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AVERTISSEMENT. 


En publiant la Mosaïque mon but est du mettre entre 
les mains de nos élèves un manuel propre à servir, pour le 
cours moyeu de français, aux exercices de lecture, de réci- 
tation. d'orthographe, de st\le et de conversation. Dans le 
choix des matières j’ai cherché à réunir l’intérêt, la variété 
et l’auréinent, sans pour cela négliger le coté instructif, que 
des notes de tout genre, «d cette fois numérotées, permettent 
de développer à volonté Pom le fond, le contenu des mor- 
ceaux en prose et dos poésies est, j'aime à le croire, appro- 
prié au développement intellectuel d'élèves de 13 à 15 ans, 
et, pour la forme, proportionné au degré d'avancement des 
classes après 2 ou B années d’étude du tram, 's. Afin de fa- 
ciliter l'intelligence de certains passages des auteurs cités, j’ai 
cru devoir me permettre d'en simplifier le texte, selon le pré- 
cepte de Montaigne (153:> -15B2) qui recommandait déjà aux 
pédagogues de son temps ..de lnen rendre compte jusques 
,,à quel point ils se doivent ravaler pour s'accommoder à la 
„ force de reniant et a ses allures puériles u : et puis, si quel- 
que maître juge à piopus d’adopter ce manuel d’enseignement, 
peut-étie me saura-t-il gré d’avoir par là contiibué, ne fût-ce 
que dans une très faible mesure, à diminuer les difficultés de 
sa tâche, déjà bien assez ardue. (’W pour la même raison 
que le vocabulaire (v. Vocabulaire. Note\ avec les autres ad- 
jonctions, s’étend sur toiu le contenu (le la présente édition, 
ce qui a nécessairement beaucoup grossi le volume, sans tou- 
tefois trop le renchérir. (Vrtaines notes, surtout celles de 
géographie, ont été complétées \ le nombre des morceaux de 
prose précédés ou suivis de strophes, en rapport d’idées avec 
le sujet développé, est plus considérable ; eniiu, j’ai ajouté 



la Mort de Charles I er (Guizot) et 4 poésies : l'Enfant du 
désort (Alex. Dumas père), les^Cns de Paris (J.-B. Bozier), 
l’Enfant grec ( V . Hugo), morceau plein d’actualité, le Meunier 
Sans-Souci (Andrioux), et une table des auteurs cités! 

Bien <[ue la Mosaïque ait un but spécial (c’est pour co 
motif que jusqu’ici elle* n'a été annoncée dans aucun journal 
pédagogique), elle est à présent en usage dans plusieurs écoles 
moyennes de la Suisse, prouve qu'elle répond aussi à leurs 
besoins, du moins à eu juger d’après le compte rendu que 
M r Eggenschwyler, maître de langues modernes au gymnase 
de Scballliouse. a publié en JSîlo dans les Archives de 
iJerrig; sa bienveillante appréciation a d'autant plus de va- 
leur qu’elle est basée suc une expérience de près de 5 ans. 

Je ne terminerai pas cos lignes sans exprimer ici mes 
sincères romerciments a ADI. les recteurs Fr. Kronaucr (Langon- 
tha!) et J \ Louzinger (Claris) pour leur fidèle appui et pour 
leurs conseils éclairés; en outre, je dois une vive reconnaissance 
î\ mon collègue, M’ le. IV Bnemmel, dont le concours m’a. été 
fort précieux tant pour la rédaction du vocabulaire que pour 
la révision des épreuves 

Et maintenant, puisse ce manuel scolaire être vraiment 
utile ù la jeunesse studieuse et surtout l’intéresser à l'étude 
du français! Si elle en retire un proiit réel et durable, je 
me croirai amplement récompensé de mon travail et de mes 
peines. 

Baie, janvier 180(3. 
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Morceaux en prose. 

1, Adieu, rôti î (Un mot à propos.)- 

Je 111 e rappelle qu’un soir, chez mon père, je |as condamné 
pour quelque espièglerie 1 à m’aller coucher sans souper; en 
passant par la cuisine avec mon triste morceau de pain, je 
vis et flairai le rôti tournant à la broche. On était Autour du 
feu ; il fallut eu passant saluer tout le monde. Quaftd la ronde 
fut faite, lorgnant du coin de l’œil le rôti qui avait si bonne 
mine et qu : sentait si bon, je ne pus m’abstenir de lui faire 
aussi une révérence et de lui dire d’uir ton piteux: „ Adieu 2 , 
rôti !“ (Jette naïveté parut si plaisante, qu’on me flt rester à 
souper. Jean-.Iaequt*s Rousseau, né A, (toiu v’ü en 1712, mort en 1778. 

1 E>pièglerie I’., four dYspièglo ■ espiègle, do l’allemand Eulenspiegel, 
vif et malicieux mais sans méchanceté. — 2 Adieu se dit en prenant congé. 

2. L’ennemi généreux. (Trait de générosité.) 

Deux chiens, un terre-neuve 1 et un mâtin, s’étaient voué 
uni* haine mortelle. J1 n’arrivait jamais qu’ils se rencontrassent 
sans se livrer un combat acharné. Pendant une de ces luttes, 
qui avait lieu sur la plage d’Ostende 2 , ils tombèrent l’un et 
l’autre à la mer. Le t., habile nageur, eut bien vite regagné 
la côte; mais le ni., moins heureux, faisait pour cela d’inutiles 
efforts. Le pauvre» animal va périr, quand le t., oubliant sa 
haine, s’élance dans les flot*, et ramène au rivage son ennemi 
qui, par mille caresses, lui témoigne sa vive reconnaissance. 

1 Un terre-neuve, un chien de Terre-Neuve, grand et beau chien à 
long poil et aimant à aller à l'eau; des ferro-mju\o. — 2 (Mende, ville et 
port de Belgique, sur la mordu Nord; 25,000 hah. Bains de mer renommés. 
Pèche (lu hareng, de la morue et des petites \aîtres, dites d'Oslendè. 

En ce jour je les vis revenir du combat; 

Ils étaient tous les deux en assez, triste état: 

L’un, boitant, tète basse et la langue pendante; 

L’autre, les yeux griffés, une oreille saignante. 

3. Statistique 1 du genre humain. (Nombres.) 

On a calculé que le genre liumain comprend aujourd’hui 
un milliard et demi d’individus parlant 3000 langues connues. 

1 



2 

Lu durée de leur vie moyenne peut être évaluée à 33 ans 
6 mois. Le quart des enfants meurt avant la 7 e année et la 
moitié avant la 17 l \ Sur 100 individus, 0 atteignent lafic de 
00 ans et au-dessus ; J sur 500 arrive à 80 ans, et 1 sur 
1000 seulement parvient à l’âge (le 100 ans. Chaque année 
il meurt 33 millions 33 mille 2 individus; mais ces décès'* sont 
plus que balancés par 35 millions de naissances. 

î Qu'appelJc-t-ou statistique V — (lest la science qui a pour Imt de 
f aiJV connaître retendue. In population, les ressources agricoles, industrielles 
et commerciales d’un pa\s, d’un Etat, ainsi que l’état des productions el 
des consommât mus, à une époque donnée. — - D’après ces chiffres il meurt 
UDS74- personnes pur joui. 11730 par heure. G0 par minute, et 1 par se- 
conde --- :l Décès, mort naturelle d'une personne. 

L Le papillon blessé. (Trait de bonté.) 

Tandis que j’écmais à !a lueur de ma lampe, un papillon 
qui était entré par ma fcnetre cutr’oinerle s’est abattu sur 
les briques de ma chambre, il s'était probablement fait mal, 
et il voltigeait par terre, taisant un assez grand bruit pour se 
relever. Son bruit m'a lait penser à lui ; je nie suis dit que 
s’il parvenait a \oler comme do coutume, il \iemlrait brûler 
ses ailes à la lumière et mourir, et qu’il valait bien mieux le 
mettre dehors en libellé sous les étoiles. .Je J'ai poursuivi 
avec un cornet de papier pour le prendre ; je l’ai pris, je 1 ai 
mis en liberté, et il s’esl envole g a muait dans les ténèbres 
de la llllit. Derhet, évêque d<* Perpignan ( 170S — 1.SG4-). 

Pourquoi verni en étourdi T,i loice iY«l déjà ravie: 

Si près du leu risque» tu u»* V Pur paie pour ton triste sort, 

Dr ta chute tout oninunih .le \eu\ n* simvei de la mort 

5. Monsieur Bonjour, ou bien Bonjour, monsieur. 

âl. < a amir Bonjour 1 1705 IS5G) était candidat, à l’Aca- 
demie fjan^aise 1 ; un jour d se présenté chez un dos (Quarante 
pour taire sa \isito obligatoire. lbic femme, de chambre vient 
lui ouvrir la porte : ..Votre nom, monsieur? 14 dit-elle. Le can- 
didat répond avec son j )lu> gracieux sourire : ,, Bonjour. 41 Flatié(‘ 
de re L te politesse, la jeune tille répond : „ Bonjour, monsieur; 
voulez-vous me dire votre nom? — Je vous dis, Bonjour. — 
Lt moi aussi, bonjour, monsieur; qui faut-il 2 que j’annonce ? 



— Eh, Bonjour! c'est mon nom . 4 La f. de ch. comprit alors 
qu’au lieu de dire: Bonjour, M., il fallait dire: M. Bonjour. 

1 L’Ac. fr., fondée en 1635 par Richelieu (1585—1042), se compose 
de 40 membres; elle publie un Dictionnaire réglant tout ce qui concerne 
la langue française: orthographe, prononciation, signification, etc. — 2 IJ 
faut que régit le subjonctif: il faut que je sois docile, que j’aie de l'ordre. 

6. Quelles auraient été vos suppositions ! 

En 1860 on remarquait sur le trottoir de l’une des places 
publiques de Paris que l’asphalte 1 formait une bosse qui gros- 
sissait insensiblement. Les gens du quartier et les passants, 
étonnés de ce fait extraordinaire, se cassaient la tête pour 
l'expliquer et chacun se disait: „Qu’est-re que cela pe ut bien 
être ? d’où cela provient-il? 4 l T n matin, l'asphalte éclata en 
morceaux; qu’on s'imagine* la surprise du public, lorsque sous 
les éclats on aperçut un champignon large comme une assiette, 
et qui avait fait sauter sa prison trop étroite ! 

MJu’est-ee que l'asphalte ! — C'est une substance minérale, noire et 
huileuM*, fond ne et mêlée à du sabir ou ii du gravier, on en dalle les 
ponts, les trottoirs, etc. Dans le Jura on pu exploite au Va 1-de-Tr avers. 

— -Subjonctif; qu’on se représente, qu’on sr figure, qu’on le dise! 

7. Le berger et le troupeau. (Description.) 

Quand vous voyez quelquefois un nombreux troupeau qui, 
répandu sur une colline ou dans une prairie, paît tranquillement 
et broute l'herbe menue et tendre qui a échappé à la faux 
du moissonneur, le berger, soigneux et attentif, est debout 
auprès de ses brebis; il tic les perd pas de vue, il les suit, 
il le- conduit, il les change de pâturage ; si elles se dispersent, 
il les rassemble ; si un loup avide paraît, il lâche son chien 
qui le met en fuite ; il les nourrit, il les défend ; l'aurore le 
trome déjà en pleine campagne, d’où il ne se retire qu’avec 
le soleil. Quels soins! quelle vigilance! quelle servitude! — 
Quelle condition vous parait la plus délicieuse et la plus libre, 
ou du berger, ou des brebis? La Bruyère (1644—1696). 

Dès l’aurore à la unit je m'occupe à garder 

Mon troupeau de brebis ou de chèvres mutines ; 

Je. me délasse à voir sur les vertes collines 

Les agneaux, les chevreaux jouer et gambader. 

A. Chénier (1762—1794). 



8. Un conseil utile. (Un conseil â suivre.) 

^Si vous m’aviez vu dans mon premier âge, raconte le 
célèbre père 1 Lae-rduire (1802—1861), vous n’auriez jamais 
pu croire même que je vivrais, .l’étais maigre, pâle, changeant 
de couleur à tout propos, ne pouvant marcher un quart d’heure 
dans les rues de Paris, sans ressentir une fatigue extrême et 
douloureuse; et, cependant, aujourd'hui, nul n’a une santé plus 
robuste et plus gaie. Le temps, dans un régime sobre, a toux, 
fortifié en moi : la tete, la poitrine, les muscles ; et il en sera 
de même de vous, si vous ne vous permettez aucun excès dans 
Jes veilles et, dans les travaux du corps et de l’esprit. “ 

1 Port», titre ipi'oii donne aux niembivx dus ordiua ut. «lus congrégations 
religieuses ; on écrit. par alu uvialnm, au singulier, i\ ut au pluriel PI\ 


9. Bonne leçon de discrétion. 

Frédéric le (J nmd (1712 17S(j), roi de Prusse, prisait 

beaucoup; pour s’épargner la peine, de fouiller dans ses poches, 
il avait fait placer sur chaque cheminée de son appartement 
une tabatière où il puisait au besoin. ( T n jour il \it, de son 
cabinet, un de scs pages (pii, ne, se croyant pas vu, et curieux 
de goûter (lu tabac royal, mettait sans façon les doigts dans 
la boîte ouveitc sui la cheminée de la pièce voisine. Le roi 
ne dit rien d’abord ; mais, au bout d’une heure», il appelle le 
page, se fait apporter la t. ; et après avoir invité l'indiscret 
à y prendre une prise: ,, Pomment trouvez- vous ce tabac? — 
Excellent, sire. 1 — Et cette i. ? — Superbe, sire — Eh bien, 
prcnoz-la, car je la crois trop petite pour nous deux. 11, 

A Anuudt (1700 — 1S31). 

j 8u‘i‘. ( seigneur), tïlr<* tp.'nn «îonuu aux empereurs ut, aux rois. 


10. téon Yalloiüs fils h Monsieur (*., notaire. 


Paris, (ce) vendredi matin. 


Monsieur, 

Je suis charge par mon pore de vous prévenir qu’il ne 
pourra pas se trouver lundi prochain au rendez-vous que vous 
lui ave/ donné à votre bureau. Lin rhume assez violent, que 
Ion craint de voir dégénérer en fluxion de poitrine, le retient 
au lit depuis près d une semaine, et ue lui permet guèro 



d’espérer qu’il puissse se mettre à votre disposition au jour 
indiqué. Veuillez, monsieur, recevoir ses bien sincères excuses 
et l’çxpression de tous ses regrets. 

Je vous prie, monsieur, de bien vouloir agréer mes 
salutations respectueuses. Léon Valloi» fils. 

11. Simplicité de Charlemagne 1 (742-^814). 

Charlemagne portait hiver un simple pourpoint fait 
de peau de loutre» et une tunique de laine: il mettait sur ses 
épaules un manteau bleu et n’avait pour chaussure que des 
bottines, ou des sandales retenues par des bandes de diverses 
couleurs, croisées autour de ses pieds, truand quelques jeunes 
seigneurs se présentaient devant lui vêtus de fourrures pré- 
cieuses et d’étoiles de soit*, il se donnait le divertissement de 
les mener avec lui h la chasse, au milieu des bois et des 
marécages. On peut penser dans quel état tous ces beaux 
habits étaient au retour; „ Comme vous \oilà faits ! u disait-il 
en riant ; „vos belles fourrures sont perdues, et moi, voyez 
mon gros manteau, il n'est ni moins beau ni moins bon/* 

1 (Parles 1, dit riiurlemagm», rni des F runes, couronné empereur à 
Itonie le % S) décembre S00 par le pape Léon III 'élu en 795, mort en 
<Sl(>\ régna sur près» pie toute l'Europe oeeuleutnle. 

12. La chasse et ses produits. 

C'est la chasse qui approvisionne de gibier tous nos 
marchés et les magasins de comestibles. Accompagné de son 
chien, le chasseur, la gibecière sur le dos et le fusil à la 
main, se met à parcourir les plaines, les collines, les bosquets, 
dè*-* que les moissons ont été rentrées. J1 fait un véritable 
massacre de lapins, de lapereaux, de lièvres et de levrauts; 
il n’épargne pas davantage les alouettes, les étourneaux, les 
grives, les cailles, ou les perdrix qu’il rencontre. S’il chasse 
dans une contrée giboyeuse et remplie de grands bois, il peut 
quelquefois tirer un faisan, un chevreuil, un cerf, ou même 
un sanglier. S’il esi sur le bord de l’eau ou dans les marais, 
les oies, les jugeons et les canards sauvages, fes poules d'eau, 
les bécasses peuvent tomber sous ses coups. C'est pour lui 
une excellente aubaine, car tous ces oiseaux sont des mets 
savoureux et très estimé-s des amateurs. 



Dès que sej^tpmbre est là, je m’en Vài«*à lit émîô: 

Je cherche un lièvre au gîte, on le Biris à la t*ace 
Avec mon chien courant ; ou bien dans les forêts 4 
Je poursuis un sanglier; je prends avec des rets 
G-rzves, cailles, perdrix, étourneaux, alouettes, 

Ou j’attends à raffut blaireaux, renards, belettes. 

(En vacances). * , Desportes (154B"*~‘160b). 

v t 

18. Bonté envers les animaux. 

Un jour Bernardin de Saint-Pierre (né au Havre en 1737 r 
mort en 1814), alors âgé de 11 ans, trouva un malheureux 
cliat près d’expirer dans l’égout d’un ruisseau : il était percé 
d’un coup de broche et poussait des ciis effrayants. Emu de- 
pitié, il le cache sous son habit, le porte au grenier, lui fait 
un nid de foin, et vient lui donner à boire et à manger à 
toutes les heures, partageant avec lui son déjeuner et son goûter* 
et lui tenant fidèle compagnie. Au bout de quelques semaines 
le pauvre aniinal avait recouvré la santé; il devint alors un 
excellent chasseur do souris, mais si sauvage qu’il ne se montrait 
plus qu’à la \oix de son ami, sans jamais cependant le laisser 
approcher. 11 se promenait autour de lui, enflant 1 sa queue* 
se caressant au mur, et fuyant au moindre mouvement, au bruit 
le plus léger. A la fois méfiant et reconnaissant, il vit toujours 
un homme dans son libérateur, Aimé Martm (17SB 1847). 

1 Eüflant Ja q. : lorsque les chats sont contents, ils enflent leur queue. 

14. Racine 1 à son fils aîné Jean-Baptiste. 

Votre petit frère est tombé ce matin la tète dans le feu 
et, sans votre mère qui l’a relevé sur-le-champ, il aurait eu 
le visage entièrement perdu. 11 en a été quitte pour une brûlure 
qui] sVst laite à la gorge, laquelle a appuyé contre un chenet* 
tout bridant. Nous sommes bien obligés de remercier Tp bon 
Dieu de ce quil ne s'est pas fait plus de mal. Notre* jeune 
voisine F.^ est it touJ;e extiémité, et peut-être même «elle est 
morte à 1 heure qu il est. V ous voyez par là que notre heure 
est bien incertaine, et que le plus sûr est d’y penser le plus* 
seneusement et le plus souvent qu’on peut. 

xr m0n en * ant 5 j’espère être dimanche prochain à 

Versailles*, oû je pourrai vous voir. 



H i’w 11 

la Ffa&eej soa $tyle e#tla perfection même. 
belle ville, 52,000 h. ; célèbre château fondé par toüis XIV* avec 1 
historique *, jardins et parc superbes, remplis de statues, de jets â?mm, étc. 



, Jtô* Le ehien lâchant sa proie pour l’ombre. 

, ,* (Fables de Phèdre, Livre I, fable 4.) 

tjn diien traversait une rivière à la nage ; il tenait dans 
sa gueule un gros morceau de chair crue ; il en vit l’ombre 
dans l’eau et crut que d était une antre proie encore meilleure. 
Aussitôt il lâcha la sienne et s’élança de toutes ses forces 
vers cette ombre pour l’attraper ; mais jugez de sa déception, 
lorsqu’il vit son avidité frustrée* „ Malheureux que je suis ! 
pensa-t-il en lui-même ; parce que je n’ai pas su me contenter 
de ce que j’avais, j’ai tout perdu. “ — Combien de gens 1 , poussés 
par la convoitise, ont déjà, comme ce chien, perdu tout leur 
avoir! — Maintenant, mes jeunes amis, si ^ vous avez bien 
saisi le sens de cette fable, vou* comprendrez ce qu’on entend 
par l’expression : Courir après l’ombfe, ou après une ombre. 

1 Au chien dont parle Esoi© il faut les renvoyer 
Ce chien vojant sa proie eu Teau représentée, 

La quitta pour l’image, et pença se noyer. 

La rivière devint tout d’ün coup agitée; 

A toute peine il regagna les bords, 

Et n’eut ni l'ombre ni le corps. La Fontaine. 


16. L’arbuste mutilé. (Morale.) 

Dernièrement je me promenais dans un délicieux vallon 
du Jura; c’était au printemps et tout était en fleur. Un cytise 1 
attire mes regards. Vous connaissez ce ravissant arbuste aux 
grappes d’or qui pendent légère-, et gracieuses à ses sveltes 
rameaux. Armé au pied, je vois d’arbre mutilé; une branche 
gisait à terre avec un reste de fleurs fanées ou foulées ; une 
bande d’enfants s’éloignait en chantant, des fleurs aux mains 
et sur la tête. — C’est bien de cueillir des fleurs, pensais-je, 
au moins n’est-ce pas mal; mais cas^O’ la branche pour avoir 
les fleurs, n’y a-t-il pfes là, dites-mpi, quelqife chose comme 
de l’ingratitude ; n’est-ce pas un acte d’imprévoyance, d’égoïsme 
et de barbarie ? Oui, il y a de d’ingratitude, .car c’est rendre 
le mal pour le bien. A. Yessiot 

1 C., arbuste originaire de la Haute-Italie; son boiB est d’un vert- 
olive clair, d’un beau gram et propre aux ouvrages d ébémstcrie. 



17 . les oreilles du lièvre. (JfaMe) 

Un taureau avait par naégarde blessé un lion avec ses 
cornes-, le lion, dans si colère, exila toutes les bttes à cornes 
de son royaume Daims, c ei fs, chèvres et béliers fse hâtèient) 
de déguerpir aussitôt Un pauvie hèvre, nature timide et 
peureuse, avant aperçu lombie de ses oieilles, ci ut prudent 
de décamper aussi „Partons cousin, dit-il a un de ses paients; 
il faut nous soumettre a l’ordonnance — Etes v 1 fou, ou me 
pienez v pour un sot i répond le c ce ne sont certes pas 
des cornes, mais de bonnes oieiljes que n 1 portons — Elles 
sont si longues bêlas' repaitit lt pitmici, qu’on les fera bien, 
si l’on veut, passer pour des cornes, quoi que 3 n, en puissions 
due “ — L’mnoctnce n’est pas toujouis une sûre protection 
1 V , n , abréviations pour v ms nous — 2 Quoi que régit le subjonctif 


18. Question a décider. 

Un homme ndie de letoui d’un long \oyâgt à pied, se 
plaignait de li fatigue i Sou ite 1 Est ce qu( vous etnz seul? 
lrn demanda le philosophe — Non, j a\ais mon esclave poui 
compagnon — A t-il pu vous suivie^ Oui — Portnt-il 
quelque chose > — Il était ekaige de mon bagage — Se 
plaint^il aussi de la fatigut * — Non, en aimant, je 1 ai nnme 
envoyé fane une commission dans Athènes 2 — Eli bien, lui 
dit alors b \ous avez sut' votre esclaie les avantages de la 
fortune, il a sui v ceux de la natiue Vous, \ etes nche et 
libre, mais faible, mou et languissant, bu, il est pauvie et 
esclave, mais sam, îobuste et vigouieut Decidt/, lequel est 
le plus heuieux? — Et \ou$, jeunes gens, qu’ui pensez v ? 

Socrate, jlulosophi gicr no a Athènes l’an 470 w TC, était un 
homme sage pt \utucuv, netunu ms il fut accuse du coiiomprt la jeu 
nessc p ir ses doctrines et c mdainne a 1 igc de 70 ans a boire la ciguc 
— 2 A lunes, capitale de la Un te 108,000 h bon poil est le Piree, 
B 3,000 h en face de î’ile de Silamme dans Je g>lfe Saromque 


19. Théodore S. a madame G. (Billet) 

Je me sms charge, madame, cle \ous apprendie une triste 
nom elle \otre hls est tombe malade il j a quelques jouis, 
et la hevie le îetient uacoie au lit Toutefois, je puis vous 
assurer qu< le dangei est tout ^ fut passe, et que les soins 



vigueur et U santé Soyez donc sans inquiétude, et venez lé 
voir ; votre présence achèvera de rétablir là santé dé notre 
bonJEmfest. Pour moi, qui ai obtenu l'autorisation de demeurer 
auprès de lui pendant sa maladie, mieux que personne je sais 
le bonheur que lui procureia l’arrivée d’une mère chêne 
.Te sms, madame, Votre respectueux 

Genève, le 1 er juin 1890 Theaiore S 

20. Le canard aimanté. 1 (Scènê de foire) 

Un jour, mou freie et moi, nous allons à la foire; un 
joueur de gobelets attire avec un morceau de pam un canard 
de cire flottant sur en bassin d’eau Foit surpns, n. ne disons 
pourtant pas „ C’est un soicier* De îetoui au logis, à force 
de parlei du canard de la foire, n n mettons en tête de 
l’imiter , n pienons une bonne aiguille bien aimantée 1 , n. 
l’entourons de eue blanche que n façonnons de notre mieux 
en forme de can.ud, de sorte que l’aiguille traverse le coips 
et padfee le bec Nous posons sur 1 eau le canard, n. approchons 
du bec un anneau dt clef, et n voyons, avec une joie facile 
à comprendre, que no tic canaid suit la clef précisément cotidne 
celui de la fone suivait le moiceau de pain, (’e n (tait, certas, 
pas bien difticile .1 J fiotwsean (1712 — 1778) 

1 Lanùant i, entre auties propriétés, celle ci attirer le fer , aimanter 

21. Le Mon et le lièvre. (râble ) 

Un lion avait pour page un lièvre, fyuil honorait d une 
intime familiante „Mais, lui dit un jour le lieire, tandis qu’ils 
s’entreten uent amicalement ensemble , est il bien possible, 
messieurs les lions, que le chant <j(un misérable coq vous mette 
aussitôt en fuite? — Tl faut lVvouei, rt pondit le lion, le fait 
est exact; et c’est une chose digue de reniai que que, nous 
autres 1 glands animaux, nous sommes tous sujets a quelque 
petite faiblesse Tu dois, pai exemple, a\on entendu due de 
l’elephant qu’il fit mit, quil tiemble même des qu’il entend 
giognei un porc — Est-ce vrai > interiompit le lievre , je 
comprends alois pourquoi, nous auties 1 lièvres, nous a\ons 
une si grande peur des chiens w — - Il n’est si petit individu 
qui ne se considère 2 comme un grand personnage, 

1 Um aux pronoms mus et vous, autre forme un gallicisme vous 
autres, suivez moi — 2 Subj \ cause de la proposition négative il nest 



22. Bftfet d’un élève k son maître. 

St-Etienne 1 , le 15 mars 1887. 

Monsieur et cher maître, 

Il vient de m’arriver un accident qui m’empêchera pen- 
dant quelques jours d’assister aux classes. Hier (att) soir je me 
suis foulé le pied en rentrant de l’école et je me trouve dans 
une., impossibilité absolue de marcher. Je regrette d’autant plus 
ce fâcheux contre-temps que l’époque des examens approche, 
et je ne pourrai pas m’y préparer avec le même soin que si 
j’avais suivi assidûment les classes. Pour obvier autant que 
possible à cet inconvénient, je me propose d’étudier chez moi. 
En conséquence 1 , je vous prie de permettre à mon camarade 
Paul M. de me rapporter les livres dont j’ai besoin. J’aurais 
préféré assister h vos leçdus ; .mais je me vois forcé de me 
contenter de ce moyen pour perdre le moins de temps possible. 

Veuillez, cher monsieur, agréer 1! expression de mes .Sen- 
timents de respect et de reconnaissance, -Louis Cl. 

1 8 t-E tienne, clief-lieu du déjp.^de la Loire, 183,00(1 hab. ; dan,s une 
contrée riche eu mines de houille et de fer ; manufactures d’armes, fabriques 
de quincaillerie, de coutellerie, de rubans et de lacets. 

23. Sagacité d'un enfant de sept ans. 

Le célèbre savant Gassendi 1 annonçait déjà dans son 
enfance ce qu’il serait un jour. 11 n’avait encore que 7 ans, 
qu’on le voyait souvent se lever pendant la nuit pour con- 
templer les astres. Etant assis un soir d’été, avec ses cama- 
rades, devant sa maison, ttne discussion s’éleva sur le mouve- 
ment de la lune et des nuages. Ses jeunes amis préteudàient 
que la lune se mouvait et que les nuages demeuraient im- 
mobiles. Gassendi soutenait ,1e contraire, mais* ses arguments 
n’agirent pas suy l’esprit de ces enfants qui en croyaient mieux 
leurs jeux que les meilleures raisons. Il fallait donc les dé- 
tromper par le moyen de ces yeux mêmes. Comment s’y prit-il? 
Il les conduisit sous un arbre et leur fit observer que la lune 
paraissait immobile entre les feuilles, tandis que les images 
se dérobaient à leurs regards. (Mettre ce récit sous forme 
de dialogue : Je prétends que, la 1. se meut etc.). 

1 Gassendi (1592 — 1$55) fat un savant universel*, il se distingua à la- 
fois comme physicien, mathématicien, astronome, antiquaire, historien, mais, 
surtout comme philosophe; il était lié avec Galilée (1564—1642). 



" 2i« Un Ctmianee, par V. UherEuüez (né en * 

Je ute souviens que, dans mon enfance, il y avait ù S. un 
berger rébarbatif, que les gamins du village n’aimaient pas. 
tTn soir qde nous passions en bande devant la cabane ronf- 
lante où il pe retirait de bonne heure, la troupe se mit en 
tête de troubler son premier sommeil en le saluant d'tfne huée 
de polissons 1 . Comme il ne répondait mot, l’un de mus s’avança, 
sur la pointe des pieds et entr’ouvrit avec précaution la perte 
de la cabane. Il" n’y avait personne, elle était vide. — Qui 
se trouva sot de l’aventure ? Assurément ce fut nous. 

1 Polisson, petit garçon mal tenu, qui vagabonde et s’amuse à jouer 
dans les rues et les places publiques ; polissontier, la polissonnerie. 

25. Les arbres de nos forêts. (Nos a. forestiers.) 

De quelle utilité les t arbres de nos forêts ne sont-ils paa 
pour nous ! Les chênes nous fournissent leurs glands, avec 
lesquels on engraisse les pôrcs ; leur écorce, avec laquelle on 
fabrique r du tan ; leurs troncs énormes et élancés, d’où nous 
tirons nos poutres, nos Solives, nos chevron^, (bois de con- 
struction, menuiserie, tonnellerie, traverses de chemin de fer, 
etc.). Les hêtres sont auSsi une richesse pour nous : leurs fruits, 
appelés faînes, nous donnent une huile douce et agréable ; on 
débite leurs troncs pour faire des tables de cuisine, des étaux, 
(bois de charronnage, • chardon) ; on se chauffe bien l’hiver 
avec leurs branches, dont on fait des cotrets et des fegots. 
Les bouleaux, à la blanche écorce, à la cime composée de 
feuilles délicates et tremblantes, constituent un bois excellent 
pour la saboterie et la boissellerie $ leur sève, recueillie et 
fermentée, se change 011 bière et en vin agréable. Les autres 
arbres des forêts ne sont pas non plus sans valeur: les pins 
(mâts et vaisseaux), les sapins et les mélèzes (bois de chauf- 
fage et de construction, résine, térébenthine), lés châtaigniers 
(tonnellerie, châtaignes), les aunes, les charmes, les ormes ou 
ormeaux, les frênes (boiserie, charronnage), les platanes, les 
érables (ohjets sculptés), les tilleuls et les peupliers (papeteries), 
les acacias, le houx et le buis servent à mille usages divers 

26. La poste en Noble 1 . (Un courrier en N.) 

Au mois de mars 1850, un jour que j’étais en Nubie, 
raconte Maxime Du Camp (né en 1822), assis près d’un temple 



•6D, ruine, je vis un vieillard qui courait sur la berge* du Nll^ 
d’une main il agitait une sonnette, de l’autre il soutenait sur 
son épaule un bâton de palmier au, bout duquel pendait un 
petit sac en peau de gazelle. A son approche, chacun se 
rangeait avec empressement et le saluait au nom de Dieu 
-clément et miséricordieux. Poussé par la curiosité, je l’inter- 
pellai : „Hé ! l’homme ! qui es-tu ? et où vas-tu si vite ? — 
Je suis courrier de la poste du vice-roi 2 et je ne puis m’ar- 
rêter. 44 Il continua sa marche rapide, et je l’avais déjà perdu 
de vue, que j’entendais encore le tintement de sa sonnette. 

* 1 Nubie, contrée entie l’Egypte et l’Abyssime, arrosée par le Nil; 

2, (MK), 000 d’hab — 2 \ ice-roi, gouverneur d’un pays qui a ou qui a eu le 
titre de royaume. — Vice-consul, vice-président, vice-amiral; vice-rois. 

27. Auguste N. à sa sœur Jeanne. 

Yokohama 1 (Japon), le 15 septembre 1886. 

Ma bonne sœur, 

Depuis un an que j'ai quitté le pays, voici la première 
fois que je t’écris. Tu ne dois m’en vouloir; un marin 
ne descend pas toujours à terre, et nos traversées sont si 
longues! J’ai vu bien des pays et ‘couru bien des dangers; 
mais j’oublie toutes mes fatigues en songeant que dans deux 
mois je pouirai êtie auprès de toi, et auprès de cette bonne 
tante qui nous a servi de mère. Notre navire abordera vers 
la mi-novembre au Havre 2 , et j’aurai tout l’hiver pour rester 
avec vous au village. Quelle joie pour moi, lorsque, assis à 
votre foyer pendant les longues veillées, je vous conterai mes 
aventuies ! Je te rapporte des curiôsités de toute espèce, que 
j’ai amassées pour toi dans mes voyages. J’espère que ce 
souvenir te sera agréable, puisqu’il vient de moi. 

Adieu, ma chère ^(aur, je timbrasse, ainsi que notre 
brave tante, et je rest< votre affectionné Auguste N. 

M okohama, dan<? Pile do Ni pli on, port de commerce très important; 
122, OIM) ii. ; résida nce des^Europrens ; maisons suisses. — 2 Lo Havre (Seine- 
Inférieure), port de mer de premier ordre, à l’embouchure de la Seme ; 
immense comrnoice, surtout avec l’Amérique du Nord et l'Angleterre; 
116,000 h. Services régu h ci h de bateaux à vapeur et de paquebots. 

28. Une rnde déception. (Narration.) 

Un Arabe, qui s’était égaré dans le désert, avait passé 
«deux jours sans boire ni manger. J1 se trouvait en grand danger 



de mourir do faim et de soif^ lorsqu'il découvrit «me source- 
oû les caravanes 1 avaient coutume d’abreuver les chameaux. 
J?rès du bassin, ou avait oublié un petit sac. „Dieu soit loué I 
s’écria l’Arabe en le ramassant, ce sont des dattes ou des- 
noisettes qui vont me réconforter !“ Dans ce doux espoir il 
ouvrit le sac. Après avoir vu ce qu’il contenait, il le laissa 
retomber tout découragé en disant tristement : „ Hélas ! ce no 
sont que des perles ! A quoi me sert ce qu’on est convenu 
d’appeler un trésor, tandis que l’aliment le plus grossier me 
sauverait la vie!“ — Voilà Ce qu’on appelle avoir une déception 
ou être déçu, c’est-à-dire être trompé dans son espoir, ou 
dans son attente, par quelque chose d’apparent. 

1 Caravane, réunion plus ou moins nombreuse de marchands, de 
voyageurs ou de pèlerins qui traversent de compagnie, avec- ou sans escorte,, 
les déserts de l’Afrique (le Sahara) ou de l’Orient, ou les mers. 

*29. Une hutte d’indiens, (Description.) 

Je trouvai un jour, dans mes voyages, une Hutte cdnstruite- 
avec de la terre et des branches entrelacées ; elle était de 
forme circulaire et se terminait en dôme ; l’entrée était fermée 
au moyen d’un tronc d’arbre grossièrement scié. Il n’y avait 
ni foyer, ni cheminée, m chenets 1 , ni pincettes, ni pelle, ni 
casserole, ni table, ni chaise, ni encore moins de fauteuil, de 
canapé. La hutte était pourtant habitée \ on remarquait çà 
et là quelques peaux d’animaux étendues à terre, qnelques 
instruments de pêche et de chasée. Au milieu de cette sin- 
gulière habitation se voyait un monceau de cendre, d’où 
s’échappait encore de la fumée qui allait sortir par une ou- 
verture au sommet de l’étrange édifice. L’air vicié' qu’on res- 
pirait dans cet intérieur me pesa bientôt, et je Sortis en me 
félicitant d’être né (que je fusse né, de ce que j’étais né), 
dans un pays civilisé. Décrivez-moi une hutte d’indiens. 

I Chenet (de ohien), ustensile dô cheminée sur lequel on met le bois. 

30. L’Insolence pnuie. (Episode d’une bataille.) 

Après la sanglante bataille de St- Jacques sur la Birse 
(26 août 1444), le chevalier Bourcard Münch, seigneur de 
Landskron, qui commandait une partie de l’armée du Dauphin, 
parcourait à cheval, avec quelques gentilshommes français, le 
champ de bataille jonché de blessés, de mourants et de morts 



Plein d’une joie cruelle, BourcaTd, ennemi juré dee .Confé- 
dérés, s’écrie dans l’accent du triomphe : *Je me vois dans 
un jardin de roses !“ Un Suisse mortellement blessé (le capi- 
taine Arnold Scliick d’Uri, croit-on) l’entend; il se soulève 
avec peine, ramassé une pierre qui se trouvait à sa portée, 
et, recueillant ce qui lui reste de forces, la lance en disant: 
„Eh bien ! sens encore cette rose-ci ! u La pierre frappe au 
front l’orgueilleux Bourcard, qui, après trois jours d’horribles 
souffrances, mourut de sa blessure. — L’anneau de fer du 
•chevalier a été retrouvé en 1882 sur le champ de ba taille . 

«Oh ! je crois aujourd’hui me baigner dans les roses ! a 

— «Périsse le cruel qui de nous n’a souci ! . 

Tiens, baise encor, dit Scliick, la rose que voici ! w 

Et le caillou lance d'une niaiu forte iet sure 

Au iront du fier Bourcard fit mortelle blessure. 


31. Georges V. à sa mère. (Lettre.) 

Morges 1 , le 5 mai 1885. 

Ma bonne mère. 

Ainsi que tu m’en as témoigné le désir, je commence à' 
me livrer à l’étude de la botanique. Cette histoire des plantes 
est féconde en observations intéressantes, et plus je m’en 
occupe, plus j’y trouve de plaisir. Certes je n’en avais pas 
si heureusement auguré, lorsque j’en abordai les premières 
notions. Tous les jeudis, je sors accompagné de mon maître, 
et, pendant la matinée entière, je vais dans les champs et 
dans les bois, où il m’apprend à herboriser. Je compte bien, 
d ic i aux vacances, me monter une collection assez variée, et 
pouvoir te rapporter un lort joli herbier. Je me fais d’avance 
une fête de courir avec toi les campagnes des environs, de 
cueillir nos plantes les plus rai'ûs et d^enrichir mon trvsor, 
grAce j\ tes bons conseils et à ton expérience. 

1 on fils obéissant et respectueux Georges. 

1 Morges, chef-lieu du district de Morges (Vaud), port sur le lac 
Eeman . son vieux château sert d’arsenal ; entrepôt de blé, commerce de 
vins ; bonnes ecoles, nombreux pensionnats de jeunes gens ; 4500 hab. 

32. Un -ministre d’Etat sons Henri IY (1553—1610). 

îlU tra If 1 une ardeur infatigable, dit Sully 
(1560 1641) dans ses Mémoires ; tous les jours je me lévais 



à 4 h. du matin: îee deux pretnièresheures étalant oéod^éè^ 
à lire les lettres et mémoires, et à expédier lés. réponses ; 
«‘était cë que j’appelais nettoyer le tapis". A 7 h., je me 
rendais au conseil et passas là matinée à recevoir lés ordres 
et instructions du roi. À midi, je dînais ; puis' aussitôt je 
donnais une audience oû tout le monde était admis. Je tra- 
vaillais ensuite jusqu’à l’beure du souper. Enân je faisais 
fermer ma porte et je me livrais au plaisir de la conversation 
avec quelques amis. Je me couchais tous les jours à 10 h. 
Mais lorsqu’un événement imprévu avait dérangé Me cours de , 
mes occupations, jè prenais sur la nuit le temps qui m’avait 
manqué dans la journée. Telle fut ma vie jusqu’au dernier 
jour de mon ministère, savoir de 15,00 à 1610. 

•T'entre chez un banquier; je règle la dépense ; 

Une affaire finie, une autre recommence:- 

Je vais, je viens, je cours, je ne perds point mon temps. 

Mais ne fais pas le quart de ce que jè prétends. 

Tel me présente un compte, une lettre, un mémoire ; 

Tel me dit que demain c’est jour de grande foire, 

Et me rompt le eerveau de cent propos divers. 

Le poëtc Du Bellay (1524— 1560) était alors à Rome, en qualité de 
secrétaire d’ambassade attaché au cardinal Du Bellay, (1492—1560). 

33. Allez dîner! (Un ami de ses aises.) 

Un jeune homme, doué de quelque talent, mais placé dans 
de 1 malheureuses circonstances, se trouvait sans occupation. 
Réduit à la pins grande misère, il se présente chez un né- 
gociant qui avait besoin d’un commis. Us s’entendirent tout 
de suite, et comme le commerçant avait , ce jo.ur-là beaucoup 
de besogne, il pria son nouvel employé Se’; Rasseoir et de se 
mettre 5 l'œuvre suv-le-champ. Tout à coup, celui-ci regarde 
par une fenêtre d’où l’on apercevait le cadran d’une horloge, 
et il s’écrie : „Je ne puis rester à présent, il faut que j’aille 
dîner." — „En vérité, lui répond le négociant, il faut que 
vous alliez dîner !... Pauvre atai ! allez .vite dîner, et ne re- 
venez pas . . . nous ne pourrions jamais nous entendre." — 
Le négociant avait raison; car que faire non-seulement d’un 
employé, mais de quiconque ne peut ni ne veut supporter le 
plus léger dérangement dans ses habitudes? 

1 De et non don, parce que l’adjectif précède le substantif pris dans 
un sens partitif: de bon pain, de bonqa eau, de- belles fleurs. 



34. Gustave K. à êêti Altère, commis an Iode. 1 

La Chaux-de-Fonds 8 , le 1 er mars 1889. 

Mon cher Louis, - * 

J’ai une bien triste nouvelle à t’annoncer : notre père, 
> n conduisant hier sa voiture, sur le siège de laquelle il était 
assis, a fait une chute, et Tune des roues lui a passé sur la 
cuisse gauche. Juge de notre émotion quand on Ta rapporté 
sur un brancard à la maison! Je suis allé en toute hâte 
chercher le médecin. Après avoir constaté une grave fracture 
de l’os, le docteur nous a pourtant fait espérer que notre père 
pourra se remettre sans qu’on lui fasse d’amputation. Or la 
guérison sera très longue, aussi 2 je te conseille de demander 
à ton chef de bureau la permission de venir le plus tôt pos- 
sible voir notre père, car il te réclame à chaque instant. Ta 
visite fera le plus grand plaisir à maman, qui ne prend pas 
une minute de repos. Elle ne veut laisser à personne le soin 
de veiller auprès du lit de papa, qu’elle n’a jamais quitté depuis 
le fatal accident. Nous t’attendons avec une vive impatience. 

Ton frère affectionné Gustave. 

1 Le L. (11,000 h.) et 2 la Ch. (27,000 h.), dans une haute vallée du 
Jura iieuchiitelois ; centres d’une industrie horlogère florissante; maisons 
spéciales pour aiguilles, cadrans, boîtes, ressorts, roues, dorure, gravure, 
etc. Au L. on voit la statue de .1 eau Richard qui y fabriqua sa première 
montre en 1680. — 2 Aussi, conjonction : c’est pourquoi, c’est pour cela que. 

35. Un beau paysage. (Description.) 

Je voudrais trouver quelque Claude Lorrain 1 , ou tel autre 
.paysagiste, qui peignît ce que je vois de mes fenêtres: c’est 
un vallon terminé en face par la ville de Genève qui s’élève 
en amphithéâtre. Le Rhône sort en cascade de' la ville pour 
se joindre à la rivière d’Arve 2 , qui descend à gauche entre 
les Alpes 5 au delà de l’Arve il y a encore à gauche une autre 
civière, et au delà de cette rivière, quatre lieues de paysage. 
A droite est le lac de Genève, au delà du lac les prairies 
de Savoie; tout l’horizon est terminé par des .collines qui vont 
se joindre à des montagnes couvertes de glaces éternelles, 
éloignées de vingt- cinq lieues, et tout le territoire de Genève 
est semé de maisons de plaisance et de jardins. Je n’ai vu 
nulle part une telle situation: je doute que celle de Constan- 
tinople soit aussi agréable. 1 Voltaire (1694—1778). 



*Qfaftri* h t mtêfo, et gré*#** fcéfs üfl# 

Lernam* iUMi à Boite et 1682, f (WKsô}Je surtout dans B pafiagp # Ja* 
marines. — *L’Àr?e prend es sotrfoe au pied du col de Bahne (gJld») 
att K. B. de Ohamounix et se jette dans te Bbône au-dessous de GedHfc 

Ami», voyez là-bas Genève et ses clochers, 

Le bleu Léman bordé de coteaux et de viÛe$ 

Et ces monts qui, couverts de neige et de rochers, 

Vers le ciel au Sud-est se dressent immobiles. J -L. GaHoix. 

86* Probité d’nn jeune apprenti. 

* 

Victor B., âgé de quinze ans, apprenti cordonnier, allant 
en course et passant dans une rue déserte, voit à ses pieds 
un petit sac en toile roulé; il le ramasse, il le défait; il y 
trouve un billet de banque 1 de nulle francs et un autre de 
cinq cents. L’enfant sait parfaitement qu’un billet de banque 
vaut de l’or, et que ni l’or ni le billet ne laisse à qui Ta 
perdu d’indices pour le revendiquer. Néanmoins il n’hésite 
pas un instant : il n’a besoin de consulter personne, il se dé- 
tourne de son chemin, court chez le commissaire de police, 
lui raconte le fait, lui remet sa trouvaille et s’en retourne 
tranquillement achever sa course, après avoir 2 appris avec joie 
de ce magistrat qu’un pauvre commissionnaire qui avait perdu 
la somme était venu une demi-heure auparavant, tout en larmes 
et sans espoir, lui conter son malheur. Th. D. Barrau. 

1 Billet de banque, billet par lequel une banque s’engage à payer à 
vue et au porteur la somme indiquée sur ledit billet. — 3 Après qu’il a. 

87. Oui, mon colonel. (Discipline militaire.) 

Chevert (né à Verdun 1 en 1695 et mort en 1769), ttn 
des plus braves généraux français du 18 e siècle, entra au service 
comme simple soldat. Lors du siège de Prague* par Maurice,® 
comte de Saxe (1696—1750), il était lieutenant-colonel et 
commandait l’attaque à l’escalade du 28 novembre 1741. An 
moment où l’on posait la première échelle* Ch. parla ainsi 
aux sergents de son détachement ; „Mes amis, je le sais, vous 
êtes tous braves, mais j’ai besoin ici d'un brave à trois poils 4 . 
Et le voilà", ajouta-t-il, en désignant l’un d’eux, le sergent 
Pascal. Pascal salua. „Tu monteras le pfemier, dit Ch. — 
Oui, mon c. — La sentinelle criera : „Qui v» là ? a Tu ne 
répondras rien. — Oui, mon c. ■*- Elle tirera sur toi et te 
manquera. — Tu la tueras. — Oui, mon c. — Et jè suis là, nous te 



•ris • ' 

soutiendrons." Le sergent monte: on tir«; ©tfl® manque -,1a 
sentinelle tombe. Pascal est ■déjà, dans la ville, Ch' 1® suit . 
une heure après, Prague capitulait. — Qui était Ch.? 

i Verdun, but la Meuse, 16,000 h. ! paix de ^ conclue en, 843 entre 
les 3 file de Loms-Ie-Débonuaire. — 8 Prague, capitale de la Bohême, sur 
la Moldau, 320,000 hab. ; université fondée en 1348; industrie et commerce 
actifs, surtout le commerce de transit. — 8 M., né à Dresde, passa au 
service de France et y devint maréchal; il était d’une force prodigieuse: 
il brisait en deux avec ses doigts un écu de 6 francs. — ■ 4 Un brave à 
3, à 4 poils, un hômme qui se pique d’une très grande bravoure. 

38. Une leçon au milieu des airs. 

Un matin, raconte de Saussure (voir le morceau 121), 
je me promenais avec mon fils à Monetier, village à 2 lieues 
de Genève. Nous aperçûmes du côté du nord, sur le petit 
Salève, un aigle qui s’échappait d’une paroi de rocher. Quand 
il fut assez près du grand Salève 1 (1382 m ), il s’arrêta, et deux 
aiglons qu’il portait sur son dos se hasardèrent à voler, d’abord 
très près de lui en cercles resserrés ; puis, quelques moments 
après, se sentant 2 fatigués, ils vinrent se reposer sur le dos 
de leur instituteur. Peu à peu les essais furent plus longs ; 
et, à la fin de la leçon, les petits aigles firent des tours no- 
tablement plus considérables, toujours sous les yeux de leur 
maître de gymnastique. Au bout d’une heure, les deux écoliers 
reprirent leur place sur le dos paternel. L’aigle rentra alors 
avec eux dans les rochers d’où il était sorti. 

1 Salève, au S. de Genève; beau point de vue sur la vallée de l’Arve, 
la chaîne du Mont-Blanc, le lac Léman, le Jura, le Rhône et la Savoie; 
chemin de fer électrique. — 2 Comme ils se sentaient, parce qu’ils se s. 

Il est, sur le Salève, un hameau qui s’appelle 

Eu patois Moneti , bon français Monetier; 

On s’y rend par un court mais rapide sentier; 

Le miroir du Léman à ses pieds étincelle. Gaudy. 

1 39. Lamartine 1 à son ami Auguste de N. 

Milly près Etampes (Seine-et-Oiôe), 29 novembre 1808. 

Je viens, mon cher aun, de recevoir ta lettre et j’en ai 
bien payé le plaisir. Yoici comment : *Je sortais de Milly à 
cheval pour aller faire une visite à une demi-lieue de ce bourg. 
J ai rencontré sur la route les gens qui m’ont remis ton ai- 
mable épître. Tu imagines bien que je n’ai pas voulu r em ettre 



après mob retour le plaisir, de 1% lire. J’ai modéré mon allure 
et déplié, k lettre ; tandisgne je Ja lisais arec beaucoup dé 
peine, à cause du mouvement et dé la bise qui agitait les ; 
pages, mon courser s’est 'ennuyé et a fait un écart qui -mf»; 
jeté honteusement par terre contre un buisson. J’ai 'été seu- 
lement déchiré et crotté ; heureusement nul n’a ( .été témoin de 
ma catastrophe. Je me suis relevé et j’ai tourné bride, n’ôsa&t 8 , 
dans mon état de détresse, me présenter chez personne. 

1 L., un des grands poètes lyriques de la Françe, né le 21 ont 1790 
à Mâcon (Saône-et-Loire), mort le I e * mars 1869 à Passy près Paris. — 

* Après les y. oser, cesser, pouvoir, savon’, on peut supprimer pas, point . 

40. Les beautés des végétaux. (Description.) 

Les agréments de nos forêts ne le cèdent pas 'à ceux de 
nos champs. Si les bois ne renouvellent pas leurs arbres avec 
les saisons, chaque espèce présente, dans le cours de l’année, 
les progrès de la prairie. D’abord, les buissons donnent leurs 
fleurs ; les chèvrefeuilles déroulent leur tendre verdure ; l’au- 
bépine parfumée se couvre de nombreux bouquets ; les'ronces 
laissent pendre leurs grappes <l’un bleu pâle ; les merisiers 
sauvages embaument les airs et semblent couverts de neige 
au milieu du printemps ; les néfliers 1 entr’ouvrent leurs larges 
fleurs aux extrémités d’un rameau cotonueux ; les ormes (or- 
meaux) donnent leurs fruits ; les hêtres développent leurs su- 
perbes feuillages; et, enfin, le chêne majestueux se couvre 1<? 
dernier de ses feuilles épaisses, qui doiveijt résister à l’hiver. 

Bernardin de Saint-Pierre (1787 — 1814). 

1 Lu néflier porte les nèfles, sorte de fruit grisâtre à plusieurs Éoyaux • 
on les étcud sur de la paille et elles s’y ramollissent ; d’abord acerbes, 
elfes acquièrent ainsi une saveur douce et agréable. Le n. est une rosacée 

41. Le» ouvriers de La Haye. 1, (Mœurs.) 

La première fois qu’on me parla .de la nonchalance de 
l’ouvrier hollandais, du moins à La Haye," j.e crus qu’on m’avait 
fait un conte, jusqu'à ce qu'il fût -question de remplacer un 
carreau dans une cuisine, Je dis ce que j’ai vu (c’était en 
1773) : ils arrivèrent trois, l’un .portant le carreau, un autre 
le plâtre, et le troisième la truelle et le marteau; d’abord 
ils chargèrent et allumèrent leurs pipes, puis, ils regardèrent 
à leur besogne. U manquait du sable ; l’un des trois en alla., 



sa 

cher ch er ; cependant ses camarades, étendus à ferre, fumèrent 
leurs pipes. Le sable arrivé et jeté dans un coin, tous s'en 
allèrent boire le genièvre a . Les voilà revenus. Ils se mettes» 
en besogne, et la matinée se passa à sceller un carreau. Il 
est vrai que cela s’est fait 3 chez un grand seigneur, et que ces 
fainéants-là étaient payés à la journée. — N’est-ce qu’en 
Hollande qu’on trouve une pareille fainéantise ? 

(Voyage en Hollande.) Diderot (1713—1784), né à Langres. 

îLa Haye, cap. de la Hollande méridionale, résidence du roi et siège 
du gouvernement ; belle ville moderne, 161,000 h. — - 2 Eau de g*, eau-de-vie 
extraite du fruit du genévrier. — 8 Se faire, être fait, arriver, 

42. Les fruits du travail de l’homme. 

Admirons combien la nature cultivée par l’homme est 
belle et parée de richesses nombreuses ! Les fleurs, les fruits, 
les grains perfectionnés, multipliés à l’infini 1 ; les espèces utiles 
d’animaux transportées, propagées, augmentées sans nombre ; 
les espèces nuisibles réduites, chassées du voisinage des hommes ; 
les métaux, et le fer le plus nécessaire de tous, tirés des en- 
trailles de la terre ; les torrents contenus, les fleuves dirigés, 
resserrés par des digues ; la mer même soumise, reconnue, 
traversée d’un hémisphère à l’autre ; la terre partout rendue 
aussi vivante que féconde ; dans les vallées, de riantes prairies ; 
dans les plaines, de beaux pâturages ou de riches moissons; 
les collines chargées de vignes et de fruits ; leurs sommets 
couronnés d’arbres utiles et de jeunes forêts ; des routes ou- 
vertes et fréquentées, des communications établies partout ; 
mille autres monuments démontrent que l’homme est maître 
du domaine de la terre, et que, par le travail, il en obtient 
tout ce qui est nécessaire à ses besoins. Buffon, célèbre 

naturaliste, né en Bourgogne en 1707, mort à Paris en 1788. 

*A Fi., infiniment, sans fin, sans bornes, nombre infini. 

48. Leçon de libéralité. (Historiette.) 

Un jour un ami du spirituel publiciste anglais Jonathan 
Swift (né à Dublin en 1657, mort en 1745) lui envoya un 
magnifique turbot 1 . Le groom 8 chargé de la commission s’était 
déjà maintes fois acquitté de pareils messages sans avoir jamais 
rien reçu de Swift. Fatigué d’une besogne aussi peu lucrative, 
il déposa brusquement le poisson sur une table en s’écriant: 
„ Voici un turbot que vous envoie mon maître. — Plalt-il? 



repartit aussitôt Swift ; est-ce ainsi que ta remplis tes. fonc- 
tions ? tiens, prends ce siège ; nous allons changer de rôle, 
et -tâche, «ne autre fois, de mettre à profit 6e que je vais 
t’enseigner. “ Swift alors s’&vatece respectueusement vers le 
domestique, qui s’était assis dans un large fauteuil, et lui dit, 
en lui présentant le turbot: „ Monsieur, je suis chargé par 
mon maître de tous prier de bien vouloir accepter ce petit 
cadeau. — Vraiment? repnt effrontément le valet, c’est très 
aimable à lui-; et tiens, mon brave garçon, voici trois francs 
pour ta peine. u Swift comprit la leçon et se montra généreux 
envers le groom. Pierre Larousse, grammairien. 

1 Le turbot est, comme la sole, un poisson plat; il nage sur le flanc 
et a les deux yeux du même côté de la tête; sa chair, blanche et grasse, 
est très estimée — 1 Groom (groumm ), petit laquais ou valet de chambre. 

41. Le lac Tchad 1 . (Description.) 

Le lac Tchad est une immense nappe d’eau qui s’étend 
à perte de vue dans le Soudan 8 . Une multitude d’oies, de 
canards, de sarcelleb et de pélicans* nagent et pêchent tran- 
quillement dans ses eaux profondes, tandis qu’une quantité 
infime de grues, de râles, de pluviers et d’autreg échassiers 4 
jouent, voltigent ou se promènent sur les sables inondés de 
ses bords. Les terrains environnants, aussi bien que le lac, 
ont leur population : nombre de sangliers, d’antilopes, de ga- 
zelles de toutes tailles et de tous pelages y viennent de tous 
côtés. Une foule d’oiseaux du plus brillant plumage y perchent 
sur presque toutes les branches, en compagnie d’innombrables 
singes grimaçants. Une si riche proie ne peut manquer d’attirer 
les anhbaux carnassiers ; aussi nombre de léopards, de chacals 
et d’hyènes y accourent, et plus d’un énorme boa y déroule 
ses puissants anneaux. Une herbe épaisse,' haute de 3 à 4 
mètres, couvre les terres marécageuses qui séparent les 
halliers 5 de la rive ordinaire du lac; elle forme le passage 
favori des grands pachydermes* des beux environnants. 

J Lac T. (Bas Souda') >) long 4s 380 kil sur 225 de large, profond 
de 5“ en moyenne, sans écoulement, marécageux et semé d’fles , très pois- 
sonneux. — ®S. (pays des Noirs) ou Nigntie, dans l'Afrique centrale, 
arrosé par le Niger et le Nil-Blancf climat très chaud, sol fertile, mais 
mal cultivé; industrie fort peu développée; villes et villages populeux; 
commerce des esclaves, ivoire, coton, gomme, plumes d’autruche; bes- 
tiaux, chameau, dromadaire, buffle, éléphant, hippopotame, crocodile, eto. 



®JJélicaa, gros oiseau aquatique, & bec très long et garni d’une grande 
poche. — * Echassiers, oiseaux à pattes très allongées, tels que cigogne, 
autruche. — 6 Huilier, réunion de buissons fort épais dans lesquels le menu 
gibier se réfugie pour éviter le chasseur. — 6 Pachydermes, animaux à peau 
très épaisse, tels que cochon, éléphant, rhinocéros, tapir, zèbre, etc. 

45. Joseph de Maistre (1754-1821) à sa fille. 

St-Pétersbourg, le l ef avril 1 (13 avril) 1804. , 

Ma très chère Adèle, j’ai reçu ce _ matin ta petite lettre. 
Je vois avec plaisir que ton écriture s’améliore ; tes o et 
ted o laissent pourtant encore à désirer, puis tu oublie» sou- 
vent de 'mettre des points sur tes i. Tes chiffres sont mieux 
formés, à l’exception des 4 et des 7. Ton style et ton ortho- 
graphe® se perfectionnent; j’ai bien envie d’être auprès de 
toi pour y donner la dernière main, et t’apprendre à employer, 
quand il le faut, les or, les donc, les car, les puisque qui 
t’embarrassent tant dans les raisonnements 3 . 

Tu feras bien, ma chère enfant, de m’écrire de temps 
en temps ; mais il faut laisser courir ta plume, et me dire 
tout ce qui te passe dans la tête. Tu as toujours 4 alinéas 
à faire, 4 chapitres à traiter : tes plaisirs, tes ennuis, tes 
occupations et tes désirs. Pour moi, il me suffit de 4 mots, 
en suivant cette même division : mon plaisir serait d’être avec 
toi, mon chagrin est d’être éloigné de toi, mon occupation est 
de trouver les moyens de te rejoindre, et mon désir est d’y 
réussir. Crois à ma vive et tendre affection. 

1 Les Kusses et les Grecs n’ayant pas adopté le calendrier grégorien 
(établi en 1582 par le pape Grégoire XIII), leurs années sont en retard de 
12 jours sur les nôtres ; ou exprime cette divergence sous forme de fraction, 
}j 13 avril par exemple. — 2 I/o. est l’art et la manière d’écrire correctement 
les mots d’une îangue ; une faute d’o. Orthographier, écrire les mot» suivant 
l’o. — 3 Exemple de raisonnement: 2 fois 2 font 4, donc 4 double de 2. 

46. Les pigeons voyageurs de l’Amérique. 

L’Amér. du Nord est peuplée d’uue quantité, pour ainsi 
dire innombrable, de pigeons sauvages dits pigeons voyageurs. 
Ces oiseaux établissent leur demeure dans les bois, et souvent 
une seule troupe occupe toute une forêt. Dans l’étendue do 
plusieurs milliers d’hectares, les arbres sont dépouillés de leurs 
feuilles et quelquefois complètement' tués. Lorsque l’automne ar- 
rive, tous ces p. émigrent, vers le sud-est; les habitants des Etats- 
Unis 1 voient alors ces oiseaux voyageurs volant en une colonne 



serrée, dont là largeur est de plus d’un toi. et dont la longueur 
dépasse 10 & 12,kil. Quelquefois le nombre des p. qui voyagent, 
ensemble peut être évalué à plusieurs millions. L’air est tel-' 
lement rempli de ces oiseaux, que 1% lumière du soleil, , en plein 
midi, en est obscurcie, comme elle le serait par une éclipse. 
Le défilé de l’immense colonne dure quelquefois près dfune. 
semaine. Pendant ce temps, toute la population du '-pays est 
en armes, occupée à faire la chasse aux p. On peut tirer en 
l’air en fermant les yeux, chaque coup de fusil abat une. 
multitude de ces animaux voyageurs. . . Audubon* 

1 Les Etats de l’Umon, ou Etats-Unis d’Amérique, sont actuellement 
au nombre de 45, auxquels il- faut ajouter 5 territoire s ; d’après le recen- 
sement de 1890 ils ont une population de 68,000,000 débitants, — 2 Au- . 
dubon, né en 1780 à la Nouvelle-Orléans et mort en 1851 à New-York, 
eBt l’ornithologiste le plus distingué de toute l’Amérique. 

47. Déjeuners à bon marché. (Oh ! le vilain avare !) 

Un avare, riche propriétaire d’une villa 1 près de Paris, 
avait trouvé moyen de déjeuner tous les jours de la bonne 
saison avec des fruits, tout 2 en ne dépensant qu’un sou de 
pain. Voici comment il procédait : 11 partait le matin avêc son 
petit pain à la main et se rendait au marché : aujourd’hui ici, 
demain là, un autre jour ailleurs ; puis il s’arrêtait devant 
une marchande de fruits: „Vous avez là de bien belles cerises ! 
Combien > les vendez-vous ? disait-il. — Six sous la livre. — 
Peut-on les goûter ? — Certainement. 14 Notre avare prenait 
deux ou trois cerises, les mangeait avec une bouchée de pain 
et disait: Hen! hen! 3 un peu sures (acides et aigres)! Il allait 
ainsi de boutique en boutique, recommençant partout son ma- 
nège avec les pommes, poires, prunes, groseilles, airelles, cassis, 
raisins, oranges ; au bout du marché, il avait déjeuné. Quand 
les fruits ne donnaient pas, il demandait à goûter le beurre, 
qu’il ne trouvait jamais assez frais, ou le fromage, qu’il trouvait , 
ou trop ou trop peu salé et toujours trop maigre. 

Historiettes et anecdotes, Librairie de Firmin-Didèt '& 0*0, Paris. 

1 Villa, maison de campagne élégante, de construction nouvelle et 
moins étendue qu’un château. Dérivés : ville, village, villageois, e., vil- 
légiature. — 2 Tout, devant en et tin participe présetit, indique une simul- 
tanéité : et en même temps il ne dépensait, etc. — 8 Hen, hein, heim (pro- 
noncez hin), interjection familière qui s’emploie en guise d’interrogation, 
et signifie: n’est-ce pas? qu’en dites-vous? Marque aussi l’étonnement. 



18. La canne à sucre. (Détails historiques.) 

La c. & s. est originaire de l’Inde, en Asie ; elle fut ap- 
portée en Arabie et en Egypte dans le 3 e siècle, et y fut 
cultivée arec succès. Elle passa ensuite dans l’île de Chypre 1 , 
en Sicile 1 , en Espagne, à Madère 1 , d’où elle fut portée à 
Saint-Domingue 2 lors de la découverte du Nouveau Monde. 
La température de cette île lui fut si favorable, que, bientôt, 
le sucre qu’elle fournit fut préfeié à celui de toutes les autres 
contrées. Lors de son apparition en France, le s., qui est 
devenu aujourd’hui un objet de première nécessité, était très 
rare : on n’en faisait usage qu’en médecine, et il ne se trou- 
vait que chez les apothicaires, où il se vendait à l’once 8 . Notre 
langue a conservé un témoignage de ce fait. Quelqu’un 
manque-t-il d’une chose nécessaire à son commerce, on dit: 
C’est comme un apothicaire 4 sans sucre. Les Chinois paraissent 
avoir connu la c. à s. plus de 2000 ans avant les Européens. 

Laiousse (Lexicologie des écoles) 
ïChjpre et la Sicile 1 , dans la Méditerranée, et Madere 1 , dans l’At- 
lantique, sont tiois îles ienoinmées pai la qualité de leun vins, la fertilité 
du sol et la douceur du climat — 2 St-D ou Haiti, giande île de l’Amé- 
nque, dans l’océan Atl mais, sucre, coton, cale, tabac, cacao, indigo, 
cochenille ; or, argent, cuivre, plomb, mercure, soufre, marbre, houille , 
boiB d’acajou — J Lunct était la 16° (et aussi la 12 e ) partie de la livre 
4 A, aujourd’hui on emploie le mot pharmacien, à6r de pharmacie. 

49. -Aventure il’un bourdon chez des abeilles. 

Par un beau jour d’éto, alors que la plupart des abeilles 
ouvrières étaient aux champs, un gros bourdon noir pénétra 
dans une ruche. La premioie a. qui l’aperçut se piecipita sur 
lui; elle tomba aussitôt percée par le ternble dard de l’en- 
vahisseur. L alarme est donnée Toutes les a. présentes en- 
tourent le b , l’attaquent l’une après l'autre et par le côté. 
Cramponnées sur son dos, elles cherchent le défaut de la 
cuirasse 1 , quelque joint dans les dui s téguments 2 qui le protègent. 
Le b se deftnd en désespéré, secouant ses ennemis, dardant 
«>n aiguillon. Mais de temps en temps il est atteint lui-même... 
Il s affaiblit visiblement. A la fin il reste immobile... Long- 
temps les abeilles s’acharnèrent’* sur son cadavre. Une tren- 
taine d entie elles gisaient dans la ruche, et la lutte avait 
bien duré un quart d’heure. de Quatrefages (1810-1892). 



•Le défaut de la cuirawe, le côté faible, il partie sensible le point 
vulnérable. — (Tégument, terme d’histoire naturelle : tout oe qui sert à 
•couvrir, à envékipper : la peau est le t. du corps de IÇbomme. — *S’a., 
mettre de la .ftreur et de rophââtreté dans la lutte. — * Environ 30; dé- 
rivé de trente; huit, dix, douze, quinze, vingt, 40, 50, 60, 100; huitaine, 

60. üa fermière et la corneille. (Superstition;. 1 ,) 

Perrette, jeune fermière, montée sur sa mule et un panier 
à la main, s’en allait au marché, rêvant au profit qu’elle ti- 
rerait de la vente de ses œufs, lorsque tout à coup, au milièit, 
de ses beaux calculs, elle est saisie d’épouvante: là-bas, Sur 
un chêne, et à sa gauche, un oiseau a fait entendre un cri 
lugubre. „Malheur à moi ! dit-elle ; c’est une corneille ; je suis 
perdue !“ Elle achevait à peine ces mots, que sa monture fit 
un faux pas, et que panier, œufs et fermière roulèrent sur 
le chemin. Perrette, furieuse, s’emporte et pleure : „Ah ! si- 
nistre animal, que la peste soit de toi et de ton cri sauvage ! 
on m’avait bien dit que ton croassement portait malheur ! — 
Calmez votre colère, répond l’oiseau, je ne suis pour rien, 
dans tout cela: votre malheur n’est dû qu’à vous-même. Il 
fallait mieux vous asseoir sur votie mule et bien y assurer 
votre denrée : cent corneilles eussent (auraient) en vain fait 
retentir leurs cris, que vous et vos œufs n’eussiez (n’auriez) 
souffert aucun dommage. “ — Racontez cet accident. 

1 C'est une superstition de dire que lorsqu’on se trouve 13 personnes 
à table, il en doit mourir une dans l’année. Il y a de la s. à croire qu’une 
salière renversée et le sel répandu sur la table présagent un mfalheur ; en 
effet, c’est un accident arrivé tout à fait par hasard. 

Comptez, n. sommes treize à table, Malheur! mon sel s’est, répandu ! 
Nombre fatal et détestable! — Voir en cela fâcheux présages, 

l)ans l’an Pun de n. est perdu! C’est être fou, disent gens sages. 

61. les boutiques à thé en Chine 1 . (Mœurs.) 

Dans les villes chinoises on rencontre partout de vastes 
boutiques où Ton n'entre £uc pour prendre du thé. Elles 
contiennent un certain nombre de tables de bois carrées, autour 
desquelles sont rangés des bancs ou des chaises pour 4 ou 6 
personnes; au fond se trouve la cuisine ou laboratoire avec 
ses fours et ses étuves, garnie de tablettes supportant des 
théières massives, des cuves de hauteur d f homme, des chaudrons 
monstrueux, remplis d'eau bouillante. De nombreux garçons 
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vont çà et là, portant sur de petits plateaux des tasses pleines 
de la décoction brûlante, des gâteaux, des fruits secs, etc*, 
etc. J 1 n’en coûte guère que deux centimes et demi pour 
régaler. Ces boutiques sont pleines à chaque Instant de la 
journée, particulièrement le matin et le soir. On n y est point 
. incommodé du bruit de conversations discordantes. Les hommes 
de peine et les passants y trouvent constamment des objets 
d’une utilité permanente : des bassins remplis d’eau chaude 
et des serviettes blanches, quoique un peu rudes, pour se laver 
la figure et les mains. — Que savez- v. de la Chine? 

1 Lcb principales productions de la Chine sont : (m.) thé, riz, maïs, 
millet, sésante, coton hîane et e. jaune, indigo, pavot, bambou, cèdre, 
mûrier, palmier, camphrier, légumes, or, argent, fer, cuivre, plomb, marbre ; 
(f.) canne à sucre, soie blanche, soie jaune, houille, sources salées, volaille, 
pisciculture. — L’industrie produit du papier, de la porcelaine, de l’encre, 
des nankins et d’autres tissus, des soieries, des objets et des ouvrages en 
laque, bronze, nacre, bambou, ivoire et bois. (Chinoiseries.) 

52. La perte du Rhône 1 . (Récit et description.) 

Le 15 mai 1832 n. n. arrêtâmes à Bellegarde 2 (dép. de 
r Ain) pour y dîner ; aussitôt le repas pris, l’un de mes com- 
pagnons de voyage proposa d'aller voir, à dix minutes de 
l’auberge, la perte du Rhône, et c’est ce que n. fîmes. Nous 
descendîmes par un sentier assez rapide que n. trouvâmes au 
bord de la grande route, et quelques minutes après n. étions 
arrivés au-dessus de la perte : les deux rives du fleuve sont 
jointes par un pont, au milieu duquel on est le mieux placé 
pour examiner le phénomène qui n. amenait. Le R., qui accourt 
bouillonnant et profond, disparaît tout k coup dans les gerçures 
transversales d’un rocher, pour reparaître 50 pas plus loin ; 
l’espace intermédiaire reste parfaitement à sec ; de sorte que 
le pont sur lequel n. n. trouvions est jeté, non pas sur le 
fleuve, mais sur le rocher qui le couvre. Ce qui se passe dans 
l’abîme oû le R. se précipite, c’est ce qu’il est impossible de 
savoir : du bois, de la sciure, du liège, des chiens, des chats 
ont été jetés à l’endroit où le fleuve entre, et ont été attendus 
vainement à l'endroit oit il sort; le gouffre n’a jamais rien 
rendu de qu il avait englouti. Nous revînmes à l’auberge* 
où n, prîmes la diligence qui devait n. conduire à Genève, 
(Impressions do voyage.) Alexandre Dumas père (1803—1870). 



*Le Rhône prend sa source an glacier dn RfeSae, traverse té 
entre dans le lac Léman, en sort J Genève et va w jeter dans la XéÆk 
ts^ranée; il a un eours très rapide, déborde .fréquemment et ses inondationa- 
sont redoutables, Ses principaux affluents sont l’Arre, l'Ain, là Saône, été» 
— * B. (Ain), à 34- kil. S. O. de Genève ; 660 hab, ; bureati de douane. 

63. Education maternelle de JP»* de Maintenez 3 

Je n’ai vécu que 3 ans avec manière, raconte M m0, âe Main- 
tenon (née en 1635 à Niort dans le Poitou et morte à St-Cyr* 
en 1Ÿ19), et je me Souviens qu’eue me défendit, à mon frère 
et à moi, de parier entre nous d’autre chose que de ce que nous, 
lisions dans les Vies parallèles des hommes illustres de l'his- 
torien grec Plutarque (né vers l’an 48 de J*-C.) ; c’est un livre 
où sont pontenus les faits des grands hommes de la Grèce et 
de Rome qui se sont distingués par leurs vertus ou par quelque 
action mémorable. Nous ne finissions pas d’en parler. Après 
avoir lu, n. étions toujours à comparer les faits des uns et des 
autres. Ainsi tel héros grec, disais-je, s’est plus signalé que tel 
héros romain, et il a fait telle et telle chose. Mou frère me 
prouvait que son héros était plus merveilleux. Cette belle ac- 
tion, me disait-il, est de lui; et je courais vite regarder dans- 
mon livre s’il n’y avait rien à opposer à ce qu’il disait : n. sou- 
tenions l’un et l’autre notre parti fort vivement ; cela n. divertis- 
sait beaucoup, et depuis que ma mère n. eut défendu de parier 
d’autre chose, n. y mîmes tout notre plaisir, bien loin de regar- 
der cette espèce d’assujettissement 8 comme fâcheux et pénible. 

1 Devenue veuve de son premier mari, le poëte Scarron (1610 — 1660)* 
M me de M. épousa Louis XIV en 1685; elle eut pendant longtemps une 
grande part aux affaires de l’Etat — a St-Cyr, à 5 kiï. O. de Versailles; 
Louis XIV y fonda une maison pour l'éducation gratuite de 250 demoi- 
selles nobles et pauvres. — 3 A., contrainte, obligation de faire unè chose. 

54. Le crabe 1 et son petit. (Récit.) 

Un matin, mon frère cadet et moi, n. aperçûmes un gros 
crabe au fond d’une espèce cl sntonnoir à demi plein d’eau. 
Du bout d’un bâton, n. le stimulâmes h sortir de sa retraite, 
mais il s’y ramassa avec plus de force et d’obstination. Inquiété 
et frappé de nouveau, il finit par prendre la fuite par un étroit 
couloir qui allait de son trou à un autre. Mais pendant son 
trajet, voilà que- de son corps tombe un tout petit crabe pou- 
vant à peine marcher. Au même instant le père, ou la mère* 



•66 sentant privé (e) de son fardeau, revient sur ses pas, trouvé 
J’abandonn^. et, le ramassant d’une de ses pattes crochues* 
le soulève, le serre contre son ventre et l’y retient, tandis 
qu’avec ses autres pattes il (elle) se remet en course et tant 
bien que mal se dépêche de s’en aller. Une tendre mère hu- 
maine n’eût 8 pas autrement et mieux fait. A ce spectacle, n. 
frim es saisis d'admiration et, loin de nuire à l’animal, n. l’ai- 
dâmes à regagner avec son petit quelque trou profond qui 
pût 8 les mettre tous les 2 à l’abri des pêcheurs de crabes. 

Auguste Barbier (1806— 1&82.) 

1 Crabe, crustacé bon à manger, qui se loge dans le sable de la mer; 
il paires de pattes et la l re se termine par des pinces puissantes ar- 
nfeées de dents aiguës. — 2 Le plus-que-parfait du subjonctif remplace 
volontiers le conditionnel passé. — 8 Subj., parce qu’il y a une idée de but* 

55. L’abeille et la mouche. (Fable.) 

Un beau jour une a. aperçut une m. auprès de sa ruche. 
„Que viens* tu faire ici? lui dit-elle d'un ton furieux. Vraiment, 
c’est bien ù toi, vil animal, à te mêler avec les reines de l’air ! 
— Tu as raison, répondit froidement la m., on a toujours tort 
de s'approcher (l'une nation aussi fougueuse que la vôtre. — 
Rieq n'est plus sage que nous, dit l’a. ; n. seules avons des 
lois et une république bien policée ; n. ne butinons que sur 
■des fleurs odoriférantes ; n. ne faisons que du miel délicieux, 
qui égale le nectar 1 . Ote-toi de ma présence, vilaine m. im- 
portune, qui ne fais que bourdonner et chercher ta vie sur 
les ordures 2 ! — Nous vivons comme n. pouvons, répondit la 
mouche, la pauvreté n’est pas un vice ; mais la colèré en est 
un ^grand. Vous faites du miel qui est doux, mais votre cœur 
est toujours amer ; v. êtes sages dans vos lois, mais emportées 
dans votre conduite. “ Fénelon (1651—1715). 

■ 8 N., breuvage des dieux, suivant la Fable; se dit aussi de toute 
liqueur agréante. — 2 O., immondices, balayures, tout ce qui rend sale et 
malpropre un appartement, un escalier, une cour, une rue, etc. 


66. Un homme désintéressé. (Désintéressement.) 

Dans la guerre de sept ans 1 (1756—1763), un capitaine ‘ 
de cavalerie fut commandé pour aller au fourrage. I|* part & 
la tête de sa compagnie et se regd dans le quartier qui lui 
avait été assigné. C’était un vallon solitaire, où \’on ne voyait v 



guèto que des bois. Il y aperçoit une paon» cabane, S y . 
frappe ; il en sort an vieil (vieux) ermite à barbe blanche*. 
«Mon père, lui dit l’officier, moutrez-moi un champ oà je 
puisse faire fourrager mes cavaliers. — Tout à l'heure," reprit 
l’ermite. Oe bon homme se met & leur tête, et remonte avec , 
eux le vallon. Après un quart d’heure dé marche, ils trouvent 
un beau champ d’orge. „ Voilà." ce qu’il n. faut, dit lt cap. 
Attendez un moment, répondit le conducteur, v. serez content 41 
Ils continuent à marcher, et un quart “de liéue plus loin, ils 
arrivant à un autre champ d’orge. La troupe aussitôt met 
pied à terre, fauche le grain, le met en trousse* et remonte 
à cheval. L’off. de cavalerie dit alors à son guide : „Mon père* 
v. n. avez fait* aller trop loin sans nécessité, le 1* chapip valait 
mieux que celui-ci. — Cela est vrai, M r , reprit le bon vieillard* 
mais il n’était pas à moi.“ Bernardin de St-Pierre (1737—1814). 

1 Entre la France, l’Espagne, l’Autriche, la Russie, la Pologne et la 
Suède coalisées contre la Prusse soutenue par l'Angleterre ; die ae termina 
par les traités de Paris et de Hubertsbourg (1763). — 2 Expliquez le moi 
trousse. — C’est une grosse et longue botte de fourrage que porte derrière 
lui le cavalier qui revient de la provision. — * Faire, construit avec un 
infinitif signifie souvent être cause que • f. tomber, f. nre, f. pleurer, etc* 

57. Singulière origine d’un proverbe. 

Un petit bourgeois de Paris, nommé Bombet, homme fort 
ignorant sur tout ce qui ne concernait pas son commerce, eut le 
chagrin de voir mourir le suisse 1 de l’église Saint-Eustache* 
avec lequel il était très lié. Il voulut rendre publics ses regret»* 
en composant une belle épitaphe. Mais grande était la difficulté*,* 
il n’avait âucune espèce de notion sur la poésie et il ne savait* ‘ 
pas faire les vers. U s’adressa donc à un voisin, qni îfii en- 
seigna, à sa façon, les règles de la versification, et lui dit 
que, pour la rime*, il suffisait que les 3 dernières lettres du 
second vers fussent les mêmes que les 3 dernières du vers 
précédent Notre petit marchand retint cette leçon, et, après 
maints essais, il finit par composer le quatrain* suivant: 

Ci-gît mon ami Mardoehe, 

Qui fut suiBSe à Samt-Euetache ; 

•H porta trente ans la hallebarde: 

Dieu lui fasse miséricorde ! 

Par son ami J.-CL Bombet (1797). 



H fit i ns crire cette épitaphe sur la pierre ’tuuul&ire ; et 
c'est de là qu'est veau le proverbe : Cela rime comme halle- 
, barde et miséricorde, pour dire que dqpx choses ne vont pas 
bien ensemble, tout aussi peu que ces deux rimes. 

Puisse, domestiqué qui, dans les églises, ouvre et ferïne les portes 
*de la sacristie, et précède le clergé dans les processions ; il a d'une main 
une hallebarde, de l'autre une canne. — 2 Rime, uniformité de son dans la 
terminaison de deux mots \ retour du même son à la fin d'un ou de plu- 
sieurs vers ; r. féminine, rime qui se termine par un e muet; r. masculine, 
celle qui ne se termine pas par un e muet ; r* riche, étude et solitude ; 
r. suffisante, timide et rapide ; r. pauvre, jardin et matin ? rimer. — 8 Le 
■q. est une petite pièce de poésie qui contient 4 vers. * 

58. Intelligence des fourmis 1 . (Preuve de l’i. des f.) 

lia fourmi est aussi intelligente 2 qu’active 3 . Un jour, ra- 
conte un naturaliste, j’avais mis un vase de sirop dans une 
jtrmqire. Une quantité de f. avaient trouvé le vase et dégus- 
taient les douceurs qu’il renfermait. M’en étant aperçu, je les 
en fis sortir et je suspendis le pot à un clou de manière à 
l’isoLer tout à fait. Par hasard une seule f. était restée dans 
le vase. Après s’ètre régalée elle voulut sortir, mais c’était là 
la difficulté. Elle lit le tour du pot à diverses fois ; point de 
sortie. Enfin, après bien des tentatives, elle trouva le bon 
chemin le long de la ficelle à laquelle le vase était attaché. 
La ficelle la mena au plafond, et celui-ci le long du mur à 
4;erre. A peine une demi-heure fut- elle passée, qu’une traînée 
de f. prit le meme chemin sous la direction de la l ro . Elles 
.arrivèrent au plafond, de là à la ficelle, puis au pot . qui ren- 
fermait l’objet de leur convoitise 4 . Elles le vidèrent dans la 
journéd, et ce fut une procession non interrompue 5 jusqu’à la nuit. 

1 Fourmi, -Jière, fourmiller, fourmillement, — 2 Etre intelligent, avoir 
de l’intelligence, — :i Àcte, actif, activement, activité, activer, action, actionner, 
■actionnaire, inactif, inactivité, inaction. — 4 Convoiter, déëirer avidement. 
— 5 On pourrait aussi employer l’adjectif ininterrompu, e. 

59. M» de Genlis (1746—1830) à sa fille, cadette/ 

Orléans 1 , le 1 er août 1775. 

Ma chère Juliette, 

, J’ai reçu hier ta lettre, je l’attendais avec une vive 
iifipatience ; tou écriture s’est amél||pée, mais toutes tes lettres 
ont deux ou trois pâtés 2 ; puis il est bien rare 9 que tu ne des 



plies pas de 'travers, malgré les remontrances que ton maître 
et moi, nous avons dû te faire déjà bien souvent, N’oublié 
pas, ma obère fille/ $ue tout ce qui sort $es mains d’june 
femme doit avoir un cachet d’élêganCe, de bon goût et de 
parfaite propreté. Je ne sais pas pourquoi depuis quelque 
temps tu écris sur tme toute petite feuille de papier* Il est 
ridicule et presque impoli d’écrire à ses àftüs, et r* mime & 
qui que de soit, sur un pareil format ; c’est annoncer par là 
qu’on n’a que très peu de choses à dire, et que la personne 

! laquelle on écrit ne mérite pas plus d’égards, ni qu’on fasse 
e grands frais pour elle. Je m’étonne que tu ne fasses pas 
Mention à ces petites choses que ta tante et moi, nous t’avona 
fait si souvent remarquer. Quant à l’orthographe, je constate 
ayee plaisir que tu y mets tous tes soins et que tu as fait 
des progrès assez sensibles. Adieu, ma chère Juliette, porte- 
toi bien; tu >ois que, malgré les soucis et la fatigue qui m’ac- 
cablent, je m’occupe touj mis de toi. Ne tarde pas à me 
donner de tes nouvelles. Ta mère affectionnée. 

1 Orléans, chef-lieu du dép. du Loiret, 64,000 h. Siège fameux par 
les Anglais que Jeanne i)arc repoussa le 29 avril 1429. Dans la guerre 
de 1870 — 1871, O. a beaucoup soufiert di l’occupation des Prussiens. ^ 

2 Pâté, au figuré goutte dVncre tombée sur du papier. — 3 Régit le subj. 

60. Le retour du prisonnier. (Récit.) * 

Un \oyageur, chargé seulement d’un bâton et d’un lêgfer 
paquet, suit rapidement le chemin qui mène au village* dé 
en Bretagne. A ses longues moustaches, à son uniforme* encore* 
propre quoique appartenant à une autre époque, à la ‘croix 
qui décore sa poitrine, on reconnaissait un soldat dû premier 
Empire, En effet, c’était un brave de la grande armée, lequel, 
au bout d’une captivité de 20 ans en Russie, avait recouvré 
sa liberté. Après avoir traversé rapidement les mille lieues 
qui le séparaient de son pays, il allait enfin revoir sa chère 
famille, qui, sans nul do<te, n’espérait plus son retour. 
Cependant, quand il aperçut le clocher de son pillage, une 
pensée terrible frappe son esprit : Si ses parents n’é||fent 
plus ! Près du terme, il hésite à avancer ; il redoute le mo- 
ment qui peut lui faire connaître une affreuse vérité. Aixîtfë 
à la porte de la cabane, il frappe. Hélas! une étrangère #%nt 
ouvrir*; le nom de sa famille est déjà oublié, et le malhg»«h^ 



r ':Wi!é u’e* retrouve la. trace que sur deux tombes à moitié 
cachées sous l’herbe. t Sommer. (Mjemel de style.). 

J’aperçois un clochdf saillir hors du feuillage ,; 

VdQft mon lieu natal, ses toitB, ses bâtiments ! 

Avec un vrai bonheur je revois mon village, 

Puissé-je y retrouver mes chers et vieux parents 1 

61. Discours d’tfn aïeul 1 à son petit-flls*. 

Souviens-toi, mon fils, que ta jeunesse n’est qu’une fleur 
qui sera presque aussitôt séchée qu’éclose. Tu te verras changer 
insensiblement; les doux plaisirs, la force, la santé, la joie 
disparaîtront comme un beau songe ; il ne t’en restera qu’on 
triste souvenir: la vieillesse languissante viendra rider ton 
visage, courber ton corps, affaiblir tes membres, faire tarir 
dans ton corps les sources de la joie, te dégoûter du présent, 
te faire craindre l’avenir, te rendre insensible à tout, excepté 
à la douleur. Ce temps te paraît éloigné : hélas ! tu te trompes, 
mon fils ; il se hâte, le voilà qui arrive ; ce qui vient avec 
tant de rapidité n’est pas loin de toi; et le présent qui s’enfuit 
est déjà bien loin, puisqu’il s’anéantit dans le moment que* 
nous parlons, et ne peut plus se rapprocher. Ne compte donc 
jamais, mon fils, sur le présent; mais soutiens-toi dans le 
sentier rade et âpre de la vertu, par la vue de l’avenir. Pré- 
pare-toi, par des mœurs 4 pures et par l’amour de la justice, 
une place dans l’heureux séjour de la paix. 

{Lettres Bur la religion.) Fénelon (1651 — 1715). 

' * 1 Ay grand-père ; a. paternel, a. maternel ; aïeule f., grand’mère. Au 

' pluriel aïeuls désigne aussi le gr.-p. et la gr/m. : as-tu encore tes aïeuls? 
— 2 P., le fils du fils ou de la fille par rapport à l’ aïeul et à l’aïeule*, 
petite-fille t la fille du f., etc. — s On dit ordinairement où. — 4 Ge mot 
"n’a pas de singulier; ancêtres, frais, dépens; ténèbres, entrailles. 

62. Le enfler 1 , ou caféier. (Botanique.) 

La plante qui produit le café se nomme le c&fier, indi- 
gène au plateau de l’Abyssinie 2 . (Test un arbrisseau toujours 
vert, de 5 à 7 m de hauteur, qui, par sa tête arrondie et son 
feuillage touffu, rappelle un petit pommier. Les feuilles sont 
ovales, pointues, d’un vert foncé et luisant; les fleurs, sem- 
blables à celles du jasmin, exhalent une odeur douce et agré- 
able, et- sont groupées par petits bouquets au point d’attache 
de^chaque feuille. A ces fleurs succèdent des fruits, d’abord 



verts, puis roUgès, puis noirs, ayanl Taspect et la gfOsssur 
die nos cerises supportés && des^u^eS très ^courtes et serrées 
J’une contré r autre. L& chair en est £a4e et douceâtre; elle 
recouvre deux semences, dyres, rondes sur une face, aplaties 
sur l’autre, creusées d’un sillon longitudinal, et accolées entre 
elles par le eôté plat, Ces semences sont les grain Ér de café, 
dont n. faisons usage après les avoir torréfiés dans un moulin 
en tôle tournant sur le feu ; leur couleur varie entrer le bla^c, 
le jaune et le vert; elle devient marron par suite de la tor- 
réfaction. La vertu que possède l’infusion * de café, mais celle-ci 
prise modérément, est de faciliter la digestion, de maintenir 
l’esprit en activité et de chasser le sommeil. 

1 Le entier se cultive principalement en Arabie (café moka), aux An- 
tilles (Oiba, la Jamaïque, St-I)omingue, la Martinique), au Brésil, dans 
la Guyane, à Oeylan, à Madagascar, à l’île Bourbon, etc La production 
annuelle du café, dont il existe une foule de variétés (Java, Sumatra, 
Porto-Rico, Moka, etc.), peut être estimée pour le inonde entier à 750 
millions de kilogr. représentant une valeur de 1,400,000,000 fr. — 2 Ab. ? 
grande contrée de l’Afr. onentale, 4,500,000 hab. ; végétaux et animaux 
des zones tropicales» ; ivoire, poudre d’or, in>rrhe. - 3 Inf., opération qui 
consiste A veiser et à laisseï îefroidir un liquide bouillant sur une sub- 
stance dont on veut extraue les sucs , la liqueui dans laquelle les sub- 
stances ont séjourné. Tne légère infusion de thé, de camomille. 

63. Trois bonnes bêtises. 

1. „ Catherine, dit une dame à sa servante, la pendule 
est arrêtée ; allez voir l’heure au cadran solaire 1 qui est sur 
le mui du jardin. — J’y vais M me . u Cinq minutes après, C. 
rentre, portant le c. dans son tablier, ^Franchement, M me , je 
ne connais rien à ces machmes-lA, regardez vous-même, v. v. 
y entende/ mieux que moi. u (V. v. y connaissez mieux q. m*) 

1 C. s , instrument montrant l’heure par l’ombre qu’une verge métal- 
lique, éclairée par le soleil, projette sur des lignes tracées à la Surface 
du cadran. Le c s. marque le temps vrai Tadre, cacher, cadran, endadrer. 

2. Un homme très corpulent et asthmatique 1 , étaàt sur 
le point de faire un voyage, envoya son valet lui retenir deux 
places h la diligence. „ Comme cela, lui dit-il, je pourrai Res- 
pirer plus h mon aise.“ Le domestique revint avec lefc«deux 
billets : il avait pris une place sur l’impériale 2 et l’autre dans 
le coupé®, et cela, croyant faire au mieux (pour le mieux), 

3 , 



J Asthme, gêne de la respiration qui revient par accès, — 
est le dessus d’un carrosse; 8 le coupé, le compartiment antérieur. Coupé- 
lit, vagon disposé pour le transport de malades ou de blessés, 

3. lîe célèbre chirurgien Abernethy (né à Derby en 
Irlande eu 1763, mort en 1831) n’aimait pas qu’on vînt 1 le 
déranger la nuit. Une fois qu’il se couchait à une heure du 
matin, parce qu’on l’avait déjà fait appeler à minuit, il en- 
tendit la sonnette retentir et courut à la fenêtre : „Qu’est-ce 
qu’il y a? s’écria-t-il impatienté. — Docteur, vite! vite! mon 
fils vient d’avaler une souris. — Eb bien ! faites-lui avaler 
un chat et làissez-moi tranquille !“ fit le docteur, et il alla 
se mettre au lit. (se recoucher, se remettre au lit.) 

1 On met Je subj. après les verbes qui expriment un sentiment. 

6é. Les deux bohémiennes 1 . (Anecdote.) 

Ma mère, jeune fille encore, allait à l’église ou en revenait, 
sa servante la conduisant par le bras. Deux boli. l’accostent, 
lui prennent la main, lui prédisent, comme toujours en pareil 
cas, toutes sortes de belles choses : un mari, jeune, beau et 
très riche, qui l’aimera plus qu’on ne peut dire ; de nombreux 
enfants, tous plus charmants les uns que les autres ; une im- 
mense fortune (il y avait une certaine ligne qui le disait et 
ne mentait jamais); une vie longue et heureuse, comme l’in- 
diquait une autre ligne aussi véridique que la première. Ma 
mère écoutait ces belles choses a\ec un plaisir infini, et les 
croyait peut-être, lorsque la plus jeune des bohémiennes lui 
dit: „M 0l,e , approchez vos yeux: voyez-v. bien ce petit trait? 
là, celui qui coupe cet autre ? — Je le vois. -- Eh bien ! ce 
trait annonce .... — Quoi ? — Que, si v. n’y prenez garde, 
un jour on v. volera . 11 Oh! pour cette prédiction, elle fut ac- 
complie à la lettre et même sur-le-champ. En effet, ma bonne 
mère, de retour à la maison, trouva qu’on lui avait coupé ses 
poches. (Tirer la morale.) Diderot (1713-1784). 

J 1 Bohémien, nom de bandes vagabondes, sans métier régulier, « disant, 
la bonne aventure, et volant avec adresse ; ces gens sont forgerons, ma- 
réchaux, chaudronniers, maquignons, vétérinaires, contrebandiers, etc. 

65. Yariété 1 des travaux des champs. 

Les travaux de r ouvrier des champs sont rudes, mais ils 
sont variés ; ils comportent mille applications diverses de la 



pensée, mille attitudes différentes <1* oprps, mille emplois 4es 
heures et des bras: bêcher, labourer, semer, herser, sarcler, 
faucher) faner; planter des haies, bâtir des murs; élever, 
soigner, nourrir les animaux domestiques (quels a/d. ?), traire 
les vaches et les chèvres, faire le beurre et le fromage ; mois- 
sonner, battre les gerbes, vanner le blé, cueillir les fruits des 
arbres (de quels a. ?), faire les récoltes (quelles r.*?), les ren- 
trer, les préserver pour l’hiver; irriguer les prairies, curer 
les fossés et les écluses des moulins, pêcher les étangs ; atteler, 
dételer les chevaux et les bœufs, tondre les moutons ; couper 
les arbres secs, les genêts et les broussailles pour le foyer; 
réparer le toit de chaume et les instruments aratoires ; tresser 
' le jonc et la paille, peigner le chanvre, filer le lin et la laine 
pendant les jours de neige, etc. Lamartine (1790—1869). 

1 Paître le bétail, l’abreuver; scier le bois, le fendre, l’empiler; jar- 
diner, planter les légumeR (quels 1. ?), râteler ; charger chars et voitures, 
les décharger ; fumer les champs ; défricher et assainir les terrains ; cul- 
tiver les plantes fourragères (trèfle, etc.), les céréales (froment, seigle, orge, 
maïs, blé, avoine), la vigne, l^s pomuu s de terre, les betteraves, le lin, 
le chanvre, le colza, le tabac ; vendanger, pressurer, encaver le vin et le 
cidre; planter les arbres fruitiers, les nettoyer; faire les foins et les regains; 
entretenir les chemins (puits, fontaines, rigoles, canaux, haies, bâtiments) ; 
protéger les oiseaux utiles (quels o. ?) ; aller à la ville vendre les produits 
agricoles (lait, beurre, fromage, œufs, miel, légumes, bestiaux, foin, paille). 

66. Modèle de piété filiale. (Oh. Nodier, 1780—1844.) 

Jeanne P. et sa mère infirme habitent au rez-de-chaussée. 1 
Cette circonstance a permis à quelques personnes de s’assurer 
que Texcessive douceur de cette jeune fille à l’égard -de sa 
mère ne se démentait jamais. J. garde pour elle le pain bis 2 
que lui donne le bureau de charité/ 4 et achète pour sa m. 
du pain blanc. Elle lui procure aussi, le plus souvent quelle 
peut, du lait, du fromage, du beurre ou des œufs irais. Pour 
elle, on ne la voit jamais manger que des pommes de terre 
et des navets. Un jour M. le maire lui ht porter, après un 
baptême, une tourte à laqnrUe on n’avait presque pas touchéi 
Longtemps après on s’étonne d’en voir encore chez elle: Vous 
n*avez pas fini la tourte ? — Ah ! je la ménage pour ma m. 7 
je lui en coupe de bons petits morceaux à ses repas; ça 4 la 
«égale. — * Vous n’en mangez donc pas? — Ce serait grand 
^dommage que j’en mange, 5 pour rogner la portion à ma bonne 



W, c’est sa petite jouissance; elle n’en a pas tant, la pauVrè 
affligée Ni voir, ni entendre, toujours souffiir L c’est bien 
le moins que je lui fasse 5 ce que je puis. 

1 Rc 7 de di, ïa partie dune maison qui est immédiatement au dessus 
des fondations — 2 Bis, e, d un gns lu un — 8 Bur de (liar, lieu ou l'on 
distnLiu des e< cours aux indigents — contraction iamilière pour 
tela r On met le sub] apres les îerbes umpeiaurmcls, t\c<.ph apics il 
y a, il est sur (irai, ctitain, clan, probable), il icsulto, il h ensuit, il ai 
nvc i morns qu ils ne m nt empbncs intei rogatmmont ou négativement 

67. ta voix de la conscience (Rt ut) 

Je nu piomenais ieis h pont dJtnd 1 \ Hans, il faisait 
un grand \ent La Seine 2 c t ut agitee Tout à coup, ie vis 
un petit batelct qui clnvn at Le batcliei essaya de nago, 
mais il s’> pienait mal „Le maladioit ai se nojer‘, me 
dis je ,J eus quelque idce de me ]etei 5 l’eau, niais j’ai 47 
ans et dis îlunnatismes , il faisait un fioid piquant ,(V serait 
tiop iou à moi , me disais je Je m’éloignai lapidement et me 
mis a penseï i autre chose Tout i coup }<_ me dis , Lieu 
tenant L , tu (s un “ Les (>7 jouis que It ihumatisme 3 m’a 
retenu m lit Pin passe mont icndu piudent et je maichai 
fort Mte lus l’Ecole Militaire Tout à coup une \oix me dit 
„Lieut L i (tes un laclie ,u Oc mot me fit ticssaillii Je 
me mis 5 coum \us la Seine Je siuiai l’homim sans difh 
culte - Qui m’a fait faire cette belle action J O’est cette 
voix qui m’a dit ,Luut L, v êtes un lie lie ,w J t me serais 
méprise moi-memc si je ne me fuss< pas 4 jete a l’eau 

P f Stakl ])seudon\me de Iules Htt/ 1 (1814— 188b) 

, ville du ^rand dutln el< Saxe IVeimai Lisuiaeh, umveisite, 
13,500 li ^ictone de Na)>olcou 1 er **xn les Prussiens tu 1806 — 2 La 
Seine naît dans Ja Cote d Or e apres mi coms tic s sinueux se jette 
dans la AF in< lie au Havn ^Pth , doulcui s fixi s ou mobilf s, qui siègent 
dans le£ muscles ou dans les articulations — 4 Si ]t ne me fusse pas, 
loi me tlt m si jt. ne m étais pas Si jamais \u si j tusse vu 

, 68, Le colibri 1 . (Zoologie), pai Beiqum (1749—1792) 

La natuic semble iion pus plaisir 5 forint r la taille 
elegante du eolibn, et a rassemblei sui son plumage les plug 
belles couluus dont elle a peint celui des autres oiseaux 
Les nuance > en sont si h licites et si mélangées, que son 
coloris semble vaner a chaque nouveau coup d’œil II porte 



sw sa têts uns petitis huppe où brillent toutes les itoSÂtes. efc»'. 
«es aileB. Ses yeux sont noir* et étincelants. Son bec, de la ' 
grosseur d’une aiguille, est long et un peu courbé. Sou vol 
est si rapide qu’on entend cet oiseau plutôt qd'ou ne le voit 
Le mouvement de ses ailes produit un bourdonnement parmi 
à celui des gros» > mouches. Son nid est gios comme une . 
coquille de noix, ou comme la moitié d’un mut’; il le suspend 
aux rameaux des orangers, le construit avec dt> petits bruis 
d’herbe sèche, et le tapis.se d une espèce de coton très fin et 
très doux Les «>ufs sont de la grosseur d’un petit pois. Quand 
les petits sont éclos 2 , ils ne paraissent pas plus gros que des 
mouches. Ils sont couverts d’un duvet ausbi léger que celui 
de-, fleurs, et bientôt aprè>, de plumes brillantes. Cet oiseau, 
qui a lft ,m de long depuis la pointe du bec jusqu’à l’ex- 
trémité de la queue, habite les parties chaudes de l’Amérique. 

1 0n compte plus de l’jO espèces de colibris ou oiseaux-mouches. — 

9 El lui e, sort» de rural, uaître; b’ou\rir, eu parlant des graines, de» 
fleurs (V veibe su «oujugm» a\ei être Api es l’éclosion des petits 

Il habite au milieu des fleurs, 11 est moins grand ju’tm papillon, 
Quand il vole do tige en tig(. Un peu moins petit qu’une mouche; 
Taré de sis belles couleurs, Son bec, fin comme un aiguillon, 

Il semble une fleui qui voltige. Effleure bien plus qu’il iu touche. 

Léon Go/lan (1808—1886). 

69. Il faut rendre la vache! 

Peux-là seuls qui ont \éeu à la campagne avec les paysans 
savent ce qu'il y a (le détre^e et de douleur dans ces trois 
mots: Vendre la v. ! — Pour le naturaliste, la v est un animal 
ruminant 1 ; potu le promeneur, c’est une béte qui fait bien 
dans le passage, lorsqu’elle lève au-dessus des herbes son 
mufle noir, humide de rosée ; pour l’enfant des villes, c’est la 
source du café au lait et du fromage à la crème ; mais pour 
le paysan, cVst bien plus et mieux encore. Si 2 pauvre qu’il 
puisse être, et si 2 nombreuse que soit sa famille, il est assuré 
de ne pas souffrir de la faim tant qu’il a une v. dans son 
étable. Avec une longe et même avec une simple hart* nouée 
autour des cornes, un enfant promène 1& v. le long des chemins 
herbus, là où la pâture n’appartient à personne, et, le soir, 
la Camille entière a du beurre dans sa soupe, et du lait pour 
tremper son pain et mouiller ses pommes de terre. Le père, 



la mère, les enfants, les grands comme les petits, tout le* 
monde vit de la vache. Hector Malot, n* en 1830. 

ir sc dit des animaux à osloinae multiple, qui remâchent ce qu’il» 
ontaialp. bœuf, mouton, chèvre. - *Hl.. que régit Jn subj.. - H., lu-n 
d’oeiei ou d’autre bois pliant, qui sert à lier leu gerbes, les fagots. 

,7’ai dû vendre mon bien maison, vignes, pros, champs*, 

Ma vache n’est plus là, que j’avais achetée 
Supcibe, grasse, noue et de blanc tachetée 
Comment vais-je nourrir ma femme et mes enfants ? 


70, Aspect de la campagne de Damas. 1 

Là, sur le tronc, sui 1rs rameaux L’humble chaumièit des hameaux 
Des arbres la vigne s’appuie, Blanchit à travcis le feuillage; 

Et couvre de scs \erts aiceiux Et, do tous côtes, les oiseaux 

La moisson par IVte jaunit Font entendre h nr doux ramage. 

Lu Mlle de I). est entièrement entourée d'une torèt de 
vergers d’arbies fruitiers, où les vignes s’enlacent comme à 
Naples et cornent en guirlandes parmi les figuiers, (abricotier^ 
ornnger, citronnier, mûnei, pêcher, poirier, pommiei, prunier^ 
cerisier). Au-dessous de ces arbres, la terre grasse, fertile et 
toujours an osée, est tapissée d’orge, de blé, de mais et de 
toutes les plantes légumineuses 3 que ce sol produit. I)e petites, 
maisons blanches percent çà et là la verdure de ces forêts, 
et servent de demeuie au jardinier ou de lieu de récréation 
à la famille du propriétaire. Pes jardins sont peuplés de che- 
vaux, de moutons, de chameaux, de tourterelles, de tout ce 
épli anime leb scènes de la nature ; ils sont en général de la 
grandeur d’un ou deux arpents 3 , et sépares les uns des autres 
par des murs de terre séchée au soleil ou par de belles haies 
vives. T T ne multitude de chemins, ombragés et bordés d’un 
ruisseau d’eau courante, circulent parmi ces jardins, passent 
d’un faubourg à l’autre, ou mènent à quelqu’une des 18 portes 
de la ville. Lamartine (1790—1869). 

*D , ville de Syrie au N. E. du Liban, 150,000 h.; bijouterie, soieries* 
sellerie, toiles, cachemires, perles, fruits confits, eau de roses, armes 
blanches. Belles tontames, ,‘$)0 mosquées, riches bazars. — 8 Lég., famille 
(470 genres e* 6500 espèces) de plantes, dont le fruit est une gousse ou 
un légume • comme le pois, la feve, le haricot, le trèfle, l’acacia, etc. — 
3 Arpent, ancienne mesure agraire; celui de Pans valait environ un tiers 
d’hectare; arpenter, arpentage, arpenteur; la chenille arpenteuse. 



71. Lequel était le meilleur des deux fllsf 

Un riche négociant de Marseille 1 était mort aux Iniies 
occidentales 3 ; il avait fait héritiers ses 2 61s par portions égales, 
après avoir marié leur sœur, et il laissait un présent de 30,000 
pièces d’or à celui de ses 2 fils qui serait jugé l’aimer davan- 
tage. L’aîné lui bâtit un superbe tombeau ; le second aug- 
menta d’une partie de son héritage la dot de sa sœur ; chacun 
disait: „ C’est l’aîné qui aime le mieux son père; le cadet 
aime mieux sa sœur : c’est à l’aîné qu’appartiennent les 30,000 
p A Le juge les fit venir tous 2 l’un après l’autre. Il dit à 
l’aîné : „Votrc père n’est point mort ; il est guéri de sa der- 
nière maladie, il revient à M.“ — „Dieu soit loue !“ répondit 
le jeune homme ; .,mais voilà un tombeau qui m’a coûté bien 
cher! 4 * — Le juge dit ensuite la meme chose au cadet. „Dieu 
soit loué !“ répondit-il ; „je vais rendre à mon père tout ce que 
j’ai, mais je voudrais qu’il laissât 3 â ma sœur ce que je lui ai 
donné. a — „Vous ne rendrez rien“, dit le magistrat, r et v. 
aurez les 30,000 p. ; c’est v. 4 qui aimez le mieux votre père. 41 ’ 

Voltaire (1094—1778). 

1 Ville et port sur la Méditerranée; 405,000 h. ; grand commerce d’ex- 
portation et d’importation avec le Levant, l’Afrique septentrionale, l’Italie, 
l'Espagne, la Hollande, l’Angleterre, la Baltique, les Antilles, l’Amérique; 
-lais, e. — 2 Indes occ., nom souvent donné à l’Amérique. — 3 On met 
le subj. après les verbes qui expriment un désir, un souhait, un vœu. — 
J O’eri; moi, c’est toi, c'est, lui (elle), c’est n., c’est ce sont eux (elles). 

72. Exercice de composition. 

î. Sujet de narration . Un vieillard, chargé d’un lourd 
fagot, le rapporte péniblement de la foret à sa demeure. Deux 
enfants le rencontrent; émus de pitié, ils lui offrent de prendre 
son fardeau. D’abord il refuse ; ils insistent et enfin il accepte 
leur offre avec joie. Le désir de rendre service double leurs 
forces ; ils arrivent bientôt à destination. Le vieillard les 
remercie de leur complaisan. 3 et ils s’en retournent, heureux 
d’avoir pu être utiles û leur prochain. — Retournez-v.-en. 

2. Lettre de remer ciment. Pour cadeau de nouvel an une 
grand’mère a envoyé une montre à son petit-fils à Coire, Il 
l’en remefeie par écrit, en attendant 1 qu’il le fasse de bouche. 
Il travaillera et se conduira bien pour lui témoigner sa re- 
connaissance. Il s’informe de sa santé, lui renouvelle ses 



«dùhaits de bonne année, espéré revoir bientôt et termine 
en lui exprimant son respect et son affection. 

îjjfl attendant que, jusqu’à ce que, veulent le subjonctif. 

73, Un naturaliste précoce, par A. Martin (1780 -1847). 

Dès que Henri-Bernardin de St-Pierre eut 8 ans, son 
père lui faisait cultiver un petit jardin où chaque joui* il allait 
épier le développement de ses plantations, cherchant à deviner 
comment une grosse tige, des bouquets de fleurs, des grappes 
de fruits savoureux, pouvaient sortir d’une graine frêle et 
aride. Mais les animaux surtout attiraient son affection, éton- 
naient son intelligence. Ayant accompagné son père dans un 
petit voyage du Havre à Rouen 1 , celui-ci s’arrêta devant les 
flèches de la belle cathédrale, dont il ne pouvait se lasser 
d’admirer la hauteur et la légèreté; le jeune H. levait aussi 
les yeux vers la cime des tours, mais c’était pour admirer le 
vol des hirondelles qui y faisaient leurs nids. Son père, qui 
le voyait dans une, espèce d’extase, l’attribuant à la majesté 
du monument, lui dit : „ Eli bien, H.! que penses-tu de cela? u 
— L’enfant, toujours préoccupé de la contemplation des liir., 
s’écria: „Bon Dieu! qu’elles volent haut !“ Tout le monde se 
mit fi rire, son père le traita d’imbécile : mais toute sa vie il 
fut cet imbécile, car il admirait plus le \ol d'un moucheron 
que la colonnade du Louvre 2 ou telle autre œuvre d’art. 

^Kouen (Seine-Inferieure), 112,000 h.: magnifique cathédrale ayec 
une flèche (le 150 in ; place où Jeanne Dare fut brûlée en 1431; toile» de' 
coton ou roueuneries. — 2 Le Louvre, vaste et splendide palais servant de 
musée national; la façade ou colonnade a 173 m de longueur, -sur 27 m de 
hauteur. Il a été brûlé en partie par la Commune en 1871, main dès lors 
on l’a restauré. Il fut la résidence des rois jusqu’à Louis XIV. 
r % ’* J 

74. Les moucherons et leurs danses. 

Je fine suis arrêté 1 quelquefois avec plaisir fi voir des m., 
après la pluie, danser en rond des espèces de ballets. Ils se 
(•divisent en quadrilles, qui s’élèvent, s’abaissent, circulent et 
s’entrelacent sans se confondre. Il semble que 2 ces enfants de 
l’air soient nés pour danser; ils font aussi enteudre, au milieu 
de leur bal. des espèces de chants. Leurs gosiers ne sont pas" 
résonnants comme ceux des oiseaux ; mais leurs ailes, ainsi 
que des archets, frappent l’air, et en tirent des murmures 



agréables. Une vapeur qui s’élèf e ' de la terre est le foyer 
ordinaire de leur plaisir; mais souvent une sombre hirondelle 
traverse tout à coup leur troupe légère et avdle à lafoia des 
groupes entiers de danseurs Cependant leur fête n’en est pus 
interrompue; les vides sont aussitôt- comblés, et to& conti- 
nuent à danser et à chanter. — Leur vie, après tout, est 
une image de la nôtto. Les hommes se heicent de vaines 
illusions, tandm que la mort, comme un oisetu de proie, passe 
au milieu d’eux, les engloutit tour i toui sans interrompre la * 
foule qui cheiche le plaisir Bernai dm do Bt-Pimo (1737—1814). * 

^Daiis les temps toinposts les verbes réfléchis st conjuguent avec 
<tre s éveiller, se levez, s’habillei, sc laver, se peigner, se coiffer, se 
biossu, s’ouupir je 111e suis eveille, c — Hl b que est plus certain 
avec 3 indicatif, plus douteux ivot le subj , il me (tc,ct<.)s veut l'in^ji 

75. Un employé peu consciencieux. 

Un ]eune employé aux douanes 1 était peu exact ft stm 
bureau, il n’aimait gueie qu'à 2 li poui repartir à 4. Le 
chef de buieau se plaignit, et fit son rappoit au directeur 
genei il, qui manda le coupable dins son cabinet „Eh 
bien, M r , on dit que v ne venez qu’A 2 h a votie b u — „II 
est vrai, M le dir , j'arnve un peu tard, li rue Samte-Avoie 
est si loin du taubomg Samt-Honori, ou je demeure ! u — 
,,Mais, M r , on part une heure plus tôt u — „Cest ce que je 
fais, M. le du., mais ces boulevards 2 , avec les caricatuifcs*. 
v. arrêtent à chaque pas; une heure est bientôt passée; j’arnve 
devant le café Hardi, mes anus me font signe ; il faut bién 
déjeuner." „Mais enfin, en 2 h , M r , on a raison de tout 
cela, et, pai ti de chez vous a 9 h., vous pourrie/ encore être 
rendu ici 11 h." w Oui, M le du , mais au boulevard du 
Temple, on îencontie les parades, les marionnettes 411 * — „Les 
m. 1 leprend vivement le dir. , comment, M 1 1 v. v arrêtez aux 
marionnettes 1 ‘ „Hélas ! oui, M le dn u — „Eh 1 mais, 
comment cela se fait-il ^ je ne v. y ai jamais rencontré ! u 

Samte Bcuve (1804 — 1809) 

j Taxe établie hui h h manhandises à Pentree et a la sortie d’un 
Etat — a Piomenade plantce d’aibres qui fait le tour dunq ville — 

3 Représentation grotesque de personnes, d’evenements que l’on veut rendrt 
ridicules — 4 Petite fîguit humaine en bois ou en <arton, qu’on fait mou- 
voir avec des fils, pai des reports, ou même avec la main 



76. Le Yésnve. (Style descriptif.) 

Au pied du Vésuve 1 , la campagne est la plus fertile 3 et 
la mieux cultivée que l’on puisse trouver dans le royaume de 
Naples, c’est-à-dire dans la contrée de l’Europe la plus fa- 
vorisée du ciel. La vigne célèbre, dont le vin muscat* est ap- 
pelé Laeryma-Christi (larme du Christ), sc trouve dans cet 
endroit et tout à coté des terres dévastées par la lave. A 
mesure que l’on s’élève, on découvre, en se retournant, Naples^ 
et l’admirable pays qui l’environne; les rayons du soleil font 
scintiller la mer comme des pierres précieuses ; mais toute la 
splendeur de la création s’éteint par degrés jusqu’à la terre 
de cendre et de fumée qui annonce d’avance l’approche du 
volcan. Les laves ferrugineuses des années précédentes tracent 
sur le sol leur large et noir sillon, et tout est aride autour 
d’elles. A une certaine hauteur, les oiseaux ne volent plus \ 

A telle autre, les plantes deviennent très rares ; puis les insectes 
même ne trouvent plus rien pour subsister dans cette nature 
consumée. Enfin tout ce qui a vie disparaît : vous entrez donc 
dans l’empire de la mort, et la cendre de cette terre pulvé- 
risée roule seule sous vos pieds mal affermis. Un ermite habite 
là. Un arbre est devant sa porte ; et c'est à l’ombre de son 
feuillage que les voyageurs ont coutume d’attendre 4 que la nuit 
vienne pour continuer leur route. d e Staël (1766—1817). 

1 Vésuve (12U0 m ), célèbre volcan, à kil. S. E. do Naples, redou- • 
table par ses éruptions. Chemin (le fer funiculaire jusque près du sommet. 
— 2 Après le superlatif relatif on met le subj.. — 3 Naples, admirablement 
située au fond du golfe de ce nom; station zoologjque; macaronis, fleura 
artificielles, cordes de violon, instruments de musique, savons, soierieB, 
objets en corail, bijouterie; 581,000 h. — J Attendre que, a. .jusqu'à ce 
que veulent le subjonctif; j’attends, j’attendrai qu’il ne pleuve plus. 

77. Monsienx X***, à un jeune collégien. 

Paris, 24 avril 1852. 

Mon cher neveu, 

J’ai reçu avec plaisir ta lettre du 12 courant, et je te 
remercie d’avoir pris quelques instants sur tes vacances pour 
me l’écrire. Elle me paraît mieux rédigée que tes dernières,, 
et l’écriture en est moins mauvaise, ce qui veut dire qu’elle 
est encore peu satisfaisante. Je ne sais pas si tu prends des 
leçons d’écriture ; mais si l’on ne t’en donne pas, tu devrais 



en demander, car il est plus important que tu ne 1 crois, ét 
que tu peux le savo#* encore, d’avoir une bonné* et s’il 
est possible, une belle écriture. Cela sert dans raille Occasions, 
et souvent on voit des .jeunes gens entravés dans leur carrière 
parce qu’ils écrivent mal, tandis qu'une belle écriture en a 
mis d’autres en position de se tirer d'affaire, a même" été pour 
eux le commencement d’une fortune brillante. Applique-toi ‘ 
donc îi bien écrire ; cela est utile dans toutes les carrières et 
souvent indispensable, surtout dans celle du commerce. 

Je te félicite de, ce que le bulletin du dernier trimestre 
est meilleur que le précédent, et je compte sur la promesse 
que tu me fais de finir l’année scolaire en travaillant avec 
courage et en te conduisant bien. Cette résolution est d’autant 
plus nécessaire que l’étude de la géométrie, de l’algèbre, de 
la physique et de la chimie, que tu vas commencer, exige 
beaucoup d’attention, d’application et d’énergie. Ne tarde pas 
à m’écrire, mais moins sèchement que tu n’as l’habitude de 
le faire ; surtout donne-moi des nouvelles de ta santé. 

Adieu, mon cher neveu-, ta tante et moi 2 te saluons 
affectueusement, Ton vieux oncle. 

1 Après autre , autrement , plutôt et après les comparatifs d’inégalité 
(plus, moins, mieux, pis), suivis de que , le verbe de la proposition sub- 
ordonnée prend ne, à moins que la prop. principale ne soit négative ’ ou 
interrogative. — 2 Ta tante et moi, nous te saluons affectueusement. 

78. L’ordre dans Funivers. (Genre didactique.) 

Si j’entre dans une maison, j'y vois des fondements posés 
de pierres solides, pour rendre l’édifice durable; j’y vois des 
murs élevés, avec un toit qui empêche la pluie de pénétrer 
au dedans ; je remarque, au milieu, une place vide qu'on 

nomme une cour, et qui est le centre de toutes les parties, 

de ce tout ; j'y rencontre un escalier dont les marches sont 

visiblement faites pour monter ; des appartements dégagés les 
uns des autres pour la liberté des hommes qui logent dans 
cette maison ; des chambres avec des portes pour y entrer, 
des serrures et .des clefs pour fermer et pour ouvrir, des 

fenêtres par où la lumière entre, sans que le vent puisse entrer 
atec elle ; une cheminée pour faire du feu sans être incom- 
modé de la fumée ; un lit pour se coucher ; des chaises pour 
s’asseoir; une table pour manger; une écritoire pour écrire; 



des fleurs pour -tout embellir. ~~ À Ui vue de toutes ces 
commodités pi*atiquées avec tant d’art, je ne puis douter 1 que 
la main des hommes n'ait 1 fait tout cet arrangement. Or 
l'ouvrage du monde entier a infiniment plus d’art, d'ordre, 
de proportion et de symétrie, que tous les ouvrages les plus 
industrieux des hommes. Fénelon (1051 — 1715). 

1 Dou1er suivi de ijuv veut toujours le subj. ; lorsque la phrase est 
uégati\o, le verbe au subj. prend ne , qu’on peut cependant Mipprimer. 


79. Henri IV 1 et le paysan. (Anecdote.) 

(lare! gare! — Le roi! Do ce côté.. — Par là — 

C'est lui qui passe ! — Où doue? — .Regarde, le voilà! — 
Rangez-\ous! reculez! faites place au cortège! — 

'“Honneur au roi! qu’il vi\e et que Dieu le protège! — 

Aïe! aïe! l’on m’étoulle!... - Avançons! — Je le roi 9 
Vi\a1 ! -- Je suis brisé, mais j’ai bien vu le roi. 

L< mercier il 771— -1840). 

Henri IV, roi de France, qui voulait 2 que tous les di- 
manches les paysans de son royaume pussent mettre la poule 
au pot, aimait beaucoup à chasser et à s’enfoncer seul dans 
la profondeur des bois. — Un jour, s'étant écarté de l’endroit 
où se tenaient les seigneurs qui raccompagnaient à la chasse, 
il rencontra un paysan assis au pied d’un arbre. „Quc fais-tu 
là ? lui dit le prince. — Ma foi ! M., j’étais là pour voir 

passer le roi. — Eh bien ! si tu veux monter sur la croupe 

de mon cheval, je te conduirai dans un endroit où tu le verras 
à ton aise. — Tiens, ce n’est pas mal pensé ! u Le p. monta, 
et, chemin faisant, demanda au cavalier comment il pourrait 
reconnaître le roi. ,,Tu n’auras qu'à regarder celui qui gar- 
dera son chapeau pendant que les autres auront la tête dé- 
couverte. — Merci, M., ce n’est pas difficile. 4 * Le roi joint 

la chasse et tous les seigneurs le saluent. ,,Eh bien ! dit-il au 

])., sais-tu maintenant quel est le roi ? — Ma toi ! M., répond 
le p., il faut que ce soit v. ou moi, car n. deux seulement 
avons le ch. sur la tête. u (n. sommes les seuls .qui ayons) r 

1 Henri IV, né à Pau en 1 55 J, mourut assassiné par Ravaillac le 10 
mai 1010; il rétablit les finances et protégea l’agriculture, le commerce 
et l’industrie. En 1598, il publia le célèbre édit do Nantes en faveur des 
protestants à qui il accordait la liberté de conscience, l’exercice de leur 
culte et l’admission aux charges et dignités publiques. L’édit de N, fut 
révoqué en 1685 par Louis XfV. — 2 Vouloir exige le subjonctif. 
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80. le chien jmconaiant. (Narration.) (Profil.) 

Quelques jours après notre installation 1 dans notre nouvel 
appartement, nous "vîmes entrer un beau cbien noir, à longs 
poils brillants, leste, vigoureux, qui s’invita sans façon à dé- 
jeuner avec n.. L’apros-midi, une vieille dame, qui le croyait 
à elle sous prétexte qu’elle l’avait acheté, l'envoya* réclamer 
et reprendre ; mais on ne l'avait pas emmené depuis une heure 
qu’il reparut pour notre dîner. La dame le reprit, il revint ; 
elle l’attacha, il ne dit rien le jour, mais la nuit il aboya tel- 
lement qu’elle ne put dormir, et ce fut la meme chose toutes 
les nuits; elle lui rendit la liberté et lui prodigua les os de 
côtelette et les carcasses 2 de poulet; il dédaigna les friandises 
de la dame et se piécipita chez n.. Elle finit par* y renoncer 
et par n. l’abandonner; alois, il n. quitta. Nous fûmes un piois 
sans le îevoir; un soir n. le rencontrâmes sur la jetée, non 
pas avec sa vieille maîtresse, mais avec une jeune dont il s’était 
épris 4 et chez qui il était allé loger. — Il résulte de œ qpji 
précède, que les chiens ne sont pas, comme on le dit, d%fth, 
fidélité î\ toute épreuve 5 . A. Vacquuie, né en 1819. 

S’installer, se platei, sVtabbi en quelque endimt. — 2 C. de volaille, 
ce qui reste apres qu’on a enlc\e les membres (cuisses et aileb) — 3 Finir 
far, avec un mhmtif, arrivei A la longue a un terme, à un résultat. — 
4 S’éprunlre, se laisser entraîne i par quelque passion — ^A t. é., inalté- 
rable, qui lésisle à tout, que rien ne peut changer; être à lVpieuve de, 
pouvoir résistei à un manteau à l'épreuve de la pliue, éproiuer. 


81. Les pêcheurs bretons. (Lamennais 1782—1854) 

O’était par une des plus belles journées d’automne. La 
mer scintillait au soleil ; chaque goutte reflétait, comme une 
pointe de diamant, une lumière blanche et pure, que l’œil 
supportait à peine. Du village déserté, hommes, femmes, en- 
fants armaient en l’oule sur les dunes 1 , où l’œillet sauvage 
aux fleurs violettes exhalait son parfum de girofle 2 . 

Munis de paniers, de légers filets, de pelles et de longs 
bâtôns armés d’un crochet de 1 er, ils attendaient que 3 la marée 
laissât à découvert la vaste giève et ses rochers pour recueillir 
le riche butin préparé par la Providence . les poissons, grands 
'et petits, qui glissent dans le sable humide, les crabes voraçes 
et les homards 4 aux larges et fortes pinces, et la crevette 5 et 
la môule 6 nacrée, et les huîtres, et les coquillages de toute sorte. 



Vers le noir, à l'heure où le flux arrive comme ttfi fleuve 
gonflé par les pluies, la troupe joyeuse, chargée- d’une abon- 
dante pêche, regagnait le village. Mais tous n’y revinrent pas. 

Plongée dans les songes de son cœur, t une jeune fille ■ 
s'était oubliée sur un rocher lointain. Lorsqu’elle sortit de sa 
rêverie, le flot serrait le rocher do ses nœuds mobiles, et mon- 
tait, et montait toujours. Personne sur la grève, point de se- 
cours. -Le lendemain, on retrouva son corps ; une croix de bois/ 
marque maintenant dans le cimetière le lieu où elle repose/ 

1 l)uue, monticule de sable sur les bords de la mer. — 2 Bouton des 
licurs du giroflier, qui ressemble à un petit clou à tête et qui est employé 
comme épice. — 8 Que dans le sens de jusqu’à ce que régit le subj.. — 
H4ro*&e écrevisse de mer, très recherchée comme aliment. — 5 Petite écre- 
visse de mer, très bonne* à manger. — 6 Mollusque (animal à corps plus ■ 
ou moins mou) dont l’espèce marine est alimentaire-, mou, mol, molle. 

82. Trait de bonté. (Bonté de cœur.) , 

M mc Geoffrin (1099 — 1777) était une femme distinguée de 
cœur et d’esprit ; elle faisait surtout un noble usage de la 
grande fortune (pie son mari avait gagnée 1 dans l’industrie des 
glaces, à Paris. Voici, entre plusieurs, un trait d’elle <jui mérite 
bien d’être cité : Un jour elle avait commandé doux beaux 
vases d’albâtre 2 au grand sculpteur Bouchardon (1698 — 1762). 
Deux ouvriers les lui apportent. — „Mais, leur dit-elle avec' 
douceur, le couvercle de l’un des vases est cassé. — Hélas ! 
oui, M mc ‘, lui dirent les ouvriers, et notre camarade à qui ce 
malheur est arrivé en est si fâché qu’il n’a pas osé se pré- 
senter devant vous; il est bien â plaindre, car si le maître a 
connaissance de sa maladresse, il le renverra, et c’est un homme 
qui a une nombreuse famille. — Allons, allons, dit M ŒC G., 
cela suffit, je n'on parlerai pas, et qu’il soit tranquille. “ Quand 
les ouvriers sont partis, elle se dit à elle-même : „Ce pauvre 
homme a eu bien de l'inquiétude et du chagrin ; il faut que 
j envoie le consoler. “ Elle appelle un de ses gens: „ Allez, lui 
dit-elle, chez M r B. ; v. demanderez un tel, v. lui donnerez ce 
louis, et 5 francs à chacun (le ses camarades! qui m’ont si 
bien parlé de lui.“ I)uclos (170-1—1772). 

'Le participe passé conjugué avec avoir s’accorde en genre et ,ën . 
iiomtoe avec 1 objet (régime, complément) direct, lorsque celui-ci le précède. 

— Marbre très blanc, fort tendre et très facile à travailler ; on en fait 
dos ornements de tout genre, vases, pendules, statuettes, coupes. 



88.1iettre. de ^wWln (1700-1790) à su «le.,* 
PhiiadelpMé 1 (ÉdSfeyltani e) 1 , le 6 janvier 1749, 
Ma bonne fille/* 

Je t’envoîe les livres dotff je t’a : parlé lier soir, et je 
te demande de les accepter comme une légère marque de 
mon estime et de mon amitié. Ils sont écrits avec,c€Tfctyle 
facile dans lequel excellent les Français 2 , et témoignent de^ 
beaucoup de science pratique, débarrassée de cette sécheresse 
propre à décourager les jeunes commençants 3 . 

Je te conseille de lire la plume ù la main et d’inscrire 
dans un petit livre de courtes notes sur ce que tu trouves de 
curieux, ou sur ce qui peut être utile, car ce sera la meilleure 
méthode de graver dans ta mémoire certaines particularités. 
Et, comme beaucoup de termes scientifiques sont tels que tu 
peux ne pas les avoir rencontrés dans tes lectures habituelles, 
et qu’ils peuvent, par conséquent, ne pas 't'être familiers, je 
crois qu'il te serait utile d'avoir entre les mains un bon dic- 
tionnaire pour le consulter immédiatement, quand tu trouves 
un mot dont tu 11 e comprends pas le sens précis. 

Ton bien affectionné père, Franklin. 

!Voir les notas 1 et 2 du morceau ‘148. — 2 Jnversion du sujet, fré- 
quente après un pronom relatif et après l’adverbe de lieu où. — 3 Parti- 
cipe présent employé substantivement: commerçant, négociant, corres- 
pondant, habitant, émigrant, passant, restaurant, courant, commandant. 

84. Une vieille coutume russe à Pâques. 

Hôtes de l’air et des bocages, Que notre sort est misérable, 

Que nous animons de nos chants, Privés de soleil, de gaîté! 

On nous enferme dans des cages, Paisse quelque âme secourable 
Ainsi qu’on fait pour les méchants. Nous rendre tôt la liberté! 

Voici le marchand d’oiseaux avec son petit monde en- 
plumé. II a rangé autour de lui sur le trottoir les cages de 
bois où pinsons, (bouvreuil, alouette, canari, serin, chardonneret, 
merle, rouge-gorge, mésange, fauvette, rossignol), mêlés à des 
moineaux babillards, battent de l’aile et se heurtent effarés 
aux barreaux trop étroits. En un instant un cercle de curieux 
se forme autour du vendeur et bientôt l’un d’eux lui demande : 
A combien vos oiseaux ? — A 15 kopecks 1 la pièce. — Celui 
qui a fait la question consulte son porte-monnaie, et* suivant 
le contenu, demande un oiseau, ou 2, ou 3, ou encore da- 



'tantstge. Le marchand les lui passe un à un. Alors qu’en fait 
J’aoquéreur ? dans quelle autre cage croyez-v. qu’il les mette® ? 
dans une autre prison ? Allons donc ! Entr’ouvrant doucement 
la Imam où tremble le petit détenu, il lui dit : Sois libre ! — 
Et il le laisse prendre gaiement sa volée dans l’air, et les 
regards des passants suivent longtemps l’o. dans l’espace. Quant 
à l’acheteur, il lui semble que son cœur bat plus vite, et il 
s’éloigne avec la douce satisfaction d’avoir accompli une bonne 
œuvre. Parmi tous les usages de P., je n’en sais pas de plus 
aimable que cette vieille coutume russe. (Musée universel) 

1 Monnaie (le cuivre russe valant à peu près 4 centimes de France; 
cent kopecks font un îouble d’argent. ( ’ombien vaut donc le r. ? — 2 Poui 
quoi le sub) ) — Parce que la proposition principale est intei rogative 

85, Le globe de la terre. (Genre didactique.) 

Ce globe immense nous offre, ù la surface, des hauteurs, 
des profondeurs, des plaines, des mers (quelles mers P) 1 , 
des marais, des tieuves (quels 11. ?) 3 , des cavernes, des 
gouffres, des volcans (quels v. ?) 3 et, à la première inspection, 
il. ne découvrons en tout cela aucune régularité, aucun ordre. 
Si n. pénétrons dans son intérieur, n. y trouvons des métaux 
(quels m. ?) 4 , des minéraux, des pierres, des bitumes \ des sables y 
des terres, des eaux et des matières de toute espèce, placées 
comme au hasard et sans aucune règle apparente. En exa- 
minant avec plus d’attention, n. voyons des montagnes affaissées, 
des rochers fendus et brisés, des contrées englouties, des îles 
nouvelles, des terrains submergés, des cavernes comblées ; n* 
trouvons des matières légères, des corps durs environnés do 
substances molles, des choses sèches, humides, chaudes, froides, 
solides, fri ibles, toutes mêlées et dans une espèce de confusion 
qui ne n. présente d’abord d’autre image que celle d’un amas 
de débris et d’un monde en ruines. Buffon (1707—1788). 

1 Méditerranée, du Nord, Baltique, Caspienne, Rouge, etc. — 2 Rhin, 
Rhône, Danube, Congo, etc. — 2 Etna, Vésuve, Hécla, etc. — 4 Fer, oi, 
aigcnt, cuivre, plomb, etc. — 5 Substance combustible, liquide ou solide, 
huileuse, brune ou noire, que l’on trouve dans le sein de la terre. 

86. La franchise avant tout. (Soyez francs.) 

Lorsque Georges Washington 1 , qui fut le fondateur de la 
république des Etats-Unis, n’était encore qu’un enfant de fr 
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ans, son père lui donna une hachette. Quelques jours après, 
l’enfant reçut la visite d’un de ses camarades ; ils coururent 
dans le jardin, et cueillirent des fleurs, mais l’étourdi Georges 
s’avisa de couper avec son nouvel instrumentée jeunes oran- 
gers auxquels son père tenait beaucoup. * * 

Le lendemain, ce dernier s’aperçut du dégât; il s’en 
montra très irrité. Il vint vers son fils, et, d’une voix sévère, 
lui dit: „Qui a coupé mes orangers? Le coupable sera rude- 
ment châtié. “ Georges,, tout pâle, garda un moment le silence, 
puis levant la tête : Mon père, répondit-il, vous savez que je 
ne puis mentir; c’est moi qui ai 2 coupé vos jeunes plants. — 
Viens que je t’embrasse 3 , mon enfant, s’écria le père; la fran- 
chise a mille fois plus de prix à mes jeux que tous les oran- 
gers du monde. a — Ce fait s’est passé 4 en 1738. Laporte. 

: W (1732 — 1799) fut Je l* r président de l'Union et un des hommes 
les plus sages et les plus probe** qui aient jamais gouverné une nation — 
-Ce sont eux (elles) qui ont. — n Sub].; Que a ici le sens de pour que, 
afin que, et marque le but (en latin, ut } — LSe p., armer, a\on lnu. 

Va voir ee qui s* passe et réuni* me lt dire. Rat me 

H!. Ce que coûte un siège. (Voltaire 1694—1778.) 

En 1706 la \illo de Turin 1 fut assiégée (mais vainement) 
par une armée française composée de 46 escadrons- d’artillerie 
et de cavalerie et 100 bataillons d’infanterie commandés par 
le duc de la Feuillade (1673 — 1725), plus tard maréchal de 
France. L’imagination est effraj^ée du détail des préparatifs 
de ce siège. On avait fait venir 140 pièces de canon ; et il 
est à remarquer que chaque gros canon monté revient à environ 
2000 écus. 11 j avait 110,000 boulets, 106,000 cartouches à* une 
façon et 300,000 d’une autre, 21,000 bombes, 27,500 grenades®, 

15.000 sacs à terre, 30,000 instruments pour le pionnage 4 , 

1.200.000 livres de poudre. Ajoutez à ces munitions le plomb, 
le fer et le fer-blanc, les cordages, tout ce qui sert aux mi- 
neurs, le soufre, le salpêtre, ms v outils de toute espèce. Il est 
certain que les frais de tous ces préparatifs de destruction suf- 
firaient pour fonder et pour faire fleurir la plus nombreuse 
colonie. Tout siège de grande ville exige ces frais immenses ; 
et quand il faut réparer chez soi un édifice public, un pont, 
une digue, un canal, une route, même un village ruiné, on ne 
néglige que trop souvent de le faire. (Voir poésie 47.) 


4 
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1 Turin, cap. du Piémont, sur le Pô, ville fort balle et très régulière, 
321 000 h. ; riches musées, arsenal important ; soieries, velours, tapis, gants, 
Produits chimiques, violons, liqueurs, vermouth (vin d’absinthe), chocolat. 

aj/esc. de cav. est composé de 100 à 120 chevaux. — *Soule de fer 

creuse remplie de poudre, on y met le feu et on l’envoie crever dans les 
rangs ennemis; grenadier. — 4 Le p. consiste à aplanir les chemins, creuser 
des lignes, des tranchées, démolir, eto. ; pionniers ; soldats du génie. 

88. Fruits de l'économie. (Nombres.) 

L’aisance se fonde de longue main 1 et, pour y parvenir, 
rien n’est à dédaigner ; il n’y a pas de petites économies. Un 
sou épargné est un sou gagné. Un sou ! Qu’est-ce que cela ? 
dit-on ; cela ne vaut pas la peine d’y faire attention. Un sou 
par jour fait fr. 18,25 c. par an ; 5 sous par jour font fr. 91,25 c., 
c’est-à-dire près de 100 fr. par an. Cinq sous seulement par 
jour, économisés pendant 10 ans, donnent, avec les intérêts 
accumulés 2 , fr. 1147,74 c. au bout de 10 ans; fr. 1969,30c. 
ou bien près de fr. 2000 au bout de 15 ans; fr. 3017,27 c. 
après 20 ans. Dix sous par jour donneraient le double ou 
2300 fr. après dix ans, presque 4000 fr. après 15 ans, et plus 
de 6000 fr. au bout de 20 ans. Rasset. 

1 Depuis longtemps, lentement. — a Aot., ajouter, entasser, acc. les 
intérêts, les laisser chaque année s’ajouter les uns aux autres; -lation f. 

89. Vraie charité. (Anecdote), par J.-J. Rousseau. 

Un jour je me trouvais à une fête de village aux 
environs de Paris. Après dîner, la compagnie alla se promener 
à la foire et s’amusa à jeter aux paysans des pièces de mon- 
naie, pour le plaisir de les voir se battre en les ramassant 1 . 
Pour moi, suivant mon goût pour la solitude, j’allai me pro- 
mener tout seul de mon côté. J’aperçus une jeune fille qui 
vendait des pommes sur un éventaire 2 qu’elle portait devant 
elle. Elle avait beau 5 vanter sa marchandise, elle ne trouvait 
pas de chalands 4 . ,, Combien toutes vos pommes r lui dis-je. 
— Toutes mes pommes/ 4 reprit-elle. Et la voilà occupée à 
calculer en elle-même. „Six sous, monsieur, me ditrelle. — Je 
les prends pour ce prix, à condition 5 que v. irez les distribuer 
à ces petits Savoyards que v. voyez là-bas. tt Ce qu’elle fit 
aussitôt. Les enfants furent au comble de la joie de se voir 
régalés, ainsi que la jeune fille de s’être défaite de sa mar- 
chandise. Tout le monde fut content, et personne ne fut h umili é. 
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1 Lorsque les ramassaient, ou les ramasseraient — 5 Petit plateau 
d'osier que portent devant eux les s&rchands de fruits et de légumes. 
•Avoir beau, se donner une peins? inutile — 4 Acheteur, se, pratique. Jk 
6 Régit l'iA&atif, le subjonctif, le conditionnel et signifie pourvu que. 

90. Première éducation de Henri IV 1 (1553—1610). 

Sitôt que l’enfant fut né (le 13 déc. 1553) son grand-père 
Henri d’Albret 2 , 2 ai de Navarre 8 , l’enveloppa dans le pan de 
son^manteau et l’emporta dans sa chambre ; puis il le prit 
danfc ses bras, frotta ses petites lèvres d’une gousse d’ail, et 
Jui fit sucer une goutte de vin dans sa coupe d’or, croyant 
lui rendre par là le tempérament 4 plus mâle et plus vigoureux. 
Après l’avoir mis en nourrice, il lui donna pour gouvernante 
Susanne de Bourbon, laquelle l’éleva dans un château du Béarn 5 , 
situé au pied des Pyrénées. Le gr.-p. ne voulut 6 pas qu’on le 
nourrit avec la délicatesse qu’on a d’ordinaire pour les gens 
de cette qualité, sachant 7 bien que dans un corps mou et tendre 
n’habite ordinairement qu’une âme molle et faible. Il défendit 6 
aussi qu’on l’habillât richement, ni qu’on lui donnât des ba- 
bioles ; qu’on le flattât et qu ’011 le traitât de prince, parce 
que toutes ces choses ne font que donner de la vanité, et 
élèvent le cœur des enfants plutôt dans l’orgueil que dans les 
sentiments de la générosité. Mais il ordonna 6 qu’on l’habillât 
et qu’on le nourrît comme les autres enfants du pays, et même 
qu’on l’accoutumât à courir et à grimper sur les rochers, at- 
tendu que par ce moyen on l’habituait à la fatigue, et que, 
pour ainsi dire, on donnait une forte trempe 8 à ce jeune corps 
pour le rendre plus dur et plus robuste. Péréfixe (1605-1670). 

1 Voyez N ro 79, note 1. — 3 Sa fille, Jeanne d’Albret, fut mère 
d’Henri IV. - 3 La Basse-Navarre, au N. des Pyrénées. — - 4 Constitution 
physique du corps humain, caractère. — 5 Province de France sur les confins 
de l'Espagne ; vins, >iandes fumées ou jambons de Bayonne, fer, cotons 
filés et teints^oiles. — 6 Vouloir, ordonner, défendre gouvernent le subj. 
— 7 >Car il savait. — 8 Action de plonger le fer, l'acier, tout rouge dans 
de l’eau préparée, pour le durcir; au figuré, constitution physique. 

91. M me de Sévigné 1 à sa fille, M®* de Grignan 1 , 

, A Paris, lundi 5 février 1674. 

Hier l’archevêque 3 de Beims 8 revenait fort vite en voiture 
de St*Germain 4 ici ; c’était comme un tourbillon : il croit bien 
être grand seigneur ; mais ses gens le croient encore plus qtte 
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lui. Ils passaient au grand trot au travers de/Jjnterre s ; ils 
rencontrent un homme à cheval : gare 6 / ^are / Ce pauvre homme 
veut se ranger, son cheval ne veut pas ; et enfin, le carrosse et 
les six chevaux renversent le pauvre homme et le cheval, et 
passent si bien par-dessus, <jue le carrosse en fut versé et ren- 
versé 7 ; en même temps l'homme et le cheval, au lieu d’etre 
roués et estropiés, se relèvent miraculeusement, remontent l’un 
sur l’autre, et s’enfuient et courent encore, pendant que les 
laquais de l'archevêque et le cocher, et l’archevêque même, 
se mettent h crier: Arrête, arrête ce coquin! qu’on lui donne 
cent coups I En racontant cela, le cocher disait : „Si j’avais 
tenu ce maraud-lit, je lui aurais rompu les bras et coupéles oreilles. “ 

iM me (le S. (1(326—1696) est. comme par ses Lettres, modèles de style 
épistolaire; sa fille, M u,e de (1. (164N— 1705), mariée en Provence, était 
son idole. — 2 (-et a. était Le Tellier ( 1642— 1710)» frère (lu ministre 
Lonvois (1669 — 1691). — a Reims ("Marne), 104,000 h.; magnifique cathé- 
drale; commerce de laine et de vins de Champagne. — 4 St-G. (Seine-et- 
Oise), à 1K kil. N. O. de Paris, 16,000 h.; château royal, avec musée 
archéologique. — r> N., annexé à Paris, dans une presqu'île de la Seine ; 
grands abattoirs à porcs. — 6 Gare! impératif du v. garer; se g., se ranger, 
faire place. — 7 D'un carrosse en tournant il accroche une roue 

Et du choc le renverse en un gros tas de boue. Boileau. 

92. Une visite (17 août 1712) aux, Qninze-Yingts. 1 

J’allai l’autre jour seul voir une maison oû Ton entre- 
tient environ trois cents personnes assez pauvrement. J’eus 
bientôt fait, car ni l’église ni les bâtiments ne méritent d’être 
regardés. Ceux qui sont dans cette maison étaient assez gais : 
plusieurs d’entre eux jouaient aux 2 cartes ou â d’autres jeux 
que je ne connais point. Comme je sortais, un de ces hommes 
sortait aussi ; et, m’ayant entendu 3 demander le chemin du 
Marais, qui est le quartier le plus éloigné de Paris: „J’y vaiflf 
me dit-il, et je v. y conduirai*, suivez -moi! 44 Il me mena à 
merveille, me tira de tous les embarras, et me sauva adroite- 
ment des carrosses et des voitures. Nous étions près d’arriver 
quand la curiosité me prit. — u Mon bo»n ami,- lui dis-je, ne 
pourrais-je point savoir qui v. êtes ?“ — „Je su ^ 8 aveugle, M rW , 
me répondit-il. — ^Comment! lui dis-je, v. êtes aveugle? Et 
que ne 4 priiez-v. cet honnête homme qui jouait aux cartes avec 
y. de nous conduire P tt — „U est aveugle aussi 44 , me répondit- 
il ? y a 400 ans que n. sommes 300 aveugles dans cette 
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maison où „y. m’avez trouvé. Mais il faut que je v. quitte ; 
voilà la rue que v. demandiez ; je vais me mettre dans la foulçî 
j’entre dans cette église, où» je v. garantis, j’embarrasserai plus 
les gens qu’ils ne m’embârrasseront." Montesquieu (1689—1755). 

1 Hôpital fondé a Paris en 1254 par Louis IX (1215—1270) pour 300 
(15 fois 20) pauvres aveugles mendiants. — *Un jeu de oantes; jouer dit 
violon. — 8 Comme il m’avait, — 4 Que ne p.-v. (on supprime pas et point), 
pourquoi ne priiez-vous pas? Que ne le dites- v.? Qui ne Vavez-v. dit? 

93. Ma grand’mère. (Mon aïeule.) 

C’est le rouet de la grand’mère ! Oui, je la vois, et e’est bien elle ! 

Il me semble encore la voir, Sa robe à larges plis tombants, 

Malgré l’âge, active ouvrière, Sa vieille coiffe de dentelle», 

Filant du matin jusqu’au soir. Sa belle tête à cheveux blancs. 

L. Tourmer. 

Après avoir élevé 18 enfants, 2 fois veuve et ayant 1 bien 
gagné, au ternie d’une vie si laborieuse et si méritante, le 
repos de ses derniers jours, ma grand’m. s’était retirée auprès 
de mon père, le plus jeune de ses fils, et là elle recommençait 
avec ses petits-enfants ce qu'elle avait déjà fait avec ses en- 
fants. Je la vois encore avec son modeste costume du pays, 
qu’elle ne voulut jamais quitter, sa taille légèrement courbée, 
sa démarche mesurée. L'aîné de mes frères, elle m’avait en 
particulière affection, et je le lui rendais ; elle avait fait de 
moi son petit compagnon, et je ne la quittais guère. Le soir, 
par exemple, aux longues veillées de l’hiver, près du foyer, 
la quenouille en main, elle m’avait à côté d’elle. Le printemps 
venu 2 et par les beaux jours qu’il amenait, elle m’associait 
aux visites qu’elle faisait à rues oncles, à mes tantes et à 
quelques amis, et alors tout en cheminant dans ces sentiers 
fleuris, ou ces fraîches grandes routes que n, parcourions en- 
semble le plus souvent à pied, elle me donnait cette éducation 
de peu de mots, mais de beaucoup d’actions, qui est la plus 
profonde et la plus durable de toutes. — „Des actes 3 , non 
des paroles* 4 , telle était la devise 4 de Hoche (1768 — 1797), 
un des plus grands généraux de la première' République 
française. 5 Damiron (1794-1862). 

1 Comme elle avait. — 2 Lorsque, quand le p. était venu. — 8 En latin : 
Ses, non verba . — 4 La Suisse a pour devise : Un pour tous, tous pour 
un; le canton de Vaud . Liberté et Patrie. — 8 Proclamée le 21 sept, 1792, 
elle dura jusqu’au 18 mai 1804 ; elle fut rétablie le 24 février 1848. 



9*. Racine 1 (1639-1699) à «on flld*n»ïade. 

Au camp 1 devant Namur®, v le 31 mai 1692. 

Vous avez pu voir, mon çher enfant, par les lettres que 
j’écris à votre mère, combien je suis touché de votre* maladie, 
et la peine extrême que je ressens de n’être pas auprès de 
v. pour v. consoler. Je vois que v. supportez avec beaucoup 
de patience le mal que Dieu v. en\oie, et que v. êtes exact 
à faire tout ce qu'on v. dit : il est très important pour v. 
d’être docile. .l’espère qu avec la grâce de Dieu il ne v. ar- 
rivera aucun accident : la petite vérole est une maladie dont 
peu de personnes sont exemptes, et il vaut mieux en être 
attaqué à votre âge qu’â un âge plus avancé. J’aurai une 
sensible joie de recevoir de vos lettres; ne m’écrivez que quand 
v. serez entièrement hors de danger, parce que v. ne pourriez 
écrire sans nuire à votre santé. Quand je ne serai plus inquiet 
de votre mal, je v. écrirai des nouvelles du siège de Naraur. 
Il y a lieu d’espérer que la place se rendra bientôt; et je 
m’en réjouis d'autant plus, que cela pourra me mettre en état 
de v. revoir bientôt à ParK Adieu, mon cher e. ; offrez bien 
au bon Dieu tout le mal que v. souffrez, et remettez- v.* en- 
tièrement à sa sainte volonté. Soyez assuré qu’on ne peut v. 
aimer plus que je 4 v. aime, et que j’ai une fort grande 
impatience de v. embrasser. 

1 R. était historiographe du roi e* l’accompagnait à la guerre - 
3 N., ville forte de Belgique, au confluent de la Sambre et de la Meuse; 
31,000 h. ; coutellerie, armes à feu. Louis XIV l'assiégea, et la pnt le 
«10 juin 1692. — 3 Se r. s’en î. à quelqu’un, s’en rapportei à ce qu’il 
dira ou fera — 4 Je vous aime plus que -pei sonne w peut v. aimer. 

95. Conseils d’hygiène 1 , par le J> Dubois. 

Soyez sobres; ne mangez que quand vous avez faim; 
cessez de manger quand v. êtes rassasiés. Prenez des aliments 
sains, bien cuits, qui ne soient 2 pas trop épicés. Mangez len- 
tement et observez à table la tempérance ; les longues séances, 
les repas prolongés sont nuisibles. Le corps le plus vigoureux 
est celui qui préfère une nourriture simple, qui observe les 
heures de ses repas et ne mange pas dans les intervalles. 
L’eau pure est la meilleure et la plus saine des boissons; 
celle qui est fraîche, claire, limpide, sans saveur, peut passer 
pour excellente. Le vin pris modérément est excellent pour 



la santé ; ipâis^l faut se garder d’en abuser : ' le» enfants 
doivent, en général, s’en abstenir. L’eau-de-vie est & boisson 
la pins inutile, et la pins pernicieuse pour la santé, surtout 
quand elle est prise à jeun 8 . Le thé et le café aident la di- 
gestion et sont utiles aux personnes d’un certain âge; ils sont 
en général nuisibles aux enfants ; pris à forte dose 4 , ils irritent 
le système nerveux 5 et produisent des tremblements. 

1 Hygiène, science qui traite de la conservation de la santé suivant 
les âges, professions, constitutions, conditions de la vie, etc. — 2 Sulj., & 
cause de la proposition impérative. — 3 A j., so dit d’une personne qui 
n’a rien mangé de la journée; jeûner, déjeuner. — 4 Quantité. - 5 Les 
nerfs du corps humain, pris collectivement, dans leur ensemble. 

96. Une pension alimentaire d’autrefois. 

Au sortir de ma 11 e année, raconte Ma rmontel (1723—17 99), 
mon père me mena lui-même au collège de Mauriac 1 (Cantal) 8 . 
Je fus logé, selon l’usage du temps, avec 5 autres écoliers, 
chez un honnête artisan de la ville ; et mon père, assez triste 
de s’en aller sans moi, m’y laiss i a*, ec mon paquet de linge 
et des vivres pour la semaine : ces derniers consistaient en 
un gros pain de seigle, un petit fromage, un morceau de lard 
et 2 ou 3 livres de bœuf 3 ; ma mère y a\ait ajouté une dou- 
zaine de pommes. Voilà quelle était toutes les semaines la pro- 
vision des écoliers les mieux nourris de notre collège. Notre 
bourgeoise 4 n. faisait la cuisine, et pour sa peine, son feu, 
sa lampe, ses lits, son logement, et même les légumes de son 
petit jardin, qu’elle mettait au pot, n. lui donnions par tête 
25 sous (1 fr. 25 c.) par mois ; en sorte que tout calculé, 
hormis mon vêtement, je pouvais coûter à mon père de 4 à 

5 louis 3 par an. C’était beaucoup pour lui, car il était peu 
aisé, et il me tardait bien 6 de lui épargner cette dépense, ce 
qui se réalisa du reste bientôt. (Combien coûtez-v. à vos parents?) 

Mauriac, 3500 h.: corrmerce de chevaux, bestiaux, mulets, cire 
jaune, fromages, cuirs, étoffes de laine. — â Dép. du Cantal, formé d’une 
partie de l’Auvergne; pays mont^gneu.*, Mont Caatal 1870 m ; sol volca- 
nique, eaux thermales ; beaux pâturages. — 3 Viande de bœuf. — 4 Hôtesse, 
maîtresse de pension. — 5 Le louis a valu 10 fr., puis plus tard 24 fr. — 

6 J’étais très impatient, fort désireux ; je me réjouissais de. 

97. La Rochefoucauld peint par lui-même. 

Je suis, dit La Rochefoucauld (1613 — 1680), d’une taille 
médiocre, libre et bien proportionnée. J’ai le 1 teint brun 1 , le 



front élevé et d’une raisonnable grandeur;- les yeux noirs, 
petits et" enfoncés : les sourcils épais, mais bien tournés. Je 
serais fort' embarrassé de dire de quelle sorte j’ai le nez fait; 
car il n’est ni camus 8 , ni gros, ni aquilin, ni pointu, au moins 
h ce que je crois ; tout ce que je sais, c’est qu’il est plutôt 
grand que petit, et qu il descend un peu trop bas. J’ai la 
bouche forte et les lèvres assez rouges d’ordinaire, et ni bien 
ni mal taillées. J’ai les dents blanches et passablement bien 
rangées. On m’a dit autrefois que j’avais un peu trop de 
menton : je viens de 1 me regarder dans le miroir pour savoir 
ce qui en est, et je ne sais pas trop bien qu’en juger. Pour 
le tour du visage, est-il ou carré ou ovale ? il me serait fort 
difficile de le dire. Mes cheveux sont naturellement frisés, et 
avec cela assez épais et assez longs pour que 4 je puisse prétendre, 
sans que 4 je veuille me flatter, avoir une assez belle tête. 

J’ai quelque chose de chagrin et de fier dans la mine: 
cela lait croire à la plupart dos gens que je suis méprisant, 
quoique 4 je ne le sois point du tout. J’ai l’action fort aisée, 
et même un peu trop, car je fais beaucoup de gestes en par- 
lant. Voilà naïvement comme je pense que je suis fait au 
dehors. - (Un tel, faites votre portiait physique). 

Mtens les desci jptions on emploie ordinaiiemout l’article défini, et 
l’adjectif se place apres le substantif — -Tanins, e, qui a le nez court et 
plat. Pour toi, Socrate, tu n’étais qu’un pauvre homme laid, camus, chauve. 
— 3 Venir de, suivi d'un infinitif, m* dit d’une chose faite depuis très peu 
d’mstants. — M’es i oiponctions régissent le *111))) ; quoique, bien que. 


98. L’aumône des soldats. (Un souvenir). V. N 10 56. 

C’était en 1760; l’armée française était en Allemagne, 
campée auprès de la petite ville de Stadtberg 1 en Westphalie**. 
J’étais logé dans un misérable village avec l’état-major 3 . Dans 
la pauvre maison que j’habitais avec 2 de mes camarades, il 
y avait 0 ou 6 femmes avec autant d’enfants ; elles n’avaient 
rien à mangei, car nos soldats avaient dévasté leurs blés et 
coupé leurs arbres fruitiers, Nous leur donnions bien quelques 
vivres ; mais c’était peu de chose pour leurs besoins. Il y 
avait parmi elles une jeune femme qui avait 3 enfants. Je la 
voyais sortir tous les matins et revenir au bout de quelques 
heures avec un panier plein de tranches de pain bis. Elle les 
suspendait à (les ficelles, et les séchait à la cheminée comme 



des champignons.' — Où trouvez-v. ces provisions ? lttf démanda 
un de mes soldats qui parlait allemand et français, ef pourquoi 
leB préparez-v. ainsi? — Je vais, répondit-elle, ÿans îe camp 
français demander l’a. parmi vos gens ; chacun me ddnne des 
tranches de son p. f et je les sèche p>ur les conserver; car, 
quand votre armée n. quittera, je ne sais pas où je ^trouverai 
d’autres vivres, tout le pays étant* désolé. — Tristes effets 
(le la guerre! Bernardin de St-Piure (1737-1814). 

^St., ville sur la ligne Dusseldorf-Berlin, h. — 3< W., pro\:nce 
des Etats prussiens; plus de 2 raillions d’h.; pajs très industriel; riches 
mines de houille et de 1er; jambons renommés. — ‘Etat-major, les offi- 
ciers attachés à un général pour tous les détails du service. — * Comme, 
parce que, vu que, attendu que tout le p. est d. ; La désolation. 

99. Fante d'un clou, 1© cheyal s© p©rd. (Morale.) 

Un villageois sellant son cheval pour se rendre à la foire 
voisine s’aperçut bien qu’il manquait un clou à l’un des fers, 
mais il dit : C’est peu de chose que l’absence d’un clou. Si 
dans les environs il j avait un maréchal ferrant, je lui mènerais 
mon cheval et je le lui ferais ferrer ; comme il n’y en a pas, 
le fe* tiendra bien jusqu’à ce que j’arrive à la ville. Il partit 
donc, mais le cheval ne tarda pas 2 à se blesser le pied sur 
la route fraîchement cailloutée, et il commença à boiter d une 
jambe. Des voleurs, poslés dans la forêt, s’élancèrent vers le 
cavalier; avec son cheval estropié il ne put leur échapper; 
on lui prit et sa monture et sa valise. — Hélas ! je n’aurais 
jamais pense, disait-il, que pour un seul clou qui manquait 
d’abord à un fer, je perdisse* mon cheval, ainsi que ma bourse. 
— Il retourna chez lui à pied et le cœur navre ; depuis ce 
jour fatal il ne cesse de répéter à ses enfants: 

Ne néglige/ jamais une petite chose , 

Un grand mal vient souvent d’une petite cause. 

1 (4ou\erne le subj. ; il s c construit quelquefois avec l 'mdic. — 2 Ne 
pas tarder à, synonyme de bientôt — 3 Subj., la oroposition principale 
étant négative; après le condition? *1 on met ordin. l'impartait du subj. 

100. Une vallée rue du haut de la montagne. 

A mes pieds, le brouillard, comme une mer immense, 

Au-dessus de la plaine ondule et se balance; 

Mais des jeux, je contemple une voûte d'azur, 

Où brille le soleil de l’éclat le plus pur. 

LachambeaiifUe (1807—187JÎ). 



Tandis que je gravissais, par une matinée très froide, le 
sentier rapide qui conduit au Moléson 1 , un brouillard épais 
remplissait l’atmosphère. Je voyais à peine les arbres les plus 
voisins de moi, et leurs troncs se dessinaient comme des ombres 
à travers la vapeur. Quand je fus arrivé au sommet, le brouil- 
lard que j’avais auparavant sur la tête était au-dessous de 
mes pieds; il s’étendait comme une mer immense et allait 
flotter jusque dans les moindres sinuosités. Un instant après, je 
jouissais d’un spectacle tout différent : la vallée de la Gruyère 2 , 
comme une rose fraîchement épanouie, me montrait ses bois, 
ses coteaux, ses plaines vertes, ses gradins, couverts de ha- 
meaux et de pâturages, ses bosquets fleuris, enfin des neiges, 
des glaces et des rochers menaçants. Mais ce qu’il est im- 
possible de rendre, c’est le mouvement si varié des oiseaux 
de toute espèce, des troupeaux qui avançaient lentement d’une 
haie A Fautre, de ces nombreux chevaux qui bondissaient dans 
les pâturages ; ce sont surtout ces bruits confus des sonnettes, 
des eaux et du vent qui, adoucis par la distance, témoignaient 
de la vie si calme, si paisible et si heureuse des habitants 
de la vallée. — Raconter une course. Thiers (1797—1877). 

1 Moléson (2005 m ), dans les Alpes fribourgeoises, beau point de vue. 
— 2 Gruyère, l’ensemble des vallées et montagnes de la partie méridionale 
du canton de Fribourg; belles forêts, excellents pâturages, fromages re- 
nommés, commerce de bétail et de bois, tressage de la paille, 

101. M™ Roland (1754-1793) à M. Boac (1759—1828). 

Campagne La Platière près Lyon, 12 octobre 1785. 

Eh, bonjour donc, fidèle ami de notre famille. Il y a bien 
longtemps que je ne vous ai (pas) écrit ; mais aussi 1 je ne 
touche guère la plume depuis un mois, depuis que je m’occupe 
de tous les petits soins de la vie prosaïque de la campagne. 
Je couds des poires coings qui seront délicieuses; nous sé- 
chons des raisins et des prunes ; on fait des lessives, on tra- 
vaille au linge ; on déjeune de pain, de fromage et de vin 
blanc ; on se couche sur l’herbe pour digérer ce frugal repas ; 
on suit les vendangeurs, on se repose au bois ou dans les 
prés; on abat des noix; on a cueilli tous les fruits d’hiver, 
on les étend dans les greniers. Comme vous voyez, je travaille 
du matin au soir et je fais travailler tous mes gens. 



Vous nous avez envoyé une charmante relation de vofcrf! 
voyage en Bourgogne, qui nous s singulièrement 
en vérité, vous devriez courir toujours pour le phis grtÉ|| 
plaisir de vos amis, et surtout ne pas oublier de les vieâW|p 

Adieu; midi approche, il s’agit de dîner et puis d’aQtf' 
en corps* cueillir des amandiers et des oliviers, ^ 

Salut 8 , santé, et amitié par-dessus tout. 

1 C’est que, c’est parce que, la raison en est que. — 2 En famille, 
maîtres et domestiques. — 3 Adieu, portez-vous bien et croyez à mon anurie. 

102. La ferme du père Barbeau. (Description.) 

Le père Barbeau notait pas mal dans ses affaires, à 
preuve qu’il était du conseil municipal 1 de sa commune. Il 
avait deux champs qui lui donnaient la nourriture de sa famille, 
et du profit par-dessus le marché. Il cueillait dans ses prés 
du foin f\ pleins charrois, et, sauf celui qui était au bord de 
l’eau et qui était un peu gâté par le jonc, c’était du fourrage 
connu pour êWe de première qualité. 

La maison du père Barbeau était bien bâtie, couverte en 
tuiles, établie en bon air sur la cote, avec un jardin potager 
de bon rapport et une vigne d'un hectare. Enfin il avait, derrière 
sa grange, un grand et beau verger, où le fruit abondait tant 
en prunes qu’en pommes, en poires, en cerises et en cormes 
(ou sorbes 2 ). Avec cela, les noyers de ses bordures étaient les 
plus vieux et les plus gros de deux lieues aux alentours. 

Le père Barbeau était un homme de bon courage, pas 
méchant et très porté pour sa famille, sans être injuste envers 
ses voisins et paroissiens 8 . george Sand (1804—1876). 

1 Conseil m,, corps qui administre les affaires â’une commune, d’une 
viüe: impôts, budget, recette* et dépenses, constructions, réparations, dé- 
molitions, écoles, biens communaux, routes, ponts, eaux, etc. — 2 D’abord 
très acerbe, ce fruit s’adoucit en devenant blet, et alors il est bon à 
manger. — 3 Habitant d’une paroisse; paroissien, paroissienne. 

103. Lettre d’invitation à une chasse an renard. 

Grandson 1 , le 1 er décembre 1890. 

Mon cher Charles, 

Prends ta casquette fourrée, mets ton pantalon de gros 
drap, ton gilet, ton habit de chasse et tes plus forts souliers, 
chausse tes guêtres de cuir, arme-toi de ton meilleur fusil k 



épieux coups, remplis ta gibecière de capsules, de poudre, de 
* balles et de grosse grenaille, et accours en toute hât^; je 
t'attends, avec mon père et quelques chasseurs pour faire une 
partie délicieuse. Nous ne tirerons pas, comme la semaine 
dernière, sur des oiseaux que nous manquions toujours; nous 
ne poursuivrons pas non plus des lièvres que nous n’aperce- 
vions jamais. Nous allons, mon ami, à la chasse du renard ; 
entends-tu bien ? peut-être même à la chasse du loup. 

Notre poulailler et notre jardin ont été dévastés cette 
nuit, et les auteurs du dégât expieront ce méfait de leur sang. 
Prépare-toi donc au combat; point de quartier 2 pour les mal- 
faiteurs ! Nos chiens sont aussi animés que nous, et nous 
n’attendons plus que toi pour commencer notre expédition. 

J’oubliais de te dire que nous avons deux adversaires ; 
on a. vu leurs traces ^ur la neige. Dépêche-toi donc ; les 4 
pattes et la tête du plus gros t’appartiendront comme prix 
de la victoire ; quel trophée?* pour un jeune chasseur ! 

Un loup, qui rode en ee canton, Tour samedi; pr$rde son gîte t 
Nous a ravi chèvre et mouton. On se rassemble ; à l’y saisir 

A Je chasser je vous invite On se promet gloire et plaisir. 

Pour doubler nos forces, nous ferons un excellent dé- 
jeuner avant do nous mettre on campagne, car nous avons de 
redoutables ennemis. Adieu, au revoir A bientôt. 

Ton ami sincère, Paul 8. 

Ut. (Vaud), à l'extrémité O. du lac de Neuchâtel; 1850 h.; vieux 
château ; fabrique** de cigares. Au N. de (1., champ de bataille où Charles 
le Téméraire fut vaincu par les Suisses en 1476. — Uîrâce. — :ï Dépouille 
prise à un ennemi \aineu et dont on se pare: drapeaux, canons, etc. 


104. L’honnête fermier. ( Honnêteté. Probité.) 

Un fermier de M r Jv. était venu se plaindre A son maître 
de ce que, dans une de ses grandes chasses d’automne, un 
superbe champ d’avoine avait été foulé aux pieds par ses gens 
et considérablement endommagé. „0’est bon, lui dit le pro- 
priétaire, faites évaluer le dommage, j’en payerai le montant. 41 
J’ai déjà fait faire l'évaluation par des experts et elle se monte 
à fr. 500. M r R. régla aussitôt la chose et n’y pensait plus, 
lorsqu’un beau matin, au printemps, il vit revenir le f. L’avoine 
qu’on avait écrasée s’était relevée et promettait une riche 
récolte ; l’honnête paysan venait rembourser la valeur reçue. 



„Ah! dit M t R», en apprenant la cause de la visite de de 
brave campagnard, voilà un acte de probité qui me plaît; il 
devrait toujours en être ainsi dans les rapports mutuels, des 
hommes. “ Comme il avait toujours eu d’excellents renseigne* 
ments sur la famille du f., il prend une plume, signe un bon 1 
de fr. 1000 à tirer sur son banquier, et le remettant au f. : 
„Placez cette somme à la Caisse d’épargne*, lui dit-il, et 
lorsque votre fils sera majeur, donnez-la-lui de ma part, et 
surtout racontez-lui à quelle occasion il la doit. 11 

1 Ordre par écrit, autorisation écrite adressée à un fournisseur, à un 
caissier, à un correspondant, à un employé de fournir ou de verser des 
fonds pour le compte de celui qui l’a signée. — 2 (A d’ép , établissement 
où l’on reçoit de très petites sommes dont l’intérêt est capitalisé, et qui 
a pour but de faciliter les économies à toutes les personnes dont le re- 
venu est très petit* 

105. Un apprentissage de peintre. (Education.) 

Dans tous Jes arts, dit Eabr^ (peintre français né à Mont- 
pellier 1 en lïéfl^mort à Rome en 1S37), quand on veut arriver 
à quelque chose, il faut de l’étude*, du temps et de la per- 
sévérance -, par exemple, quand j’ai voulu être peintre, je ne 
me suis pas tais à poindre tout (l’un coup. Il me fallut d’abord 
apprendre le dessin; je dessinai d’après la bosse 2 , puis d’après 
nature. Mais, avant d’en venir là, combien de temps croyez- 
vous que je demeurai à faire des nez, (yeux, oreilles, pieds, 
bras, mains, jambes), une demi-iigure, puis une figure entière? 
Et venu là, nouveau travail, nouvelles études d’après le mo- 
dèle vivant. Que d application ! que de patience ! que de diffi- 
cultés ! et je n’avais pas encore commencé à peindre ! Enfin 
je peignis, fort mal d’abord, ensuite moins mal, puis un peu 
mieux. Au bout do 30 ans finalement, je suis p. tel que je 
l’ai pu être, et quand j’étudierais mon art encore 30 années, 
je ne saurais jamais autant qu’il m’en resterait à apprendre. 

A M. (Hérault), 09,1)00 h.; faculté de médecine, beau jardin botanique; 
commerce de vins, d’huiles, d’eaux •’-vie, de soies ; bougies, savons, pro- 
duits chimiques. — 2 D’après une n ^ure moulée, un relief, un plâtre. 

106. V. Hugo (1802—1886) au peintre I. Boulanger. 

Vevey 1 (Suisse), 21 septembre 1838, 
Mon cher Louis, 

V Je v. écris cette lettre à peu près au hasard, ne sachant 
pas où elle v, trouvera. Où êtes-vous en ce moment? Que 



faites-r. #.,Êtes-v. à Paris? ou en Norinandie ? ou peut-être aussi 
en S uiss e ? Avez-?, l’œil fixé sur une nouvelle toile ? Je ne sqiq 
ce que t. faites; mais je pense à v. et je v. écris, car je v. aime. 

Je voyage en ce moment comme l’hirondelle. Je Vais 
cherchant le beau temps. Où je vois un coin du ciel bleu, 
j’accours. Les nuages, la pluie, la bise, l’hiver viennent derrière 
moi comme des ennemis qui me poursuivent, et recouvrent 
les pays à, mesure que je les quitte. Il pleut maintenant à 
verse sur Strasbourg® et sur Bâle, que j’ai visités il y a quinze* 
jours; sur Zurich, où j’étais la semaine dernière; sur Berne,’, 
où j’ai passé avant-hier ; sur Fribourg, où j’ai couché hie?,, 

Je suis en ce moment il Vevey, jolie petite ville, blanche, 
propre, gaie, confortable, chauffée par les pentes méridionales 
du mont de Chardonne a et abritée des vents par les Alpes,, 
comme par un paravent. .J’ai au-dessus de moi un ciel d’été, 
un soleil radieux; autour de moi des coteaux couverts. Je 
vignes aux raisins dorés, e* cette magnifiqi^gpjjjpneraudé* du 
Léman enchâssée dans des montagnes de neige comme dans 
une orfèvrerie d’argent. -, , 


Je v. regrette et je reste votre tout dévoUP* Vj^jtor 

1 V., dan» une délicieuse situation au bord du lac Lémauptfo 
commerce actif: vins, fromages, bow; fabriques de cigares, vmjjjl 
de farine lactée, scieries de marbre ; grands bétels ; climat silttnaj 
aimé des étrangers. — 2 Str , capitale de l’Alsaoe-Lorraine, place très forte 
sur l’IU, non loin du Rhin; cathédrale (142 m ) en grès rouge, admirable 
chef-d’œuvre d’architecture ; université renommée ; ville très industrielle et 
Commerçante ; 127,000 h. — 8 Ch., village à mi-hauteur du Pèlerin (1210») : 
vue magnifique. — * Pierre précieuse ordinairement d’un beau vert. 



107. Autrefois et à présent, par B. Pautex. 

Lorsqu’il n’était qu’un pauvre étudiant, Adolphe Z. habitait 
une petite chambre sous le comble, avec une chaise de paille, 
un tabouret de bois, une table en sapin, une commode à trois 
tiroirs mais sans serrure, et des fenêtres sans rideaux. Il brûlait 
du bois vert dans un méchant poêle dont le tuyau était en 
mauvais état, et souvent une bouteille lui servait de chandelier. 
Il n’avait ni mouchettw, ni éteignoir, ni pincettes, ni pelle à 
feu, ni balai, ni couverture chaude à son lit. Le plus beau 
meuble de son taudis était un miroir à cadre rouge, do s£x 
pouces de haut ; mais, malgré ce misérable ameublement, 



Adolphe étaittoqjours de*bonne humeur; il chantai$t'siflâlt 
tous les matins en s’habillant (pendant qu’il U’habillâit). ' 

Du» ma*chambré, depuis l’entrée Près du plus pauvre dès* gftpato,' 
A. la lucarne mal' vitrée, Six brins de paille ‘dtlabws-w 

On peut faire jusqu’à six pas : Tressés sur trois vieux Hohalas : 

C’est ce que je sais |ans compas. Voilà les meubles d^icats 

Une table mi-démembrée Dont ma demeure est décorée.- 

Oreuet (1709-1777). 

, * A présent qu’ii a fait un bel héritage, il habite le plus 
bel hôtel de la ville et dans la rue principale ; il a de vastes 
appartements, un salon superbe, une galerie de tableaux, de 
riches tapis, des meubles magnifiques, des pendules de prix, 
une élégante voiture à deux chevaux, une belle maison de 
eampagno où il passe une partie de l’année; pour le servir, 
-3 a de nombreux domestiques: valets et femmes de chambre, 
titmünier, laquais, cocher, jardinier. Il est très riche, il peut 
4gj$te£àire tous ses désirs et ses caprices ; cependant Adolphe 
Utestplus gft^r comme jadis; iPse plaint sans cesse de dou- 
leurs, . tantôt c’est du rhumatisme, tantôt c’est de la goutte 1 , 
Oi’: te matin, mudieu de chanter ou de siffler, il bâille, il 
s’ennuie, ekif^KNait pas comment il emploiera la journée. 

J Maladie des petites articulations (gros orteil, cheville, talon, doigts) 
caractérisée par de la rougeur, de la chaleur, du gonflement, de la tension 
if vives douleurs. Avoir la g« à la main; etre goutteux, se. 

10$. Les deux enfants et la noix. (Voir poésie 7.) 

Sujet. Deux enfants ont trouvé une noix et s’en disputent 
la possession. Un paysan intervient, qui s’adjuge l’amande «t 
donne qne coquille à chacun. Déduire la morale. 

Développement. Deux enfants trouvèrent une noix tons 
un arbre. — Elle est à moi, dit l’un, car c’est moi qui l’ai, 
vue» le premier. — Non, elle m’appartient, reprit l’autre, $ai* 
c’est moi qui l’ai ramassée. Là-dessus il s’engagea entre' éta 
une querelle violente. — Je vais vous mettre d’accord, dit 
un paysan qui passait justement par là. H se met entre les 
deux enfants, casse la noix et dit : La moitié de la coquille 
appartient à celui qui le premier a vu la noix ; l’autre moitié 
sera pour celui qui l’a ramassée. (Jfcant à l’amande, je la 
garde pour prix du jugement que j’ai porté. Tel est, ajouta-t-il, 
le dénoûment 1 habituel de la plupart des procès. Or, quand 
vous serez grands, gardez-vous des procès comme du feu; ils 



coûtent toujours cher, quelquefois n&me ils sont ruineux pour 
l’une ou l’autre , des parties 8 ; j’en ai fait l’expérieftce. , 

«$Iœud, nouer, dénouer. — * Celui qui plaide contre quelqu'un. v 
,f ÿ . Nos deux messieurs le regardant, 

ïl grugea l’huître et dit d’un ton de président: 

Tenez, la cour vous donne à cljacun une écaille 

Sans dépens ; et qu’eu paix chacun chez soi s’en aille. La Fontaine. 

109. Les Arabes, par Chateaubriand (1 768—1848). 

Les Arabes, partout où je les ai vus, en Judée 1 , en Egypte, 
en Algérie 2 , m’ont paru d’une taille plutôt grande que petite ; 
leur démarche est lière ; ils sont bien faits et légers. Ils ont 
la tête ovale, le front haut et arqué, le nez aquilin, les yeux 
grands et coupés en s amande, le regard humide et singuliè- 
rement doux ; rien n’annoncerait chez eux le sauvage s’ils 
avaient toujours la. bouche fermée ; mais aussitôt qu’ils viennent 
parler, on entend une langue bruyante et fortement aspirée, 
on aperçoit de longues dents éblouissantes de blancheur, comme 
celles du chacal et de l’once 4 du désert. 

La plupart des Arabes portent une tun3B| nouée autour 
des reins par une ceinture. Tantôt ils ôtenfun bras de là 
manche de cette tunique 5 , et ils sont alors drapés à la» tùaànè/ë 
antique ; tantôt ils s’enveloppent dans une couverture délaine 
blanche, qui leur sert de toge 5 , de manteau ou de voile, selon 
qu’ils la roulent autour d’eux, la suspendent k leurs épaules, 
ou la jettent sur leur tête. Ils marchent pieds nus (nu-pieds). 
Ils sont armés d’un poignard, d’une lance ou d’un long fusil. 
Les tribus voyagent en caravane ; les chameaux cheminent à 
la file. Le chameau de tête est attaché par une corde de 
bourre de palmier au cou d’un âne, qui est le guide de la 
troupe; celui-ci, comme chef, est exempt de tout fardeau et 
jouit de divers privilèges; chez les tribus riches les chameaux 
sont ornés de franges, de banderoles 6 et de plumes. 

1 J., l’ancien royaume de .Tuda; située entre la Syrie et l’Arabie, dans 
la Turquie d’Asie; 1, 000, 000 d’hab. — 3 Les principales productions de 
l’Alg. sont : céréales, plantes légumineuses ; olives, oranges, figues, amandes, 
pistaohes, bananes, dattes; soie, coton, tabac, vin, colza, lin, huile; fer, 
plomb, cuivre, corail ; chêne-liège, pin, cèdre, palmier, etc. — 5 En forme 
d’a. — 4 Ou chat once, dit aussi jaguar, et panthère des fourreurp -, cet 
animal se trouve en Asie et en Afrique. — 5 Tunique, chez les anciens, 
vêtement de dessous, par-dessus lequel les Romains portaient une robe 
de laine appelée toge. — 6 Bande dVtoffe large, longue et fendue. 
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* 110. tm ils XIY (163#— 1715) et le Vieux court!*»!. 

, * Versailles, 1 er décembre 1664. 

Il faut, écrit M** de Sévigné à M. de Pomponne 1 ,* que 
je v* conte une petite historiette, qui est très vr$ïe et qui v. 
divertira. Le roi fit l’autre jour une petite pièce de v^rs, que 
lui-même ne trouva pas trop jolie. Un matin il dit au ma- 
réchal de Grammont 8 : M r le mar., lisez, je v. prie, ces vers, 
et voyez si v. en avez jamais vu de si impertinents : parce 
qu’on, sait que depuis peu je les aime, on m’en apporte de 
toutes les façons. Le maréchal, après a\oir lu, dit au roi: 
Sire, Votre Majesté juge divinement bien de toutes choses. 
Il est vrai que voilà la plus sotte et la plus ridicule poésie 
que j’aie 8 jamais lue 4 . Le roi se mit à nre, et lui dit : N’est-il 
pas vrai que celui qui l’a faite 4 est bien fat 5 ? — Sire, il n’y 
a pas moyen de lui donner un autre nom. — Oh bien ! dit 
le roi, je suis ravi que v. m’en ayez 6 parlé si bonnement ; 
c’est moi qui l’ai faite 4 . — Ali ! sire, quelle trahison ! que 7 
V. M. me la rende; je l\u lue 4 brusquement. — Non, M r le 
mar., les P rem à»j[ sentiments sont toujours les plus naturels. 
Le roi a fort rPrta cette folie, et tout le monde trouve que 
voilà la plus cruelle chose que Ton puisse 3 faire à un vieux 
courtisan. Pour moi, voudrais que le roi fît 6 des réflexions 
là-dessus, et qu’il jugeât 8 par là combien il est lom de con- 
naître jamais la vérité (ou de jamais connaître la vérité). 

1 M. de P., (1618—1699) était alors ambassadeur de France a Stockholm. 
— *De G. (1604—1678), cavalier accompli et courtisan habile. — 3 A". 
Vro 76, n. 2. — 4 V. N r <> 82, n. 1. — 5 Fat (fa^fatt) n’est usité qu’au mas- 
culin : sot, sans jugement, plein de bonne opinion pour lui-même, de dédain 
pour les autres. — G V. N r ° 63. 3, note 1. — 7 La conjonction que e\- 
pnmant la prière, le souhait ex.ge le subj. — 8 V. N*o 71, n. & 

111. Présence d’esprit. (Anecdote.) 

Un voyageur américain se trouvait à St Pétersbourg 1 au 
mois de mars 1860 et parcourait la ville au moment du dégel. 
Les rues ressemblaient à des torrents boueux, et pour les 
traverser on était obligé d’aller le long des maisons, sur un 
trottoir couvert de neige un peu plus solide que le reste, 
mais qui était fort étroit. Notre Amér. y rencontre le grand- 
duc Constantin en habit bourgeois et suivi d’un seul aide de 
camp ; il le reconnaît pour 8 l’avoir vu la veille au théâtre. 

5 
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L’ Am. 11 e veut ni faire descendre 40 prince du .trottoir, ni 
reculer «n tournant le dos, ni sauter servilement dans la boue 
neigeuse ; que fait-il ? Il tire de sa poche quelques pièces d'or, 
les prend dans la main, la ferme et la présente au gr.-d. en 
lui disant: „Pair ou impair?" — Le prince impérial, un mo- 
ment interdit, répond : „Pair.“ — Vous avez gagné, s’écrie 
l’Am. ; comme j’ai perdu, c’est à moi de céder le pas... et en 
même temps il saute dans le ruisseau. Le gr.-d., charmé de 
ce procédé à la fois hardi et délicat, le raconta au tsar* qui, 
le lendemain, fit inviter le citoyen des Etats-Unis à la table 
impériale. — Vraie ou fausse, cette histoire est excellente 
parce qu’elle caractérise bien l’originalité 4 de beaucoup d’Am! 

>8t-P., capitale de la Russie, fondée en 1703 par Pierre le Grand 
(1672—1725) sur des îles marécageuses, à l’embouchure de la Néva Han» 
le golfe de Finlande; belles rues larges et régulières, superbe quai long 
de 6 kit cf large de 43 m tout en granit, vastes canaux, magnifiques mo- 
numents. églises, couvents, palais, théâtres, parcs, jardins, 130 ponts. 
Grande industrie et commerce considérable de suif, chanvre, lin, graines 
et fourrures; 1,000,000 d’hab. - «Parce qu’il l’avait vu. — «Tsar (mot 
russe), nom que porte le souverain de la Russie. — ■‘Original, qui ne res- 
semble point aux autres, dans ses mœurs, son costmj^ ses habitudes. 


112. Généreux dévouement d’un père de famille. 

Jean-Baptiste Masson, père de 10 enfants, n’a pas craint, 
pour sauver 3 personnes qui lui étaient absolument étrangères, 
d exposer sa vie, dont tant d’intérêt lui demandait la conser- 
vation. A Montiéramey (Indre), commune à 2 lieues de Van- 
deuvre (Aube) où il demeure, M. voit qu’une voiture qui a 
devie de sa route et dans laquelle se trouvent 4 personnes, 
2 dames et 2 jeunes gens, est emportée par un cheval fou- 
gueux dans la Barse, qu’un orage avait gonflée. Il court au 
cheval pour l’arrêter; mais quelque 1 diligence qu’il lassé», il 
ne peut pas arriver assez tôt pour empêcher que» la voiture 
et les voyageurs ne soient entraînés dans une eau profonde 

des fl U 0 t eU8,i ' q Un d6S J ?T S geU8 ’ P ° U88é par la violen ° e 

L;! ’- rega f ne Ie riva S*; niais l’autre et ses 2 com- 
,<T e * pcmaueut. Couvert d. eueur, et «un. „e dounerfe 

‘ïfVÎ- " ” k 

nouveau ;T d abord les 2 dames, et soudain plongeant de 

l’abîme ’ n’iifdV.™^ R 8ai8U ’ l ° J eune tomme qui, du fond de 
’ 1<piai ( l ue P ar ^agitation qu’il communiquait à 



i’e*ù en (w débattant ^l’endroit où il allait -expirer, et il le 
rapporte èor r ie - rivage aux applaudissements des nombreux ' 
spectateurs d§ oet acte héroïque, auquel personne n'avait eu : 
lê courage de contribuer. Vfflemain (1790-+1870). 

*Qy*%lque.„que exige le subj. — 2 Faire d., se dépêcher, se hâter. — 

8 Empêcher qpe régit le subj. et la prop. subordonnée prend^brdin. ne. 

113. Fidélité à sa parole, par Voltaire (1694 — 1778). ^ 

Charles 1 XII, qui fut roi de Suède de 1697 à 171$ 
avait, un jour, dans l’ivresse, perdu le respect qu’il devait à 
la reine Hedwige Eléonore, son aïeule ; elle se retira, pénétrée 
de douleur, dans son appartement. Comme elle ne paraissait 
pas, le roi en demanda la cause, car il avait tout oublié. On 
la lui dit. 11 alla trouver la princesse: „M me , lui dit-il, je 
viens d’apprendre qu’hier, je me suis oublié à votre égard 8 ; 
je viens v. en demander pardon, et, afin de ne plus tomber 
dans une pareille faute, je v. déclare que j’ai bu hier du vin 
pour la dernière fois de ma vie. u II tint parole. Depuis oe 
jour-là, il ne but que de l’eau et fut d’une sobriété qui ne 
contribua pa^paoins que les exercices corporels à rendre son 
tempérament fort et robuste. (Histoire de Oh. XII.). 

1 Charles XII, né à Stockholm en 1682, tué nu siège de F rédérichshall 
(Norwège) en 1718, avait un caractère énergique et des mœurs simples 
et austères. — 2 A l’égard de, locution prépositive: envers; e. vous. 

114. Une femme laboriense et économe. 

Former aux bonnes mœurs l’esprit de ses enfants, 

Faire aller le ménage, avoir l’œil sur ses gens, 

Et régler la dépense avec économie, 

Doit, être son étude et sa philosophie. Molière (isss— 167 S). 

(Mettre à l’imparfait de l’ind. les verbes entre parenthèses.) 

La femme de Franklin 1 (être) laborieuse, économe, hon- 
nête, et ses goûts (s’accorder) parfaitement avec la professé 
de son mari, alors imprimeur. Elle (plier) et (coudre) b 
chures, '(arranger) les objets en vente, (acheter) 1 
chiffons pour faire du papier, (surveiller) les dômes 
diligents que leurs maîtres, (pourvoir) aux beso* 
simple, pendant que Fr., le premier levé dans 
sa boutique, (travailler) en veste et eu bo’ 

(emballer) lui-même ses marchandises, c 
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l’exemple de la vigilance et de la modestie. 11 (être) 1 alors si 
sobre et si économe, qu’il (déjeune^ toujours* de lait sans 
thé, pris dans une écuelle de terre de 2 sous, avec une cuiller 
d’étain. Un matin, cependant, sa femme lui apporta son thé 
dan s une tasse de porcelaine, avec une cuiller d’argent. Elle 
en avait fait l’emplette à son insu® pour 23 schellings 8 ; et, 
en les lui présentant, elle assura, pour excuser cette innovation 
hardie, que son mari (mériter) bien une cuiller d’a. et une 
tasse de p. aussi bien qu’aucun de ses voisins. Associée aux 
plus humbles commencements de Fr., elle partagea ensuite 
son opulence et jouit de sa grande et pure célébrité. 

# Mignet (17% — 1884), historien. 

On lit sur son tombeau, digne d’une Romaine: 

Elle vécut chez elle et fila de la laine . Ponsurd 

iFr (1706 — 1790), célèbre philosophe et homme d’Etat américain, fut 
nn des fondateurs de l’indépendance des Etats-Unis; c’est lui qui inventa 
le paratonnerre. - 2 Sans qu’il le sût. — ^S. Çchélin ), monnaie d’argt ît 
anglaise qui vaut 1 fr. 12 centimes; 20 s. font une livre sterling. 

115. Egoïsme. 1 (Oh! le vilain égoi||p !) 

Un homme d’e&prit raconte l’anecdote suivante: Voulez-v. 
savoir ce que valent certains hommes, en trop grand nombre, 
hélas? Vous allez voir 2 !... Dernièrement, je rendais visite à 
l'un de mes amis, qui passe pour ce qu'on appelle un homme 
d’ordre. Je trouve dans le salon un tapis de Smyrne 3 de toute 
beauté; mais là, un vrai!... — Tiens, dis-je, voilà un beau 
tapis. Combien l’ as-tu payé ? — Devine. — Cinq cents fr, ? 
Mon ami secoue la tête et sourit : Oh ! non ! — 300" ? — 
Non ! — 200 ?... — Ecoute, mon cher, me dit mon ami, et 
juge si je m’entends en affaires. Je te dirai que ce t. m’a 
été vendu par un de mes vieux amis de cdllège. 11 en voulait 
200 fr. dont il avait grand besoin; je savais qu’il se trouvait 
v, s une position malheureuse. Je me mets à réfléchir... Jee 
épelle que sa femme est malade... que son père est 
Wne attaque de paralysie... qu’il vient lui-même de 
lace... Je prends tout de suite mon parti. „Nbn f 
' fr- si tu veux 11 me tourne le dos et résu- 
mais tu comprends que, deux jours après* Sa 
encore, il revenait chez moi. J’en étais 8Ûr.„ 
our 50 fr. Laporte (Cours de composition.) 



1 Egoïsme, vice qui fait rapporter tout & soi; du latin, ego je, moi. 
— 8 Vous verre* tout à l'heure. — ®S., dans la Turquie d’Asie, en Ana- 
tolie; ville sale et laide; fréquents tremblements de terre et incendies; 
200,000 h. ; grand commerce d'exportation : mousselines brodées, soieries, 
tapis célèbres, raisins secs, figues, blé, huile, coton, tabac, opium, 

116. Le cerf, par Defodon. (Cours de dictées.) 

Le cerf est un animal innocent, doux et tranquille, qui 
ne semble être fait que pour embellir, animer la verte soli- 
tude des forêts et en occuper les retraites paisibles. Sa forme 
élégante et légère, sa taille svelte et fine, ses membres flexi- 
bles <et nerveux ; sa jolie tête, ornée d'un bois qui se renouvelle 
chaque année; sa grandeur, sa légèreté, sa force, le distinguent 
assez du reste des animaux que nous appelons sauvages, tels 
que le renard, le loup, le sanglier, le lynx, etc. 

Le c. a l’œil bon, l’odorat exquis, l’oreille excellentes il 
est d’un naturel simple, et cependant il est curieux et rûsé, 
surtout quand il a été plusieurs fois poursuivi par les chas- 
seurs. Il a la voix d’autant plus forte et plus grosse, qu’il 
est plus âgé: la biche a la voix plus faible et plus courte. 
La chair du mon (fan) est bonne à manger ; celle de la biche 
n’est pas absolument mauvaise; mais celle des c. a toujours 
un goût désagréable. Ce que cet animal fournit de plus utile, 
c’est son bois et sa peau ; on prépare celle-ci, et elle fait un 
cuir souple et très durable ; le bois s’emploie par les coute- 
liers et les fourbisseurs 1 . — Qu’est-ce que c’est qu’un fourb.? 

1 Artisan qui fourbit (polit) les ustensiles de fer, de cuivre, et les 
aimes, fusils, sabres, épées \ fourbir, nettoyer, rendre clair en frottant. 

117. Chute dans une crevasse de glacier. 

En traversant le glacier du col du Géant (3362 m ) dans 
la chaîne du Mont-Blanc, raconte de Saussure 1 (V. le N ro 121), 
n. eûmes . à courir le danger des crevasses cachées sous de 
.minces ponts de neige. Comme elles devenaient moins larges 
et moins fréquentes vers le haut de la montagne, n. n. flattions 
d’en être à peu près quittes 1 , lorsque tout à coup n. enten- 
dîmes crier : Des cordes ! des cordes ! On demandait ces cordes 
pour retirer du fond du glacier Alexis Balmat, l’un des por- 
teurs de notre bagage, et qui soudain avait disparu du milieu 
de ses camarades, englouti par une large crevasse de 60 pieds 



de profond*. Heureusement qu’à la profondeur d’une trentaine 
de p., il fut retenu dans sa chute par un bloc de glace engagé 
entre les parois de la fente. H tomba sur ce bloc sans S être 
fait d’autre mal que quelques écorchures au visage, aux mains 
et aux genoux. Son meilleur ami, Pierre-Jean Pavret, se fit 
sur-le-champ lier et dévaler dans la cr. pour aller attacher^ 
solidement son compagnon ; on remonta d abord la charge, 
puis les 2 hommes l’un après l’autre. En sortant de là, B. 
était un peu pâle, mais, en vrai montagnard, il ne témoigna 
aucune émotion ; il reprit sur son dos nos matelas qui com- 
posaient sa charge, il se remit en marche avec une inaltérable 
tranquillité, et nous pûmes continuer notre ascension. 

*De S. avait fait établir sur une arête du col du (xéant une cabane 
et 2 tentes, où il séjourna du 2 au 18 juillet 1788, avec son fils, son do- 
' mestique et 4 guides de Chauiounix, pour étudier sur place la nature et 
*les phénomènes météorologiques du monde des Alpes. — 2 Etre quitte de, 
être délivré de, débarrassé. — 3 Ou de profondeur; l m de large, de lar- 
geur d’épais, d’épaisseur; de haut, de hauteur. — 4 Sans qu’il se fût. 

118. Un soldat généreux. (Générosité d’un soldat.) 

C’était dans une gare de chemin de fer. Un pauvre sal- 
timbanque 1 , traînant à sa suite 2 enfants, s’étaït arrêté devant 
une marchande de poires, de pommes et de raisin, fruits que 
les pauvres petits dévoraient des yeux. „Papa, j’ai faim, w dit 
le plus jeune des enfants. Le père ne répondit pas, mais sa 
figure s’attristait. „Papa, j’ai bien faim, u répéta le pauvre 
petit. — Vous n’entendez donc pas ce que dit cet enfant P 
dit un militaire qui partait en congé, et qui portait ses pro- 
visions de bouche. — Je ne l’entends que trop, répondit le 
père, mais que faire 2 sans le sou ? — Ce qu’il faut faire ? 
v. allez le voir...“ Et le bravo soldat, mettant bas son sac, 
détacha une courroie et prit un énorme morceau de pain, 
qu’il mit dans la main du sait, en disant : „U faut donner à 
manger à ces pauvres affamés. “ Et comme le pauvre père 
remerciait avec effusion le digne militaire : „Pas de phrases, 
dit celui-ci; seulement, un jour que v. serez en fonds 8 , v v , 
rendrez ça h quelqu'un qui aura faim. M Et le bon militairiif 
s’éloigne. Le sait, distribue le pain à ses petits qui cessent leurs 
plaintes en apaisant leur faim, Constans. (Cours de style.) 

Charlatan monté sui des planches, dans les places publiques, pour 
y faire des tours de force et débiter des drogues. — - 2 Que puis-je f.?, que 
faut-il f. ? — 3 Avoir de l’argent comptant; des fonds disponibles. 



US. Proscofie, (Dévouement.) (ÂiiSert, 1766^ — 1837.) 

P r. était Me d’un militaire qu’on avait exilé eu Sibérie 1 » ■ 
Mie voyait dans son bas âge son père se plaindre et se la-, 
menter. Plus elle grandissait, plus elle sentait l’infœifome de 
; son père, plus elle en était navrée. Un jour elle conçoit l'idée 
d’aller à St-Pétersbourg se jeter aux pieds de l’empereur. 
Malgré l’opposition de ses parents, qui étaient sans espoir et 
qui la retinrent pendant 3 ans sans consentir à son éloigne- 
ment, elle partit, avec la somme la plus modique et le vête- 
ment le plus léger, dans un pays couvert de frimas 2 . Elle se 
. confia au ciel, et son attente ne fut point trompée. Jeune, et 
( sans autre recommandation que son malheur et sa beauté, 
elle marcha jour et nuit dans les déserts, bravant le froid, 
les orages, la soif et la faim. La pluie avait engourdi, paralysé - 
ses membres. Un jour qu’elle ne pouvait plus marcher, un 
paysan la recueillit sur sa charrette, et la traîna jusqu’à sa 
chaumière, où elle recouvra des forces pour continuer son 
voyage. Elle arriva enfin au pied du trône, toujours accueillie 
par des âmes bienfaisantes, surveillée en quelque sorte par 
la Providence : ' elle obtint le rappel de son père. L’idée d’en- 
treprendre un si long voyage lui était venue en songe. 

1 Province russe qui comprend la partie septentrionale de l’Asie; cli- 
mat très froid, vastes steppes : renne et chien de S. ; belles pelleteries 
(martre, zibeline, hermine, renard noir et r. bleu) ; or. argent, cuivre, fer, 
platine. Lieu d’exil pour les condamnés politiques et les criminels. — 2 Nom 
collectif pour tciiB les météores de l’hiver: gelée blanche, givre, grésil, 
verglas, froid, froidure, neige, glace; la saison des frimas, l’hiver. 

120» Lettre de nouvel an à nn parrain 1 . 

Neuchâtel 2 , le 1 er janvier 1887. 

Mon cher parrain, 

Vous vous êtes montre toujours si bienveillant pour moi, 
que je saisis avec une vraie joie l’occasion du renouvellement» 
de l’année pour vous redire combien je suis reconnaissant de 
.tout l’intérêt que vous ne cessez de me témoigner. Grâce à 
vôtre lettre de recommandation pour MM. G. et O le , me voilà* 
pourvu d’une place qui me permet enfin de ne plus être à 
charge à mes parents, et de mettre à profit l’instruction qu’ils 
m’ont fait donner. Je suis heureux de pouvoir vous annoncer 
que mes chefs, satisfaits de mon exactitude et de mon travail, 



viennent d’élever mes appointements 4 à (quinze «ents) 1500 fr. 
par an, avec proiîïesse d’augmentation. 

Croyez bien, mon cher parrain, que je m’efforcerai de 
justifier par mon travail et ma conduite vos bontés envers 
moi et de m'en rendre toujours plus digne . Mon père et jÉâ 
mère me chargent de les rappeler à votre bon souvenif et de / 
vous présenter leurs cordiales salutations. 

Veuillez, mon cher parrain, agréer l’hommage de mes 
vœux bien sincères pour votre bonheur et pour votre santé, 
et recevoir l’expression de ma sincère reconnaissance. 

Votre respectueux filleul, Alphonse B. 

K)n appelle parrain ou marraine celui ou celle qui présente un enfant 
(filleul, filleule) au baptême. — 2 N., chef-lieu (lu canton de N., 17,000 h.; 
ville élégante et propre, dominée par un ancien château, siège des auto- 
rités, et par l’Eglise Collégiale en grès jaune clair; nombreux établissements 
d’instruction; observatoire; beau musée de peinture. — 3 Je suis mainte- 
tenant ou A présent. — 4 Salaire annuel d’une place, d'une fonction. 

121, De Saussure dans sou enfance. 

Horace-Bénédict de Saussure est né à Genève 1 en 1740 
et y est mort en 1799. Des 59 années qu’il a vécu, il en est 
bien peu qui ne comptent pour la science; dès son enfance 
même, le goût de l’histoire naturelle se manifesta chez lui avec 
vivacité. La mère, que la maladie retenait sur son fauteuil, 
aimait beaucoup les fleurs, et le jeune enfant s’en allait tous 
les jours parcourir les environs de la ville, cherchant dans les 
haies, au bord des fossés, dans les bois, quelque plante de la 
saison pour la rapporter à sa mère ; et dans ces petites ex- 
cursions, préludes d’expéditions plus longues, il s’attachait à 
tous les détails qui l’entouraient ; depuis l’oiseau qui s’envolait 
sur son passage et l’insecte qu’il trouvait sous la fleur, jus- 
qu’au caillou des chemins et à la mousse des ruisseaux, tout 

frappait son attention. Peu à peu ses courses s’étendirent ; 

si bien, qu’avant de lever les yeux sur les Alpes, il avait cent 
fois parcouru la large vallée où s’élève sa ville natale, il en 
avait exploré toutes les collines et les moindres ruisseaux; lefc 
rives du lac et ses profondeurs, le lit du Rhône et de l’Arve, 
les pierres de leurs bords, les fleurs et les roches du Salève, du 
J ura, rien n’avait été négligé par la curiosité du jeune observateur. 

Hienève, belle situation sur le Rhône, à sa sortie du lac Léman; 

79,000 h. avec ses 2 faubourgs ; ville de science, de commerce, d’industrie 



et de banque. Cathédrale de St-Pierre, université, richee mueées ; horlogerie, 
bijouterie, orfèvrerie, boîtes à' musique, instrumenté de mathématiques; 
quais superbes, beaux ponts, délicieuses promenades, grand théâtre. 

122. L’argile ou glaise. (Leçon de choses.) 

(L%8tituteur (- tutrice ) mettra sous les yeux des élèves un morceau d’ar- 
gile dans une assiette ou un verre d’eau.) *•' 

Voyez cette terre; comment rappelle-t-on? — On l'ap- 
pelle argile. — Quelle est sa couleur ? — Elle est rougeâtye. 

— N’y a-t-il pas des a. de diverses teintes ? — H y en a de 
jaunâtres, de bleuâtres, de grises, de vertes, de blanches, de 
brunes. — Si v. la pétrissez entre les doigts, que remarquez- 
v. ? — Que cette terre est douce au toucher 1 . — Je fais un 
trou dans le morceau d’a. et j'y verse de l'eau ; que se pro- 
duit-il ? — L’eau reste dans le trou sans diminuer. — Quelle 
propriété possède donc l'a. ? — Elle ne se laisse pas traverser 
par l'eau. — Et on la dit?... imperméable..., retenez ce mot. 

— Les autres terres jouissent-elles de cette propriété ? — 
Non, les autres t. se laissent traverser par l’eau. — Comment 
s’appellent les t. où l'a. se trouve en grande quantité? — 
On les appelle t. argileuses. — Qu’y remarquez-v. après une 
pluie? — L’eau séjourne sur ces terres. — Est-ce un bien 
ou un mal pour les plantes? — C’est un mal. — Pourquoi? 

— Parce que l’eau pourrit le pied et les racines des pi. — 

Comment lemédier 2 à cet inconvénient ? — On fait des rigoles 
pour l'écoulement des eaux, ou bien on draine 3 le terrain. — 
Comment sont les terres arg., même en été ? — Elles restent 
humides. — Quelles plantes y réussissent ? — La betterave, 
le blé, le chanvre, le trèfle. — Si je prenais ce morceau d’a. 
pour le jeter dans un feu ardent, que deviendrait-il ? — Il 
se durcirait et prendrait une couleur rouge. — Que fabrique- 
t-on avec Ta. ? — Des briques, des tuiles, des tuyaux, des 
vases, de la poterie. Laporte. 

*QuelB sont les 5 sens de rhoi**me ? — Ce sont le toucher ou tact, 
le goût, l’odorat, l’ouïe et la vue. — 3 Porter remède (à). — 3 Drainer, 
faire écouler l’eau surabondante d’un terrain par des tuyaux (drains) de 
grès percés de trous, et placés bout à bout à 1** de profond. 

123. Le maïs ou blé de Turquie. (Larive et Fleury.) 

Le m, est une belle plante de la famille des graminées 1 
et originaire des pays chauds. Chaque pied porte un épi en- 



veloppé danq ttpc espace de gaine et sorte de 

houppe soyeuse, lie grain du m. est un bon aliment pour les 
animaux domestiques. Il sert particulièrement à nourrir et à 
engraisser les porcs et la xolaiile. 33 fournit autitn une farine 
abondante que l’on mange, soit sous la forme d’une bouillie 
très épaisse, soit sous celle de pain. Quand on en veut faire 
du pain, on la mêle ordinairement d’un quart ou de moitié 
de farine de froment Cette farine a même un usage médical : 
on en Tait des cataplasmes 2 émollients 3 qui paraissent préfé- 
rables à ceux de farine de lin , parce qu'ils sèchent plus len- 
tement et ne rancissent 4 jamais. — Les grains du ni. peuvent 
remplacer l’orge ou le blé dans la préparation de la bière. 
Sa paille, consommée en vert, fournit un excellent fourrage, » 
et sèche, comme elle est très spongieuse 5 , elle constitue une 
très bonne litière pour les bestiaux. Les enveloppes de l’épi 
servent à remplir les paillasses et les coussins. Enfin, en écra- 
sant au pressoir les tiges de in., et en laissant fermenter le 
jus qui en découle, on obtient une boisson alcoolique connue 
sous le nom de vin de maïs. On voit par ce qui précède que 
presque toutes les parties du m. peuvent être utilisées dans 
l’économie domestique 6 . C’est en Italie et en Amérique que 
la culture de cotte céréale est surtout répandue. 

1 Graminées, famille de plantes arumellen, herbacées, à feuilles longues, 
étroites et pointues: riz, maïs, blé ou froment, seigle, avoine, orge, roseau, 
bambou, canne à sucre. — 2 Médicament, externe formé de poudres, de farines, 
etc., délayées ou cuites dans de l’eau pure, du lait, du vinaigre, etc. — 3 Qui 
ramoUit: huiles, figues, farine de lin; eau en bains, en vapeur. — 4 Ranoe, 
se dit de tout corps gras (beurre, huile, lard, noix) qui, par l’influence de 
l’air, a pris une odeur forte et une saveur désagréable. — 5 Semblable à 
l’éponge. — G Les usages domestiques en général. 

124, Le père, son fils et l’âne. (Apologue.) 

Un sexagénaire 1 avait un fils de 13 ans. Un petit âne 
(levait les porter en un long voyage qu’ils entreprenaient. Le 
premier qui monta ce fut le p. ; mais, après 2 ou 3 lieues de 
chemin, le fils, commençant à se lasser, le suivit- de loin avec 
beaucoup de peine, ce qui donna sujet à ceux qui les voyaient 
passer de dire que ce bonhomme avait tort de laisser aller à pied 
un si jeune enfant. Alors le p. descendit, et donna sa place 
à son fils. Cela fut encore trouvé étrange par ceux qui les 
virent ; ils disaient que ce fils était bien ingrat et de mauvais 



naturel àe laissUr ipfltgr son p. & pieeL Us s’anjjlèrprt datecde 
monter tons 2 Sûr l’âne, et alors on y trouvait 'encore à re- 
dire: „Us sent bien cruels, disaient les passants, de monter 
ainsi tous 2 afttr cette pauvre bête, qui à peine serait suffisante 
pour en supporter un seul.“ Ayant ouï* cela, ils df rendirent 
tous 2 de dessus l’âne et le poussèrent devant eux. Ceux 
qui les voyaient cheminer de cette sorte se moquaient d’eux 
d’aller à pied, tandis qu’ils pouvaient se soulager l’un ou 
l’autre sur le petit âne. — Ainsi ils ne surent jamais com- 
plaire à tout le monde; c’est pourquoi ils résolurent de faire 
à leur volonté, et de laisser au monde la liberté d'en juger 
à sa fantaisie. f Malherbe tf5»ti-1628ï. 

Pauvre âne tout pelé par les coups de bâton, 

Nourri d’eau, de pain sec, de paille on d’un chardon, 
l)e gros et lourds paniers porteur infatigable, 

Tu pourvois sans relâche aux besoins de la table; 

Et quand par ce labeur b s flancs sont amaigris, 

Tes reins courbés, chacun te traite avec mépris. 

*Agé de HO ans: septuag. 70, octog. 80, nonag. 90, centenau-e KMh 
— 3 Participe passé d’ouïr, presque rcuIs temps usités; l’ouïe, f. 

125. L’instinct d’imitation chez le singe. 

De tous les singes, dit Buffon (1707 — 1788), le chimpanzé 1 
est celui qui par sa conformation ressemble le plus à l’homme. 
H s’apprivoise facilement. J’ai vu au Jardin des Plantes* un 
de ces animaux marcher toujours debout sur ses 2 pieds, 
même en portant des choses lourdes, présenter sa main aux 
visiteurs pour les reconduire, s’asseoir â table, déplier sa ser- 
viette, s’en essuyer les lèvres, se servir de la cuiller et de 
la fourchette pour porter à sa bouche, verser lui-même sa 
boissou dans son verre, le choquer lorsqu’il y était invité, 
aller prendre une tasse et une soucoupe, y mettre du sucre, 
y verser du thé, le laisser refroidir pour le boii'e, et tout cela 
sur les signes et la parole de son maître, et souvent de lui- 
même 8 . Il ne vécut à Paris qu’un été, et mourut l’hiver suivant 
à Londres; il mangeait presque de tout, seulement il préférait 
les fruits mûrs et secs â tous les autres aliments; il buvait 
du vin, mais en petite quantité, et le laissait volontiers pour 
du lait, du thé ou d’autres liqueurs douces. 

J’allai un jour le visiter, ajoute un savant, avec un vieil- 
lard, dont le costume un peu singulier, la démarche lente et 



pénible et le corps voûté fixèrent, dès notre arrivée, l’attention 
du singe. Nous allions 4 n. retirer, lorsqu’il s’approcha de mon 
compagnon, prit, avec douceur et malice, le bâton qu’il tenait 
à la main, et, feignant 6 de s’appuyer dessus, courbant son 
dos, ralentissant son pas, il fit ainsi le tour de la pièce où 
n, étions, imitant la marche et la pose de mon ami. Il rap- 
porta ensuite le bâton de lui-même, et n. le quittâmes, con- 
vaincus que lui aussi savait observer. 

1 Ch., espèce de grand singe (l m 60) sans (jueue, qui habite les forêts 
vierges 4e la (ruinée et du Congo. — 2 J. des PL ou J. botanique, j. où 
l’on cultive avec méthode des plantes de toutes sortes et (le tous les pays, 
pour servir à l’étude de la botanique. — 3 De sa propre volonté. — 4 Nous 
étions sur le point de, n. voulions. — 5 Tandis qu’il feignait, 
desséché jusque dans la moelle, Le vieux singe, près de son poêle, 
Pâle, funèbre et moribond, Tousse en râlant, et se morfond. 

Fr. Coppée. 

126. Que faire d’une pièce d’argent fausse ? 

Jeudi dernier, maman m’avait chargé de plusieurs com- 
missions. Je devais aller chez ses fournisseurs habituels et 
faire, dans chaque boutique, quelques achats. J’avais déjà passé 
chez le fruitier, le boucher et l’épicier, et je me préparais à 
entrer chez la boulangère, quand une pièce de 2 fr., que je 
tenais dans ma main gauche, avec d’autre monnaie, glissa entre 
mes doigts et tomba sur le pavé. Au lieu du son clair de 
l’argent, j’entendis un bruit sourd comme celui que ferait une 
halle de plomb heurtant 1 une pierre. Pas 2 de doute : ma p. 
était fausse! Qui me l’avait donnée? Je ne le savais pfts. 
„Bah ! me dis-je, après quelques minutes de tristesse, puisque 
je l’ai reçue, un autre la recevra aussi bien que .moi... Une 
idée ! je vais la passer à la boulangère : oui, c’est cela !... 
Mais si elle s'aperçoit de ma supercherie, elle me prendra 
pour un enfant malhonnête ; elle croira que j’ai voulu la voler, 
et elle aura raison. Car enfin, je la volerais, si je réussissais 
à lui faire accepter ma p., puisque je serais censé® lui donner 
2 fr., alors qu’en réalité je ne lui donnerais rien du tout... 
Moi, un voleur; oh ! non, j’aime mieux perdre -2 fr. et être 
grondé pour mon étourderie. “ — Et j’ai rapporté la p. à ma 
m., qui l’a clouée, sans plus de cérémonie, sur un coin de sa 
table de cuisine, tout en m’invitant à m’assurer dorénavant 
de la bonne qualité des p. de monnaie que je puis recevoir. 

1 Qui heurterait, — 3 II u’y avait pas. — 3 Regardé comme. 



ri 

187. Un éeolier alsacien en 1189 :' . 

Mes livres ficelés battant sur mon échine, 

J'allais par les sentiers à l’école voisine, 

À travers un grand bois, puis le long d’un marais, 

Tous les matins; j’allais ainsi, plein de regrets, 

Triste quoique distrait pour un frelon qui vole, ^ 
Portant dans un panier mon goûter à l’école. j. Aicsid. 

Tous les matins, au petit jour 1 , mon père m'éveillait. Je 
m’habillais sans faire de bruit, je déjeunais et je sortais aveé 
mon petit sac, les pieds dans mes sabots, le gros bonnet de 
roulier sur les oreilles et ma bûche sous le bras. Il faisait 
froid à l'entrée de l'hiver. Je fermais bien la porte et je 
partais, soufflant dans mes doigts pour les réchauffer. 

Comme tout me revient après tant d’années : le sentier 
qui monte et qui redescend, les vieux arbres au bord du 
chemin, le grand silence de l’hiver dans la forêt; et puis le 
village au fond du vallon, avec son clocher pointu, le coq dans 
les nuages gris ; le petit cimetière en bas, les tombes enterrées 
dans la neige ; les vieilles maisons, la rivière, le moulin du 
père S., qui clapote tristement au bord du fossé. 

J’arrivais presque toujours avant les autres. J’entrais dans 
la salle encore vide. La mère de M. Christophe, une toute 
petite femme, la jupe de toile rouge montant derrière jusqu'au 
milieu du dos, à la mode alsacienne (à l’als.), le bonnet en 
forme de coussin, M me Madeleine venait allumer le feu. Je 
posais ma bûche k côté du poêle, et mes sabots dessous, pour 
les sécher. Tout est encore là sous mes yeux : les poutres 
blanchies à la chaux ; la rangée des petits bancs ; le grand 
tableau noir contre le mur, entre les 2 fenêtres; tout au fond, 
la chaire (le pupitre) sur une estrade 2 , et des images à la paroi. 

Sur le coup de 8 h., les écoliers arrivaient à la file en 
criant: „Bonjour, M r Chr. !*' Il n’était pas encore là, et 
l'on criait tout de même. On se serrait autour du poêle, on 
riait, on se poussait. Mais à peine les grands pas de M r Chr. 
se faisaient-ils entendre dans l’allee, que tout se taisait. Chacun 
allait se mettre sur son banc, l’alphabet sur les genoux et 
le nez dessus, sans souffler, — puis la leçon commençait. 

(Histoire d’un paysan.) Erckinann-Chatrian. 

1 A la petite pointe du jour, dès qu’il fait un peu jour. — ^Plancher 
élevé où l’on place un lit un pupitre, une tribune, une chaire. 



128. Offres de serrlees d’un contre-nsître 1 . 

Elbeuf* 20 juillet 1877.' 

A Monsieur J. Gérard, ingénieur à Sedan. 8 

Monsieur, 

* Je viens d’apprendre qu’un M. Chabot, qui se propose 
d’établir une nouvelle manufacture de draps à Sedan, est à 
la recherche d’ouvriers et de contre-maîtres pour monter ses 
ateliers. Comme je vous sais lié avec la plupart des bonnes 
maisons industrielles de votre ville, je suppose que vous pou- 
vez aussi avoir quelques relations avec ce fabricant, et je 
n’hésite pas à vous prier, s’il en est ainsi, de bien vouloir 
me recommander à lui pour un emploi de contre-maître. 

C’est déjà à votre bienveillante protection que je dois 
ma place dans la fabrique de M. Lebau ; mais, bien que 4 je 
sois très content de ses procédés envers moi, je vous dirai 
que mon salaire n’étant, pas proportionné à mon travail et à 
mes peines, je m’estimerais heureux d’entrer dans une maison 
où les employés seront sans doute bien rétribués, si, dès le 
principe, le chef tient à avoir un bon personnel 5 . 

Soyez assez bon, Monsieur, pour excuser la liberté que 
je prends de vous importuner, et pour vouloir bien me faire 
connaître le plus tôt possible le résultat des démarches que 
vous aurez faites en ma faveur. 

J’ai l’honneur de vous présenter mes salutations les plus 
respectueuses, André V. 

1 Celui qui dirige lea ouvriers dans les grandes fabriques. — *Voir 
N ro 342. — 3 S. (Ardennes) sur la Meuse, 17,000 h. ; draps fins et renom- 
més, teintureries. Victoire des Allemands sur les Français, le 1« r septembre 
1870, suivie de la capitulation de Napoléon III et de son armée (SH), 000 
hommes et 020 pièces d’artillerie). — 4 Régit le subj. — 5 Personnes atta- 
chées à un service public, à une administration, à un bureau. 

129. Un trait de Joseph 11 1 , empereur d'Allemagne. 

Paris, le 9 mai 1777. 

Je vous conterai {écrit M me du Deffand (1697 — 1780) à 
une de ses amies) un petit fait de l’empereur Joseph qui m’a 
fort amusée. Le voici : Dans un de ses nombreux voyages, je 
ne sais ni quand, ni où, il rencontra sur le grand chemin hne 
chaise de poste 2 dont l’essieu s’était cassé, et celui à qui plie 
appartenait fort embarrassé. Tl s’arrêta et lui offrit une place. 



dans sa voiture; l’homme V accepta. Ne w connaissant ni l’an 
iu l’autre, J. interrogea son compagnon, lui demanda d’oâ il 
renaît, où il allait; il se trouva qu’ils faisaient la même route 
et ils se mirent à causer familièrement. „ Devinez un peu, dit 
entre autres le nouveau venu, ce que j’ai mangé à mon dîner. 
-t Une fricassée® de poulet, dit J. — Non. — Un <gigot. — 
Non. — Une omelette. — Non. — Enfin J. rencontre juste. 
„Vous l’avez dit, répliqua l’homme, en lui tapant sur la cuisse. 

— Nous ne n. connaissons point, dit J. ; à mon tour je veùx 
v. donner à deviner : Qui suis-je ? — Peut-être un militaire. 

— Cela se peut 4 , mais on est encore autre chose. — Vous 
êtes trop jeune pour être officier général ; v. êtes major. — 
Non. — Colonel. — Non. — Commandant. — Non. — Se- 
riez-v. gouverneur ? — Non. — Qui êtes-v. ? Etes-v. donc 
empereur? — Vous l’avez dit, reprit J. en lui tapant sur la 
cuisse. Le pauvre homme resta confondu, s’humilia, voulut 
descendre. „Non, non, lui dit J., je savais qui j’étais quand 
je v. ai pris ; j’ignorais qui v. étiez . il n’y a rien de changé ;; 
continuons notre route. “ 

I J. Il (1741—1790), fils de François 1er e t de Marie-Thérèse, aimait - 
beaucoup à voyager ; en 1777 il vint à Paris voir sa sœur Marie- Antoi- 
nette (1755 — 1793), l’épouse infortunée de Louis XVI (1754 — 1793). — 
s Voiture de voyage à 2 ou 4 roues. — 3 Viande coupée par morceaux et 
accommodée avec une sauce. — 4 C’est possible; il se peut que, subj. 

130. La cascade dn Staubbach. (Description.) 

L’eau s'élance et tourbillonne, Sa poussière à flots versée, 

Au fond du val, en colonne Au gré du vent dispersée. 

Eclatante de blancheur; Porte au loin vie et fraîcheur. 

Le Staubbach, dans la vallée de Lauterbrunnen 1 , forme 
une des cascades les plus vantées de la Suisse. Nous avions 
vu de loin cette colonne d’eau, semblable à une trombe, qui 
se précipitait dé 300“ de haut par une chute perpendiculaire, 
quoique légèrement arquée par l’impulsion que lui donnent 
les chutes supérieures. Noua nous en approchâmes aussi près 
que nous le pûmes, c’est-à-dire jusqu’au bord du bassin qu’elle 
s’est creusé dans le roc, non par la force, mais par la con- 
tinuité® de sa chute, car cette colonne, compacte au moment 
où elle s’élance du rocher, en arrivant au bas n’est plus que 
poussière. 11 est impossible de se figurer quelque chose d’aussi 
gracieux que les mouvements ondulés de cette cascade : un 



palmi er qui plie, un serpent qui se déroule, n’ont pas pins 
de souplesse qu’elle. Chaque souffle du vent la fait onduler 
comme la queue d’un cheval gigantesque*, si bien que, de ce 
volume d’eau qui se précipite, puis se divise et s’éparpille , 4 
quelques gouttes à peine tombent quelquefois dans le bassin- 
destiné à le recevoir. La brise emporte le reste et va le se- 
couer à la distance d’un quart de lieue sur les arbres et sur 
les fleurs, comme une rosée de diamants. 

(Voyage dans l’Oberland.) Alex. Dumas père (1808 — 1870). 

, w *La petite mais pittoresque vallée de L. est située dans les Alpes 
Wnoises et arrosée par la Lutschine blanche; chemin de fer. — a Durée 
continue. - B Qui tient du géant. — 4 Se disperser çà et là; épars, e. 

131. Nécessité de la gymnastique. (G. Duruy.) 

.Jeunes gens, déjà le patriotisme 1 impose des devoirs à 
chacun d'entre vous. Vous devez v. accoutumer de bonne heure 
ii l’idée de faire un jour du service militaire. Bien pénétrés 
de cette pensée d’être plus tard de vigoureux et vaillants 
défenseurs de votre patrie, v. devez assouplir et fortifier votre 
corps par des exercices corporels réguliers et continus. Vous y 
trouverez tout d'abord cet avantage de rendre votre santé plus 
robuste ; de plus, habitués dès l’enfance aux exercices du corps, 
v. y gagnerez de la souplesse et de l’agilité, et, quand il s'agira 
pour v. d’apprendre à l'école militaire le maniement des armes, 
v. ferez des progrès bien plus rapides que ces gros garçons 
lourds et maladroits qui, au bout de quelques mois, savent à 
peine mettre en joue 2 le fusil ou croiser la baïonnette 8 . Voilà 
pourquoi l’on a maintenant introduit dans toutes les écoles 
l’enseignement obligatoire 4 de la gymnastique, et voilà pour- 
quoi, lorsque v. ne serez plus sous la direction de vos insti- 
tuteurs, il v. faudra continuer et développer toujours davan- 
tage l’éducation de votre corps. Du reste, v. n’avez pas be- 
soin de maîtres pour v. exercer à la marche, à la course, 
au saut, à la lutte, à la natation, à grimper aux arbres, à 
supporter la fatigue, la faim et la soif, et à v. endurcir contre 
les intempéries des saisons. Il faut entretenir la vigueur du 
corps pour conserver celle de l’esprit. 

1 Amour de la patrie, dévoôment à la p. — 2 Coucher en joue, en- 
jouer, ajuster son fusil contre la joue, et viser pour tirer. — a De Bayonne, 
où cette arme fut d’abord fabriquée. — 4 Dont on ne peut être dispensé. 
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132, Souvent l'apparence trompe, par Franklin^ 

J’étais, un jour, dans ma jeunesse, passager à bord d’un 
petit sloop 1 (sloupp) qui descendait la Delaware 2 . Comme il 
n’y avait pas de vent, n. fûmes obligés, après la marée, de 
jeter l’ancre et d’attendre la marée suivante, La cbtdeur du 
soleil était excessive sur le batiment ; les passagers m’étaient 
étrangers, et leur société ne me plaisait pas. Je crus voir, 
près du rivage, une belle prairie verte au milieu de laquelle 
s’élevait un grand arbre donnant beaucoup d’ombrage. Je 
m’imaginai que je pourrais aller sous son abri et passer, à 
lire, quelques moments agréables, jusqu’au retour de la marée. 
J’obtins donc du capitaine qu’il me fît 9 conduire à terre. 

Une fois débarqué 4 , je reconnus que la majeure partie 
de la pr. n’était réellement qu’un marais ; en le traversant, 
pour arriver à mon a., j’enfonçais dans la boue jusqu’aux 
genoux ; et je n’étais pas établi pendant 5 min. sous son om- 
brage, que des milliers d’insectes, venant 5 fondre sur moi, m’at- 
taquèrent jambes, mains, figure, au point qu’il me fut impos- 
sible de lire et de tenir en place. Je regagnai donc le rivage, 
et j’appelai pour que 0 la chaloupe me ramenât à bord du si., 
où j’eus û endurer cette chaleur que j’avais voulu éviter, et 
de plus les rires moqueurs de la société. — Dèpuis, j’ai pu 
souvent observer des cas semblables dans les affaires de la vie. 

1 Petit bâtiment à 2 voiles, l’une carrée, l’autre triangulaire. — 2 La 
D. prend sa source au mont Catskill (Now-York) et se jette dans la baie 
de son nom; elle est navigable jusqu’à Philadelphie pour les vaisseaux de 
guerre. — 3 Subj. après un verbe qu» exprime une permission. — 4 Une 
fois que j’eus, que je fus d. — 5 Qui vinrent. — 6 Régit le subj. ; but. 

138. Un jeune héros. (Héroïsme.), par Th. Barrau. 

Une flotte de guerre avait accompagné l’armée de Bona- 
parte 1 lors de l’expédition d’Egypte 2 ; le 1 er , le 2 et le 3 août 
1798, elle fut attaquée et détruite par les Anglais, sous les 
ordres de Nelson 8 , dans la rade d’Aboukir, au N. E. d’Ale- 
xandrie 4 . Le fils du contre-amiral 5 français, Casa-Bianca, âgé 
de 13 ans, s’était embarqué avec son père sur le vaisseau 
POrient et servait en qualité d’élève de marine. Il se con- 
duisit parfaitement dans ces funestes journées où son courage 
et son sang-froid se faisaient admirer des plus vieux marins. 

Tout à coup, le feu prit à POrient : il était impossible 

6 



' de l’éteindre ; en un instant, les batteries sont abandonnées ; 
l’enfant reste seul sur le pont ; il s’écrie : „Mon père, puis-je 
sans déshonneur abandonner mon poste ?“ — Il croyait être 
entendu de son père et attendait toujours la réponse ; mais le 
c.-a.; mortellement blessé, avait perdu connaissance. Enfin un 
vieux matelot accourt auprès de lui : „ Votre p. est mourant 
et v. ordonne de sauver votre vie en v. rendant, ainsi que 
moi." L’enfant, éperdu, court à la chambre où expirait son 
p. „ Te mourrai avec lui, s’écrie ce noble enfant. — H ne 
reste plus qu’un instant dit le m., et je ne pourrai me sauver 
qu’avec peine ; adieu !“ La flamme se communiqua aux poudres 
et le bâtiment sauta avec ce jeune héros qui cherchait à 
couvrir de son corps les restes mutilés de son p. — Tel est 
le récit que fit le vieux m., en arrivant à Alexandrie. 

Napoléon B., plus tard Nap. 1er empereur des Français, naquit à 
Ajaccio (Corse) le 15 août 1769 et mourut à S te - Hélène le 5 mai 1821. 

— B LVxp. d’Eg. rendit les Français maîtres de ce pays de 1798 à 1801. 

— 3 N., célèbre amiral anglais; né en 1758, il périt le 21 oct. 1805 dans 
la bataille navale de Trafalgar. — 4 Alex., v. d’Egypte, près de l’embou- 
chure O. du Nil, un des ports les plus fréquentés du monde depuis l’ou- 
verture (1869) du canal de Suez ; 231,000 li. — 5 Amiral, vice- a., contre-a* 

13é. .Racine (1639 — 1699) à son ftls aîné. 

A Fontainebleau 1 , le 8 octobre 1692. 

Je voulais presque me donner la peine de corriger votre 
version et v. la renvoyer en l’état où il faudrait qu’elle fût; 
mais j’ai trouvé que cela me prendrait trop de temps à cause 
de la quantité d’endroits où vous n’avez pas saisi le sens. Je 
vois bien que les Epîtres de Cicéron 2 à Atticus 8 sont encore 
trop difficiles pour v., parce que pour bien les entendre il 
faut posséder parfaitement l’histoire de ces temps-là, et que 
v. ne la savez point. Ainsi je trouverais plus à propos 4 que 
v. me fissiez à votre loisir une version de la bataille près du 
lac Trasimène 6 , dont v. avez été si charmé, à® commencer par 
la description de l’endroit où elle se donna: pe v. pressez 
point, et tournez la chose le plus naturellement que v. pourrez. 

J’approuve fort vos promenades à Auteuil 7 et v. m’en 
rendez un très bon compte, mais dites bien à M. Despréaux 8 
comme v. êtes reconnaissant de la bonté qu’il a de s’abaisser 
à s’entretenir avec v. Vous pouvez prendre Voiture®, parmi 



mes livres, si cela v. fait plaisir. J’aimerais 4 bieu autant, \#i 
v. voulez lire quelque livre français, que v. prissiez ÎÉr tra- 
duction d’Hérodote 10 , ouvrage fort divertissant, et qui v, ap- 
prendrait la plus ancienne histoire qui soit parmi les hommes, 
après l’Ecriture sainte. Il me semble qu’à votre âge il ne faut 
pas voltiger de lecture en lecture, ce qui ne servirait qu’à v. 
dissiper l’esprit et à v. embarrasser la mémoire. Nous verrous 
cela plus à fond quand je serai de retour à Paris, Adieu; 
mes compliments 11 à vos sœurs (faites mes compliments). 

*F., à 60 kil 8. E. de Paris, 13,5 00 h.; château et magnifique forêt; 
porcelaine et faïence. — 2 Grand orateur, né à Rome en 107, mort en 44 
av. J.- O. — s Noble Romain, né en 110, mort en 33 av. J.-C. — * Trouver 
à propos, aimer régissent le subj. — 5 Auj. lac de Pérouse ; victoire d’An- 
nibal sur le consul Flaminius, Pau 217 av. J.-C. — 6 I1 faudrait c., vous 
devriez c. — 7 A., à 7 kil. O. de Paris, 6500 h. — 8 Boileau (1636 — 1711), 
surnommé D., célèbre poëte. — 9 V. (1598 — 1648) a écrit des Lettres, 
oubliées aujourd’hui, — 10 H., fameux historien grec, ré Pan 484 av. J.-C., 
mort vers l’an 420. — 11 Au pluriel, formule de politesse, de civilité. 

* 

i&>. Le marché dans une petite ville d’Espagne. 

Rien n’est frais et joli comme le m. d'une p. v. d’Esp., 
tout jonché de grenades 1 et de grosses grappes de raisin blanc 
à pulpe 2 dure et à grains allongés. Les paysans arrivent la 
veille au soir avec leurs ânes, chargés de 2 paniers. Ils ont 
suivi de longs sentiers poudreux, car il n’y a pas de routes 
en Esp , et fatigués, ils dorment, hommes et bêtes, sur le 
pavé des rues aboutissantes. Si l’on passe à minuit dans ces 
x’ues, on voit des files d’ânes attachés aux maisons et des 
dormeurs roulés dans leurs mantes, derrière des rangées de 
paniers d’où s'échappent d’abondants parfums. De petites 
lampes à l’huile, brûlant de distance en distance, répandent 
une lueur vacillante qui fait trembler et mouvoir les objets. 
A 3 7* b. le marché commence, et de 4 à 5 h., il est dans 
toute son animation. De chaque maison aisée arrive une ser- 
vante, son panier sous le bras, qui achète du pain, des fruits, 
du légume, de la volaille, pour la consommation de la journée. 
Le bœuf et le mouton sont rares, le veau et le porc à peu 
près introuvables, et d’ailleurs l’aspect de la viande, étalée 
par petits morceaux sur des tables, est peu fait pour attirer 
les acheteurs. On choisit donc des petits pains, un melon vert, 
de beaux raisins, des œufs, un poulet maigre, et cela suffit 



jMmr la journée entière aux besoins d'une famille nombreuse. 
En ïsp. on mange pour vivre, on ne vit pas pour manger. 

1 Fruit du grenadier, bon à manger; il contient quantité de grains 
rouges. — 8 Partie charnue et succulente des fruits, des légumes. 

136. Ckarles-Quint 1 au couvent de St-Just. (Dialogue.) 

En 1556 Ch.-Q. (1500 — 1558), roi d'Espagne et empereur 
d’Allemagne, malade et fatigué du gouvernement, abdiqua l'em- 
pire 2 et se retira au c. de St-Just dans l'Estramadure 8 . Un 
jour il éveillait un jeune moine en lui disant: „ Allons, mon 
frère, il est temps de se lever; v. dormez trop pour un jeune 
novice 4 qui doit être fervent. — Quand voulez-v. que je dorme 5 , 
repartit le novice, sinon pendant que je suis jeune ? Le som- 
meil n'est point incompatible avec la ferveur. — Quand on 
aime l'office, on est bientôt éveillé. — Oui, quand on est à 
l’âge de Votre Majesté (V. M.), mais, au mien, on dort tout 
debout. — Eh bien! mon frère, c’est aux gens de 'mon âge 
à éveiller la jeunesse trop endormie. — Est-ce que v. n’avez 
rien (le meilleur à faire ? Après avoir si longtemps troublé 
le repos du monde entier, ne sauriez-v. me laisser le mien ? 
-- Je trouve qu’en se levant ici de bon matin, on est encore 
bien en repos dans cette profonde solitude. — Je v. entends, 
Majesté; quand v. v. êtes levé ici de bon matin, v. y trouvez 
la journée bien longue ; v. êtes accoutumé à un plus grand 
mouvement ; v. voudriez un peu de bruit et de fracas, avouez- 
le sans façon. Vous v. ennuyez de n’avoir ici qu’à prier Dieu, 
qu’à monter vos horloges, et qu'à éveiller de pauvres novices 
qui ne sont pas coupables de votre ennui. — Il est vrai qu’on 
oublie bientôt les gens qui se sont dépouillés et dégradés. — 
Ne comptiez-v. pas là-dessus quand v. avez quitté vos cou- 
ronnes ? — Je vois bien que cela devait être ainsi. — Si v. 
avez compté là-dessus, pourquoi v. étonnez-v. de le voir ar- 
rrtarV Tenez- v.-en 6 à votre premier projet : renoncez à tout; 
oubliez tout; ne désirez plus rien; reposez-v., et laissez aussi 
reposer les autres. “ 

(Dialogues des morts.) Fénelon (1651—1715). 

A Ch.-Q. soutint de longues guerres contre François 1er (1491—1547), 
roi de France. — 2 En faveur de son frère cadet Ferdinand I er (1508 à 
1564); en 1555 il avait déjà cédé les Pays-Bas, l’Espagne et les Deux- 
Siciles à son fils Philippe H (1527—1598), — 3 Ou Estremadoure, haut 



plateau à PO. de la Nouvelle-Castille ; pâturages à moutons mérinos- — 

4 Celui, celle qui passe dans un couvent un temps d’épreuve avant Sis .pro- 
noncer les vœux. — 5 Pourquoi le subj.? — G A l'impér. P n ne se lie pas. 

\ « 

137. Rencontre de deux vaisseaux sur l’Océan. 

Sur ce chemin de l’Océan, le long duquel on n’aperçoit 
ni arbres, ni villages, ni villes, ni tours, ni clochers, ni tom- 
beaux; sur cette route sans pierres milliaires 1 , qui n’a pour 
bornes que les vagues, pour relais® que les vents, pour flam- 
beaux que les astres, la plus belle des aventures, quand on 
n’est pas en quête de terres et de mers inconnues, c’est la 
rencontre de 2 vaisseaux. On se découvre mutuellement à 
l’horizon avec la longue-vue® ; on se dirige les uns vers lear 
autres. Les équipages et les passagers s’empressent sur le 
pont. Les 2 bâtiments s’approchent, hissent leur pavillon, 
cargnent à demi leurs voiles, se mettent en travers. Quand 
tout est/ en silence, les capitaines, placés sur le gaillard d’ar- 
rière 4 , se hèlent avec le porte-voix®. „Le nom du navire ? De 
quel port ? Le nom du capitaine? D’où vient-il? Combien 
de jours de traversée ? La latitude® et la longitude ? Adieu, 
va !“ On lâche les ris 7 , la voile retombe. Les matelots et les 
passagers des 2 vaisseaux se regardent fuir sans mot dire ; 
les uns vont chercher le soleil de l’Asie, les autres le soleil 
de l’Europe, qui les verront également mourir. — Le temps 
emporte et sépare les voyageurs sur la terre plus prompte- 
ment encore que le vent ne les emporte et ne les sépare sur 
l’Océan; on se fait un signe de loin: „Adieu, va!...“ Le port 
commun est l’éternité. Chateaubriand (1768—1848). 

1 Placé de mille eu mille, de lieue en 1. — 8 Chevaux fraie et préparés 
de station en st. pour remplacer ceux qui sont fatigués. — 3 Ou lunetto 
d’approche. — 4 Ct. d’a., la partie du pont située à l’arrière du vaisseau et 
réservée aux officiers. — 6 Un p.-v. de 1“ transmet le son à 812“. — 
«Distance d’un lieu à l’équateur, — 7 Petites cordes sen ant à replier la voile. 

138. Le roi Alexandre 1 et le philosophe Diogène®. 

Un jour Alexandre le Grand, passant par Corinthe®, eut 
la curiosité de voir Diogène, qui y était alors; il le trouva 
assis au soleil dans le quartier du Cranée 4 , où il raccommodait 
son tonneau avec de la glu. „Qui es-tu? demanda D. — Je 
suis A., ce roi dont on parle un peu. — Moi, je suis D., oe 



chien dont on dit quelque chose, — Pourquoi prends-tu un 
nom si bas? — Parce que je flatte ceux qui me donnent, que* 
j’aboie contre ceux qui me refusent, et que 6 je mords les mé- 
chants. — Ne me crains-tu point ? continua A. — Es-tu bon 
ou mauvais? reprit D. — Je suis bon, repartit A. — Hé! 
qui est-ce qui craint ce qui est bon ? u reprit D. Al. admira 
la subtilité d’esprit et les manières libres de D. Après s’être® 
entretenu quelque temps avec lui, il lui dit : „Je vois bien 
que tu manques de beaucoup de choses, D. \ je serai bien 
aise de te secourir : demande-moi tout ce que tu voudras. — 
Ote-toi de mon soleil, répondit D., tu empêches 7 que je (ne) 
jouisse de sa lumière et de sa chaleur . 14 A. demeura fort 
surpris de voir un homme au-dessus de toutes les choses hu- 
maines. ^Lequel est le plus riche, continua D., de celui qui 
est content de son manteau et de sa besace, ou de celui à 
qui un royaume entier ne suffit pas, et qui s’expose tous les 
jours à mille dangers afin d’en augmenter les limites ? w Les 
courtisans d’A. étaient fort indignés 8 qu’un tel roi fît tant 
d’honneur à ce chien de D., qui ne se levait pas même de 
sa place. A. s’en aperçut ; il se retourna et leur dit : „Si je 
n’étais pas A., je voudrais être D.“ Fénelon (1651-1715). 

1 A. le (t., roi de Macédoine, lié l’an 856, mort l’an 826 av. J.-C., 
célèbre par ses vastes conquêtes. — 2 I)., philosophe grec, (414 — 824 av. 
J.-C.). — KJ., sur l’isthme de ce nom-, ville déchue, 6000 h.-, commerce 
de vin et de raisins secs, dits de (h — 4 Ainsi nommé de ses sources jail- 
lissantes et de sa fraîcheur; on l’appelle aussi (Van ion. — &Ii n’est pas 
nécessaire de répéter parce. — c Après qu’il se fut. — 7 Ce v. exige le 
suhj. — 8 0n met le subj. après les v. : être content, e (heureux, charmé, 
étonné, surpris, vexé, fâché, peiné, etc.), se réjotiïr, regretter, s’étonner, 
avoir peur, craindre, etc.; en général après un verbe de sentiment. 

139. Le peuple et ses divers travaux, par Lamennais. 

Il y a des hommes qui, sous le poids du jour, sans cesse 
exposés au soleil, à la pluie, à toutes les intempéries des 
saisons, labourent la terre, déposent dans son sein, avec la 
semence qui fructifiera, une portion de leur force et de leur 
vie, en obtiennent ainsi, à la sueur de leur front, la nourriture 
nécessaire à tous. D’autres exploitent les forêts, les carrières, 
les mines ; ils descendent à d’immenses profondeurs dans les 
entrailles du sol, afin d’en extraire le sel, la houille, le mi- 
nerai 1 , tous les matériaux indispensables aux métiers, aux arts. 



Ceux-ci, comme les premiers , vieillissent dans un dur labeur, 
pour procurer à tous les choses dont tous ont besoin. Ceux-là 
fondent les métaux et leur donnent les formes qui les rendent' 
propres à mille usages variés ; d’autres tissent la laine, le lin, 
îe coton, la soie, fabriquent les étoffes diverses; d’autres 
pourvoient de la même manière aux différentes nécessités qui 
dérivent ou de la nature directement, ou de Pétât* social. 
Plusieurs, au milieu de périls continuels, parcourent la mer 
pour transporter d’une contrée à l’autre ce qui est propre à 
chacune d’elles, ou luttent contre les flots et les tempêtes, 
sous les feux des tropiques 2 comme au milieu des glaces polaires 3 , 
soit pour augmenter par la pêche la masse commune des sub- 
sistances, soit p. arracher k l’Océan une multitude de productions. 

VToute substance qui renferme du métal dont on puisse tirer profit. 
— 2 Chacun des 2 petits cercles de la sphère, parallèles à l’équateur, qui 
séparent la zone torride des 2 zones tempérées. — 3 Adjectif de pôle. 

Mes amis, il faut qu’on travaille: Il n’est point de peine perdue, 

Il faut tous, dans le droit chemin, Et point d’inutile devoir; 

Faire un métier, vaille que vaille, Puisqu’une récompense est due, 

Ou de l’esprit, ou do la main. Travaillons pour la recevoir. 

Victor de Laprade (1812 — 1883). 

140. Racine à son fils Jean-Baptiste (1678 — 1747). 

Au camp devant Namur, le 10 juin 1692. 

Vous pouvez juger par toutes les inquiétudes que m’a 
causées votre maladie combien j’ai de joie de votre guérison. 
Vous avez beaucoup de grâces k rendre k Dieu de ce qu’il 
a permis qu’il ne v. soit 1 arrivé aucun fâcheux accident, et 
que la fluxion qui v. était tombée sur les yeux n’ait 1 point 
eu de suite. Je loue extrêmement la reconnaissance que v. 
témoignez pour tous les soins que votre mère a pris de v. 
J’espère que v. ne les oublierez jamais, et que v. v. acquitterez 
de toutes les obligations que v. lui avez, par beaucoup de 
soumission k tout ce qu’elle désirera de v. Votre lettre m’a 
fait beaucoup de plaisir; elle est fort sagement écrite, et c’était 
la meilleure et la plus agréable marque que v. me pussiez 2 
donner de votre guérison; mais ne v, pressez pas encore de 
retourner k l’étude. Je v. conseille de ne lire que des choses 
qui v, fassent 3 plaisir, jusqu’à ce que le médecin v. donne 4 
permission de recommencer votre travail. Faites bien des amitiés 



pour moi à votre précepteur, et faites en sorte* qu’il ne se 
repente point de toutes les peines qu’il a prises pour v. 

J'espère que j’aurai bientôt le plaisir de v. revoir, et que 
la reddition du château de Naraur suivra de près celle de la 
ville. Adieu, mon cher fils ; faites bien mes compliments à vos 
sœurs ; je ne sais pourtant si on leur permet de v. rendre 
visite ; attendez donc pour les leur faire que v. soyez en état 
de les voir (jusqu’à ce que v. soyez en état de les voir). 

IL es yerbes désirer, souhaiter, permettre, défendre, vouloir, exiger, 
etc. veulent le subj. — ^Pourquoi le subj. ? — 3 Subj., parce que cette 
proposition relative renferme une idée de but. — 4 Subj. après jusqu'à ce 
que. — 5 En s., de s., de manière, de façon que gouvernent le subj. lors- 
qu’il s’agit d’un but à atteindre, d’un résultat à obtenir. 

141. Le moineau, auxiliaire 1 de l’homme, par H. .Fabre. 

Or, j’aime les moineaux, querelleurs, babillards, 

Et des jardins parfois incommodes pillards. Pommier. 

Voilà, certes, un décidé mangeur de graines. Il maraude 
dans les colombiers et moissonne avant nous les champs de 
céréales 2 voisins des habitations. Bien d’autres méfaits sont à 
sa charge. 11 dévalise les cerisiers, il picore dans les jardins, 
il fourrage les semis qui lèvent, il se rafraîchit avec les jeunes 
laitues et les premières feuilles des petits pois. Mais, vienne 
la saison 8 des œufs, et l’effronté pillard se convertit en un 
auxiliaire 1 comme il y en a peu. Vingt fois par heure au 
moins, le père et la mère, à tour de rôle 4 , apportent la bec- 
quée aux petits, et chaque fois le menu se compose tantôt 
d’une chenille, tantôt d’un insecte assez gros pour exiger d’être 
partagé en quartiers, tantôt d’une larve 5 grasse à lard, tantôt 
d’une sauterelle ou d’autre gibier encore. En une semaine la 
nichée consomme environ 4500 insectes, larves, chenilles, ver- 
misseaux de toute espèce. J’ai compté, autour d’un seul nid 
de ni., les débris de 700 hannetons, non compris les petits 
insectes vraiment innombrables. Voilà les victuailles qu’il avait 
fallu pour élever uue seule couvée. Que détruisent donc en 
vermine toutes les nichées (l’une commune ! Après de tels 
services, donne 6 la chasse aux m. qui voudra ; pour moi, je les 
laisse en paix tant qu’ils ne deviennent pas trop incommodes., 

1 Qui doiinr du secourt*, qui aide: troupe a., verbe a. — 3 Céréales 
ne se dit que de plantes à épis et de graines propres à fournir du pain. 
^Aussitôt que, dès que vient la s. — 4 Chacun à son tour. — s Premier 
état des insectes après leur sortie de l’œuf. — 6 Subj., sens impératif. ■ 



142. Quel chicaneur ! (Quel esprit de chicane !) 

Monsieur, mes grands procès allaient être finis; 

Il ne m’en restait plus que quatre ou cinq petits : 

L'un contre mon mari, l'autre contre mon père, 

Et contre mes enfants; plaider est mon affaire. Racine. 

Jean, le viens fermier, passait pour un chicaneur con- 
sommé. Il n’était pas rare qu’il eût 1 à la fois cinq ou six 
procès sur les bras Quelles dépenses il faisait chaque année 
en papier timbré, et comme il enrichissait les gens de loi' 
Un jour, le voisin s’étant avisé de percer une fenêtre dans 
le pignon de la ferme qu’il habitait à côté de Jean, celui-ci 
pensa que de cette fenêtre on aurait vue sur sa cour. Il 
s’imagina que cela lui causerait un grave préjudice 2 et il ré- 
solut d’v mettre ordre. Vite, voilà qu’il intente un procès 
contre le voisin. En vain les autres habitants du village lui 
conseillent-ils de se désister de cette action judiciaire 3 . Jean 
n’en veut point démordre ; il s’obstine de plus belle 4 dans la 
revendication 5 de ses prétendus droits. Bref, après maints 
plaidoyers 3 et maints arrêts émanant de juridictions différentes, 
Jean perd irrévocablement sa cause. C’est alors qu’arrive un 
mauvais quart d’heure. Il faut payer les frais ; mais Jean est 
dans l’impossibilité de les acquitter, et il voit vendre par 
autorité de justice 7 la ferme où son vieux père était mort et 
où lui-même comptait bien achever seb jours. 

iPoarquoi le subj. 9 — 2 Tort, dommage. — 3 Demande, poursuite 
devant un tribunal. — 4 A\ec une nouvelle ardeur. — 5 Revendiquer, ré- 
clamer. — 6 Plaidoyer, discours prononcé, ordinairement par un avocat, 
devant un tribunal pour soutenir le droit d’une partie. — Œci vente forcée. 

Questionnant. Qu’est-ce qu’un fermier? Qu’est-ce qu’un chicaneur? 
Qu’est-ce qu’un procès? À quoi sert le papier timbré 9 Comment Jean 
fut-il entraîné dans un nouveau procès ? Qu’est-ce qu’un préjudice ? Qu’est-ce 
qu’une action judiciaire 9 Qu’est-ce que revendiquer un droit ? Expliquez 
comment Jean fut ruiné. Quelles furent pour Jean les conséquences de la 
perte du procès 9 Que concluez-vous de cette histoire? 

143. Un tour d’Esope 1 le Phrygien 1 . 

Un certain jour de marché, son maître Xantus, qui avait 
dessein de régaler quelques-uns de ses amis, lui commanda 
d’acheter ce qu’il y aurait de meilleur, et rien autre chose*. 
„Je t’apprendrai, dit en soi-même le Phrygien, à spécifier* ce 
que tu souhaites, sans t’en remettre à la discrétion 4 d’un es- 



clave. u II n’acheta donc que des langues, qu’il fit accamftode^ 
à toutes les sauces : rentrée 6 , le second plat, l’entremetsytout?' 
ne fut que langues. Les conviés louèrent d’abord le choix de 
ces mets ; à la fin ils s'en dégoûtèrent „Ne t’ai-je pas com- 
mandé, dit X., d’acheter ce qu’il y aurait de meilleur ? u — 
„Eh ! qu’y a-t-il de meilleur que la langue ? reprit E. C’est 
le lien de la vie civile, la clef des sciences, l’organe de la 
vérité et de la raison : par elle on bâtit les villes et on les 
police ; on instruit, on persuade, on règne dans les assemblées, 
on s’acquitte du premier de tous les devoirs, qui est de louer les 
dieux. a — „Eh bien, dit X., qui prétendait l’attraper, achète- 
moi demain ce qu’il y a de pire 7 ; ces mêmes personnes vien- 
dront chez moi et je veux diversifier le menu 8 de mon repas. w 

Le lendemain E. ne fit encore servir que les mêmes mets, 
disant que la 1. est la pire chose qui soit au monde. „ C’est 
la mère de tous les débats, la nourrice des procès, la source 
des divisions et des guerres. Si on dit qu’elle est l’organe de 
la vérité, c’est aussi celui de l’erreur, et, qui pis 0 est, de la 
calomnie. Par elle on détruit les villes, on persuade de mé- 
chantes choses. Si d’un côté elle loue les dieux, de l’autre elle 
profère des blasphèmes contre leur puissance. “ La Fontaine. 

ïE., fabuliste grec, né en Phrygic (Asie-Mineure), vécut au VI* siècle 
av. J.-C, — 2 Rien d’autre. — 3 Exprinier en détail, d’une manière précise. 
— 4 Au jugement. — 5 Premier plat. — n Y. N ro 231. — 7 Comparatif de 
mauvais ; superlatif, le p. — 8 l)étail écrit de ce epu compose un repas. — 
^Comparatif de mal -, ce qu’il y a de plus fâcheux ; tant pis, tant mieux. 

144:* Les repas des Gaulois 1 . (Histoire ancienne.) 

Avant d’être 2 conquis par les Romains, dans les 3 derniers 
siècles av. J.-C., les Gaulois ne mangeaient presque pas de 
pain ; ils se nourrissaient de laitage, de miel, de poisson grillé, 
aspergé de sel et de vinaigre, et de la chair, bouillie, grillée 
ou rôtie h la broche, des animaux tant sauvages que domes- 
tiques. Leur boisson la plus ordinaire était la cervoise, espèce 
de bière qu’ils fabriquaient avec de l’orge ; ils avaient en outre 
une liqueur appelée hydromel, composée avec de l’eau et du 
miel qu’ils faisaient fermenter. Les G. ne buvaient alors que 
peu de vin, quoiqu’ils l’aimassent beaucoup ; mais ils n’avaient 
pas encore planté de vignes ; les riches avaient du vin d’Italie 
qu’ils prenaient pur ou légèrement coupé d’eau. Pour prendre 



Hure tapas, ils s’asseyaient à terre 5 autour de tables fort basses, 
Üu tyq; des peaux d’animaux, ou simplement sur des bottas 
. de foin ou de paille disposées avec ordre sur le sol. Les riches 
avaient de la vaisselle de cuivre ou d’argent ; mais la plupart’ 
des G. avaient des plats de bois ou de terre. Nos cuillers et 
nos fourchettes leur étaient complètement inconnues ils sai- 
sissaient leurs viandes à deux mains et les mordaient; si le 
morceau était trop dur, ils le dépeçaient avec un couteau qu’ils 
tenaient toujours suspendu à leur ceinture. Ils buvaient à la 
ronde, peu à la fois mais fréquemment, dans une seule et 
même coupe de terre ou de métal. Quelquefois cette coupe 
était remplacée par une corne de buffle ou de taureau sauvage, 
et les serviteurs la faisaient circuler de main en main. Il 
n’était pas rare de voir les convives, à îa fin des repas, tirer 
leurs épées et se provoquer les uns les autres. Ce n’était 
d’abord qu’un jeu ; mais une blessure venait-elle 4 à être faite 
par mégarde 5 , alors la colère s’emparait d’eux, le combat de- 
venait sérieux, et si l’on ne s’empressait pas de séparer les 
adversaires, la terre était bientôt rougie de leur sang. 

Amédée Thierry (1797-1873). Henri Martin (1810—1883). 

iLa (raille renfermait la France actuelle, la Belgique, une partie de 
la Hollande, de F Allemagne, de la Suisse et l’Italie septentrionale. — 
2 Avant qu’ils lussent. — 3 Pris absolument, ou construit avec un nom au 
pluriel, la plupart veut le verbe au plur. — 4 Si une bl. venait à. — 
:V Faute do prendre garde; m. est usité seulement dans cette locution. 

145. Bataille de Platée 1 en Béotie 2 . (Histoire grecque.) 

En (l’année) 479 avant Jésus-Christ, une bataille mémo- 
rable s’engagea le 25 septembre à Platée, à 50 milles environ 
d’Athènes, entre les Perses et les Grecs. L’armée des Perses, 
sous les ordres de Mardonius 3 , était composée de 300,000 
hommes tirés des nations de l’Asie, et d'environ 50,000 Béo- 
tiens, Thessaliens 4 et autres Grecs auxiliaires. Celle des Grecs 
confédérés était forte d’environ 109,000 hommes, dont 69,500 
n’étaient armés qu’à la légère. On y voyait 40,000 Spartiates 5 
et Lacédémoniens 6 , 8800 Athéniens, 5300 Corinthiens, 1500 
Tégéates 7 , 3000 Mégariens 8 , et quelques autres petits corps 
formés par diverses petites villes. Pausanias®, avec ses 70,500 
Péloponésiens 10 , était opposé aux Perses. Aristide 11 et les autres 
Grecs avaient à combattre les Grecs auxiliaires. Le fleuve 



Asopus 12 , qui n’Svait pék 80 pieds âô largeur, sépaïfcit 1 m 
deux armées. Ce fut Marflonius qui & passa le premiét£ ÔtJt, 
attaqua vigoureusement les Péloponésiens. A la tête de lOw* 
soldats d’élite, il balança même quelque temps la victoire. Mais 
il tombe, et les Perses, mis en fuite, se réfugient dans leur 
camp. Les Lacédémoniens les y attaquent, quelques 15 grandes 
difficultés qu’ils doivent rencontrer. Bientôt rejoints par les 
Athéniens, plus habiles dans l’art des sièges, ils emportent le 
camp. L’armée des Perses périt presque tout entière, car il en 
échappa à peine 3000 hommes. D’après Hérodote, né l’an 484 av. J.-C. 

'Au S. O. de Thèbes, souvent alliée d’Athènes. — 8 B., dans l’ancienne 
(Irece centrale ; pays montagneux, froid au N., au S. fertile en blés, vins, 
fruits. — 3 M., beau-frère de Xerxès, l’accompagna aux Thermopyles (480 
av. J.-C.). — 4 Thessalie, riche vallée de la G-rèce septentrionale. — 5 Sparte 
ou c Lacédémone, v. et république jadis fort puissante. — 7 Tégée, v. de 
J’ancienne Arcadie, disparue. — 8 Mégare, à l’entrée de l’isthme de Corinthe. 
— 9 P., général Spartiate, fut traître à sa patrie et muré dans un temple 
l’an 477 av. J.-C. — I0 Péloponèse, auj. la Morée. — n A., célèbre Athénien, 
surnommé le Juste, mourut à un âge très avancé. — 13 Rivière de Béotie, 
auj. Asopo. — 18 Quelque que, quel que régissent toujours le subjonctif. 

146. Bernardin de St-Pierre à son ami Hennin. 

Paris, le 1 er avril 1781. 

J’ai suivi votre conseil, je me suis mis dans mes meubles.' 
Mou logement est rue Neuve, faubourg St-Victor. La tranquil- 
lité et la propreté de ma demeure, la beauté de la vue, le 
bon marché, une multitude de petits agréments réunis dans 4 
petites pièces, dont 2 étaient tapissées d’un joli papier; les 
jardins qui m’environnent et qui embaumeront l’air dans quel- 
ques semaines d’ici, sont, après le séjour de la campagne, 
pour lequel je soupire depuis si longtemps, ce qui pouvait 
m’agréer le plus dans Paris. Mais, "point de bonheur parfait : 
je loge dans un grenier, au 4 me3 , et la maison est sur le point 
d’être vendue ; ce qui m’obligera peut-être d’en déloger dans 
6 mois ; ma bourse est épuisée par les dépenses de mon ameu- 
blement; je suis loin de mes promenades accoutumées et de 
mes anciens amis, loin de vous de plus d’une lieue. Ecrivez- 
moi, et que 4 vos lettres viennent distraire ma solitude ! 

J’irai ?. voir à la première violette; j’aurai bien près de 
5 lieues à faire de chez moi jusqu’à Versailles. J’irai gaîmeut, 
et je compte v. faire une telle description de mon séjour, que 



jg v. Qstai naître i'aftv» a» m'y iwwr trotffer et d y prendre 
âne délation 5 . Horace* «invitait Mécène 1 à venir manger dans 
«S? petite maison de Tivoli* nn quartier d’agneau et boire du 
vin de Falerne®. Comme il s’en faut bien 10 que ma fortune 
approche de l’aisance du poëte latin, je ne v. donnerai que 
des fraises et du lait dans des terrines ; mais v. aurez le plaisir 
d’entendre les rossignols chanter dans les bosquets du couvent 
d’à côté et de voir les élèves folâtrer dans la four. 

!J’ai acheté des m. pour garnir mon appartement. — 2 11 n’y a p. 
de, il n’est p. de. — 8 Etage. — 4 En tête de la phrase, que exprime le 
souhait, le commandement, et se construit avec le subj.; qu’il parte! qu’il 
revienne! — 5 Léger repas, rafraîchissements. — 6 H. (65—8 av .T.-C.), poete 
latm, ami et protégé de Mécène 7 (mort l’an 9 av J.-C.), le favori d’Au- 
guste (né l’an 63 av. J.-C , m. l’an 14 après J.-C.). — *T. (nom moderne 
de Tibur) est à 30 kil. N. E. de Rome. — 9 Le vin de F., ville du Latium, 
(auj Campagne de Rome), était très estimé des Romains. — 10 La différence 
en moins est grande ; ce v. exige le subj. ; il s’en manque beaucoup. 

147. Souvenir de voyage, par Nisard (1806 — 1888). 

Quand je quittai le comté de Nottmgham 1 , on était au 
mois d’août. La bruyère de Sherwood 1 était en fleur. Le rose 
foncé, le rose tendre, le violet, mêlant leurs nuances à celles 
de la fougère, tantôt vert pâle, tantôt argentée comme la feuille 
de l’olivier, formaient comme un fond rose et gris d’où se 
détachaient les bouquets d’or du genêt 2 épineux. Ces bruyères 
sont délicates comme celles de nos serres; elles donnent ce 
plaisir mêlé de surprise qu’on éprouve à voir des plantes rares 
en profusion. — En quittant les bruyères pour se rapprocher 
de la vallée, on a une vue charmante. Sur les deux revers, 
à mi-côte, s’étendent de vastes pelousts devant de jolies mai- 
sons de campagne. Sur la hauteur, aux endroits les plus dé- 
couverts, des moulins propres et élégants ouvrent leurs ailes 
pour recevoir la brise qui souffle de la plaine. Les jours où 
il ne fait pas de vent, la machine à vapeur y supplée. A 
quelques pas du moulin est la maison du meunier. Tout autour, 
dans la prairie enclose de haies, des vaches, et le cheval du 
meunier, paissent au milieu des herbages. Tout cela sent le 
travail prospère et la paix. On craint Dieu dans ces modestes 
demeures, et on espère en lui. Tous les jours, sauf le dimanche, 
des amis viennent faire visite, et le feu, toujours allumé dans 
la principale pièce, permet de leur offrir le thé ; mais le di- 



.* 1 ■ . 

1 manche chacun reste chez soi, et Die^st te seul hôte. Un, 
le rend présent par la prière et par d S pieuses lectures?.. 

JO. de N., au centre de l’Angleterre, arrosé par la Trent ; houillère^ 
, , à 1U, céréales, légumes, houblon ; c’est là qu’est la forêt de Sherwood, 

, ‘ peuplée de daims et de cerfs, auj, défrichée en grande partie. — *G., (en 
latin, genista), arbrisseau à fleurs jaunes ; g. à balais, g. des teinturiers. 

3 Le parloir est ouvert, un pupitre au milieu; 

Le père y lit la Bible à tous les gens du lieu. 

Sa femme et ses enfants sont debout, et l’écoutent; 

Puis à cet acte saint prière et chant s’ajoutent. 

Chez un Anglais- Américain. Alfred de Vigny (1 799—1863). 

, 148. Le Tiadnc 1 de Grandfey. (Description.) 

Si quelque nymphe encor, fille de la Sarine, 

Cachée au bord des eaux dans l’étroite ravine, 

Parfois vers le ciel bleu lève son front caduc, 

C’est pour voir de Grandfey le hardi viaduc. b. Rambort. 

Les environs de Fribourg 2 en Suisse sont riches en buts 
de promenade ; un des plus intéressants est le pont ou viaduc 
de Grandfey, situé à une demi-lieue de la porte de Morat. 
Pour qu’on pût 8 bien apprécier la beauté et la hardiesse de 
cette construction, il faudrait que les trains, circulant entre 
Fribourg et Berne, s’arrêtassent 8 et que les voyageurs pussent 8 
descendre dans la vallée. Ils verraient alors, dans son ensemble 
imposant et grandiose*, cette œuvre d’art qui est certainement 
une des plus considérables et des plus hautes que Ton trouve* 
en Suisse, pourtant riche en constructions de ce genre. 

Ce viaduc relie deux plateaux séparés par un immense 
ravin très escarpé, au fond duquel coule la Sarine 4 -, le tablier 5 
métallique a 333 m de longueur et repose sur 6 piles, dont la 
plus haute a 80 m . Le pont, pour lequel il a fallu 3,150,000 
kilos de fer, a coûté près de 3,000,000 de fr. et a été inauguré 
en 1862-, à l’intérieur on a ménagé pour les piétons un pas- 
sage qui conduit au village et station de Guin 6 (en ail. Dü- 
dingen) et à l’ermitage de la Madeleine. Ce dernier, taillé 
dans les parois de grès de cette gorge sauvage, contient une 
chapelle, une sacristie, une salle à manger avec’ cuisine, une 
vaste salle bien éclairée, et au fond deux cellules ; au-dessous, 
une cave, une écurie, une source d’eau limpide et quelques 
carrés de jardinage plantés d’arbres fruitiers. 

La vallée de Grandfey, dit M. Victor Tissot (né en 1845), 
était autrefois couverte d’épaisses forêts de sapins, de hêtres 



et. de frênes,- retfaifodérs reiyrds et des oiseaux de ptoie. La 
spéeuiation a abattu "*îes ‘arbres centenaires qui donnaient un 
«norme si gracieux au pay^e, et c’est à peine si, aujourd’hui, 
on aperçoit encore un héron 7 aux ailes grises, qui plane d’u% 
vol indécis dans l’air et semble chercher son ancien perchoir. 

tPont en arcades, construit au-dessus d’un bas-fond, d’un alfomin ou», 
d’un cours d’eau, pour le passage d’un chemin de fer ou de toute autre 
voie. — s Chef-lieu du canton de ce nom, sur la Sarine; ville très pitto- 
resque ; 2 hauts ponts suspendus en fil de fer ; 12,700 h. . Cathédrale do 
St-Nicolas avec un orgue très célèbre; université r catholique ; statue du 
père Girard (1765 — 1850), célèbre pédagogue. — 3 Pourquoi le subj. ? — 
4 V. poésie 79. — ^Plancher du pont. — 6 Grand et beau village, à 77* kil. 
de Fribourg; fabrique de lait condensé, — 7 O. de l’ordre des échassiers. 


149. Ce qui fait le prix des choses, par Bruno. 


Au flâneur, le long du marché, 
Le riant mai fait des surprises ; 
Par"' hasard m’étant approché, 
J’ai vu les premières cerises. 


Ces jolis fruits, rouges, charnus, 
Sur des lits épais de fougère, 
Pour nous tenter sont revenus 
Ave ■ la fraise bocagère. 

Alex. Piédagnel. né en 1831. 


Lorsqu 7 arrive la lin de mai, on remarque à l’étalage des 
fruitières de petits bouquets formés de 3 ou 4 cerises ; ils sont 
chers, puisqu’on les vend un et même 2 sous. Pourquoi les 
c. se vendent-elles alors si cher ? C’est parce qu’il y en a 
encore peu qui soient 1 mûres. Mais, à mesure que la saison 
s’avance, les c. rougissent toutes; alors on en trouve de grandes 
corbeilles chez les marchands, et, pour 2 sous, on en a une 
assiette toute pleine. Cependant, lorsque la saison de ce fruit 
passe et qu’il n’en reste plus sur les cerisiers, les fruitières 
n’étalent pas de nouveau des bouquets de 3 ou 4 c. formés 
avec les dernières de l’année. C’est qu’alors chacun a pu en 
manger tout à son aise et que personne n’en veut plus. Et 
puis, il y a d’autres fruits qui sont mûrs ; les groseilles ar- 
rivent, (fraises, framboises, mûrons) et aussi les petites poires 
de la St-Jean (24 juin). — Il ue suffit donc pas qu’une chose 
soit 2 rare pour que le prix en soit 3 élevé ; il faut encore, et 
surtout, qu’elle soit 2 désirée, c’est-à-dire demandée par beau- 
coup de monde. C’est la grande loi de l’offre et de la de- 
mande qui règle le prix de toute chose. Et cela, n’est pas 
vrai seulement des denrées 8 et des marchandises, il en est de 
même des services que l’ouvrier offre à son patron ; leur valeur 



s’ accroît/ et par suite son 'salaire est pius élevé, à mesure 
qu’ils sont plus rares et' que le patron en a plus besoin. 

iSubj. à cause de l’idée de négation. — 8 Pourquoi le subjonctif?; 
— 3 Denrée, toute espèce de marchandises servant à la nourriture et à 
"' ^entretien des hommes et des animaux : denrées coloniales, alimentaires. 

150. Du devoir de s’instruire. (Morale.) 

C’est tout de même bien dur d’étudier, dit Jean-Pierre, 
qui part pour l’école primaire. — Hé ! tout est dur dans ce 
monde. Si les cerises, (pommes, poires ou noix) roulaient sur 
la grande route, on ne planterait pas d’arbres. Si le pain venait 
dans la poche, on (ne pas retourner, conditionnel présent) la 
terre ; (ne pas semer) le grain ; (ne pas demander) la pluie et 
le soleil \ (ne pas fauciller), (ne pas mettre) en gerbes, (ne 
pas battre) en grange, (ne pas vanner) et (ne pas porter) 
les sacs au moulin ; (ne pas moudre), (ne pas traîner) la farine 
chez le boulanger, (ne pas pétrir et ne pas faire cuire). Ce 
serait bien commode, mais ça ne peut pas venir tout seul. Tl 
faut absolument que les gens s’en mêlent. Tout ce qui pousse 
seul ne vaut rien, comme les chardons, les orties, les épines 
et les herbes tranchantes au fond des marais. Et plus on 
prend de peine, mieux ça vaut. Comme pour la vigne, au 
milieu des pierrailles, sur les hauteurs où l’on porte du fumier 
dans des hottes, c’est aussi bien dur, J.-P. ; mais le vin est 
aussi bien bon. Si tu voyais en Espagne, en Italie, dans le 
midi de la France, en Algérie, en Suisse, en Hongrie, le long 
du Rhin, comme on travaille au soleil pour avoir du vin, tu 
dirais: „On est bien heureux de rester assis à l’ombre et 
d’apprendre quelque chose qui nous profitera toujours ! a Main- 
tenant, je te fais retourner ensemencer à l’école, et plus tard 
qui est-ce qui coupera le grain ? Qui est-ce qui aura du pain 
sur la planche 2 ? C’est toi J.-P. ^JErckmann-Ohatrian 1 . 

^EmiJe Erckmann et Alex. Chatrian (nés, le 1er en 1822, le 2 d en 
1826 et mort en 1890), ont publié presque tous leurs ouvrages en colla- 
boration. — 2 Avoir de quoi vivre en repos, sans travailler. 

151. Mort d’une somnambule 1 . (Dictées de Jullien.) 

En 1833, (la ville de) Dresde* a été le théâtre d’un évé- 
nement bien déplorable. Le 20 déc., vers 7 7» b. du soir, on 
apprit dans les rues que la fille du boulanger Jœnisch se 




promenait sur lélfoit d’une maison" hauté"3e 5 étages. La lune, 
quelque faible que 8 fût sa lumière, puisqu’elle était alors toute 
. voilée et tout enveloppée par les nuages, laissa voir sur cette 
maison une figure de femme qui semblait s’occuper de quel-*; 
ques travaux ordinaires à son sexe. Bientôt 7 ou 8000 per- 
sonnes se sont rassemblées 4 ; toutes se taisent, car elles tsraignent 
que le moindre bruit ne réveille 8 la s. et ne détermine 6 sa chute. 
Quelle que 8 fût la rapidité de la pente du toit, la jeune fille 
s’y promena hardiment : plusieurs fois même elle s’avança tout 
au bord des tuiles, de sorte que tous les cœurs palpitaient de 
terreur; puis elle s’asseyait, parlait et chantait. En vain un 
maître de poste offrit-il de livrer ses approvisionnements de 
foin et de paille, les assistants, l’autorité, les parents même 
avaient complètement perdu la tête. Tout horrible, toute cruelle 
qu’était la position de la s., quelques prompts secours qu’il 
fallût 3 lui porter, le père assura qu’elle regagnerait la fenêtre 
par laquelle elle était venue. Enfin, vers 11 Va h., la s. se lève, 
regagne la f. ; mais elle aperçoit une lumière ; un cri perçant 
traverse les airs; il est aussitôt suivi d’un bruit sourd; la 
malheureuse s’était tuée 4 sur le pavé. 

1 8., celui ou celle qui se lève, agit, parle tout endormi. „J’ai vu 
dit Voltaire, un s. se lever, s’habiller, faire la révérence, danser un galop, 
se déshabiller, se recoucher et continuer de dormir. w — 2 P., capitale de la 
Saxe, sur l’Elbe, 277,000 h. ; une des plus belles v. de l’Allemagne ; si- 
tuation très pittoresque, beaux palais et édifices publics, riches collections 
d’art et de sciences, musée d’antiquités, superbe galerie de tableaux. — 

3 Quelque que, quel que exigent le subj. — 4 Le participe passé des verbes 
réfléchis s’accorde en genre et en nombre avec son objet (régime, com- 
plément) direct, lorsque celui-ci le précède. — ^Craindre que exige le subj., 
accompagné de m ou de ne pmt suivant le sens : crainte, tif, ve. 


152. Le sifflet, on les dépenses inutiles. 

J’aurai toujours présente à la mémoire une aventure qui 
m’arriva dans mon enfance. J’étais alors un petit bambin de 
6 ans. Mon père avait invité à dîner, un jour de fête, tous 
les membres de la famille. Ils remplirent à l’envi 1 mes poches 
de gros sous. Je m’acheminai au plus vite vers les boutiques 
de bimbeloterie où mille jouets attiraient les petits acheteurs. 
Mais, voilà que tout à coup j’aperçus un autre enfant qui 
tirait d’un sifflet les sons les plus aigus. J’allai droit à l’en- 
fant et (je) lui proposai d’échanger le sifflet contre tout mon 
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aident. Le troc fuf bientôt consommé Je revins en courant 
à la maison, où je n’eus rien de plus pressé que de faire 
entendre mon sifflet. J’assourdissais les oreilles de la com- 
pagnie. On me questionna sur le sifflet*, je racontai que je 
l’avais eu d’un petit garçon en échange de ma monnaie. Ce 
furent alors des huées générales. J’en pleurai de dépit; mais 
ce qui augmenta encore ma peine, ce fut d’apprendre que 
j’avais payé le sifflet plus de dix fois sa valeur. „Que de beaux* 
jouets, me dit-on, n’aurais-tu pas acheté# avec l’argent que 
t’a coûté ce ridicule objet !“ J’étais atterré, anéanti. 

Le souvenir de cette acquisition inutile est toujours resté 
dans mémoire ; chaque fois que j’étais tenté d’acheter 
quelque chose qui ne m’était pas nécessaire, je disais en moi- 
même : Ne donnons pas trop pour le sifflet , et j’épargnais 
mon argent. Lorsque plus tard, devenu homme, j’étais sur le 
point de conclure un marché, la pensée du sifflet me faisait 
longtemps hésiter : Ne vas-tu pas de nouveau trop payer 
pour le sifflet ? me disais-je. Franklm (1706—1790.) 

qui mieux mieux, en rivalité ; travailler à Te. Fun de Fautre. 

Le luxe ’ de nos maux t ’est peut-être le pire . 

Franklm Fa dit net et clair, 

Mais c’est un si bon mot qu’on peut bien le redire 

Que de sifflets nous payons cher* l Favrat (i8io— 1894 .) 

153. A mademoiselle Constance de Maistre. 

Saint-Pétersbourg, 24 octobre 1 (5 novembre) 1808. 

J’ai reçu avec un extrême plaisir, ma chère enfant, ta 
dernière lettre non datée. Je l’ai trouvée pleine de bons sen- 
timents et de bonnes résolutions. Je suis entièrement de ton 
avis : celui qui veut une chose en vient à bout ; mais la chose 
la plus difficile dans le monde, c’est de vouloir . Personne ne 
peut savoir quelle est la force de la volonté, même dcms les 
arts . Je veux te conter l’histoire du célèbre Harrison (1693 
à 1776). Il était, au commencement du siècle passé, jeune 
garçon charpentier, au fond du comté d’York 2 , lorsque le 
Parlement anglais 3 proposa le prix de 20,000 livres sterling 
(la livre sterling vaut 25 fr. 20) pour celui qui inventerait un 
chronomèùe 4 servant à résoudre sans calculs le problème de 
la longitude d’un lieu, c’est-à-dire l’appréciation exacte de la 
position de ce lieu sur la sphère terrestre. Harrison se dit à 



lui-même : Je veux gagner Ce prix. Il jefe la scie et le rabot, 
vint à Londres en 1717, se fit ouvrier horloger, travailla 40 
ans, et gagna le prix en 1761. Qu’en dis-tu, ma chère Con- 
stance, cela s’appelle-t-il vouloir ? 

Au premier jour’ j’écrirai à ta mèie. Embrasse-la de ma 
part, et ne doute jamais de l’affection avec laquelle’' je suis, 
pour la vie, ton bon père Joseph de Maistre. 

P. S. (Post-scnptum 6 .) Quand tu m’écris en allemand, tu 
fais fort bien de m’écrire en lettres latines. Les caractères 
tudesques n’ont pu encore entrer dans mes yeux, ni, par 
malheur, la prononciation dans mes oreilles. 

1 V. N™ 45, note 1. — 2 C^ d’York, le plus grand de l'Angleterre, 
1,600,000 îi., situé au N. E. ; fertile au N., marais et landes au S., élève 
de porcs ; à l’O. houillères, manufactures, fonderies, poteries ; richesses 
agricoles et minérales. — 3 AsseinbJée composée de la Chambre des Lords 
et de la Ch. des Communes. — 4 Sorte de montre plus parfaite que les 
montres ordinaires. — 5 Très prochainement. — 6 Poscri-plomm , ce qu’on 
ajoute au bas d’une lettre, après l’avoir finie et signée. 

fô4. Notre maison paternelle. (Description.) 

On entre d'abord dans un corridor large et bien éclairé, 
mais dont la largeur est diminuée par de vastes armoires de 
noyer sculpté où les paysans enferment le linge du ménage, 
et par des sacs de blé ou de farine déposés là pour les besoins 
journaliers de la famille. A gauche est la cuisine, dont la 
porte, toujours ouverte, laisse apercevoir une longue table de 
bois de chêne entourée de bancs. Il est rare qu’on n’y voie 1 
pas des paysans attablés à toute heure du jour, car la nappe 
y est toujours mise 2 , soit pour les ouvriers, soit pour ces in- 
nombrables survenants 8 à qui l’on offre habituellement le pain, 
le vin et le fromage dans des campagnes éloignées des villes 
et qui n’ont ni auberge, ni cabaret, ni restaurant. 

A droite, on entre dans la salle à manger. Bien ne la 
décore qu’une table de sapin, quelques chaises, et un de ces 
vieux buffets à compartiments, à tiroirs et à nombreuses éta- 
gères, meuble héréditaire dans toutes les vieilles demeures. 
De la salle à manger, on passe dans un salon à 2 fenêtres, 
donnant l’une sur la cour, l’autre sur un jardin. Un escalier 
alors en bois, que mon père fit refaire en pierres grossière- 
ment taillées, mène à l’étage unique et bas où une dizaine 



de chambres presque sans meuHés ouvrent sur des corridors 
obscurs. Elles servaient alors à la famille, aux hôtes et aux 
domestiques. Voilà tout l’intérieur de cette maison, que ma 
mère appelait avec tant d’amour sa Jérusalem, sa m. de paixî 
Voilà le toit qui nous abrita tant d’années de la pluie, du 
froid et de la faim ; le nid où la mort est venue prendre tour 
à tour le père et la mère, et dont les enfants se sont succes- 
sivement envolés, ceux-ci pour un lieu, ceux-là pour un autre, 
quelques-uns pour l’éternité. Lamartine ( 1790—1869 .) 

1 Pourquoi le subj. ? — 2 On y trouve à manger à quelque heure qu’on 
y vienne. — 3 Qui arrive à V improviste, sans être attendu. 

Voilà la place vide où ma m^re, à toute heure, 

Pour faire à tous du bien sortait de sa demeure, 

Et, nous faisant porter ou la laine ou le pain, 

Vêtissait l’indigence, assouvissait la faim. 

Voilà le banc rustique où s’asseyait mon père, 

La salle où résonnait sa voix mâle et sévère, 

Quand les valets, assis sur leurs socs renversés, 

Lui comptaient les sillons par chaque heure tracés. Idem. 

155. Le devoir d’un frère. (Morale.) 

Un artiste, dont je tairai le nom, était tombé dans l’ex- 
trême indigence. Il avait un frère aîné, ecclésiastique 1 et riche. 
^Pourquoi, demandai-je à l’indigent, votre fr. ne v. secourt-il 
pas ? — C’est, me répondit-il, que 2 j’ai de grands torts envers 
lui.“ J’obtins du cadet la permission d’aller voir M. l’eccl. 
J’y vais. On m’annonce; j’entre. Je dis à Peccl. que je viens 
lui parler de son fr. H me prend brusquement par la main, 
me fait asseoir et me dit qu’il est 3 d’un homme sensé de 
connaître celui dont il se charge de plaider la cause ; puis 
m’apostrophant avec force : Connaissez-v. mon fr. ? — Je le 
crois. — Etes-v. instruit de ses procédés 4 à mon égard ? — Je le 
crois. — Vous le croyez ? Vous savez donc... Et le voilà qui 
me débite, avec une rapidité et une véhémence surprenantes, 
une suite d'actions pires les unes que les autres. Ma tête 
s’embarrasse, je me sens accablé ; je perds le courage de dé- 
fendre un homme aussi coupable que celui qu’on me dépeignait. 
Heureusement mon eccl., un peu long dans ses accusations 
contre son lr., me laisse le temps de me remettre ; mon émo- 
tion calmée, je me levai subitement et attachant sur mon in- 
terlocuteur 5 un regard ferme et sévère, je m’écriai d’une voix 



tonnante, arec toute là véhémence de l’indignation : „Efr'quand 
tout ce que v. m’avez dit serait vrai, ne faudrait-il pas encore 
donner du pain à votre fr. ?“ — L’eccl. écrasé, terrassé, con- 
fondu, reste muet, se promène en long et en large p&r son 
cabinet de travail, revient à moi et m’accorde une pension 
annuelle pour son frère. Diderot (1713—1784.) 

1 Celui qui est attaché â l’Eglise: pasteur, prêtre, rabbin. — 2 C’est 
parce que. — 8 11 est du devoir. — 4 Manière d’agir d’une personne en ver* 
une autre. — b Toute personne qui converse avec une autre; -trice f. 

156. Equipage dévoré par des requins. 

Oh! combien de marins, combien de capitaines, 

Qui sont partis joyeux pour des courses lointaines, 

Dans le morne horizon se sont évanouis, 

Et dans l’océan sont à jamais enfouis! 

Combien de patrons mo^ts avec leurs équipages, 

Victimes d’accidents, de malheurs, de naufrages! V. Hugo. 

En 1848 un cutter 1 américain, l'Aigle, échoua sur des 
récifs, auprès de File de la Jamaïque (V. N ro 347). La cha- 
loupe lut aussitôt mise à la mer, et tous les matelots, s’étant 
(qui s’étaient) jetés à la nage, se disposèrent à monter dans 
la frêle embarcation. Leur précipitation fut si grande que la 
ch. chavira, et il fallut que le lieutenant Smith, commandant 
de C Aigle, ordonnât 2 à ses hommes de se tenir aux sabords 51 , 
afin que 4 tous pussent monter les uns après les autres. Son 
ordre commençait à s’exécuter, lorsqu’un cri terrible se fit 
entendre: „Les requins ! u En effet, une demi-douzaine de ces 
monstres s’étaient avancés vers la chaloupe. Aussitôt les ma- 
telots s’empressent d’y monter; mais elle chavire de nouveau, 
et les requins s’approchent pour se saisir de leur proie. L’un 
d’eux attrape et coupe la jambe d’un matelot: la vue du sang 
allume leur voracité. Le lieut. S. conseille à ses hommes 
d’agiter l’eau avec leurs jambes peur faire fuir les monstres. 
Mais lui-même, oubliant le conseil qu’il vient de donner, a 
les jambes emportées et tombe au fond de la mer. 

Sur près de 80 matelots dont |e composait l’équipage, 
2 seulement échappèrent, montés sur la quille 5 de la chaloupe. 
Us passèrent 36 heures en proie 6 aux horreurs de la soif et 
de la faim. Au bout de cet intervalle, ils aperçurent un navire 
à l’horizon. Leurs signaux furent inutiles: on ne les vit pas. 



Enfin le plus fort des deux matelots se jeta à la nage, et, 
après des efforts inouïs, il parvint à ce vaisseau, y fut re- 
cueilli, et lui et son compagnon furent sauvés. 

B. Jullion (Dictées d’orthographe). 

1 Cutter (eoire), petit navire à un mât et à larges voiles, affecté au 
service militaire des côtes, — 2 Pounjuoi le subj. ? — 3 Sabord, petite ou- 
verture carrée par laquelle on tire le canon d'un vaisseau. — 4 Afin que 
régit le subj. — 5 . Longue pièce de bois qui va de la poupe (l’arrière) à la 
proue (l’avant) d’un vaisseau. — G Exposés à, tourmentés par. 

157. Ce qu’on voit dans la rade 1 de Brest 2 . 

En rade, au port, il voit les navires énormes, 

Les marins, les soldats aux divers uniformes ; 

Là, les forts, l’arsenal, les mortiers, les canons, 

Les bombes, les boulets, les engins de tous noms ; 

Aux quais, les ouvriers, munis de leurs étoupes, 

yui calfatent vaisseaux, pontons, canots, chaloupes. (jîmeux.) 

Après le mariage de ma sœur Lucile, écrit Chateaubriand 
(1768 — 1848), je partis pour Brest au mois de mai 1784 ; 
j’avais alors 16 ans ; mon oncle me mit en pension dans la 
rue de Siam, k une table d’hôte 3 d’aspirants de marine. Aban- 
donné k moi-mémo pour la première fois, au lieu de me lier 
avec mes futurs camarades, je me renfermai dans la solitHde. 
Ma société habituelle se réduisit k mes maîtres d’escrime 4 * 
de dessin, de mathématiques, d’anglais. 

(Mettre à l’imparfait de l’ind. les v. entre parenthèses.) 

Souvent assis sur quelque mât qui gisait le long du quai 
de Recouvrance, je regardais les mouvements de la foule : 
constructeurs, matelots, militaires, douaniers, forçats, (passer 
et repasser) devant moi. Des voyageurs (débarquer) et (s’em- 
barquer), des pilotes (commander) la manœuvre, des char- 
pentiers (équarrir) des pièces de bois, des cordiers (filer) 
des câbles, des mousses (allumer) des feux sous des chaudières 
d’où (sortir) une épaisse fumée et la saine odeur du goudron 5 . 
On (porter), on (rouler) de la marine aux magasins et des 
magasins à la marine, des ballots de marchandises, des sacs, 
des vivres et des munitions, des trains d’artillerie. Ici dee 
charrettes (s’avancer) dans l’eau à reculons pour recevoir des 
chargements; là, des palans 0 (enlever) des fardeaux, tandis 
que des grues (descendre) des pierres, et que des cure-môles 7 
et des dragues (creuser) des atterrissements. Les forts (répéter) 



des signaux, des chaloupes (aller ef venir), des vaisseaux 
(appareiller) ou (rentrer) dans le6 bassins. 

i Espace de mer enfermé en partie par des terres plus on moins 
élevées, où les navires peinent jeter l’ancre (mouiller) et sont à l’abri des 
vents et des fortes lames. — 2 B. (Finisterre), place forte et port v militaire, 
bel arsenal de marine, chantiers de construction; magnifique et 'immense 
rade au S. de la ville; 71,000 h. — 8 Table où plusieurs personnes retinies 
mangent à heure et à prix fixes. — 4 Àrt de faire des armes. — ^Mélange . 
de poix, d’huile de poisson, de suif, etc. dont on enduit les bâtiments, les 
cordages, etc., afin de les préserver de l’humidité. — 6 Assemblage de pou- 
lies et de cordages. — 7 Machines inunies de vastes cuillers servant à 
enlever les dépôts de sable, de gravier, etc.; cure-dent, cure-dents. 


158. Monsieur n'est pas chasseur! (Vous n’êtes pas cîi. !) 

Il y a quelques années j’eus la visite, à Fontainebleau 1 , 
d’un jeune Saxon, botaniste distingué. Il venait tout exprès 
en France chercher un ail j'iune extrêmement rare, car il ne 
pousse, dit-on, qu’à Fontainebleau, sur le toit de chaume de 
la faisanderie. Quand mon hôte eut trouvé quelques exem- 
plaires de cette plante, je le menai dans la forêt 2 , qui est la 
plus belle de toute la France. Pendant que nous causions 
ensemble sur différents sujets: On a tort, me dit-il, délaisser 
autant de lapins dans ce bois. — Je n’aperçois point de lapins, 
lui dis-je. — Ni moi non plus, me répondit-il en riant, mais 
leurs traces sont à vos pieds. — Je regardai à terre, mais 
comme je ne voyais rien, je parlai d’autre chose. 

Un peu plus loin, près de jeunes taillis 3 , n. rencontrâmes 
un garde-chasse qui faisait sa tournée. — Les cerfs v. donnent 
bien à faire, lui dit notre Allemand. — Ne m'en parlez pas, 
répondit le g. ; on me défend de les tuer, et ils dévorent tout: 
ce canton est ravagé. — Où donc voyez-v. des c. ? demandai- 
je. — Regardez ces nouvelles pousses, me dit l’étranger ; voyez 
comme elles sont écrasées par les dents des c. ; elles sont 
perdues. — Et pourquoi, repris-je, sont-ce des c. plutôt que 
des chevreuils ? — M r n’est p ch. ! dit le g. ; un chevreuil 
aurait rongé plus bas, et non pas de la même façon. 

Quand n. fûmes parvenus à la lisière de la forêt, n. vîmes 
un paysan qui récoltait des pommes de terre. — Dépêchez-v., 
lui dit mon compagnon, ce soir v. serez 2. — Nous serons 8, 
répondit le bonhomme, car j’aurai mon fusil et je dirai 2 mots 
au voleur. — Prenez g., répondit le S., c’est un redoutable 



adversaire. — De qui donc parlez-V; ? demandai-je fort étonné. 

— Du sanglier qui a labouré et piétiné tout le terrain. — 

Vous l’avez vu? — Non, me dit-il, en riant de ma simplicité, 
mais je suis chasseur et j’ai reconnu l'empreinte de ses pieds 
dans le sol. Ed. Laboulaye (1811 — 1883.) 

1 V. N ro 134, n. 1. Le 11 avril 1814 Napoléon y abdiqua en faveur 
de son fils, et le 20 avril il y fit ses adieux à sa vieille garde. — 2 Elle 
a 53 kil. de tour et 20,000 hectares de superficie ; vastes carrières de grès. 

— 3 Bois crû sur souches et par rejetons, que l’on taille de temps en temps. 

k/ 

159. C’est Thiver! (I/li. est là!), par Erekmann-Chatrian. 


La neige, 1» bise, Sont blottis chez eux, 
Le froid sont venus; Et chaque ménage 

Lu nature est grise, Se clôt de sou mieux. 

I^es arbres sont nus. Porte verrouillée, 

Les gens du village On fait la veillée; 


Et, tableau flamand, 
Toute la famille 
Garnit l’âtre où brille 
Un feu de sarment. 

Pommier. 


Un matin, en m’éveillant, je vis que l’h. était venu ; sa 
blanche lumière remplissait ma petite chambre; de gros flocons 
de neige descendaient du ciel par myriades 1 , et tourbillon- 
naient contre mes vitres. Dehors régnait le silence, pas une 
Ame 2 ne courait dans la rue, tout le monde avait tiré sa porte, 
les poules se taisaient, les chiens regardaient du fond de leurs 
niches, et, dans les buissons voisins, les pauvres vcrdiers :î , 
grelottant sous leurs plumes ébouriffées 4 , jetaient ce cri plaintif 
de la misère, qui ne finit qu’au retour du printemps. 

Moi, le coude sur l’oreiller, les yeux éblouis, regardant 
la neige s’amonceler au bord des fenêtres, je me figurais tout 
cela, et je revoyais aussi les hivers passés : la lueur de notre 
grand poêle brun se reflétant le soir sur le plancher; le garde 
champêtre, le gendarme, le taupier, et l’oncle Jacob autour, 
fumant leur pipe et causant de choses indifférentes. J’enten- 
dais le rouet de Lisbeth bourdonner dans le silence comme 
les ailes d'un papillon de nuit. Puis dehors, je me représentais 
les glissades sur la rivière, les parties de traîneau et de pa- 
tins, la bataille à pelotes de neige, les éclats de rire, la vitre 
cassée qui tombe, la grand’môre qui crie au fond de l'allée, 
tandis que la bande se disperse et se sauve à toutes jambes. 

‘Mot d’origine grecque: nombre de dix mille; se dit d’une quantité 
indéfinie et innombrable. — 2 Une personne, homme, femme ou enfant. — 
8 Verdier, ainsi appelé à cause du roflet verdâtre de son plumage, où le 
brun et le jaune dominent; il vit dans les haies et sur la lisière des bois. 
— 4 Terme familier; qui a les cheveux ou la coiffure en désordre. 
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160. Le bazar* (PAthènes. (Scène de mœurs.) 

Le b. est peut-être l’endroit le plus fréquenté de la ville. 
Le matin, tous les citoyens, quel que soit leur rang, vont eux- 
mêmes à la provision. Si v. voulez voir un sénateur portant 
2 rognons dans une main et une salade dans l’autr$, -allez au 
b. à 8 h v du matin. Jamais servantes ne sauront caqueter 
aussi dru? que ces honorables dignitaires en faisant leur marché ; 
ils se promènent de boutique en boutique, s’informant ici du 
cours des pommes, là du prix des oignons, plus loin du taux 3 
de l’agio 4 à quelque changeur qui les arrête au passage ; car 
le ch. a, comme dans l’ancienne Grèce, sa table au marché ; 
seulement, grâce au progrès de la civilisation, il l’a couverte 
d’un treillis de fer qui protège les monnaies d’or et d’argent. 

A 8 h. du soir, en été, le b. prend un aspect féerique. 
C’est l’heure oü les ouvriers, les domestiques, les soldats viennent 
faire emplette de leur souper. Les gourmets se partagent, entre 
7 ou 8, une tête de mouton de G sous; les hommes sobres 
achètent une tranche de melon rose ou un gros concombre, 
qu’ils mordent à belles dents. Les marchands, au milieu de 
leurs légumes et de leurs fruits, appellent à grands cris les 
acheteurs ; de grosses lampes, pleines d’huile d’olive, jettent 
une belle lumière rouge sur les monceaux de figues, de gre- 
nades, de melons et de raisins. Dans cette confusion, tous les 
objets semblent brillants; les tons discordants deviennent har- 
monieux; on ne s’aperçoit pas qu’on jmtauge dans une boue noire, 
et l’on sent à peine les odeurs nauséabondes 5 dont le b. est infecté. 

(La Grèce contemporaine). Edm. About (1828 — 1885.) 

* Bazar, marché public en Orient. — 3 Serré, épais; des blés drus, de 
l’herbe drue ; caqueter dru, parler beaucoup, vivement et vite. Il pleut dru. 
— 3 Masculin de taxe ; prix établi pour la vente des denrées, pour régler 
l’intérêt de l’argent placé. — 4 Agio, bénéfice qui résulte du change de la 
monnaie et de l’échauge du papier contre des valeurs métalliques; diffé- 
rence entre l’argent du pays et celui d’une nation étrangère. — 5 Dérivé 
de nausée: envie de vomir; les n. précèdent le vomissement. 

161. Le hanneton. (Zoologie.) 

Le hanneton, avec lequel nous avons tous joué dans notre 
enfance, est un des plus petits, mais un des plus terribles 
ennemis de l’homme. A l’état d’insecte volant, il ne vit que 
15 jours au plus ; mais avant d’avoir des ailes, il passe son 



existence dans le sein de la terre sous la forme d’un gros ver 
pourri et malpropre que l’on désigne sous le nom de ver blanc. 

conserve cette forme pendant 3 ans. L’hiver, pour se ga- 
rantir de la gelée, il s’enfonce à un demi-mètre de profondeur, 
et dès les premiers jours du printemps, il remonte à la sur- 
face du sol et se met à dévorer les racines. Parfois la mul- 
tiplicité des h. volants est telle que la circulation des hommes 
et des voitures en est interrompue. On raconte qu’aux envi- 
rons de Grisors 1 (Eure) une diligence, assaillie par une nuée 
de h., fut obligée de rebrousser chemin*, les chevaux, aveuglés 
par l’horrible essaim, refusaient d’avancer. Dans certaines 
contrées, on a vu apparaître des quantités si prodigieuses de 
h., qu’en quelques jours les arbres étaient dépouillés de leurs 
feuilles et présentaient, en plein été, l’aspect désolant qu’ils 
ont en hiver. Les habitants, dans la crainte d’être aveuglés, 
n’osaient se hasarder à sortir de leurs demeures. Il leur fallait 
assister, impuissants et passifs, à la ruine de leurs récoltes. 
Guerre donc aux h.! Au printemps, lorsque le soc de la 
charrue trace des sillons dans les champs, suivez le laboureur 
et ramassez les vers blancs qu’il ramène h la surface; puis 
creusez un trou dans lequel vous les enfouirez avec de la chaux 
vive 3 . Au mois de mai, levez-v. dès le matin et allez secouer 
les arbres ; les h., réfugiés sous les feuilles, en tomberont tout 
engourdis. Détruisez ensuite ceux dont v. v. serez emparé, s\ 
Vous épargnerez ainsi à l’agriculture des pertes qui peuvent 
s’élever à des millions de francs. 

1 Grisors, 3500 h.; percales, dentelles, blondes, tulle, blanchisseries et 
apprêts. — 3 Retourner subitement en arrière; rebours, contre-poil d’une 
étoffe. — ® Celle qu’on a chauffée à grand feu dans des fours à chaux ; 
ch. éteinte, ch. vive sur laquelle on a versé de l’eau; pierre à chaux. 

162. La tentation vaincue. (Un cœur honnête.) 

Un ouvrier a quitté le matin son humble mansarde 1 ; il 
n’y a plus de pain au logis, et il faut que le soir en apporte, 
s’il ne veut (pas) voir ses enfants souffrir les toùrments de la 
faim. Il parcourt vainement les chantiers 2 ; il offre en échange 
d’un modique salaire ses bras robustes et sa bonne volonté. 
Mais partout on lui répond : r Nous ne pouvons pas v. em- 
ployer, repassez dans quelques jours. u — Le soir arrive ; il 
regagne tristement son logis, en songeant aux larmes qui vont 
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l'accueillir lorsqu’il rentrera, les mains vides. La rue est sdmbre 
et solitaire ; une pluie fine et glaciale pénètre son corps; mais 
il ne la sent pas, il songe à autre chose. Tout à coup son 
pied heurte une bourse pleine que vient de laisser tomber par 
mégarde un homme du monde 8 , se rendant à ses plaisirs. Il 
la ramasse, et son premier mouvement est de la garder; „Avec 
cet argent, se dit-il, j’achèterai du pain; cet homme n’a pas 
besoin d’une aussi faible somme ; d’ailleurs personne ne m’a 
vu. M Mais sa conscience élève la voix à son tour: „Personne 
ne t’a vu, mais Dieu te voit; tu ne dois pas garder cet a., 
il n’est pas à toi.“ Alors il presse le pas, rejoint le proprié- 
taire de l’a. perdu ; et, la voix encore émue de l’assaut moral 
qu’il vient de soutenir : „M r , lui dit-il, v. avez laissé tomber 
votre bourse; la voilà. u — L’homme du m. la prend, remercie 
et s’éloigne, tout entier à la pensée de ses plaisirs, et ne se 
doutant même pas de la lutte terrible que vient de traverser 
un de ses frères dans le besoin. L’o. regagne sa m.; mais 
son cœur bat maintenant à l’aise dans sa poitrine, et il se 
dit: „Dieu me procurera demain du travail et du pain. M 

Ménard-St-Martin. 

1 Mansarde, fenêtre ou chambre, imaginée par l’architecte Mansard 
(1598 — 1666). — 2 Chantier, lieu où l’on empile de gros bois à brûler, de 
charpente ou de charronnage; endroit où l’on construit des vaisseaux. — 
■''Homme *qui recherche les salons, le théâtre, les concerts, les bals, qui 
aime le luxe, les occupations frivoles, le jeu, la bonne chère. 

163. Condition des femmes arabes. 

Dès l’aube jusqu’au soir une Arabe travaille 

Aux labeurs les plus durs, sans manger rien qui vaille: 

Cousant, tissant, broyant, faisant tout à la main; 

Voilà son triste sort: hier, aujourd’hui, demain. 

Maxime DuCump (1882 — 1894). 

Les paysannes de l’Europe les plus misérables, les négresses 
elles-mêmes, dans les contrées où l’esclavage subsiste encore, 
sont heureuses en comparaison des f. a. Leurs habitations 
sont des antres où l’on ne peut pénétrer qu’en se courbant 1 ; 
ce sont moins des maisons que des tanières humaines : c’est 
là-dedans qu’elles naissent, vivent et meurent; et, pendant 
toute la durée de leur existence, elles sont soumises aux tra- 
vaux les plus pénibles ; et c’est à peine si ces travaux leur 
fournissent les moyens de subsister. Ce sont elles qui traient 



' les brebis, les vaches, les chèvres, et battent 
qui prennent soin du cheval, le pansent, lui portent sb&.eau, 
«a paille, son orge, le sellent, le dessellent et raccommodent 
ses harnais. Elles préparent et tannent les peaux pour trans- 
porter l’eau, elles broient le grain dans le moulin, puis elles 
cuisent les galettes 3 . Elles pétrissent l’argile pour fabriquer 
toutes sortes de vases. En s’éveillant, elles vont d’abord ra- 
masser le bois pour leur cuisine, puis elles se rendent à la 
fonta ne, puis elles préparent les aliments; et, quand chacun 
est rassasié autour d’elles, elles tissent les étoffes pour les 
vêtements, les cordes en poil de chèvre, les tentes. Tout repose 
sur elles dans la maison de la famille. Je ne sais ce qu’elles 
n’y font pas . J’en ai vu quelques-unes apporter de plusieurs 
lieues, sur leur dos, les pierres ou le bois pour construire 
leurs huttes ou gourbis 3 ; d’autres, bâtir ces gourbis elles- 
mêmes. Quand elles sont vieilles, épuisées par la fatigue et les 
infirmités, elles travaillent encore. Eh bien ! ces f. si misérables 
sont peut-être les seules au inonde qui ne se plaignent 4 pas 
de leur sort. Une vertu les soutient pendant toute la durée 
de leur existence : la résignation 3 . Subercaze. 

1 Que si elles se courbent. — 2 Pain ou gâteau plat cuit sous la cendre 
ou clans le four ; chez nous on y met de l’eau, do la farine, du sel, du 
sucre, du beurre et des œufs. — 3 Mot arabe, hutte ; réunion de tentes. 
— 4 Le seul qui, avec Tind., quand le fait est positif ; avec le subj., quand 
il ne Test pas. — ^Soumission à son sort ; se résigner à. 

164. Lamennais (1782—1854) et les petits oiseaux. 

Le docteur avait bien recommandé à Lamennais, atteint 
d’un gros rhume, de ne prendre que des boissons chaudes et 
adoucissantes. Or, un matin, une dame, qui avait pour le 
vieillard la plus filiale affection, allant le visiter dans sa cel- 
lule, le trouva en train de déjeuner d’une tasse de lait froid. 
„Eh quoi? s’écrie-t-elle en confisquant 1 la tasse et le contenu, 
voilà comme v. suivez la prescription 3 du docteur ! Du lait 
froid, y pensez- v. ? Vous voulez donc aggraver votre mal ? — * 
Mais non, ma chère dame, mais non... Ça ne me fera pas de 
mal, je vous assure, objecta timidement Lamennais. — Je v, 
assure, moi, répliqua la dame, que c’est très mauvais, très 
dangereux même. Comme s’il en coûtait beaucoup de faire 
chauffer cela! v. avez là votre petit poêle. — Je sais bien. 



pas ? — Eh bien, oui, v. dites vrai... mais une 
— * Une autre fois, non pas ! Et, puisque la paresse r. INk| 
si fort quand il s'agit du soin de votre santé, je rallumerai* 
moi, votre poêle, car je n’entends 3 pas que vous buviez 8 froid. w * 
La dame, en parlant ainsi, disposait déjà tout pour faire ce 
qu’elle venait de dire. Alors le vieillard, d’un air suppliant : 
„Non, laissez cela, n’allumez pas ce poêle, je v. prie. — Je 
ne laisserai rien du tout... w Et déjà l’allumette flambe. Mais 
le philosophe, d’un air tout alarmé : «Attendez, attendez, je 
vais v. dire la vérité. — La vérité? répète la dame ébahie, 
quelle vérité ? — Eh ! c’est que, voyez-v., il y a de petits 
oiseaux qui ont mis leur nid là au dehors, sous le toit, à la 
sortie du tuyau... et quand je fais du feu, de la fumée... eh 
bien, les pauvres petits, ça les ennuie. E. Muller. 

I Confisquer, attribuer au fisc ou trésor de l’Etat, pour cause de crime 
ou de contravention aux lois, p. ex. les marchandises de contrebande. — 

2 Ordonnance. — 3 Entendre construit avec que et le verbe au subj. marque 
une volonté : .T’entends que v. m’obéissiez ; j’entends être obéi. 

16 5. Le courageux moineau. (Courage d’un m.) 

Je revenais de la chasse et je marchais le long d’une 
allée de mon jardin. Mou chien courait devant moi. Tout à 
coup il raccourcit son pas et se mit à avancer avec précaution, 
comme s’il flairait du gibier devant lui. Je regardai de son 
côté, et je vis un jeune moineau, le jaune au bec, le duvet 
sur la tête. Il était tombé de son nid (le vent balançait avec 
force les bouleaux de l’allée) et se tenait coi 1 , écartant piteu- 
sement ses ailes à peine emplumées. 

Mon chien Trésor s'approchait de lui, tous les muscles 
tendus, quand tout à coup, s’arrachant d’un arbre voisin, un 
vieux moineau à poitrine noire tomba comme une pierre juste 
devant la gueule du chien; et, tout hérissé, éperdu, avec un 
piaillement plaintif, désespéré, il sauta par deux fois dans la 
direction de cette gueule ouverte et armée de dents crochues. 

II s’était précipité pour sauver son enfant, il voulait lui 
servir de rempart. Mais tout son petit corps frémissait de 
.terreur, son cri était rauque et sauvage ; il se mourait 8 , il 
sacrifiait sa vie. Quel énorme monstre le chien devait paraître 
à ses yeux! Et pourtant il n’avait pas pu rester sur sa branche 



î-NBl-hwto & si sûre ; une force $ius puissante que sa volonté'''' 
i* l’en avait précipité. Trésor s’arrêta, recula. On eût* dit même 
qu’il avait reconnu cette force. Je me hâtai d’appeler mon ■ 
chien tout confus, et je m’éloignai plein d’une sorte de saint 
respect. — Oui, ne riez pas, c’était bien du respect que j’éprou- , 
vais devant ce petit oiseau héroïque 4 , devant l’élan de son 
amour paternel ou maternel. Ivan Tourguénief (1818—1883.) 

1 Coi, te, calme, paisible; qui se tient là sans se remuer, sans rien 
dire; se tenir coi près du feu. — 3 Se mourir : être sur le point de mourir; 
ii ne se dit qu’au présent et à l’imparfait de l’indic. — 3 Forme élégante 
pour aurai/-. — 4 Le héros , l'héroïne, l'héroïsme , une mort héroïque. 

166, Honneur à la vraie hospitalité! (Trait d’hosp.) 

Vers les 8 h. du matin n. déjeunons à Gap 1 ; l’endroit 
est riant, le pays vert et boisé. Après Gap, une montée de 
.3 h. au moins, puis une longue descente qui n. conduit dans 
un canton au delà duquel la nuit n. atteint. Le bourg de 
Cor, où n. voulions arriver ce soir, étant encore bien éloigné, 
n. allons frapper à la porte d’une belle maison isolée sur la 
lisière d’un bois. — „Point 2 de place, messieurs, n. dit l’hôtesse, 
je n’occupe que le bas de la maison, et tous mes lits sont 
retenus. — Eh bien, donnez-n. de la paille. — Je ne saurais 
où la mettre, mes bons messieurs : ainsi hâtez-v. de poursuivre 
votre chemin, v. trouverez un gîte à 2 h. d’ici. 44 — Là-dessus 
l’hôtesse ferme sa porte, et déjà n. n. disposions à suivre son 
conseil, lorsqu’un monsieur qui était devant sa maison s’ap- 
proche de moi : „Ces jeunes gens, me dit-il, sont fatigués. 
Veuillez, M r , monter avec moi. u Je me laisse alors conduire 
jusque dans l’appartement supérieur qui est grand, confortable 3 
et meublé avec luxe. „ Vosjeunes gens, reprend l’inconnu, couchent 
à deux, n’est-ce pas ? Voici ma chambre. En voici une autre. 
Je v. ouvrirai mon salon. Veuillez me faire le plaisir de v. 
contenter de ce logement que je mets à votre entière dispo- 
sition. 14 Je me confonds en remercîments. — „Je v. en prie, 
monsieur, brisons là-dessus 4 . J’ai voyagé; mon offre est na- 
turelle; sur ce 5 , bonsoir et bonne nuit. 44 — Il s’éloigne alors 
et n. ne le voyons plus. 

Le lendemain, n. apprenons que le monsieur qui n. a 
offert ce soir une hospitalité si simple, si aimable et si dés- 
intéressée, se nomme Champoléon ; qu’après avoir commencé 



ï^être ouvrier tanneur & *Lyon, il s’élèfa, p& 
et par son travail, à une condition meilleure, et que possesseur 
aujourd’hui d’une belle fortune, il est venu se fixer avec sa 
famille dans le pays de ses pères. Avant de part'r n. dép<£’ 
sons sur son bureau un billet h son adresse pour lui exprimer 
et nos plus vifs et ros plus chauds remercîmerts. 

(Voyages en zigzag.) Rod. Topffer (1799—1846). 

1 Chef-lieu du dép. des Hautes- Alpes -, ville fort ancienne; 8000 h. - 
2 Je n’ai p., il n’y a p. — 8 Confort, bien-être matériel, aisances de la vie; 
-able, ce qui y contribue. — 4 N’en parlons plus. — 5 Sur cela, et maintenant. 

167. Effets de la foudre. (Météorologie.) 

(L. Figuier. — L’Année scientifique et industrielle.) 

Le samedi 10 nov. 1883, à 11 h. 30 du matin, 2 per- 
sonnes ont été tuées par la foudre sur le territoire de Ram- 
bouillet 1 . L’orage commença subitement par une violente grêle, 
suivie presque immédiatement d’un éclair et d’un coup de 
tonnerre simultanés 3 , puis d’un' second coup plus lointain, 5 
minutes après. Le premier coup de foudre tua raide 2 culti- 
vateurs, âgés de 50 à 60 ans, le mari et la femme, qui, sur- 
pris par la grêle, avaient cherché un refuge sous un peuplier, 
au milieu d’un champ, à 500 ra environ des maisons du hameau 
de Gr., dépendant de R. L’arbre fut coupé en 2. Les 2 vic- 
times, dont les vêtements furent déchirés ou roussis, furent 
frappées principalement à la tête: le crâne de chacune d’elles 
était fracturé et percé à sa partie supérieure d’un large trou, 
profond, circulaire, comme celui qu’aurait pu produire un pro- 
jectile* de très gros calibre 4 . Lne 3 e personne, une femme âgée 
de 60 ans environ, qui se trouvait sous le même arbre, eut 
seulement ses habits réduits en lambeaux, avec une légère 
brûlure â la tête et à l’un des coudes. Elle a déclaré n’avoir 
entendu aucun bruit. A la vue de ses compagnons foudroyés, , 
elle se sauva, tout affolée 5 , jusqu’au ham. de Gr., où elle reçut 
les soins nécessaires. La bouirasque 6 avait duré au plus 7 une 
*/s h., de 11 h. 30 à midi. 

1 R. (Seine-et-Oise), chef-lieu d’arrondissement, sur la ligne du chemin 
de fer Paris-Chartres, à 82 kil. S. O. de Versailles, dans une riante vallée 
au S. de la forêt de R.; 5000 h.; château royal où François I 6r mourut 
en 1547. Commerce de moutons, laine, grains, farines, bois. — a Qui se fait, 
qui a lieu dans le même temps. — 8 Corps lanoé dans l’espace par une 
force quelconque: pierre, flèche, trait, javelot, balle, boulet, bombe, grenade, 



t4fts% etc. «Diamètre intérieur d’un %be quelconque ; ae dit de meme 
dtr diamètre "extérieur d’un projectile. — 5 Comme folle. — «Coup de vent 
impétueux et de peu de durée. — 7 Tout au plus, pour le plus. 

168. Lettres. (Demande d’argent. — Refus.) 

Matière . Oscar Lavant aurait besoin d’une somme de 1500 fr. pour 3 ou 
4 mois ; il a recours à l’obligeance d’un ami . 

Mon cher ami, 

Tu m’as toujours témoigné assez d’affection, pour que je 
n’hésite pas à recourir à ton obligeante dans la situation un 
peu gênéç où je me trouve aujourd’hui. J’aurais besoin d’une 
somme de 1500 fr. que je te rendrai dans 3 ou 4 mois. Je 
te serais très reconnaissant si tu pouvais me faire parvenir 
cette valeur d’ici à quelques jours, sans quoi je me trouverai 
dans un cruel embarras. 

Ton ami Oscar Lavant, 

Paris, le 3 juillet 1890. rue Samt-Sulpice, 13. Paris. 

Sais-tu, mon cher ami, quel est mon sort, funeste ? 

— Non. — Je n’ai point d’argent. — Emprunte. — Eh bien, veux -tu 
Me prêter douze francs? — Moi, je n’ai qu’un écu. 

— Prête-le-moi toujours, tu me devras le reste. Anonyme. 

Réponse à la lettre ci-dessus. 

Matière . Ernest Trochu est bien contrarié de ne pouvoir rendre à son 
ami le service demandé; il est lui-même dans l’embarras. 

Mon cher Oscar, 

Je suis vraiment bien fâché de ne pouvoir te rendre le 
service que tu attends de moi •, tu ne doutes pas, je l’espère, 
que je te prêterais avec plaisir la somme que tu me demandes, 
si je l’avais à ma disposition ; mais, en ce moment, avec la 
meilleure volonté du monde, la chose me serait tout à fait 
impossible, car j’ai moi-même un payement h faire dans le 
courant de la semaine, et je ne sais encore où je trouverai 
l’argent nécessaire. 

Ton ami Ernest Trochu. 

Lyon, le 6 juillet 1890. 

169. La malpropreté et la propreté. (Hygiène.) 

La malpropreté est trop commune encore dans certaines 
campagnes ; on laisse séjourner des égouts auprès des murs ; 



oh jette lés eaux ménagères* devant la porte; on t&laie gré*»-, 
' sièrement sans se donner la peine de déplacer les meubles ; 
on fait Jes lits à la lrfte sans secouer à l’air les draps et les 
couvertures, sans retourner les matelas; on entasse les vieilles 
hardes les unes sur les autres dans quelque coin ; on* trouver 
agréable cette odeur de cuisine, qui reste renfermée; si le sol 
^est carrelé 2 , on a peur de le laver à grande eau et on le 
laisse s’encrasser 3 de plus en plus. On suspend les dépouilles 
d’animaux à un clou ; on permet à tous les insectes, aux 
araignées, aux fourmis, aux cloportes 4 , à d’autres plus dé- 
goûtants encore, de s’établir partout à l’aise : et, grâce au 
voisinage de l’étable, quelquefois la même chambre loge hommes 
et bêtes ensemble. Tout cela est pernicieux et à la longue 
engendre des maladies graves, des fièvres, le typhus, le choléra. 

En Flandre 5 , ce n’est pas seulement la maison du riche 
qui séduit par un luxe de piopreté, c’est aussi la maison du 
pauvre ; s’il n’a qu’une mauvaise masure qui tremble sous le 
vent d’hiver, s’il n’a que 2 ou 3 chaises dépaillées, un lit sé - 
culaire, un chétif dressoir et une table vermoulue, du moins, 
le carrelage de cette maison est 2 fois par jour lavé à grande 
eau, puis saupoudré de sable fin, ou rougi avec de la brique 
pil£a; du moins, les charpentes de ces chaises, ce lit, ce dres- 
soir et cette table sont cirés, frottés et miroitent comme autant 
de glaces. Vous ne trouverez pas un clou, pas une fiche, pas 
une poignée de cuivre ou d’acier, pas un poêle qui ne reluise 3 . 
Allez au foyer : la pelle, les pincettes, les poêles, les casseroles 
sont éclatantes comme de l’acier poli. 

1 Eaux qui ont servi aux divers usages domestiques. — 3 Pavé de 
carreaux, ou plaques carrées de terre cuite, de pierre, etc. — 3 Se couvrir 
de crasse, de saleté. — 4 Insecte très commun dans les lieux humides et 
sombres. — 5 Aujourd’hui la Fl. fait partie de la Belgique, des Pays-Bas 
et de la France ; sol bien cultivé ut fertile en céréales, trèfle, chanvre, lin, 
colza, betterave, houblon, tabac; élève de chevaux et de bestiaux; toiles, den- 
telles. — 6 Subj., parce que la proposition principale est négative. 

170. Racine à son fils alors à Versailles. 

A Paris, le 12 septembre 1698. 

Je ne v. écris qu’un mot pour y. dire des nouvelles de ma 
santé et de celle de toute la famille. J’ai encore été un peu 
incommodé de mon mal d’estomac 1 depuis le dernier billet que 
je v. ai écrit ; mais n’en soyez point en peine ; j’ai tout sujet 



de croire que ce n’est rien, et que les remèdeB emporteront 
toutes ces petites incommodités. Comme v. le verrez par ce 
qui suit, v. n’êtes pas le seul à qui il arrive des aventures. 
Votre mère et votre sœur Marie-Catherine me vinrent chercher 
en voiture, il y a huit jours, à Auteuil 3 où j’avais dîné chez 
M. Despréaux 2 . Un orage épouvantable les surprit comme elle* 
étaient sur la chaussée 8 . La grêle, le vent et les éclairs firent 
une telle peur aux chevaux, que le cocher n’en était plus 
maître. Votre sœur, qui se crut perdue, ouvrit la portière et 
sauta à bas sans savoir ce qu’elle faisait. Le vent et la grêle 
■la jetèrent par terre et la firent si bien rouler, qu’elle allait 
être précipitée 4 en bas la chaussée sans mon laquais qui courut 
après, et qui la retint. On la remit dans le carrosse toute 
tremblante et tout effrayée. Elle arriva à Auteuil dans ce bel 
état. M r D. fit vite allumer un grand feu; M el18 de F. lui 
prêta du linge et une robe ; on lui donna un cordial énergique ; 
nous la ramenâmes à Paris à la lueur des éclairs, malgré 
M r D. qui voulait la retenir. Elle se mit au lit en arrivant, 
et y dormit douze heures de suite, après quoi elle se trouva 
en très bonne santé. Il a fallu lui acheter d’autres habits, et 
c’est là tout le plus grand mal de son aventure. 

Adieu, mon cher fils. 5 Mille amitiés à M. de B. 

1 Avoir mal à l’estomac, au cœur, au ventre, à la tête, à la gorge, 
aux dents, à la main, etc. — S V. N™ 134, n. 2. — 3 Levée de terro ser- 
vant de route. — 4 Elle était sur le point d'être p. — ® .Faites, dites m. 

171. Ii’île de Crète 1 . (Géographie.) 

De tous les pays que j’ai habité», il n’en est point dont 
la température soit aussi saine, aussi agréable que celle de 
la Crète. Les chaleurs n’y sont jamais excessives, et les froids 
violents ne se font point sentir dans la plaine. Dès le mois 
de février, la terre se pare de fleurs et de moissons; le reste 
de l’année n’est presque qu’un beau jour. On n’éprouve ja- 
mais, comme en France, ces retours cruels d’un froid piquant, 
lequel, se faisant sentir tout à coup, après les chaleurs, gèle 
la fleur qui venait d’éclore, dessèche le tendre bouton qui 
s’entr’ ouvrait, dévore une partie des fruits de l’année et détruit 
les santés délicates. Le ciel est toujours pur et serein; les 
vents sont doux et tempérés. Le soleil radieux parcourt ma- 
jestueusement la voûte azurée et mûrit les fruits sur les monts 



élevés, sur les coteaux et dans la plaine. Les nmte ne sont 
pas moins belles ; on y goûte une fraîcheur délicieuse. Ad* 
charmes de cette température se joignent d’autres avantages 
* qui en augmentent Je prix. La Crète n’a presque point de 
marais ; les eaux n } y restent guère stagnantes ; elles coulent 
du sommet des montagnes, et forment çà et là deg fontaines 
superbes ou de petites rivières qui se rendent à la mer. L’élé- 
vation des terrains où elles ont leur source leur donne, un 
cours rapide ; elles ne se perdent point dans des lacs ou des 
étangs. Ainsi, les insectes ne peuvent y déposer leurs œufs, 
qui seraient emportés à la mer; et Ton n’y est pas assailli, 
comme en Egypte, de ces nuées de cousins qui remplissent 
les appaitements, et dont la piqûre est insupportable. Ainsi, 
l’air n’est pas chargé des vapeurs dangereuses, qui, dans les 
pays humides, s’élèvent des lieux marécageux. 

(Lettres sur l’Egypte.) Savary (1750 — 1788), voyageur. 

Aujourd’hui Candie, la plus belle île de l’Archipel grec, 280,000 h. ; 
autrefois célèbre par ses forêts de cèdres, de cyprès et de myrtes, ainsi 
que pour son miel, ses vins, huile9, fruits, blés et plantes médicinales. 

172. Le danger d’une porte ouverte. (Economie.) 

Je me souviens qu’étant 1 à la campagne, j’eus un exemple 
de ces petites pertes qu’un ménage est exposé à supporter 
par sa négligence. Faute 2 d’un loquet de peu de valeur, la 
porte d’une basse-cour qui donnait sur les champs se trou- 
vait souvent ouverte. Chaque personne qui sortait tirait la 
porte ; mais comme il n’y avait aucun moyen extérieur de la 
fermer, la porte restait battante 8 . Plusieurs animaux de b.-c. 
avaient été perdus de cette manière. Un jour, un beau porc 
s’échappa et gagna les bois. Voilà tous les gens en campagne 4 : 
le jardinier, la cuisinière, la fille de b.-c. sortirent, chacun de 
leur côté 5 , en quête de l’animal fugitif. Le j. fut le premier 
qui l’aperçut, et, en sautant nn fossé pour lui barrer le pas- 
sage, il se fit une dangereuse foulure, qui le retint plus de 
15 jours dans son lit. La c. trouva brûlé du linge qu’elle 
avait abandonné près du feu pour le faire sécher ; et la f. de 
b.-c., ayant quitté l’étable sans se donner le temps d’attacher 
les bestiaux, une des vaches, eu son absence, cassa la jambe 
d’un poulain qu’on élevait dans la même écurie. — Les journées 
perdues du jardinier valaient bien 60 fr. ; le linge et le poulain 
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en valaient bien autant: voilà donc en peu d’instants. îaute 
d’une fermeture de quelques sous, une perte de 120 fr., sup- 
portée par des gens qui avaient besoin de la plus stricte 
économie, sans parler ni des souffrances causées par la ma- 
ladie, ni de l’inquiétude et des autres inconvénients étrangers 
à la dépense. Ce n’étaient pas de grands malheurs ni de grosses 
pertes ; cependant, quand on saura que le défaut de soin re- 
nouvelait de pareils accidents tous les jours, et qu’il entraîna 
finalement la ruine d’une famille honnête , on conviendra qu’il 
valait la peine d'y faire attention. J.-B. Saj (1767—1832), économiste. 

1 Quand, lorsque, pendant que j’étais. — 2 Par manque de. Pro\erbe. 
Faute de grives, on mange, et plus souvent, on prend des merles. — 3 Qui 
s’ouvro et se ferme au gré du vent. — 4 En course. — r, Ou de son c. 

173. La prévention 1 . (Faux jugement.) 

Tout le peuple d'une ville s’était assemblé dans une grande 
place pour voir jouer des pantomimes 2 . Parmi ces acteurs, il 
y en avait un qu’on applaudissait à chaque moment. Ce bouffon 3 , 
sur la fin du jeu, voulut terminer la représentation par un 
spectacle nouveau. Tl parut seul sur la scène, se baissa, se 
couvrit la tête de son manteau et se mit à contrefaire le cri 
du cochon de lait 4 . 11 s’en acquitta de manière qu'on s'imagina 
qu’il en avait un véritable sous ses habits. On lui cria de 
secouer son manteau et sa robe, ce qu'il fit -, et, comme il ne 
se trouva rien dessous, les applaudissements se renouvelèrent 
avec plus de fureur dans l'assemblée. 

TJn paysan, qui était du nombre des spectateurs, fut 
choqué de ces témoignages d’admiration : ^Messieurs, s’écria- 
t-il, v. avez toit d’être charmés de ce bouffon ; il n’est pas 
si bon acteur que v. le croyez. Je sais mieux que lui faire 
le c. de 1., et, si v. en doutez, v. n’avez qu’à 6 revenir ici 
demain à la même heure. “ Le peuple, prévenu en faveur du 
pantomime, se rassembla le jour suivant en plus grand nombre, 
et plutôt pour siffler le paysan que pour voir ce qu’il savait 
faire. Les deux rivaux parurent sur le théâtre. Le b. com- 
mença et fut encore plus applaudi que le jour précédent. Alors 
le villageois, s’étant 6 baissé à son tour et enveloppé la tête 
de son manteau, tira l’oreille à un véritable c. qu’il tenait 
sous son bras, et lui fit pousser des cris perçants. Néanmoins 
l’assistance donna le prix au pantomime, et chargea de huées 



le paysan, qui, montrant tout à oonp le t. de 1. aux specta- 
teurs: „MM. 7 , leur dit-il, ce n’est pas moi que y. sifflez, c’est 
le c. lui-même. Voyez quels juges y. êtes !“ Lesage (1668—1747). 

1 Opinion favorable ou contraire avant examen. — 2 Acteur qui joue 
tous les rôles par des gestes et des attitudes, sans le secours de la parole* 
— 8 Personnage de théâtre dont remploi est de faire rue; bouffonner, la 
bouffonnerie. — 4 Petit c. qu’on ne nourrit que de lai 1 . — 5 N’avoir qu’à, 
suffire; il v. suffira dt> revenir, — 6 Qui s’était. — 7 Messieurs. 

174. Vue du Signal au N . de Lausanne K (Tableau.) 

Voyez ces sites magnifiques: Partout des cités populeuses; 

Bougy, Jaman, Vevey, Montreux, Le Léman, miroir bleu d’azur; 

Naye, Chillon aux tours antiques; Le Jura, les Alpes neigeuses: 

Le Rhône aux flots impétueux ; Ah I que c’est beau par un ciel pur ! 

La vue dont on jouit du Signal (645 m ) de L. est parti- 
culièrement digne d’attention. Devant soi l’on a la nappe bleue 
du lac Léman 3 , sillonnée en tous sens par des barques légères, 
déployant au vent leurs élégantes voiles latines 3 . Au delà du 
lac, les Alpes de la Savoie 4 , dans toute leur majesté, forment 
le fond du tableau. Vers la droite elles s’abaissent par degrés, 
et leurs lignes fuyantes vont se perdre dans un lointain va- 
poreux. Derrière soi, au nord, la verdoyante forêt de Sau- 
vabelin se courbe en dôme, puis descend brusquement dans 
un ravin profond et d’un aspect sauvage, au fond duquel coule 
le torrent du Elon r> . Au levant sont entassées les masses im- 
posantes des Alpes vaudoises 6 , le plus souvent couvertes de 
neige, et découpées de la manière la plus pittoresque et la 
plus hardie. A l’occident le sombre Jura 7 , d’un aspect si dif- 
férent de celui des Alpes, dessine l’horizon par des sommités 
arrondies. A sa base et dans toute la longueur de la chaîne, 
se développent des plaines, des coteaux, couverts de villages, 
de prairies, de vignobles, entremêlés de champs de blé, de 
bois et de forêts. 

A l'extrémité occidentale du lac, Genève et ses environs 8 
apparaissent dans l’horizon bleuâtre, A. l’autfe extrémité, vers 
l’entrée des gorges du Valais, le Rhône argenté, quittant les 
plaines vertes où il serpente, vient mêler ses flots écumeux 
aux eaux limpides du Léman. En partant de ces deux points 
opposés, l’œil enchanté voit les villes et les villages, ornant 
les deux rives, comme de riches guirlandes, et venant aboutir 
au centre de la perspective, à la ville de Lausanne, qui est 



située à vos pieds®, avec ses clochers, sa magnifique cathédrale, 
son château, ses autres édifices publics, ses nombreuses et 
belles villas et son port d’Ouchy. — Tout est réuni dans cette 
admirable perspective ; la diversité, la richesse, l’unité et la 
grandeur. Fr. Gauthey (1795—1864). 

IL., chef-lieu du canton de Vaud, bâtie sur 3 collines, 35,000 h. ? 
remarquable cathédrale , récemment restaurée; université ; Biège du Tribunal 
fédéral; pont Pichard, long de 194 m ; tanneries, gants, chocolat, cigares, 
ouate, bougies, savon, meubles de luxe. L. est reliée au port d’Ouchy 
(2 kil.) par un chemin de fer funiculaire. — a V, N ro 206. — 3 En forme 
de triangle. — 4 Elles s’étendent au N. O. et à l’O. du Mont-Blanc ; point 
culminant: le Buet (3100 m ). — 5 Le Flon traverse L. et va se jeter dans 
le lac L, — - 6 Principaux sommets: l’Oldenhom (3174 m ), les Diablerets 
(3251 m ), le Grand Muveran (3061 m ), la Dent de Mordes (2974 m ). — 7 V. 
N r ° 260, n. 1 . — 8 Y. Nro 35 . — 9 Aux pieds du spectateur. 

175. Le pêcheur napolitain. (Style poétique.) Y. poésie 74. 

En parcourant la plage qui s’étend sous le tombeau de 
Virgile 1 , au pied du mont Pausilippe 2 , et où les pêcheurs de 
Naples tirent leurs barques sur le sable et raccommodent leurs 
filets, nous vîmes un vieillard encore robuste. Il embarquait 
ses ustensiles de pêche dans son caïque 3 peint de couleurs 
éclatantes et surmonté à la poupe d’une petite image sculptée 
de saint François 4 . Un enfant de 12 ans, son seul rameur, 
apportait en ce moment dans la barque 2 pains, un fromage 
dur, luisant et doré comme les cailloux de la plage, quelques 
figues, et une cruche de terre qui contenait l’eau. 

La figure du v. et celle de l’e. n. attirèrent. Nous liâmes 
conversation. Le pêcheur se prit 5 à sourire quand n. lui pro- 
posâmes de n. recevoir pour rameurs et de n. mener en mer 
avec lui. — „Yous n’avez pas les mains calleuses qu’il faut 
pour toucher le manche de la rame, n. dit-il. Vos mains 
blanches sont faites pour toucher des plumes et non du bois : 
ce serait dommage de les durcir â la mer. — Nous sommes 
jeunes, répondit* mon ami, et n. voulons essayer de tous les 
métiers avant d’en choisir un 6 . Le vôtre n. plaît* parce qu’il 
se fait 7 sur la mer et sous le ciel. — Vous avez raison, ré- 
pliqua le vieux batelier. C’est un métier qui rend le cœur 
content et l’esprit confiant dans la protection de Dieu. Le 
pêcheur est sous la garde immédiate du ciel. L’homme ne sait 
pas d’où viennent le vent et la vague. Le rabot et la lime 



sont dans la main de l’ouvrier, la richesse et la faveur sônt 
dans la main du roi, mais la barque est dans la main de Dieu*“ 

Lamartine (1790r— 1860). 

1 Célèbre poëte latin, né l’an 70, m. l’an lî av. J.-C. — S Montagne 
‘an S. O. de Naples, couverte de vignobles et traversée par une grotte de 
700 m de long, à l’entrée de laquelle on voit le tombeau de Virgile. — 
8 Petite embarcation longue de 6 à 7 m et marchant dans les 2 se ns. — 
4 St. Fr. d’Assise (1182—1226), fondateur de l’ordre des * ranciscains, ordre 
dit de mendiants. — ^Commença à, se mit à. — 6 Avant que nous en 
choisissions un. — 7 Verbe réfléchi passif; cela se dit, ne se dit pas, etc. 

176. La chasse aux oiseaux en Italie. (Mœurs.) 

Oh! que l’homme est cruel! oh! qu’il est insensible 
Pour ces oiseaux, gaîté de l’univers visible! 

Il les attaque tous, casaniers, voyageurs, 

N’importe, aériens, terrestres ou nageurs; 

Sans cesse il les poursuit, les tue ou les mutile, 

Par mode, par plaisii, sans même un but utile. Pommier. 

Des milliers d’oiseaux animent nos champs et nos forêts, 
nichent et passent en repos la belle saison dans notre pays ; 
mais il n’en revient qu’un petit nombre dans les vallées où 
ils sont nés, auprès du buisson ou du rocher qui protégea 
leur jeune âge. Quelques-uns périssent épuisés par les fatigues 
du voyage, d’autres deviennent la proie des o. voraces; mais 
la chasse qu’on leur fait, à l’époque de l’émigration, en détruit 
le plus grand nombre. C’est en Italie surtout que le goût de 
la ch. a dégénéré en une passion furieuse. On n’y prend pas 
seulement les bécasses, les cailles, Jes grives, les ramiers et 
autre gibier à plume, mais on y poursuit sans relâche, à leur 
passage, les hirondelles que chez n. chacun protège, les gobe- 
mouches si jolis, les rossignols et toutes les petites espèces 
de becs-fins 1 . Dans ce pays, jeunes et vieux, marchands, ar- 
tisans, prêtres et nobles, munis de trappes, de filets, de fusils, 
d’éperviers ou de chouettes^ font aux o. uae guerre à mort. 
Sur les bords du lac Majeur’ * on prend chaque année près 
de 60,000 de ces petits o. A Bergame 9 , Vérone 4 , Chiavenne 5 , 
Brescia 0 , c’est par millions qu’on les détruit. Voilà pourquoi 
l’Italie, le pays de la musique et du chant, est si pauvre en 
o. chanteurs; il en est de même dans le canton du Tessin, 
où depuis longtemps, malgré la loi, la ch. se pratique à l’ita- 
lienne, si bien que le moineau y est devenu une rareté. Les 



oiseleurs du Tessin et de la Yalteline 7 remontent les vallées 
jusqu’au St-Gothard 8 et aux Alpes des Grisons 0 , pour arrêter, dès 
la frontière, les petits o. à l'aide de ûlets meurtriers et trompeurs . 

. (Le monde des Alpes.) F. de Tschudi (1820—1885). 

l 01as8c fort nombreuse d’o. à bec droit, mince et semblable à un 
poinçon : fauvette, roitelet, mésange, etc. — s Bntre la Lombardie, le Pié- 
mont et la Suisse, célèbre par la beauté et la fertilité de ses rives et par 
les îles Borromées. — 5 Ville forte, au pied des Alpes, à 40 kil. N. E. de 
Milan; soieries, 40,000 b. — 4 Plaee forte sur l’Adige, 69,000 h.; vers à 
soie, soieries, cuirs, cordes à violon, chocolat. — &Au pied du Splügen, 
4000 b.; commerce de soie et de vins rouges de la Valteline. — 6 A l’entrée 
de la Lombardie, 68,000 b. ; vers à soie. — 7 Vallée entre l’Adda et le lac 
de Corne; fertile en vins. — 8 Massif de montagnes au centre de la Suisse; 
de Gosclienen à Airolo, tunnel de lfti/s kil. — 9 Ou Alpes grisonnes. 

177. La Chartreuse 1 de la Part-Dieu 2 . (Voir N ro 100.) 

Les délicieux chemins que ceux de la Suisse ! J’entends 
pour le piéton : car parfois le charretier, le conducteur de la 
diligence se trouvent d’un avis tout différent. Il est rare que 
la route ou le sentier ne s’enfonce 3 pas sous quelque bois de 
sapins sombre et parfumé, ne franchisse 3 pas quelque torrent, 
ne couronne 3 pas quelque colline, d’où l’œil embrasse un beau 
panorama de montagnes et de forêts qui ferment l’horizon. 
Le bruit du moulin, la cime neigeuse, la flèche élancée de 
l’église, la clochette du troupeau vous guident; l’innombrable 
tribu des fleurs alpestres, les haies de cytises et les buissons 
d’églantiers bordent votre route. Tel est le sentier qui mène 
à la Chartreuse de la Part-Dieu au pied du Moléson dans 
le canton de Fribourg; pourtant je craignais de m’y perdre, 
car je voyais la nuit descendre à grande volée, et je voulais 
arriver avant elle. Le passant, ou le berger à qui je demandais 
ma route, me conduisait avec une complaisance polie jusqu’au 
prochain détour, et évaluait approximativement le reste du 
chemin. Cette évaluation était toujours proportionnée à la force 
des jambes de celui que je consultais. Un jeune garçon comptait 
dix minutes au plus ; un quart d’heure après, une -bonne vieille 
m’en promettait pour une demi-heure au moins. Enfin j’arrive. 
Silence complet; ni mouvement, ni lumière ne m’y révèlent 
la présence d un grand nombre d’hommes. Je sonne .* on m’ouvre, 
on me salue, on me fait entrer. On ne me demande pas ce 
que je veux. Le frère 4 qui m’a reçu prépare mon souper, tandis 
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qu’au domestique va préparer la chambre des pèlerins. Le 
pain, le fromage, les pommes du monastère couvrent la table 
oû je m’assieds. Je les attaque avec énergie. Ensuite je vais 
me coucher : une chambre convenablement meublée, un lit 
très moelleux, si on le compare à ceux des religieux, pro- 
curent au voyageur fatigué l’asile et le repos apres lesquels 
il soupire depuis plusieurs heures. L. Veuillot (1813—1880). 
M’attendre à plus, j’aurais eu tort, 

Puisque rien ne manquait à mon humble ordinaire: 

Les repas les meilleurs sont ceux que l’on digère, 

Les meilleurs lits, ceux où l’on dort. G. Nadaud. 

1 Couvent de chartreux, ordre monastique fondé par saint Bruno 
(1030 — 1101) en 1086 dans le Dauphiné. Les règles de l’ordre étaient très 
sévères : jeune et silence presque continuels, abstinence complète de viande, 
clôture perpétuelle, coucher sur la paille, porter le cilice (ceinture en crin 
portée sur la peau pour mortifier la chair), avuir la tête rasée; vie de 
prières et de travaux manuels de toutes sortes. — 2 Fondé en 1307, ce 
couvent n’existe plus depuis la guerre du Sonderbund (1847). — s Subj., 
v. N ro 66, n. 5. — 4 Nom donné à tout religieux qui n’est pas prêtre. 

178. Une consultation chez le docteur X***. 

Telle personne malade se transporte à grands frais à P., 
voit le fameux médecin X*** dans son cabinet, et le consulte 1 
sur tous ses maux. D’abord elle se plaint qu’elle est lasse et 
accablée de fatigue ; et le médecin prononce que cela lui arrive 
par la longueur du chemin qu’elle vient de faire; elle dit que 
le soir elle est sans appétit : le docteur lui ordonne de dîner 
peu ; elle est sujette à des insomnies, et il lui prescrit de 
n’être au lit que la nuit ; elle lui demande pourquoi elle de- 
vient pesante, et quel régime 2 elle doit suivre ; le médecin 
répond qu’elle doit se lever avant midi, et quelquefois se servir 
de ses jambes pour marcher ; elle lui déclare que le vin lui 
est nuisible, le docteur lui dit de boire de l’eau ; qu’elle a 
des indigestions 3 , et il ajoute qu’elle fasse 4 diète 5 ; ma vue 
s’affaiblit, dit la malade ; prenez des lunettes, dit le nouvel 
Esculape 6 ; je m’affaiblis moi-même, continue-t-elle, et je ne 
suis ni si forte ni si saine que j’ai été ; c’est que vous vieil- 
lissez, dit le médecin ; mais quel moyen y a-t-il de guérir de 
cette langueur? Le plus court, mon cher malade (ma chère 
malade), c’est de mourir, comme ont fait votre mère et votre 
aïeule. Mais M r , s’écrie le (la) m., quel conseil me donnez- 
v. ? Est-ce là toute cette science que les hommes publient, 



et qui v. fait révérer bien loin' à la ronde ? que m’apprenez-v. 
de rare et de mystérieux ? Et ne savais-je pas tous ces remèdes 
que v. m’enseignez ? Que n’en usiez-v. donc 7 , répond le mé- 
decin, sans venir me chercher de si loin, et abréger vos jours 
par un long voyage ? La Bruyère (1644—1686). 

1 Prendre conseil de quelqu’un, lui demander son aviB, son opinion; 
c. un avocat, un médecin. — 2 Règle 8 sur Ja quantité et la qualité des 
aliments et des boissons à prendre, par rapport à la santé. — 3 Digestion 
arrêtée ou suspendue. — 4 Subj., parce qu’il y a une prescription, une or- 
donnance. — 5 Abstention d’aliments. — 6 Dan s la mythologie grecque E. 
était le dieu de la médecine; par plaisanterie, E. se dit quelquefois pour 
médecin. — 7 Pourquoi n’en usiez-v. donc pas? Voyez N>*<> 92, n. 4. 

179 . Lettre à une personne qni sollicite nn prêt. 

(On le lui accorde, on le lui annonce et on lui pose les conditions selon 
lesquelles il est fait.) 

Passy 3 près 2 Paris, 22 avril 1784. 

Mon cher monsieur, 

J’ai reçu la lettre que v. m’avez adressée le 15 courant 
et le mémoire qui y était joint. Le tableau que v. me faites 
de votre situation m’afflige ; je v. envoie ci-inclus 3 un billet 
de dix louis. Je ne prétends pas v. donner cette somme ; je 
ne fais que v. la prêter (je v. la prête seulement). 

Lorsque vous serez de retour dans votre pays, v. ne 
pourrez manquer de trouver une occupation qui v. mettra en 
état de payer toutes vos dettes. Dans ce cas, si v. rencontrez 
un honnête homme qui se trouve 4 dans une détresse semblable 
à celle que v. éprouvez en ce moment, v. me payerez en lui 
prêtant cette somme, et v. lui enjoindrez d’acquitter sa dette 
par une semblable opération, dès qu’il sera en état de le faire 
et qu’il trouvera une occasion du même genre. J’espère que 
les dix louis passeront de la sorte dans beaucoup de mains 
avant de tomber dans celles d’un malhonnête homme qui 
veuille 4 en arrêter la marche. C’est un artifice que j’emploie 
pour faire beaucoup de bien avec peu d’argent. Je ne suis 
pas assez riche pour consacrer beaucoup à des bonnes œuvres, 
et je suis obligé d’user d’adresse, afin de faire le plus possible 
avec peu. C’est en v. offrant tous mes vœux pour le succès 
de vos affaires présentes et pour votre prospérité future, que 
j’ai l’honneur, mon cher M r , d’être 

Votre très humble serviteur 


Franklin. 



i Bourg sur la rive droite de la Seine; réuni à Paria en 1860 dans 
la ld* arrondissement. — * Quand il s’agit d’un lieu, on supprime quel- 
quefois dt: près l’église, etc. — •Ci-joint, ei-inolns copie de sa lettre; v. 
trouverez ci-joint, ci-inclus c. de sa 1. ; v. trouverez ci-jointe, ci-incluse la 
c. de sa 1. ; lisez la lettre ci-jointe, ci-incluse ; les papiers oi-joints, ci- 
indus. — 4 Subj., la chose est possible, cela peut arriver, cela eC' peut. 

1 180. Le calendrier de l’avengle, par Lamartine. 

Jamais le temps ne me dure 1 . Quand il fait beau, hors 
de la maison, je m’assois 2 à une bonne place au soleil, contre 
un mur, ou un rocher, ou un châtaignier ; et je vois en idée 
la vallée, la rivière, le clocher, les maisons qui fument, les 
bœufs qui pâturent, les voyageurs qui passent et s’entretiennent 
en passant sur la route, comme je les voyais autrefois des 
yeux. Je connais les saisons tout comme dans le temps où je 
voyais verdir les avoines, faucher les blés, mûrir les froments, 
jaunir les feuilles du châtaignier, et rougir les baies sur les 
buissons. Je passe des heures entières à écouter près des ruches 
les abeilles qui bourdonnent sous les pailles, et qui sortent 
une à une, par leur porte, pour voir si le vent est doux et si 
le trèfle commence à fleurir. J’entends les lézards glisser dans 
* les feuilles sèches, je connais le vol de toutes les mouches et 
de tous les papillons dans l’air autour de moi, la marche de 
tous les insectes sur les herbes ou sur les feuilles séchées au 
soleil. C’est mon almanach® (naj et mon horloge à moi, voyez-v. 
Je me dis : „ Voilà le coucou qui chante : c’est le mois de 
mars, et nous allons avoir du chaud ; voilà le merle qui siffle : 
c’est le mois d’avril ; voilà le rossignol : c’est le mois de mai ; 
voilà le hanneton: c’est la Saint-Jean (24 juin); voilà la cigale : 
c’est le mois d’août ; voilà la grive : c’est la vendange, le raisin 
est mûr ; voilà les corneilles : c’est l’hiver. Il en est de même 
pour les heures du jour „ Je me dis parfaitement l’heure qu’il 
est à l’observation du chant des oiseaux et du bourdonnement 
des insectes qui s’élèvent ou qui cessent dans la campagne, 
selon que le soleil monte ou descend dans le ciel. Le matin, 
tout est vif et gai ; à midi, tout baisse ; au soir, tout recom- 
mence un moment, mais plus paisible et plus court ; puis tout 
tombe et tout finit; la nuit est là. Oh ! jamais je ne m’ennuie. 

■Semble long. — >N. n. assoyons, etc.; on dit ordin. je m’assieds, 
n. n. asseyons, etc. — 3 Calendrier qui contient tous les jours de l’année, 
les lunaisons, l’époque des éclipses, des saisons, des fêtes religieuses, des- 
foires et des marchés; il oontient aussi des anecdotes, des dates historiques. 



181. te général Eblé 1 à la Béréslna* (26 nov. 1812). 

Boulets, mitraille, obus, aux blancs flocons mêlés, 

Pleuvaient sur les soldats, affamés et gelés; 

Fayarde, blessés, mourants, caissons, brancards, civières, 

On s’écrasait aux ponts pour passer les rivières. 

On ne connaissait plus les chefs, ni le drapeau. 

Hier la grande armée, et maintenant troupeau. v. Hugo. 

Les débris de l’armée de Napoléon avaient atteint la 
Bérésina, rivière de plus de 200 m de largeur qu’il s’agissait 
de pateer afin d’échapper à la poursuite des Russes. 

Le général du génie Eblé (1758 — 1812) réunit les pon- 
tonniers 3 et leur dit que le sort de 70,000 hommes est entre 
leurs mains; il obtient la promesse d’un dévoûment absolu. 
Il fallait, par un froid terrible, travailler dans l’eau toute la 
nuit et toute la journée du lendemain, au milieu d’énormes 
glaçons, en prenant il peine le temps de manger un peu de 
bouillie sans sel, à défaut de tout autre aliment. Ils entrèrent 
dans Peau, et leur vieux général donna l’exemple ; il se formait 4 
autour de leurs épaules, de leurs jambes, des glaçons qui, 
s’attachant aux chairs 5 , leur causaient de vives douleurs. Ils 
souffraient sans se plaindre (sans qu'ils se plaignissent). 

Bientôt les ponts furent achevés, et, au milieu d’un en- 
combrement indescriptible, le passage commença ; mais ils se 
rompirent à plusieurs fois et en divers endroits sous le poids 
des lourdes voitures d’artillerie. On fut obligé de remettre à 
l’ouvrage les héroïques p. L’eau était si froide qu’à chaque 
instant la glace brisée se reformait ; il fallait la rompre à 
coups de hache, plonger dans l’eau et fixer de nouveau les 
chevalets. Les p., mourants de faim, grelottants de froid, n’en 
pouvaient plus ; E. les ranima, et, grâce à lui et à ses hommes, 
ce qui restait de la grande armée 6 fut sauvé. Ils avaient été 
debout 6 jours et 6 nuits ; la plupart payèrent de la vie leur 
dévoûment, et le général E. contracta le germe 7 de la maladie 
à laquelle il devait succomber peu de jours après. Thiers. 

*11 était alors commandant en chef des équipages de pont. — 2 Ri- 
vière de la Russie d’Europe et affluent du Dnieper, célèbre par le désastre 
des Français dans la retraite de Russie. — 3 Soldat employé à la construc- 
tion des ponts militaires, faits de pontons. — 4 Le verbe pris imperson- 
nellement reste invariable. — 5 La chair, les chairs, les muscles. — 6 L’armée, 
forte de 450,000 hommes, avec laquelle Napoléon I er avait envahi la Russie 
au mois de juin 1812, — 7 Principe, cause, source, origine d’une chose. 
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182 . le lézard gris, on lézard des murailles. 

Un jour, seul dans le Colisée, Sorti des fentes des murailles', 

Ruine de l’orgueil romain, Un lézard vint, tout engourdi, 

Sur l’herbe de sang arrosée, Réchauffer ses vertes écailles % 

Je m’assis, Tacite à la main. Au contact du bronze attiédi. 

Lamartine. 

Qui ne connaît le petit lézard gris, ami des murailles 
ensoleillées ? Il guette les mouches en passant, de plaisir sa fine 
langue entre les lèvres, il furette 1 d’un trou à Tautre pour 
happer tout insecte qui passe. C’est le protecteur des espaliers 2 . 
Lorsque, dans un beau jour de printemps, le soleil éclaire 
vivement un gazon en pente ou une muraille qui augmente 
la chaleur en la réfléchissant, on le voit s'étendre sur ce mur 
ou sur l’herbe nouvelle avec une espèce de volupté. Il se 
pénètre avec délices 5 de cette chaleur bienfaisante ; il marque 
son plaisir par les ondulations de sa queue déliée ; il fait 
briller ses yeux vifs et animés ; il se précipite comme un trait 
pour saisir une petite proie, ou pour trouver un abri plus 
commode. Bien loin de s’enfuir à l’approche de l'homme, il 
paraît le regarder avec complaisance -, mais au moindre bruit 
qui l’effraie, à la chute seule d'une feuille, il se roule, tombe 
et demeure pendant quelques instants comme étourdi par sa 
chute ; ou bien il s’élance, disparaît, revient, se cache de 
nouveau dans quelque fente, reparaît encore, décrit en un 
instant plusieurs circuits tortueux que l’œil a de la peine à 
suivre, se replie plusieurs fois sur lui-même, et se retire enfin 
dans quelque asile jusqu’à ce que sa crainte soit 4 dissipée. 
Utile autant que gracieux, le petit 1. gris se nourrit de mouches, 
de grillons, de sauterelles, de vers de terre, de presque tous 
les insectes qui détruisent nos fruits et nos grains : aussi 
serait-il avantageux que l’espèce en fût* multipliée. Plus le 
nombre des 1. gris s’accroîtrait, plus n. verrions diminuer les 
ennemis de nos jardins. Lacéptde (1756—1825). 

1 Chercher partout. — 2 Un ou plusieurs arbres fruitiers dont les 
branches sont dressées contre un mur ou sur un treillage. — 3 Comme 
orgue, délice est masculin au singulier, féminin au pluriel. — 4 Pourquoi le subj.? 

183. Développement d’an proverbe. (Morale.) 

Les petits ruisseaux font les grandes rivières. La pluie 
tombe en abondance, et, du haut des toits, les gouttières et 



&a chéneaux versent leur tribut en cascades ; i’eau suit la 
pente; de tout petits filets se forment; ils se joignent, trouvent 
une ancienne rigole et voici un petit ruisseau. Il s’avance^ 
en rencontre un autre, et tous deux, débouchant dans la rue, 
s’unissent à d’autres flots ; bientôt c'est un torrent, une rivière 
qui coule tumultueuse au fleure, entraînant dans sa course 
mille débris, du sable, du limon, du gravier, etc. C’est ainsi 
qu’au sens propre, les petits ruisseaux font les grandes rivières. 

Je crois qu’un autre sens peut encore et surtout être 
attribué au proverbe ; rendons la chose sensible par un exemple 
tiré de la vie pratique et qui se réalise tous les jours. 

Jacques Y. est parti de la Savoie, il y a 1 25 ans, bien 
pauvre, mais avec le désir d’arriver, par le travail, à une 
modeste aisance. D’abord, il a recueilli et vendu ces débris 
de toutes sortes qui le matin jonchent le pavé des villes : pa- 
pier, os, chiffons, etc. En réduisant ses dépenses au strict 
nécessaire, il a mis quelques sous de côté chaque jour, et, la 
semaine terminée, son épargne grossie s’est transformée en 
pièces blanches. Plus tard, les p. bl. sont devenues de beaux 
louis d’or. J. a acheté une petite balle, l’a garnie de mar- 
chandises et s’est promené avec elle de village en v., toujours 
sobre et économe. Son avoir s’est accru ; à l’heure actuelle, 
il se trouve à la tête d’une des maisons de commerce les plus 
prospères du chef-lieu du canton. — Là, aussi, les p. r. ont 
fait une g. r. (Faites d’autres applications de ce proverbe.) 

*11 s’est écoulé 25 ans depuis son départ 5 il y a 3 mois, etc. 

Proverbes : Qui casse les verres les paye. — Qui se ressemble s’as- 
semble. — Chaque médaille a son revers. — Loin de son bien, près de 
son dommage. — Tout ce qui brille n’est pas or. — Petit à petit l’oiseau 
fait son nid. — Comme on fait son lit, on se couche — Tel qui rit ven- 
dredi, dimanche pleurera. — Qui court deux lièvres à la fois n’en prend 
aucun. — Qui n’entend qu’une cloche n’entend qu’un son. — Un tiens vaut 
mieux que deux tu l’auras. — L’habit ne fait pas le moine. 

184. Le savant et le voleur. (Episode.) 

L’abbé de Molières (né à Tarascon 1 en 1677, m. en 1742) 
s’appliqua surtout à l’étude de la physique et des hautes • 
mathématiques. C’était un homme simple et pauvre, étranger 
à tout, hors à ses travaux scientifiques ; il n’avait point de 
valet; sa coutume était de travailler assis dans son lit, faute 
de bois, sa culotte sur sa tête par-dessus son bonnet, les deux 



Côtés pendant, à droite et & gauche ; ilavait une planche sur 
ses genoux, du papier, une écritoire et des livres autour de 
loi. Un matin, c’était au gros de l’hiver, il entend frapper â 
sa porte. „Qui va là? — Ouvrez..." Il + ire un cordon et la 
, porte s’ouvre. L’a. de M., ne regardant point : „Qui Ates-v. ? 

. — Donnez-moi de l’argent. — De l’a. ? — Oui, de l’a. — 
Ah ! j’entends, v. êtes un voleur ? — Voleur ou non, il me 
faut de l’a. — Vraiment oui ; il v. en faut ? Eh bien ! cher- 
chez là-dedans." Il tend le cou, présente un des côtés de la 
culotte ; le v. fouille : „M r , il n’y a point d’a. — Vraiment non, 
mais il y a ma clef®. — Eh bien, cette c.... — Cette c., prenez- 
la. — Je la tiens. — Allez-v.-en à ce secrétaire; ouvrez..." 
Le v. met la clef à un autre tiroir. „Laissez donc, ne dé- 
rangez pas, ce sont mes papiers ; dans l’autre tiroir vous 
trouverez de l’a. — Le voilà. — Eh bien ! prenez. Fermez donc 
le tiroir..." Le v. s’enfuit. „M r le v., fermez donc la porte. 
Il laisse la porte ouverte... Quel chien de v... Il faut que je 
me lève* par le froid qu’il fait 4 ! Maudit v....“ L’abbé saute 
à bas 5 du lit, va fermer la porte, et revient se remettre au 
travail sans penser qu’il n’avait peut-être pas de quoi* payer 
son dîner. Chamfort (1741—1794). 

X T. (Bouches-du-Rhône), 15,01)0 h.; laines, vins, huiles, saucissons 
renommés ; draps, chapeaux, tissus de soie, filoselle; culture de la garance, 
du chardon, des amandes. — 2 Ou clé; Vf ne se prononce pas. — 3 Subj., 
pourquoi? — 4 Par un? tel froid. — 5 Se jeter à bas d’un arbre. — 6 Assez 
d’argent, ce qui est nécessaire pour; avoir de q. vivre. — Merci, Jules. 
— D n’y a pas de quoi dire merci ; il n’en vaut pas la peine. 

185. Lô granit. (Minéralogie), par H. Fabre. 

Le granit est abondamment répandu dans les chaînes de 
montagnes, telles que les Alpes, les Vosges 1 , la Forêt-Noire®, 
etc. C’est une pierre très dure, apte à prendre un superbe 
poli, ainsi que le fait le marbre, mais bien plus difficile à 
travailler. — Dans le mot granit se reconnaît le mot grain. 
Cette pierre, en effet, est un mélange de divers matériaux 
sous forme de grains. Examinons avec soin un morceau de 
cette roche, taillé ou non taillé : nous y distinguerons des grains 
d’une matière transparente, rappelant le verre ; ce sont là des 
fragments de quartz ou de silice*. Nous verrons d’autres mor- 
ceaux, tantôt légèrement rosés ou cendrés, d’aspect un peu 



satiné et toujours opaques; leur forme 'est en général celle 
d'un petit carré long; cette seconde matière, très dure^se 
nomme feldspath 4 . Nous y trouverons enfin, çà et là disséminées, 
de nombreuses et minces paillettes 5 d'une matière élastique, 
luisante, fréquemment noire, d'autres fois ayant la couleur et 
le brillant soit de l'argent, soit de l'or, soit du bronze : on 
donne le nom de mica à cette dernière matière. Le ni, est 
remarquable par son éclat doré, aigenté ou bronzé, qui souvent 
rivalise avec celui des métaux précieux ; aussi le vulgaire le 
prend-il parfois, quand il le voit reluire dans les pierres, pour 
des parcelles d’or ou d’argent. Malgré sa riche et belle ap- 
parence, cette matière est sans valeur. — Ainsi le gr. n’est 
pas une roche de nature simple : il est composé de 3 sub- 
stances différentes, le q., le f. (pour les s /*) et le ni., qui 
toutes les 3 sont formées, soit en totalité, soit en partie, de 
silice. Il est surtout employé comme pierre de construction 
et de décoration; il est grisâtre, jaunâtre ou roussâtre. 

1 Y. N™ 250, il. 1. — Chaîne de montagnes dans le grand-duché 
de Bade ot danR le ‘Wurtemberg -, Belchon (14-24- m ), Beldberg (1494 111 ) ; 
belles forêts de sapins, de pins, de hêtres et de chênes. — J Trôs abondante 
dans la nature, presque pure dans le cristal de roche. — 4 Mot d’origme 
allemande; le t. est aussi très abondant et fait feu sous le briquet. — 
r> Très petite plaque. -- On prononce grant, ou, plus souvent, granité . 

186. Th. Jefferson 1 à Thomas Jefferson Smith. 

Monticello 2 , 11 février 1825. 

Cette lettre sera pour v., mon jeune ami, comme si elle 
venait du séjour 3 des morts. Agé de 82 ans, celui qui v. l’écrit 
sera dans le tombeau avant que v. puissiez .peser ses conseils. 
Votre tendre et excellent père m’a demandé de v. adresser 
quelque chose qui pût 4 exercer une influence favorable sur la 
direction future de votre vie, et moi aussi, qui porte le même 
nom que v., je me sens intéressé à votre avenir. Peu de mots 
suffiront, si v. y apportez de votre coté de bonnes dispositions : 
adorez Dieu, vénérez et chérissez vos parents, aimez votre 
patrie et servez-la fidèlement-, aimez votre prochain comme 
v.-même ; soyez intègre, juste, sincère ; ne murmurez jamais 
contre les voies de la Providence; ainsi la vie dans laquelle 
v. êtes entré sera pour v. une introduction à une félicité inef- 
fable et éternelle. S’il est permis aux morts de prendre part 



encore aux "choses de ce monde, 'je v. suivrai êtènà tous les 
actes de votre vie. Adieu. Thomas Jefferson. 

P. S.* Règles à observer dans la pratique de la vie . 

'* Ne remettez jamais à demain ce que v. p mvez faire 
aujourd’hui. — Ne dérangez jamais une autre personne pour 
une chose que v. pc ivez faire v.-même. — Ne dépensez jamais 
votre argent avant de l’avoir (avant que v. (ne) l’ayez) dan c 
vos mains. — N’achetez point ce dont v. r’avez pas besoin, 
sous prétexte du bon marché ; c’est encore trop cher pour v. 
— L’orgueil nous coûte plus cher que la faim, la soif et le 
froid. — On ne se repent jamais d’avoir trop peu mangé. - 
Rien de ce qu’on fait volontairement ne paraît pénible. — 
Combien de chagrins nous ont coûtés des malheurs qui ne 
sont jamais arrivés! — Prenez toutes choses du côté le plus 
facile. — Si v. êtes en colère, comptez jusqu’à 10 fois avant 
de parler, et jusqu’à 100 si v. êtes bien en colère. 

1 TJi. J. (1743—1826), avocat distingué et chaud patriote, fut le 3 e 
président des Etats-Unis d’Amérique et un grand homme d’Etat. — 2 Ville 
de l’E. de la Virginie; ou y voit le tomlrau de J., surmonté d’un bel 
obélisque en granit. — 3 Se élit poétiquement dans plusieurs locutions: le 
céleste s., le s. du tonnerre, etc. — 4 V. Nro 54, n. 3. — ' r> V. N r0 153, n. 6. 

187. Le tremblement de terre de Quito 1 . 

Les habitants de la ville de Quito se rappelleront long- 
temps la fatale nuit du 16 mars 1857. Vers 8 J 2 h. du soir, 
une terrible secousse, que n’avait annoncée aucun bruit pré- 
liminaire 2 , est venue jeter l’épouvante et la désolation parmi 
les habitants de cette ville. Les familles se sont hâtées de 
sortir de leurs maisons et sont allées s’établir soit dans leurs 
jardins, soit sur les places publiques. Pendant les 2 h. qui 
ont suivi, la terre a continuellement tremblé ; et, à chaque 
commotion nouvelle, vous eussiez (auriez) entendu les cris 
déchirants, les sanglots, les prièi-s ardentes de 80,000 personnes 
agenouillées en plein air, et priant Dieu de les épargner. Enfin, 
à 10 % h. environ, le sol a tremblé avec une nouvelle violence, 
se soulevant 3 , s’abaissant, se balançant comme un monstrueux 
animal dans. la fièvre de l’agonie; cet accès n’a duré que dix 
secondes, et cependant il a suffi pour causer les plus grands 
dégâts : des maisons se sont écroulées ; des églises solidement 
bâties ont oscillé sur leur base, puis se sont affaissées avec 

9 



un fracas épouvantable* Aussitôt un épais nuage de poussière 
u enveloppé la ville tout entière, et c’était une effroyable chose 
que d’entendre les membres d’une même famille s’appelant 
mutuellement, tandis que le plus souvent ils étaient à côté les 
uns des autres : ils ne se voyaient pas. Le sinistre passé, on 
a bientôt reconnu que la quantité des victimes était plus con- 
sidérable encore qu’on ne i l’avait cru d’abord; le nombre des 
morts s’élevait à plus de 500 (cinq cents), et celui des blessés 
à plus de 2000. Extrait du journal „Le Siècle- a 

1 Quito (kito), à 2900 m au-dessus du niveau de la mer, capitale de 
la république de l’Equateur, dans la Cordillière des Andes, près des volcans 
de Pichincha (4817 m ) et de Cotopaxi (6000 m ), comptait alors 70,000 h.; 
auj. elle en a 80,000; ville morne et triste, industrie peu avancée. — 2 Qui 
précède le fait principal. — 8 11 se soulevait, etc. — 4 Pourquoi cc ne t 

188. Les Maronites 1 . (Gréograpkie), par Lamartine. 

L’homme a seul amassé sur le roc qui l’appuie 
Ce champ aérien repris par chaque pluie. 

Toi-même, ô laboureur, toi seul as, sur tes reins, 

Porté le riche humu# à ces maigres terrains. d© Laprade. 

Les M., au nombre d’environ 200,000, occupent les vallées 
les plus centrales et les chaînes les plus élevées du groupe 
principal du Haut-Liban 3 , depuis les environs de Beyrouth 3 
jusqu’à Tripoli 4 de Syrie 5 . Les pentes de ces montagnes qui 
versent sur la mer, sont fertiles, arrosées de fleuves nombreux 
et de cascades intarissables : on y récolte la soie, l’huile, l’orge 
et le blé. Les hauteurs sont presque inaccessibles, et le ro- 
cher nu perce partout le flanc de ces montagnes, mais l’in- 
fatigable activité de ce peuple, qui n’avait d’asile sûr pour sa 
religion que derrière ces pics et ces précipices, a rendu le 
rocher même fertile ; il a élevé d’étage en étage, jusqu’aux 
dernières crêtes, jusqu’aux neiges éternelles, des murs de ter- 
rasses formés avec des blocs de roche roulante; sur ces ter- 
rasses il a porte le peu de terre végétale que les eaux en- 
traînent dans les ravins et a pilé la pierre même pour rendre 
sa poussière féconde en la mêlant à ce peu de terre, et il a 
fait du Liban tout entier un jardin couvert de mûriers, de 
figuiers, d’oliviers et de céréales. Le voyageur ne peut revenir 
de son étonnement quand, après avoir gravi pendant des jour- 
nées entières les parois à pic 6 des montagnes, qui ne sont 
qu’un bloc de rocher, il trouve tout à coup dans les enfon- 



' cements d’une gorge élevée ou sur le plateau d’une pyramide 
de montagnes, un beau village bâti de pierres blanches, peuplé 
d’une nombreuse et riche population, avec un château mau- 
resque 7 au milieu, un monastère dans le lointain, un torrent 
qui roule son écume au pi ad du village, et tout autour un 
horizon de végétation et de verdure où les pins, les châtaigniers, 
les mûriers, ombragent la vigne, ou les champs de maïs et de blé. 

1 Peuple de la Turquie d’Asie que les Druàes, leurs ennemis , ont failli 
anéantir en 1860, — 2 Le L. s’étend dans la Syrie et l’Arabie Pétrée ; ses 
forêts de cèdres, autrefois nombreuses, ont presque toutes disparu. — 3 Ville 
de Syrie, sur une baie de la Méditerranée, 90,000 h. ; soie, coton, sésame, 
huile, éponges, tabacs. — 4 Belle ville de Syrie, à 2 kil. de la Méd., 25,000 h.; 
mosquées, bazars, fontaines; pêche des éponges. Station des vapeurs fran- 
çais. — ? Prov. de la Turquie d’Asie, sol très fertile, peu d’industrie; trem- 
blements de terre fréquents. La langue usuelle est l’arabe, ensuite vient le 
turc; l'italien et le français, ou plutôt la langue franque, se parlent dans 
les villes et sur les côtes. — 6 Vertical, e. — 7 Ou moresque; au goût des 
Maures ou Mores ; construction h en briques élégantes et légères, avec ter- 
rasses, balcons, arcades, colonnes, coupoles, riches dorures, vives peintures. 


189. L’inondation. (Scène d’inondation.) 

Les pluies d’automne tombent sans interruption depuis 
plusieurs jours ; la rivière grossit dans son lit avec rapidité, 
et, avant que le danger soit signalé aux riverains, elle déborde, 
gonflée par les affluents de la montagne. 

La plaine a disparu sous l’eau et le village est submergé. 
Impossible de lutter contre le fléau, encore moins d’essayer 
d’arrêter sa marche envahissante ; le flot va 1 (en) montant. Il 
faut se réfugier sur les toits, sur les arbres et attendre du 
secours. Mais voici que 3 des chaumières minées par les eaux 
s’écroulent ; la rivière entraîne avec violence meubles, lits, 
fourrages, fûts de vin ; une pauvre femme, qui n’a pu fuir, 
se débat dans un tourbillon et tâche de s’accrocher à une 
branche ; puisse-t-elle 3 réussir ! Un cheval lève une tête dés- 
espérée ; à demi englouti, ii nage avec effort et pousse des 
hennissements d’effroi. — Triste et douloureux spectacle ! 

Dans ces circonstances, l’homme élève son dévouement 
à la hauteur du péril. Voyez les sauveteurs près d’une maison 
qui s’effondre; ils rament avec énergie, et le pilote tend une 
perche aux malheureux qui allaient 4 périr. Une autre barque 
arrive au loin; on l’appelle du haut des toits; on lui tend 



les bras ; n’est-elle pas le dernier espoir ? Rien n’arrête les 
sauveteurs ; ils semblent oublier qu’un même danger les menace 
et que leur vie est à la merci d’une épave 4 . Honneur à eux ! 
— Lorsqu’ils auront recueilli les inondés, ils remonteront le 
courant impétueux et gagneront le village qu’on aperçoit à 
l’horizon. Situé sur une partie plus élevée de la plaine, il n’a 
pas à redouter l’invasion des eaux, mais les habitants n’en 
sont pas moins sensibles à la catastrophe ; ils préparent des 
vivres et des vêtements. Quand leurs infortunés concitoyens 
débarqueront, ils les recevront avec empressement et adouciront 
leurs souffrances. Telle est la vraie fraternité. E. Laporte. 
Le fleuve a débordé, causaut dans les villages 
Situés sur ses bords de terribles ravages-, 

On voit flotter sur l’eau mille débris épars: 

Escaliers, matelas, vêtements, meubles, chars. 

A l’aide ! citoyens ! secourons les victimes ! 

Tous dons sont bienvenus, meme les plus minimes. 

1 Aller, suivi d’un participe présent (avec ou sans en), indique cjne 
le mouvement ou l’action se prolonge. — 2 Au subj. pouvoir sert à ex- 
primer un vœu, un souhait ; alors il sc met en tête «le la phrase, avec son 
sujet après lui. — 3 Qui étaient sur le point de. — 4 Planche, poutre, etc. 

190. L’âme du docteur Pierre Garcias, par Lesage. 

Deux écoliers 1 se rendaient ensemble à Salamanque 2 . Se 
sentant 3 las et altérés, ils s’arrêtèrent au bord d’une fontaine 
qu’ils rencontrèrent sur leur chemin. Là, tandis qu’ils se dé- 
lassaient après s’être 4 désaltérés, ils aperçurent par hasard 
auprès d’eux, sur une pierre à Heur de f) terre, quelques mots 
déjà un peu effacés par le temps et par les pieds des trou- 
peaux qu’on menait abreuver à cette fontaine. Ils jetèrent de 
l’eau sur la pierre pour la laver, et ils lurent ces paroles 
castillanes 6 : „lci est enfermée l’âme du docteur Pierre Garcias. “ 

Le plus jeune de ces éo., qui était vif et étourdi, n’eut 
pas plutôt achevé de lire l’inscription, qu’il dit en riant de 
toutes ses forces : „Rien n’est plus plaisant : ici est enfermée 
lame... Une âme enfermée!... «le voudrais savoir’ quel original 
a pu faire une aussi ridicule épitaphe. 4 * En achevant ces pa- 
roles, il se leva pour s’en aller. Son compagnon, plus judicieux, 
dit en lui-même : „I1 y a là-dessous quelque mystère ; je veux 
demeurer ici pour l’éclaircir. w Celui-ci laissa donc partir l’autre, 
et, sans perdre de temps, se mit à creuser avec son couteau 
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tout autour de la pierre. Il fit si bien qu’il l’enleva. Il trouva 
dessous une bourse de cuir qu’il ouvrit; il y avait dedans 
deux cents dubats 7 avec une carte, sur laquelle étaient écrites 
ces paroles en latin : „Sois mon héritier, toi qui as eu assez 
d’esprit pour démêler le sens de l’inscription, et un meil- 
leur usage que moi de mon argent, 4 * 

L’éc., ravi de cette découverte, remit la p. comme elle 
était auparavant, et reprit le chemin de S. avec l’âme du docteur. 

Uci syno7jymc d’étudiant. — 8 Ville d’Espagne (Vieille-( bastille), sur 
le Tonnés, 22,000 h. ; université autrefois très fréquentée; beau pont de 
27 arches. — 3 Comme ils so sentaient. — 4 Après qu’ils se furent. — 5 A 
niveau de. — 6 Le castillan, l’espagnol, la langue e. — 7 Ducat, monnaie 
d'or tin dont la valeur varie de 10 à 12 fr., selon les pays; le ducat 
d’argent vaut environ la moitié ; deux cents d., deux cent un d. 

191. Scène de chasse dans l’Afrique australe 1 . 

Ramassé sur ses r. bis musculeux, il dispose 

Ses ongles et ses dents pour son œuvre de mort. 

Il so lisse la barbe avec sa langue rose; 

IJ laboure l’écorce, et l’arrache et la mord. 

(Le jaguar à l’affût.) Leconte de LUlc. 

La plaine de Kobis, où je passai quelques semaines, ra- 
conte l’ explorateur Andersson 2 , abondait en lions, tigres, pan- 
thères, léopards, hyènes, chacals, rhinocéros, hippopotames, 
éléphants, singes, zèbres et girafes. Un soir j’avais tiré un 
lion et je l’avais blessé. Le lendemain, de très bonne heure, 
je me mis à sa recherche avec quelques Bushmen 3 , dans l’es- 
poir de l’achever. Bientôt nous aperçûmes sur le sable des 
pistes nombreuses et rapprochées ; nous nous arrêtâmes pour 
les interroger. Toute une bande de lions avait passé par là; 
je reconnus aussi les empreintes des pieds d’une girafe. Sou- 
dain mes compagnons se précipitent en avant; l’instant d’après, 
des cris de triomphe retentissent dans la jungle 4 . A mon tour 
je m’élance ; mais qu’on juge 5 de ma surprise, lorsque, dans 
une clairière, j’aperçois, non pas mon lion mort, mais 5 lions 
vivants, dont 3 s’acharnaient sur une superbe girafe, tandis 
que, tout auprès, les 2 autres observaient avec des yeux étiu- 
celants l’œu-vre sanglante de leurs compagnons.' 

La scène était si imposante, que, sur le moment, j’oubliai 
mon fusil. Les naturels 6 , qui se promettaient un ample festin, 
se jetèrent en hurlant au milieu des lions, qu’ils obligèrent 
à lâcher leur jfroie et à battre en retraite 7 . 



Quand j’arrivai près de la girafe, elle était complètement 
terrassée et gisait 8 expirante sur le sol ; on voyait son corps 
trembler et frissonner dans les dernières convulsions de l’agonie, 
auxquelles elle ne tarda pas à succomber. L’innocente victime 
avait reçu de profondes blessures ; les lions avaient enfoncé 
leurs crocs et leurs griffes dans sa poitrine et dans ses flancs ; 
tous les muscles du cou, si épais et si forts, avaient été dé- 
chirés. Les naturels dépecèrent immédiatement le cadavre et 
se repurent de sa chair et de son sang ; ils ne se retirèrent 
qu’après avoir tout dévoré (qu’après qu’ils eurent tout d.). 

1 Méridional, c. — 2 Le Suédois A. (1827 — 1867) fit plusieurs voyages 
de découverte dans l’Afr. mérid. ; il était grand chasseur d’éléphants. — 
3 Ou Hommes des buissons, race inférieure de nègres de l’Afr, australe. — 
4 Jungle ( jongle ), mot d’origine hindoue qui désigne une plaine couverte 
d’épaisses broussailles ou de grands roseaux. — ft Subj., pourquoi? — fi Natif; 
ne s'emploie pas en parlant des nations civilisées. — 7 Terme militaire, 
se retirer. — 8 désir, être couché, être étendu par terre. 

192. Le cercle d’Ischim 1 , au sud de Tobolsk 2 . 

.Te vécus au pays qu’arrose le Tohol 

Et dont près de neuf mois l’hiver blanchit le sol. 

T)’un rapide printemps la bienfaisante haleine 
Y ranime bientôt la montagne et la plaine ; 

Un court été le suit, qui, prodigue de feux, 

Fait pousser et mûrir des produits savoureux. Mme Taatu. 

Le cercle d’Ischim est surnommé l’Italie de la Sibérie, 
parce qu’il a quelques jours d’été, et que l’iiiver n’y dure que 
huit mois : mais il y est d’une rigueur extrême, puisque le 
thermomètre y descend parfois à — 40° R 3 . Le vent du nord, 
qui souffle alors continuellement, arrive chargé des glaces des 
déserts arctiques 4 , et en apporte un froid si pénétrant et si 
vif, que dès le mois de septembre, le Tobol 5 charrie des glaces. 
Une neige épaisse tombe sur la terre et ne la quitte plus qu’à 
la fin de mai. Il est vrai qu’alors, quand le soleil commence 
à la fondre, c’est une chose merveilleuse que la promptitude 
avec laquelle les arbres se couvrent de feuilles, et les champs, 
de verdure ; deux ou trois jours suffisent à la nature pour 
faire épanouir toutes les fleurs. On croirait presque entendre 
le bruit de la végétation. Les chatons des bouleaux exhalent 
une odeur de rose*, le cytise velu s’empare de tous les en- 
droits humides, et les pins mêmes semblent revêtir d’un éclat 
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nouveau leur verdure éternelle. Quantité de cigognes, de ca- 
nards tigrés, d’oies du nord, se jouent à la surface des lacs ; 
la grue blanche s’enfonce dans les roseaux des marais solitaires, 
pour y faire son nid qu’elle natte avec de petits joncs ; dans 
les bois de sapins, les écureuils, sautant d’arbre en a*;bre, vont 
ronger les bourgeons de plantes que présentent de nombreux 
buissons. Ainsi, pour les animaux qui peuplent ces froides 
contrées, il est encore d’heureux jours ; mais pour les exilés 
qui les habitent, il n’en est aucun. La plupart de ces infor- 
tunés demeurent dans les villages qui bordent le fleuve, depuis 
Tobolsk jusqu’aux limites du cercle d’Ischim ; d’autres sont 
relégués dans des cabanes au milieu des champs ; le gouver- 
nement fournit h la nourriture de quelques-uns ; ceux qu’il 
abandonne vivent de leur chasse d’hiver ; presque tous sont 
en ces lieux l’objet de la pitié publique et n’y sont désignés 
que par le nom d’infortunes. Oottin (1773—1807). 

3 Ville» do 6000 h., ot rivière» do la Sibérie occid. — 2 Y. do la Rusai o 
d’Asio, vis-à-vis du coufîuoiit du Tobol ot do IMrtych; bion bâtie, mais en 
bois; 20,000 h.; centre de pêcheries (l'esturgeon, île saumon, de morue. — 
3 Sc ht 40 degrés Réaumur au-dessous do zéro (de glace). — 4 Arctique, 
situe au nord. — 6 Rivière de la Russie d’Asie, qui naît \crs les frontières 
«lu Turkestan, et, après un cours de 1200 kil., se jette dans l’Irtycli. 

193. L 5 œuf de Christophe Colomb, (v. N ro 253.)j 

Ohr. C. qui, comme v. le savez, a découvert FAjmérique 
on 1492, fut invité un jour à un grand dîner chez jée cardinal 
Mendoza 1 . A la fin du repas, le card. prononoa/un discours 
fort élogiéux pour le hardi navigateur génoijÿr Quelques sei- 
gneurs espagnols, envieux et jaloux de lai^hûre de l'illustre 
marin, furent irrités de ces éloges. — 11 & faut rien exagérer, 
dit l’un d’eux, le chemin de ce mondû^nouveau était ouvert 
à tout le monde... l’Océan n’était pap barré... et il n’est 2 pas 
de marin espagnol qui n’etd 3 pu^y aller comme C. — Evi- 
demment, continuèrent les autrement le monde en eût (aurait) 
fait autant — (Que) Dieu me garde 4 de m’enorgueillir, dit 
modestement C. J’ai été un instrument entre les mains de la 
Providence, et rien de plus. Mais il y a dans le monde des 
choses très simples que personne ne fait ou ne trouve que 
lorsqu’on les a vu faire à d’autres... Tenez, par exemple, dit-il 
en^/adressant au noble courtisan qui lui avait montré un si 



granà dédain , sauriez-v. faire tenir cet œuf debout sur une 
assiette ? Le seigneur essaya longtemps, mais il ne put par- 
venir à faire tenir l’œuf en équilibre, et finit par y renoncer. 
Le voisin ne fut pas plus heureux. L’œuf passa ainsi par 
plusieurs mains, fit le tour de la table, et les assistants dé- 
clarèrent que la chose était impossible. — C’est pourtant bien 
simple, leur dit C. Il prit l'œuf, le posa vivement sur la sou- 
coupe ; l’extrémité de la coquille fut écrasée, l’œuf tenait de- 
bout! — Ah! s'écrièrent les assistants dépités, ce n’est pas 
difficile ! Chacun de nous en eût fait autant! — Alors, dit C., 
pourquoi ne l’avez-v. pas fait 5 ? Depuis lors on dit proverbia- 
lement: „L’œuf de C. w Jost et Humbert (Lectures pratiques). 

1 M. (1428—1495), nommé cardinal en 1473, rendit d’importants ser- 
vices à Ferdinand et à Isabelle pendant la guerre contre les Maures de 
Grenade. — 2 Tl n’y a. — :, Subj., la proposition principale étant négative. 
— 4 Subj., pourquoi? — 5 Que ne l’avez-v. fait? Voy. N ro 92, n. 4. 

194. Les chèvres dans la montagne. (Tableau.) 

Je suivais du regard, sur bis flancs des Tornettes, 

Mes chèvres qui, broutant la lavande et le thym. 

Grimpaient de roc en roc, agitant leurs clochettes 

Dont le \ent. m’apportait le son faillie et lointain. Autran. 

Parfois pendant une demi-heure on entend derrière la 
montagne un tintement de clochettes; ce sont des troupeaux 
de chèvres qui changent de pâturage. Il y a souvent plus de 
mille de ces bétes ensemble. Au passage des ponts, on se 
trouve arreté, jusqu’à ce que toute la caravane ait défilé. 
Elles ont de longs poils pendants qui leur font une fourrure ; 
avec leur manteau et leur longue barbe, on dirait qu’elles sont 
habillées pour une mascarade 1 ; leurs yeux jaunes regardent 
vaguement, avec une expression de curiosité et de douceur. 
Elles semblent étonnées de marcher ainsi en ordre sur un 
terrain uni. A voir 3 cette jambe sèche et ces pieds de corne, 
on sent qu’elles sont faites pour errer au hasard, pour grimper 
et sauter sur les roches. Toutes leurs physionomies sont in- 
telligentes, mais résignées et tristes, avec des éclairs de caprice 
et d’originalité. De temps en temps les moins disciplinées 
s’arrêtent, posent leurs pattes de devant contre la montagne, 
et broutent une ronce, les bourgeons d’un arbuste, ou la fleur 
d’une lavande 8 . Les autres arrivent et les poussent ; elles re- 
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partent la bouche pleine d’herbes, et mangent en marchant. 
On voit la forêt de cornes s'agiter au-dessus de la masse 
noire, et les fourrures luire au soleil. Des chiens énormes, 
à poil laineux, tachés de blanc, marchent gravement sur les 
côtés, grondant lorsqu’on approche. Le pâtre vient derrière, 
dans sa cape 4 brune, avec le regard immobile, brillant, vide 
de pensées ; il porte un sac à sel, orné d’une grande croix 
rouge — et toute la bande disparaît dans un nuage de pous- 
sière, d’où sort un bruit de bêlements grêles. 

, (Voyage dans les Pyrénées.) H. Taine (1828 — 1898). 

1 Troupe de gens déguisés et masqués. — 2 Quand, lorsqu’on voit, en 
voyant. — 3 Plaute fortement aromatique qui croît sur 1er coteaux et dans 
les terrains pierreux. — 4 Manteau à capuchon dont on se couvre la tête 
et les épaules pour se préserver du mauvais temps; capot, capote. 

195. Course dans les environs d’Annecy 1 . 

Lorsque l’après-dînée est plaisante et sereine, . 

Je m’en vais promener, tantôt parmi la plaine/' 

Tantôt par les rochers reculés et déserts, 

Tantôt par les taillis, séjour aimé des cerfs. Ronsard (1524—1585). 

(Mettre à la l r e p. sing. du passé défini les \erbes entre parenthèses.) 

Quand je demeurais à Annecy, raconte J.-J. Rousseau, 
je me levais en été tous les matins avant le soleil; je montais 
par un verger voisin de notre campagne dans un joli chemin 
qui passait au-dessus d’une vigne, et suivait la côte jusqu’à 
Chambéry 3 . Un jour, m'étant 3 à dessein détourné pour voir 
de près un site qui me parut charmant, (s’y plaire) si fort, 
et (y faire) tant de tours et de détours que (s’y perdre) enfin 
tout à fait. Après plusieurs heures de course inutile, las et 
mourant de faim et de soif, (entrer) chez un paysan dont la 
maison n'avait pas belle apparence, mais c'était la seule que 
je visse 1 aux environs. Je croyais que c'était comme en Suisse, 
où tous les habitants à leur aise sont en état d’exercer l'hos- 
pitalité. (Prier) celui-ci de me donner à dîner contre paiement. 
Il m’offrit du lait écrémé et de gros pain d’orge, en me disant 
que c’était tout ce qu’il avait. (Boire) ce lait avec délices, et 
(manger) ce pain, paille et tout ; mais cela n’était pas fort 
restaurant pour quelqu’un épuisé de fatigue. Tout de suite, 
après avoir vu que j’étais un honnête jeune homme, il ouvrit 
une petite trappe à côté de sa cuisine, descendit à son cellier, 



et en revint avec un bon pain bis de pur froment, un jambon 
très appétissant, quoique 5 entamé, et une bouteille de vin blanc 
dont l’aspect me réjouit le cœur plus que tout le reste ; sa 
femme joignit à cela une omelette assez épaisse ; et (faire) 
un dîner tel qu’autre qu’un piéton n’en connut jamais. Quand 
ce vint à G payer, ces braves gens ne voulurent point de mon 
argent et le repoussèrent même avec une opiniâtreté extra- 
ordinaire. (Les remercier) cordialement de leur généreuse 
hospitalité, et (sortir) de cette maison touché de la bonté de 
ses habitants envers moi, qui leur étais cependant tout à fait 
étranger. (Je vous remercie cordialement de votre g. h.) 

1 Chef-lieu du dép. de la Haute-Savoie, sur le joli lac du même nom, 
à 18 kil. N. de Chambéry-, 11,000 h.; tanneries. — 2 Ch.-l. du dép. delà 
Savoie, dans une belle vallée; 10,000 li. — 8 Un jour que je m’étais. — 
4 Après le seul, Punique, b* premier, le dernier, on met ordin. le subj. — 
Quoiqu’il fût e. — 0 Quand vint le moment de p., quand le m. fut de p. 


196. L’âne reconnaissant. (Anecdote.) 

Beaumarchais (1732 — 1799), célèbre écrivain et auteur 
dramatique 1 , vit un jour devant sa porte un âne chargé de 
légumes que vendait une jeune villageoise (ou qu'une j. v. v.). 
Le pauvre animal était maigre, affamé, et cherchait vainement 
à brouter la paille qui sortait des sabots de sa conductrice. 
Celle-ci le rudoyait, mais ne lui donnait pas à manger. B. en 
eut pitié. Il acheta à la paysanne tous ses légumes, fit entrer 
l'âne dans sa cour, et là, il lui servit lui-même une botte de 
foin tout frais, dont le baudet 2 fit un repas délicieux. 

Peu après (c’était dans les premiers temps de la Révo- 
lution française), un voisin avertissait B. qu’il était porté sur 
la liste des suspects 3 , et qu’on devait venir le soir même faire 
perquisition chez lui pour l’arrêter. Le plus sûr parti pour 
lui était de fuir. Il s’échappe à grand’peine, et se trouve errant 
dans la campagne, la nuit, par une pluie battante. Où trouver 
un asile ? Une faible lumière frappe ses yeus; ; c’était celle 
d’une cabane de paysan. Il va heurter à la porte, demande 
à être reçu par pitié. Le paysan répond sans ouvrir: „Ah 
bien oui! à l’heure qu’il est! cherchez vos dupes ailleurs. “ 

B. a beau insister, le p. est insensible ; mais un âne se 
met à braire, chose extraordinaire à cette heure-là. Une jeune 
fille, surprise, s’approche pour voir et entendre -, aussitôt elle 
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s’écrie : „Mon père, ouvrez vite ; c'est le bon monsieur qui a 
donné du foin à notre âne. u Le baudet avait le premier re- 
connu son bienfaiteur, et voilà comment il lui rendit son bien- 
fait. Héberger B. à ce moment, c'était lui sauver la vie. Cet 
homme bienfaisant ne fut-il pas bien payé de sa compassion 
pour un pauvre animal ? Creutzer & Wirth (300 devoirs). 

*A. d., qui écrit des pièces de théâtre: comédies, drames, tragédies. 
— 2 Un des noms de l’âne. — 3 Loi des suspects, décrétée en 1793 pou’ 1 
arrêter les citoyens soupçonnés d’être hostiles à la révolution. 


197. Correspondance commerciale. — Circulaires. 

3. Fondation d’une maison de commission. 

Neuchâtel, le 1 er septembre 1890. 

Monsieur, 

Je prends la liberté de vous faire savoir par la présente 
que je viens de fonder sur cette place une maison de com- 
merce consacrée à la vente en commission de toute espèce de 
marchandises, et spécialement d’horlogerie. 

Des relations très étendues, et déjà anciennes, avec les 
principales villes de la Suisse et de l’étranger me mettent à 
morne d’y trouver le placement rapide et sûr d’un grand 
nombre d’articles pour lesquels il n’est pas toujours facile 
d’obtenir des débouchés 1 avantageux. 

Veuillez, Monsieur, avec mes offres de services, agréer 
mes salutations respectueuses Henri Pajjjn 

Références 2 : ancien commis $5*jTa maison 

MM. J. J. Muller à Borne. J. J . Muller $ Ct*, à Berne. 

R. Mérian <$■ à Bâle. 

1 Endroit, point d’exportation pour les marchandises; lieu où l’on 
trouve à écouler ses produits. — 2 Personnes auprès desquelles on peut 
prendre des renseignements sur une maison d’affaires; se référer. 

2. Retraite d’un associé. 

Bulle 1 , le 1 er janvier 1891. 

Monsieur, 

J’ai l’honneur de vous annoncer que je continue pour 
mon seul compte, dès ce jour, les affaires de la maison de 
commission A. Blanc & C ie , laquelle se trouve dissoute parce 
que mon associé 2 , M. C. Gruaz, se voit forcé, pour cause de 
santé, de se retirer des affaires. 



J’espère que 1 ma nouvelle maison continuera à mériter 
lâ bonne renommée dont l’ancienne a joui jusqu'à présent ; 
comme du passé 3 , je ne négligerai rien à l’avenir pour justifier 
la confiance de tous ceux qui voudront bien entrer en relations 
d’affaires avec moi. 

Agréez, Monsieur, l’assurance de toute ma considération 

A* Blanc. 

1 Y. poésie 79. — 2 Association; raison sociale. — 3 Dans le passé. 


198. L’île de St-Pierre. (Description), par J.-J. Rousseau. 


A d’autres les lacs en tourmente 
Où toujours la vague écumante 
Couvre les rives de débris. 

A nous ce lac pur et tranquille, 
A la rame toujours docile, 

Et scs deux îlots, frais abris. 

Le lac de Üienne. 


Le ciel à cet heureux rivage 
A u>ulu donner en partage 
Ses trésors les plus précieux : 
Coteaux que la vigne couronne, 
Villes riantes qu’environne 
Un paysage gracieux. 

Xavier Kohler. 


De toutes les habitations où j’ai demeuré (et j’en ai eu 
de charmantes), aucune ne m’a rendu si véritablement heureux, 
et ne m’a laissé de si vifs regrets, que l’île de Saint-Pierre, 
au milieu du lac (le Bienne 1 . (Voir la poésie 78.) 

Les rives de ce lac sont plus sauvages et plus romantiques 3 ’ 
que celles du lac Léman, parce que les rochers et les bois Jp 
bordent l’eau de plus près ; mais elles ne sont pas moins 
riantes. S’il y a moins de cultures, de champs et de vignes, 
moins de villes et de maisons, il y a aussi plus de verdure 
naturelle, plus de prairies et d’asiles ombragés de bocages. 
Ce beau bassin, d’une forme presque ronde, enferme dans son 
mibeu deux petites îles, l’une habitée et cultivée, d’environ une 
demi-liene de tour; l’autre, plus petite, déserte et en friche 3 , 
et qui ^era détruite à la fin par les transports de terre qu’on 
en ôte sans cesse pour réparer les dégâts que les vagues et 
les orages font à la grande. 

Il n’y a dans l’île qu’une seule maison, mais grande, 
agréable et commode, qui appartient à l’hôpital de Berne, 
ainsi que l’île, et où loge un receveur avec sa famille et ses 
domestiques II y entretient une nombreuse basse-cour, une 
volière et des réservoirs pour le poisson. L’île, dans sa petitesse, 
est tellement variée dans ses terrains et ses aspects, qu’elle 
offre toutes sortes de sites, et permet toutes sortes de cultures. 



On y trouve des champs, des vignes, des bois, des vergers', 
de gras pâturages ombragés de bosquets et bordés d’arbrisseaux 
de toute espèce, dont le bord des eaux entretient la fraîcheur. 
Une haute terrasse, plantée de deux rangs d’arbres, borde 
l’île dans sa longueur, et dans le milieu de cette terrasse on 
a bâti un joli salon, où les habitants des rives voisines se 
rassemblent et viennent danser les dimanche? pendant les 
vendanges, ou faire d : autres parties de plaisir. 

Quand la soirée était belle, nous allions tous ensemble 
faire un tour de promenade sur la terrasse, autant pour res- 
pirer l’air du lac et la fraîcheur, que pour admirer le ravissant 
paysage qui s’y déroule aux regards. Puis on se reposait dans 
le pavillon, on riait, on causait, et enfin l’on allait se coucher, 

1 Jolie ville près du lac du même nom, trè* industrielle et commer- 
çante ; horlogerie florissante •, école technique très fréquentée ; 16,000 h. — 
2 Se dit des lieux, des paysages qui rappellent à l’imagination les descrip- 
tions des poëmes et des romans. — 8 Terrain qui n’a jamais été cultivé, 
ou qui ne l’est plus; en friche, sans culture; défricher, mettre en c. 

199. Les animaux élisant 1 an roi. (Fable.) 

(Mettre au superlatif les adjectifs entre parenthèses.) 

Le lion étant 2 mort, tous les animaux accoururent dans 
son antre pour consoler la lionne sa veuve, qui faisait retentir 
de ses cris les montagnes et les forets. Après lui avoir fait 
leurs condoléances®, ils commencèrent l’élection d’un roi : la 
couronne du défunt était au milieu de l’assemblée. Le lionceau 
était trop jeune et trop faible pour obtenir la royauté sur tant 
de fiers animaux. „Laissez-moi croître, disait-il ; je saurai bien 
régner et me faire craindre à mon tour. En attendant, je veux 
étudier l’histoire des belles actions de mon père, pour égaler 
un jour sa gloire. — Pour moi, dit le léopard, je prétends 
être couronné ; car je ressemble plus au lion que tous les 
autres prétendants 4 . — Et moi, dit l’ours, je soutiens qu’on a 
fait une injustice quand on m’a préféré le lion : je suis fort, 
courageux, carnassier, tout autant que lui*, et j’ai un avantage 
singulier, qui est de grimper sur les arbres. — Je vous laisse 
à juger, MM., dit l’éléphant, si quelqu’un peut me disputer 
la gloire d’être le plus grand, (fort et brave) de tous les ani- 
maux. — Je suis (noble et beau), dit le cheval. — Et moi, 
(fin), dit le renard. — Et moi, (léger) à la course, dit le cerf. 



— Où trouverez-vous, dit le singe, un roi plus ^agréable et 
plus ingénieux que moi? Je divertirai chaque jour mes sujets; 
Je ressemble même à l’homme, qui est le véritable roi de la 
nature." Le perroquet parla ainsi : „ Puisque tu te vantes de 
ressembler à l’homme, je puis m’en vanter aussi, tu ne lui 
ressembles que par ton laid visage et par quelques grimaces 
ridicules ; pour moi, je lui ressemble par la voix, qui est la 
marque de la raison et le plus bel ornement de l’homme. — 
Tais-toi, maudit causeur, lui répondit le singe : tu parles, mais 
non pas comme l’homme ; tu dis toujours la même chose sans 
entendre ce que tu dis." L’assemblée se moqua de ces deux 
mauvais copistes de l’homme, et l’on donna la couronne à 
l’éléphant, parce qu’il a la force et la sagesse, sans avoir ni 
la cruauté des bêtes féroces, ni la sotte vanité de tant d’autres 
qui veulent toujours paraître ce qu’elles ne sont pas. 

Fénelon (1651—1715). 

1 Elire, nommer à une dignité, à une fonction, à une place, par la 
voie tles suffrages (de vive voix, ou par écrit) ; é. un magistrat, le ré- *, 
être éligible, ré-*, être électeur à 20 ans; l’élection d’un député, sa ré-; 
convoquer une réunion électorale; exercer ses droits électoraux. — 2 Comme 
le 1. était m. — s Faire des c. à quelqu'un, témoigner à q. qu’on prend 
part à Ra douleur, lors de la mort d’un de ses proches, et, en général, lors 
d’un malheur considérable quelconque qui lui arrive ; carte, lettre, visité, 
devoirs, compliment de condoléance. — 4 Qui aspire à une chose. 

200. Bernardin de Saint-Pierre et le capucin. 

Après avoir 1 passé 15 mois dans mi pensionnat, B. de St-P r 
revint chez ses parents et reprit avec délices ses premières 
occupations. Il recueillait des insectes, élevait des oiseaux, 
cultivait son jardin et relisait sans cesse des livres pieux, entre 
autres la. Vie des Saints , énorme in-folio 2 (in-f°) qu’il avait 
trouvé dans la bibliothèque de son père. Mais ces plaisirs furent 
interrompus par une circonstance qui éveilla en lui un nouveau 
goût, celui des voyages. Depuis longtemps sa famille était liée 
avec un capucin du voisinage, homme agréable qui s’était fait 
l’ami de la maison en caressant les enfants et en leur donnant 
des dragées 3 . Le frère Paul était un des plus amusants capucins 
du monde, ayant toujours quelque histoire plaisante à raconter, 
et sachant à la fois éveiller et satisfaire la curiosité. 

Sur le point de faire une tournée en Normandie 4 , il pria 
M. de Saint-Pierre de lui confier son fils, auquel il promettait 
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instrt^ction^ët plaisir. Sa proposition fut accueillie avec em- 
pressement, et voilà notre petit homme devenu apprenti ca- 
„ pucin, voyageant à pied, le bâton à la main, suivant ou pré- 
cédant son guide, et se croyant déjà un grand personnage. 
Le soir, son compagnon le conduisait soit dans un couvent, 
soit dans un château, soit même chez quelque riche villageois, 
et partout il se voyait accueilli, fêté, caressé, soupant bien, 
dormant bien, et prenant goût au métier. Les dames surtout, 
charmées de son air éveillé, ne manquaient jamais de remplir 
ses poches de toutes sortes de friandises pour lui faire oublier 
les fatigues du voyage. La tournée dura 15 jours, et le petit 
voyageur fut si satisfait de cette vie indépendante, qu’à son 
retour il annonça sérieusement son projet de se faire capucin. 
Et comme il racontait ses aventures à sa famille réunie pour 
l’entendre, il se prit à dire que vraiment les capucins étaient 
fort heureux, qu’ils faisaient bonne chère, et que dans un 
couvent où il s’était arrêté, il avait vu qu’on leur servait à 
chacun une tête de veau. Son père rit beaucoup de cette 
exagération, et lui demanda où il prétendait qu’on eût 5 pris 
toutes ces têtes. Cette objection lui troubla l'esprit, et lui 
donna à penser qu’il n’avait peut-être pas bien observé la 
vie des capucins. Aimé-Martin (1786 — 1847), littérateur. 

1 Après qu’il eut — 2 Format in-f‘>, format où la feuille d’impression 
est pliée en 2, ce qui fait 4 pages; iu quarto (in-4°), en 4, 8 pages; in- 
octavo (in -8°) en 8, 16 pages, comme ce livre. — 3 Bonbon fait avec une 
amande, une noisette, un grain d’anis, etc. qu’on recouvre de sucre très- 
tiri, durci et de diverses couleurs. — 4 Ancienne province de France, dont 
Rouen était la capitale; filatures de coton, draps, dentelles; pâturages, élève 
du bétail, che\aux porcs; cidre renurmné. — 5 Où pensea-tu (crois-tu, te 
figures-tu, t’imagines-tu; qu’on ait, qu’on eût pris toutes ces têtes? 

201. Duels (1733—1816) à M. Deleyre (1726—1797). 

Versailles, 9 août 1787. 

Mon cher ami, 

Mes alarmes n’étaient que trop fondées; ma tendre mère, 
cette femme rare qui a passé par son siècle avec toutes les 
grandes vertus, cette digne compagne de mon vénérable père, 
elle n’est plus. Je l’ai embrassée pour la dernière fois, à 5 
heures et demie du soir, le 30 du mois dernier, sans qu’elle 
ait pu me voir ni m’entendre. Elle a rendu A Dieu son âme 
pure et chrétienne, après 70 ans d’une vie exemplaire. Vous 



savez combien elle m'aimait. Elle a été ma mère dans mon 
enfance et presque dans ma vieillesse ; elle m'a porté dans 
son cœur jusqu’à son dernier souffle de vie. 

Je rends grâce à la Providence de m’avoir fait naître 
d'elle, et je lui demande avec larmes de me rejoindre à elle 
dans un meilleur séjour. Toute sa maladie a été* un exercice 
de résignation et de patience. Ah ! si j’avais pu recueillir de 
sa bouche les impressions de religion, de foi, d’amour, d'es- 
pérance, qui l’ont soutenue jusqu’à son dernier soupir ! 

Grâce à Dieu, mon cher ami, j’ai presque fini ma car- 
rière, qui n’a été qu’une suite d’embarras et de douleurs. J’ai 
appris de ma mère la grande leçon de l’homme et du chrétien : 
à souffrir et à se résigner à la volonté de Dieu. 

Mon cher ami, j’ai mis ma confiance dans le Dieu de 

ma mère. Je lui demande de me la conserver à jamais, cette 
confiance, et de mourir sous sa bénédiction céleste. Je n’ai- 
merai jamais personne sans lui souhaiter du fond de mon 

cœur une mort aussi douce ; l'invisible main de Dieu était 
agissante autour du lit et du chevet 1 de ma bienheureuse mère: 

O mère! te voilà descendue au tombeau! 

De la foi dans mon cœur allumant le flambeau, 

Tu m’as dit: Mets en Dieu toute ta confiance; 

Espère et crois en lui; souffre avec patience; 

Sois bon, brave et pieux, jiour avoir le bonheur 
I)e nous retrouver tous dans un monde meilleur. 

1 Partie du lit où 17m met la tête, le chef; sorte d’oreiller allongé, ou 
traversin, qui se met à la tête du lit; j’aime le ch. bien haut, bien bas. 


202. J.- J. Rousseau à uu jeune homme. 

Montmorency' (Seine-et-Oise), le 1 er juin 1777. 

Vous me demandez des conseils propres à régler votre 
conduite ; eh bien, le premier que je voudrais v. donner, mon 
cher monsieur, serait de ne point v. livrer à ce goût que v. 
dites avoir pour la vie contemplative 2 , et qui n’est qu’une 
paresse de l’âme, condamnable à tout âge, et surtout au vôtre. 
L’homme n’est point fait pour méditer, mais pour agir ; la 
vie laborieuse que Dieu nous impose n’a rien que de doux 
au cœur de l’homme de bien qui s’y livre en vue de remplir 
son devoir, et la vigueur de la jeunesse ne v. a pas été donnée 
pour la perdre à d’oisives contemplations. 
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Travaillez donc, M r , dans l’état où v. ont placé vos pa- 
rents et la Providence : voilà le premier précepte de la vertu 
que v. voulez suivre ; et si le séjour de Paris, joint à l’emploi 
que v. remplissez, v. paraît d’un trop difficile alliage avec elle, 
faites mieux, M r , retournez, dans votre province et îjJlez vivre 
dans le sein de votre famille ; servez, soignez vos chers et 
vertueux parents ; c’est là que v. remplirez véritablement les 
soins que la vertu v. impose. Une vie dure est plus facile à 
supporter en province que la fortune à poursuivre à Paris, 
surtout quand on sait, comme v. ne l’ignorez pas, que les 
plus dignes n’y réussissent pas toujours le mieux. Vous ne 
devez point v. estimer malheureux de vivre comme fait M r 
votre père ; et il n’y a point de sort que le travail, l’appli- 
cation, la persévérance et le contentement de soi ne rendent* 
supportable, quand on s’y soumet en vue de remplir son devoir. 

Voilà, M r , des conseils qui valent tous ceux que v. pour- 
riez venir prendre chez moi à M. -, peut-être ne seront-ils pas 
de votre goût, et je crains que v. ne preniez* pas le parti de 
les suivre, mais je suis sûr que v. v. en repentirez un jour. 
Je v. souhaite un sort qui ne v. force* jamais à v. en souvenir 4 . 

Je v. prie, M r , de recevoir mes sincères salutations. 

1 Cli. -lieu de canton, 2000 h. ; à 15 kil. de Paris, sur une éminence 
dominant une vallée riche en fruits, surtout en cerises ; magnifique forêt, 
où se trouve l’Ermitage, habité jadis par J.-J. Kousseau. — 2 Vie c., in- 
activité du corps et de l’esprit, si ce n’est pour la méditation et la prière. 
— 3 Subj., pourquoi? — 4 Sou viens-t’en, souvenons-n.-en, souvenez-v.-en. 

203. Moyen de s’instruire par soi-même. 

Hâtez-vous lentement, et, sans perdre courage, 

Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage: 

Polissez-le sans cesse et le repolissez, 

Ajoutez quelquefois et souvent effacez. Boileau. 

(Mettez à la 1™ pers. du sing. dn défini les v. entre parenthèses.) 

A l’époque où j’étais apprenti imprimeur, dit l’illustre 
Franklin, j’avais alors 14 ans, je trouvai un volume dépareillé 1 
du Spectateur , excellent journal américain, mais dont je n’avais 
encore jamais entendu parler. (L’acheter, le lire, le relire) et 
j’en (être) enchanté. (En trouver) le style parfait et (conce- 
voir) le désir de l’imiter, s’il m’était possible. Dans cette vue, 
en (choisir) quelques articles, et, après avoir pris de courtes 
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notes sur la substance 2 de chaque phrase, les (laisser) reposer 
pendant quelques jours ; puis, sans regarder le livre, (essayer) 
de reproduire les articles en refaisant, d’après mes notes, les 
phrases dans leur entier; comparant alors mon Spectateur 
avec l’original, (reconnaître) mes fautes et (les corriger). (S’aper- 
cevoir) qu’il me manquait un fonds d’expressions, ou, pour 
mieux dire, la facilité de me les rappeler et de les mettre en 
oeuvre. (Penser) que je l’aurais acquise, si j’avais continué à 
faire des vers, car la nécessité de chercher sans cesse des 
mots de même signification, mais de longueur ou de termi- 
naison différentes, en aurait fait entrer une bonne provision 
dans ma mémoire, oü je les aurais trouvés au besoin. (Prendre) 
donc quelques contes (lu Spectateur et les (mettre) en vers ; 
puis, lorsque le souvenir en fut à peu près effacé, les (remettre) 
en prose. Quelquefois je mêlais mes notes, et, quelques jours 
après, je tâchais de les remettre en ordre, avant de com- 
mencer à refaire les phrases et à traiter le sujet. Je m’ap- 
prenais ainsi à ranger méthodiquement mes pensées. 

En comparant mon ouvrage à l’original, j’y découvrais 
bien des fautes et je les corrigeais. Mais j’avais quelquefois 
le plaisir de me figurer que dans certains détails de peu d’im- 
portance, j’avais rencontré une meilleure disposition d’idées 
ou des expressions pins heureuses, et cela me faisait espérer 
qu’avec le temps je pourrais devenir un écrivain passable, ce 
que j’ambitionnais ardemment. Le temps que je prenais pour 
ces exercices, c’était le soir après ma journée, le matin avant 
l’heure du travail, et le dimanche après le service divin. 

!On dépareille un ouvrage quand on en perd un tome, ou quand on 
remplace le tome perdu par un d’une autre édition, d’une autre reliure, 
d’un autre format. Des bas, des souliers, des gants, des mouchoirs dép. — 
2 Ce qu’il y a d’essentiel, d’important dans un écrit, un acte. etc. 

204. Route du temple de Minerve 1 à Égine*. 

Regardez: c’est la Grèce: et toute en un tableau. Lebrun. 

La ville d’Egine que n. quittons est à 2 h. du t. de M., 
si l’on marche à pied ; il faut un peu plus de temps, si l’on 
est à cheval. Jugez si les chemins sont bons ! Mais cette route 
est si variée qu’on y marcherait toute sa vie sans se lasser: 
tantôt elle suit le versant d’une montagne rude et escarpée ; 
tantôt elle descend dans des ravins immenses, peuplés d’arbres 
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'* de tôute espèce et revêtus de grandes fleurs sauvages que nos 
jardins devraient envier. Quelques énormes figuiers tordent 
^ïeurs bras puissants au milieu des amandiers au feuillage 
grêle ; on rencontre ^à et là des orangers d’un vert sombre, 
des pins roussis par l’hiver, des cyprès aux formes bicarrés; 
et, d’espace en espace, le roi des arbres, le palmier,"' élève sa 
belle tête échevelée 3 . Dorez tout ce paysage d’un large rayon 
de soleil ; semez partout des ruines anciennes et modernes, 
des églises sur tous les sommets; sur tous les versants des 
- maisons turques, carrées comme des tours, couronnées de 
terrasses et proprement blanchies à la chaux ; sur les chemins, 
de petites troupes d’ânes portant des familles entières ; dans 
les champs, des troupeaux de brebis; des bandes de chèvres 
sur les rochers ; çà et là quelques vaches maigres, couchant 
sur le ventre et fixant sur le voyageur leurs gros yeux étonnés; 
et partout le chant des aloueltes qui s’élèvent dans l’air comme 
pour escalader le soleil ; partout le bavardage des merles qui 
se réjouissent de voir pousser la vigne, et des centaines d’oiseaux 
de toute sorte, se disputant à grands cris quelque goutte de 
rosée. Je l’ai revue bien des fois, cette r. charmante, et, 
quoiqu’on y trébuche 4 dans les pierres, qu’on y glisse 4 sur les 
rochers, qu’on s’y baigne 4 les pieds dans l’eau des ruisseaux, 
je voudrais la parcourir encore. E. About (1828—1885). 

1 Déesse de la sagesse, des arts, des sciences et de la guerre; elle 
présidait aux travaux à l’aiguille: couture, broderie, tapisserie, etc. Ses 
principaux attributs sont la chouette, l’olivier, le casque, le bouclier, la 
tunique sans manche et sans couture aux côtés, une longue robe, et divers 
instruments de mathématiques. — 1 Une des SporacJes, à 25 kil. S. O. 
d’Athènes dans le golfe Saronique ; sol montagneux; vins, olives, amandes; 
perdrix; 1800 h 8a capitale est Égine, dans une baie. — 3 Qui a la che- 
velure éparse et flottante; dérivé de cheveu. — 4 Subj , pourquoi? 


205, Un nid de mésange 1 . (Description.) V. poésie 8. 

Avec combien d’adresse, instruits par la nature, 

Ils savent de leur nid combiner la structure! Demie. 

Ce matin, en faisant une promenade sur les bords de 
notre étang, j’ai joui d’un spectacle qui m’a confondu# d’ad- 
miration, et que je vais tâcher de raconter. — Je m’étais 
appuyé# contre un saule pour me reposer un instant, lorsque 
tout à coup un charmant petit oiseau sembla jaillir de l’écorce 
même de l’arbre ; je voulus me rendre bien compte de ce 



phénomène, et voici ce que j’y vis en y regardant de près. 
A environ 4 pieds du sol, j’aperçus, collé contre le tronc, 
une sorte de gros cocon 2 à base élargie, et ayant la forme 
d’une petite bouteille ou plutôt d’une pomme de pin. Les 
parois extérieures de ce cocon étaient garnies d’un lichen 8 
( likennj argenté et moussu, recueilli sur l’arbre même, et ajusté 
avec un art si merveilleux, qu’on aurait pu passer cent fois 
devant l’arbre sans croire à autre chose qu’à une ride de 
l’écorce. Je m’approchai avec précaution, et par une petite 
ouverture ménagée dans l’édifice, à environ un pouce du sommet, 
j’aperçus 18 petites têtes et 18 petits corps rangés avec la 
plus parfaite symétrie dans ce petit réduit, qui n’était guère 
plus grand que le creux de la main. C’était un nid de mésange 
que j’avais sous les yeux, de cette mésange si jolie, si gra- 
cieuse, qui certainement n’est pas plus grosse qu’un roitelet. 
Quand on songe à toute la peine que ce pauvre petit oiseau 
a dû prendre pour construire un pareil édifice sans autre 
instrument que son bec et ses deux petites pattes, quand on 
pense à l’activité incessante qu’il est obligé de déployer pour 
nourrir une si nombreuse famille, on est partagé entre l’ad- 
miration et l’attendrissement. Et dire qu’il y a des gens assez 
cruels pour porter la désolation dans une si charmante famille ! 
Je m’empressai de m’éloigner, et, m’arrêtant à quelque dis- 
tance, j’eus le bonheur de voir la mère regagner courageu- 
sement son nid, et distribuer à sa jeune famille deux belles 
chenilles vertes. Mme de Tracy (1789—1850). 

1 Goure d’oiseaux de l’ordre des granivores, mais ils sont presque 
omnivores; ils vivent sur les buissons, dans les haies, et nichent dans des 
trous d’arbres, de rochers ou de vieux murs. La m. charbonnière pond 
U ou 3 fois par an, et chaque fois de 8 à 18 oeufs. — 2 Enveloppe que se 
filent beaucoup de larves pour leur dernière mue, — 3 Les 1. croissent sur 
les murs, les bois, les écorces, le marbre, le fer, les pierres, les rochers. 

206, Le bassin du lac Léman. (Y. N ro 174.) (Description.) 

O vieux Léman, toujours le même, Je n’ai rien vu qui te ressemble, 

Bleu miroir du bleu firmament, Rien qui soit beau de ta beauté, 

Plus on voit et plus on t’aime, Qui mêle ainsi, qui fonde ensemble 

O vieux Léman ! Grâce, douceur et majesté. 

(Le vieux Léman.) E. Rambert (1830—1886). 

Comme le voyageur est ravi d’admiration lorsque, dans 
un beau jour d’été, après avoir péniblement traversé le Jura 1 , 
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il arrive, près. de la Dole 2 (1678 m ), au col de la Faucille 
(1323 m ) où se déploie subitement devant lui l’immense bassin 
du lac Léman; qu’il voit d’un coup d’œil ce beau lac, dont 
les eaux réfléchissent le bleu du ciel, mais plus pur et plus 
profond ; cette vaste campagne, si bien Cultivée, peuplée d’ha- 
bitations si riantes ; ces coteaux qui s’élèvent par degrés, et 
que revêt une si riche végétation ; ces montagnes couvertes 
de forêts toujours vertes ; la crête sourcilleuse 3 des hautes 
Alpes, ceignant ce superbe amphithéâtre, et le Mont-Blanc 
(4810 m ), ce géant des montagnes européennes, le couronnant 
de son immense groupe de neiges et de glaces. C’est vraiment 
là que ia nature semble vouloir se montrer par un plus grand 
nombre de faces. Les plantes les plus rares, depuis celles des 
pays tempérés jusqu’à celles de la zone glaciale, n’y coûtent 
que quelques pas au botaniste 4 ; le zoologiste 5 peut y poursuivre 
des insectes aussi variés que ia nature qui les nourrit ; le lac 
y forme pour le physicien 6 une sorte de nier, par sa profon- 
deur, par son étendue, et même par la violence de ses mou- 
vements ; le géologue 7 , qui ne voit ailleurs que l’écorce exté- 
rieure du globe, trouve là des masses centrales relevées et 
perçant de toutes parts leurs enveloppes pour se montrer à 
ses yeux ; enfin, le météorologiste 8 y peut à chaque instant 
observer la formation des nuages, pénétrer dans leur intérieur 
ou s'élever au-dessus d’eux. (t. Cuvier (1769—1832). 

1 Le J., long de 280 kil., se dirige du S. O. au N. E. entre la France 
et la Suisse; nommez les sommets du ,T. suisse: la Dole, le Mont-Temlre 
(1680 m ), etc. — 3 A 26 kil. N. de t-fcnève; c’est une des plus célèbres vues 
de la Suisse. — ‘^Poétique: haut, élevé. — 4 Celui qui s’occupe de la bo- 
tanique, ou étude des végétaux. — 5 C. q. s’occupe de la zoologie, ou étude 
des animaux. — 6 0. q. s’occupt de le physique, science qui étudie les pro- 
priétés des corps (pesanteur, chaleur, électricité, etc.) et leurs effets. — 
7 C. q. s’o. de la géologie, ou étude de la forme extérieure du globe, de 
la formation et de la position des terrains, etc — 8 C. q. s’o. de la mé- 
téorologie, ou étude des phénomènes atmosphériques: vent, nuage, orage, 
éclair, tonnerre, foudre, arc-en-ciel, ouragan, trombe, cyclone, brouillard, 
brume, rosée, pluie, neige, grésil, grêle, h elée, givre, verglas, étoiles filantes, etc., 
et des questions relatives à la température, à la lumière, à l’électricité, etc. 

207. Enfance de Jean de Müller (1752—1809). 

Le milieu où naquit et vécut Jean de Müller, auteur de 
l’Histoire de la Confédération suisse, semble avoir déterminé 
sa vocation d’historien. Son grand-père maternel, Jean Schoop, 



’ pasteur à Schaffhouse 1 , possédait beaucoup de documents* et 
d’autres souvenirs de l’histoire de la Suisse; dans ce nombre 
était une collection de gravures qu’il expliquait à son petit-' 
fils, et se faisait expliquer par lui à son tour. 

A peine l’enfant sut-il (sut) lire, qu’il connaissait déjà 
les principaux événements de l’histoire nationale, instruit par 
les conversations amicales de son aïeul, qui lui légua un riche 
^patrimoine : la passion des études historiques. Le vieillard le 
conduisait quelquefois dans sa bibliothèque ; là il lui montrait 
une série de volumes in-folio (in-f 0 ) 8 et in-quarto (in-4 0 ) 8 , qu’il 
avait écrits et même reliés de sa main, et il lui disait: „Jean, 
j’ai écrit tout cela pour toi; je te le donne, aies-en 4 bien soin, 
et lis-le avec attention." L’e. lui répondit plus d’une fois : 
„Grand-papa, je veux aussi écrire un pareil livre." 

Doué d’une mémoire de fer, d’une imagination active, 
exercé à la narration presque autant qu’à la parole, Jean 
montra le talent précoce de raconter avec intérêt. Agé de 5 
ans, après le dîner de noces d’un parent, il récita, debout sur 
un banc, quelques traits d’histoire, d’une façon si pittoresque 
et si animée qu’il attira autour de lui tous les convives. — 
Aussitôt qu’il sut écrire, il composa une histoire de Schaff- 
house par demandes et par réponses. A l’âge de 12 à 14 
ans, assis pendant les soirées d’hiver auprès du poêle, entre 
sa sœur et son frère, il leur racontait, ou plutôt il leur pei- 
gnait par la parole, les histoires bibliques et des récits d’his- 
toire suisse. C. Monnard (1790—1865). 

iChef-lieu du canton de Sch., à 3 /4 (Je lieue de la superbe chute du 
Rhin; 12,800 h,; v. industrielle, fabriques de wagons, de voitures pour 
tramways, d’armes à feu, de machines, d’aluminium, de fil d’étaim (ou 
estaim, sorte de laine longue tirée au peigne et qu’on file bien torse). — 
a Chronique, titre, manuscrit, acte, etc. — 8 Voir N r ° 200, n. 3. — 4 Aie 
soin de cela, aie$-en s.; pense à, cela, penses-y; va là, vas-y. 

208. Agréments des voyages à pied. (Hygiène.) 

Ami, te souvient-il de nos courses errantes, 

Quand, légers de soucis et dépourvus de rentes, 

Sans équipage et sans chevaux, 

Le bâton à la main et le sac sur l’épaule, 

Nous allions parcourir les sentiers de la Gaule, 

A travers plaines, monts et vaux. G. Nadaud. 

Je ne connais qu’une manière de voyager plus agréable 
que d’aller à cheval : c’est d’aller à pied. On part à son mo- 



ment, xrn s’arrête à sa volonté, on fait autant et aussi peu 
d’exercice qu’on veut. On observe tout le pays, on se détourne 
h droite, à gauche ; on examine tout 1 ce qui nous attire ; on 
s’arrête à tous les points de vue. Aperçois-je 1 une rivière, je 
la côtoie; un bois touffu, je vais sous son ombre; une grotte, 
je la visite ; une carrière, j’en examine les minéraui. Partout 
où je me plais, j’y reste; à l’instant que (à 1\ oïl) je m’ennuie, 
je m’en vais. Je ne dépends ni des chevaux ni du postillon. 
Je n’ai pas besoin de choisir des chemins tout faits, des routes 
commodes ; je passe partout où un homme peut passer, je 
vois tout ce qu’un homme peut voir ; et, ne dépendant 2 que 
de moi-même, je jouis de toute la liberté dont un homme 
peut jouir. J’ai peine à comprendre comment on peut se ré- 
soudre à voyager autrement, et s’arracher à l’examen des 
richesses qu’on foule aux pieds et que la terre prodigue à la 
vue. Qui est-ce qui, aimant* un peu l’agriculture, ne veut pas 
connaître les productions particulières au climat des lieux qu’il 
traverse et la manière de les cultiver ? Qui est-ce qui, ayant 4 
un peu de goût pour l’histoire naturelle, peut se résoudre à 
passer sur un terrain sans l’examiner, près d’un rocher sans 
l’écorner 5 , dans des montagnes sans herboriser 6 , sur des cailloux 
sans chercher des fossiles 7 ? — Combien de plaisirs différents 
on rassemble par cette agréable manière de voyager ! sans 
compter la santé qui s’affermit, l’humeur qui s’égaie. J’ai 
toujours vu ceux qui voyageaient dans de bonnes voitures 
bien douces, rêveurs, tristes, grondants et souffrants ; et les 
piétons toujours gais, légers et contents de tout. Combien le 
cœur rit quand on approche du gîte ! avec quel plaisir on se 
repose il table ! combien un repas grossier paraît savoureux ! 
quel bon sommeil on fait dans un mauvais lit ! Quand on ne 
veut qu’arriver, on peut courir en chaise de poste ; mais, quand 
on veut voyager, il faut aller à pied. J.-J. Rousseau. 

*Si j’aperçois. — 2 Comme je ae dépends. — a S’il aime. — 4 S’il a. 
— Casser un angle à un objet. - 6 Aller dans la campagne pour y re- 
cueillir des plantes. — 7 Qu’est-ce qu’on appelle des fossiles? — Ce sont 
les coquilles, plantes, et tous restes de corps organisés, mais pétrifiés, que 
l’on trouve enfouis à différentes profondeurs dans le sein de la terre. 

209. L’ascension des pyramides 1 d’Egypte. (Voyages.) 

Cette ascension est assez pénible, il faut les gravir comme 
on gravit un rocher, en cherchant son chemin sur les sailliea 



qui forment loi assises 3 , et ces dernières ont quelquefois plus 
d’un mètre de haut Un de mes compagnons, c’était un Russe, 
déclare qu’il préfère nous attendre; l’autre se décide à essayer ; 
mais, parvenu aux trois quarts, il perd courage et redescend. 
Pour moi ; quoique déjà exténué de fatigue, je monte . ou plutôt 
je me laisse hisser en haut. Deux Bédouins 3 me traînent par 
les mains, trois autres me poussent par derrière ; un petit 
garçon court après, en portant une cruche d’eau pour me 
rafraîchir quand je serai parvenu au sommet. Ils m’entraînent 
avec une rapidité fabuleuse, sans me donner le temps de res- 
pirer, ni la permission de réclamer, et me font avancer sans 
relâche, en me disloquant les articulations et en m’écorchant 
la peau contre les pierres (tandis qu’ils me disloquent etc.). 

Je ine croyais emporté par des démons, en voyant autour 
de moi ces fantômes presque nus, ces corps maigres et noircis 
par le soleil, ces faces au regard étrange, et en entendant 
résonner n mon oreille leurs cris discordants. J’étais, d’ailleurs, 
défaillant de fatigue et d’inanition. J’arrive enfin au sommet 
( 137 ln ), hors d’haleine et 11e pouvant plus me soutenir. Le 
vent rafraîchissant, qui erre toujours autour des cimes isolées, 
vient vivifier mes poumons. Ma vue s’étend sur un immense 
horizon: k ma droite est le désert 4 ; devant moi, au midi, je 
vois surgir du sable de nouvelles pyramides; à ma gauche 
s’étend l’Egypte 5 , le Nil, le Caire®; au nord, presque à mes 
pieds, entre le désert et le Nil, le célèbre champ de bataille 7 
auquel les Pyramides ont donné leur nom* J’aurais désiré 
contempler tout cela â mon aise et me recueillir un instant 
au sommet de ce monument, unique au monde. Mais les Bé- 
douins 11’ont pu me laisser respirer. A peine suis-je arrivé au 
sommet, qu’ils se jettent à mes pieds pour me demander un 
pourboire en sus 8 du prix de la course que je leur ai payée 
d’avance ; puis ils s’emparent de moi et me font redescendre aussi 
rapidement qu’ils m’ont fait monter. Félix Bovet, né en 1824. 

1 Monuments gigantesques, de forme carrée, terminés en pointe ou 
par une petite plate-forme, consacrés à la sépulture des rois d’Egypte ; avec 
les matériaux de la plus haute on pourrait bâtir, de Lisbonne à Varsovie, 
un mur de 2 m de haut et d’un 1 I% m. d’épaisseur. — 2 Rangée horizontale 
de pierres de taille sur laquelle on assoit une muraille. — 2 Arabes répandus 
dans les déserts de l’Afrique ; beaucoup sont nomades ; ils sont aussi hos- 
pitaliers que pillards et voleurs. — 4 Le Sahara, ou «pays de la soif. 4 * — 
& Productions: coton, canne à sucre, blé, orge, millet, maïs, riz, fèves, lin, 



■chanvre, tabac, dattes, oranges, cire, gomme/ opium , essence et eau de rosés, 
ivoire, plumes d’ autruche. — 6 Capitale de l’Eg., sur le Nil, 375,000 h.; 
rues étroites ec sombres; superbes édifices dans les quartiers nouveaux; 
palais du Khédive. — 7 Gagnée par Bonaparte sur les Mamelucks, le 21 
juillet 1798. — 8 En plus du prix, outre le prix, au delà du prix. 

210. Traits tirés de Phistoire suisse. (1798.) 

1. Lorsqu’en 1798 le général français Schauenbourg 
{1748 — 1831) attaqua les milices bernoises à Lengnau 1 , uu 
canonnier du village de Büren 2 restait encore à son poste, au 
moment où les Français pénétraient dans le v. Un soldat 
français lui offre la vie tout en lui croisant la baïonnette sur 
la poitrine: „Je ne veux point de grâce des ennemis de mon 
pays/ 4 répond ce brave Bernois, et il tombe percé de coups. 

1 L. (1250 li) et 2 B. (1480 h.), villages situés entre Soleure et Biemie. 

2. La meme année, un corps de troupes grisonnes, forcé 
de céder au nombre, était vivement poursuivi par les Français ; 
déjà ceux-ci étaient entrés dans le village d’Ems, près de 
Coire 1 , et allaient atteindre les Suisses. Alors une paysanne, 
Marie Biihler, âgée de 21 ans, se jette sur le conducteur du 
premier canon ennemi, l’assomme d’un coup de massue, puis 
en fait autant de celui du second; l’étroite rue du village fut 
obstruée par ces deux cadavres et par le désordre des chevaux, 
les Grisons eurent le temps de se rallier, d’attaquer à leur 
tour les Français et de les repousser. 

1 Chef-lieu du canton des Grisons, sur la Plessur; évêché; 9500 h. ; 
grand commerce de transit entre la Suisse, l’Italie et le Tyrol. 

3. Le 2 mai, un Schwytzois fut grièvement blessé à la 
cuisse en défendant le Morgarten 1 contre les Français; il bande 
tant bien que mal sa plaie et retourne au combat. Deux 
heures après, un coup de feu l’atteint et le renverse. „Va-t’en 
chez toi, lui dit son capitaine. — Pourquoi cela, repartit-il, 
en se relevant, n’ai-je pas encore mes mains pour tirer ? u 

1 Versant de montagne entre les cantons de Schwytz et de Zoug; 
célèbre par la victoire des Confédérés sur Léopold 1 er , duc d’Autriche, le 
15 novembre 1315, et par celle d’Aloys Rediug sur les Fr. en 1798. 

4. Le même jour, les passages du Schindelleggi 1 (757 m ) 
furent disputés avec opiniâtreté aux Français. Un soldat suisse 
ayant été entouré par les ennemis, ceux-ci lui déclarèrent 



"tfr'ils le fusilleraient, s’il ne leur indiquait pas un sentier 
propre à faciliter leur attaque. „J’en connais un,“ répondit- 
il en regardant froidement les fusils dirigés contre lui, „mais 
je ne v. le montrerai pas," et il tombe sous les balles ennemies. 

1 Petit village du c. de Schwyz, sur la Sihl; station de ch. de fer. 

211. L’avare à qui on a volé sa cassette, par Molière. 

' Il avait dans la terre une somme enfouie. 

11 y fit tant de tours qu’un fossoyeur le vit, 

Se douta du dépôt, l’enleva sans rien dire. 

Notre avare un beau jour ne trouva que le nid. 

Voilà mon homme aux pleurs: il gémit, il soupire. 

Un passant lui demande à quel sujet ses cris. — 

C’est mon trésor que l’on m’a pris. La Fontaine. 

Au voleur! à l’assassin! au meurtrier ! Justice, juste ciel! 
Je suis perdu, je suis assassiné ; on m’a coupé la gorge, on 
m’a dérobé mon argent. Qui peut-ce être? Qu’est-il devenu? 
Où est-il ? Où se cache-t-il ? Que ferai-je pour le trouver ? 
Où courir ? Où ne pas courir ? N’est-il point là ? N’est-il 
point ici ? Qui est-ce ? Arrête. (A lui-même , se prenant par 
le bras). Rends-moi mon argent, coquin... Ali ! c’est moi... 
Mon esprit est troublé, j’ignore où je suis, qui je suis, et ce 
que je fais. Hélas ! mon pauvre argent, mon cher ami, on m’a 
privé de toi; et, puisque tu m’es enlevé, j’ai perdu mon sup- 
port, ma consolation, ma joie : tout est fini pour moi, et je 
n’ai plus que faire au inonde ! Sans toi, il m’est impossible 
de vivre. C’en est fait 1 ; je n’en puis plus, je me meurs, je 
suis mort, je suis enterré. N’y a-t-il personne qui veuille 2 me 
ressusciter, en me rendant mon cher argent, ou en m’appre- 
nant qui l’a pris ? Hé ! que dites-v. ? Ce n’est personne. Il 
faut, qui que 8 ce soit qui ait fait le coup, qu’avec beaucoup 
de soin on ait 2 épié l’heure ; et l’on a choisi justement le 
temps que (le t. où) je parlais à mon fils. Sortons. Je veux 
aller quérir 4 la justice, et faire donner la question 5 à toute 
ma maison, à servantes, à valets, à fils, à fille, et à moi aussi. 
Que de gens assemblés! Je ne jette mes regards sur per- 
sonne qui ne me donne 2 des soupçons, et tout me semble mon 
voleur. Hé ! de quoi est-ce qu’on parle là ? de celui qui m’a* 
dérobé? Quel bruit fait-on là-haut? est-ce mon v. qui y est? 
De grâce 6 , si l’on sait des nouvelles de mon v., je supplie que 



J’on m’en dise*. N'est-il point caché là parmi y, ? Ils me re- 
gardent tous et se mettent à rire. Vous verrez qu’ils ont part,, 
sans doute, au vol que l’on m'a fait. Allons vite, des commis- 
saires 7 , des archers*, des prévôts 9 , des juges, des cordes, des 
potences et des bourreaux. Je veux faire pendre tout le monde ; et, 
si je ne retrouve 10 mon argent, je me pendrai moi-m$me après. 

*La chose est accomplie-, c’est lait de moi, je suis perdu, e. — 
2 Pourquoi le subj.? — 3 (Jui que, quoique exigent le subj. — 4 N’est pîu& 
usité qu’à l’infinitif, et avec les v. aller, envoyer, venir. — 5 La torture 
infligée aux accusés pour leur arracher des aveux. --- 6 Par grâce, par pure 
bonté. — 7 Juge chargé de faire les enquêtes; auj., juge d’instruction — 
8 Autrefois officier subalterne de justice et de police. — 9 Premier juge* 
officier de justice. — 10 Après si on peut retrancher pas et point . 

212. Un ouragan 1 dans le désert*. (Chateaubriand). 

L’Arabe chamelier, mon guide eu ce désert, 

Voyant soudain le ciel de sables tout couvert: 

,,Le 4 Khamsin“! cria-t-il; „qu’Allah nous soit en aide 
Et garde mon chameau, seul Lien que je possède! 4 * 

Nous reprîmes notre route avant l’aube *, le guide mar- 
chait devant moi, monté sur un dromadaire ; je le suivais sur 
une cavale arabe. Quelques dattes et des outres remplies d’eau 
furent nos seules provisions de voyage. Le soleil se leva dé- 
pouillé de ses rayons et semblable à une meule de fer rougie.. 
La chaleur augmentait à chaque instant. Vers la 3 e heure du 
jour, le dromadaire commença à donner des signes d’inquié- 
tude : il enfonçait ses naseaux dans le sable et soufflait avec 
violence. Par intervalle, l’autruche poussait des sons lugubres. 
Les serpents, les lézards et les scorpions 3 se hâtaient de ren- 
trer dans le sein de la terre. Je vis le guide regarder le ciel 
et pâlir. Je lui demandai la cause de son trouble. „Je crains,, 
dit-il, le vent du midi 4 ; sauvons-nous !“ Tournant le visage 
au nord, il se mit à fuir de toute la vitesse de son droma- 
daire. Je le suivis. L’horrible vent qui nous menaçait était 
plus léger que nous. 

Soudain de l’extrémité du désert accourt un tourbillon,, 
Le sol, emporté devant nous, manque à nos pas, tandis que 
d’autres colonnes de sable, enlevées derrière nous, roulent sur- 
nos têtes. Egaré dans un labyrinthe 5 de tertres mouvants et 
semblables entre eux, le guide déclare qu’il ne reconnaît plus 
sa route. Pour dernière calamité, dans la rapidité de notre 



M^ürse, nos outres s’écoulent. Haletants, dévorés d’une soif 
ardente, la sueur ruisselle à grands flots de nos membres 
abattus. I/o. redouble de rage. Enseveli dans une atmosphère 
brûlante de sable embrasé, le g. échappe à ma vue ; tout à 
coup j’entends son cri, je vole à sa voix : l’infortuné, foudroyé 
par le vent de feu, était tombé mort sur l’arène, et son dro- 
madaire avait disparu. 

En vain j’essayai de ranimer mon malheureux compagnon, 
mes efforts furent inutiles ; je m’assis à quelque distance, 
tenant mon cheval en main. Un acacia qui croissait dans ce 
lieu me servit d’abri; derrière ce frêle rempart, j’attendis la 
fin -de la tempête. Vers le soir, le vent du nord reprit son 
<*,ours, l’air perdit sa chaleur cuisante, les sables tombèrent du 
•ciel et me laissèrent voir les étoiles et l’immensité du désert. 

1 Tempête extrêmement violente; le vent atteint alors une vitesse de 
25 à ;K) n * par seconde, et parcourt environ 100 kil. par heure. — 2 Jci le 
d. de la Thébaïde, au S. de l’Egypte. — * Animal des pays chauds, à corps 
très allongé, à longue queue terminée par un crochet ou aiguillon, appelé 
dard, et dont la piqûre est quelquefois mortelle ; le s. se nourrit d’insectes, 
il court trèB vite et vit dans les endroits arides, souvent, dans les lieux 
sombres. — 4 En Egypte appelé Khnmain (50), parce qu’il souffle pendant 
50 jours, depuis la fin d’avril jusqu’en juin. — 5 L , édifices (auj. détruits) 
composés d’innombrables salles, galeries, passages, etc., dont on ne pouvait 
trouver l’issue ; le plus célèbre de tous et le modèle de tous les autres 
était le l. d’E , construit vers l’an 1700 av. dans l’île du lao Mœris. 

213. Le retour des cigognes en Alsace 1 . (Mœurs.) 

Des Vosges, un matin, pour venir en Lorraine, 

Je descendais alerte, aux derniers jours de mara, 

Tandis qu'une cigogne, attirant mes regards, 

Seule et sans mouvement se dressait dans la plaine. 

(Cigogne d’Alsace. J Edm. Arnoud. 

Mercredi dernier, le marchand de bœufs étant venu pour 
voir notre vache brune qui est i\ vendre, maman m’envoya 
appeler mon père à la brasserie du Grand-Cerf , où il faisait 
«a partie habituelle de domino. J’y étais depuis quelques 
minutes, attendant* la fin de la partie, lorsqu’entre M r S., avec 
ses larges souliers carrés au bout de ses grandes jambes maigres 
et sa longue redingote marron*. Il se découvrit d’un air so- 
lennel, et dit : „ J’ai l’honneur d’annoncer à la compagnie que 
les cigognes sont arrivées. “ Aussitôt, on entendit répéter dans 
tous les coins de la br. : „Les c. sont a. !“ Il se fit un grand 
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tumulte ; chacun quittait son verre à moitié vide, pour aller 
voir les c. En moins d’une minute, il y avait plus de cent 
personnes, le nez en l’air, devant le G.-C. Tout au haut do 
l’église, une cigogne, debout sur son échasse, ses ailes noires, 
repliées au-dessus de sa queue blanche, le grand bec rouge 
incliné, faisait l’admiration de toute la ville. Le mâle tournait 
autour et cherchait à se poser sur la roue 4 , où pendaient 
encore quelques brins de paille. 

Le rabbin 5 David venait aussi d’arriver, et regardant, son 
vieux chapeau posé sur la nuque, il s’écriait : „Elles arrivent 
de Jérusalem 6 ! Elles se sont reposées sur les pyramides 
d’Egypte 7 ... Elles ont traversé les mers.“ Tout le long de la 
rue, devant la halle aux blés, on ne voyait que des commères 8 , 
de vieux papas et des enfants, le cou replié, dans une sorte 
d’extase. Quelques vieilles disaient en s’essuyant les yeux : 
„Nous les avons encore revues une fois, quel bonheur ! M 

Et mon père, en regardant cos braves gens, leurs mines 
attendries et leurs attitudes émerveillées, médit: „ C’est drôle,. 
Fritz, comme il faut peu de chose pour amuser le monde 

(L'ami Fritz.) Erckmann-Cbatrian. 

1 V. N ro 250, u. 1. — 2 Et j’attendais. — 3 Couleur marron (brun); 
en cet emploi, m. est invariable. — 4 Bâton s disposés en forme de roue et 
supportant le uni. — ^Docteur du culte judaïque; sa fonction est de prê- 
cher, de bénir les mariages, etc. — 6 Chef-lieu de la Palestine, sur un ter- 
rain pierreux et stérile; 80,000 b. ; lieu de pèlerinage pour les Juifs (reste» 
du temple de Salomon), les chrétiens (église du St-Sépulcre). et les maho- 
métans (mosquée d’Omar). — 7 V. N™ 209, u. 1. — 8 Ici femme bavarde. 

214k Départ de la l re croisade 1 . (Hist. du moyen âge.) 

Le concile 2 tenu à Clermont-Ferrand 3 , en 1095, avait 
fixé le départ des croisés au 15 août de l’année suivante, mais 
dès que parut le printemps, rien ne put contenir leur im- 
patience et ils se mirent en marche pour se rendre dans les 
lieux où ils devaient se rasi ^mbler. Le plus grand nombre 
allait à pied ; quelques cavaliers paraissaient au milieu de la 
multitude \ plusieurs voyageaient montés sur des chars traînés 
par des bœufs ferrés ; d’autres côtoyaient la mer, descendaient 
les fleuves dans des barques ; ils étaient vêtus diversement, 
armés de lances, d’épées, de javelots, de massues de fer, etc. 
La foule des croisés offrait un mélange bizarre et confus de 
toutes les conditions et de tous les rangs \ des femmes pa- 



misaient en armes au milieu des austérités de la pénitence 
et de la piété. On voyait la vieillesse à côté de l’enfance, 
l’opulence près de la misère -, le casque du guerrier était con- 
fondu avec le froc 4 du moine, la mitre de l’évêque avec l’épée 
du chevalier, le. seigneur avec les serfs, le maître avec ses 
serviteurs. Près des villes, près des forteresses, dans les plaines, 
sur les montagnes, s’élevaient des tentes, des pavillons pour 
lqs chevaliers, et des autels dressés à la hâte pour l’office 
divin ; partout se déployait un appareil de guerres et de fêtes 
solennelles. D’un côté un chef militaire exerçait ses soldats à 
la discipline, de l’autre un prédicateur rappelait à ses auditeurs 
les ‘vérités de l’Evangile; on entendait le bruit des clairons 
et des trompettes; plus loin on chantait des psaumes et des 
«antiques. Depuis le Tibre 0 jusqu’à l’Océan, et depuis le Rhin 
jusqu’au delà des Pyrénées 6 , on ne rencontrait que des troupes 
d’hommes revêtus de la croix 7 , jurant d’exterminer les Sarra- 
sins 8 , et d’avance célébrant leurs conquêtes ; de toutes parts 
retentissait le cri de guerre des croisés: Dieu le veut! Dieu 
le veut! Ceux qui restaient en Europe enviaient le sort des 
croisés et ne pouvaient retenir leurs larmes ; ceux qui allaient 
chercher leur mort en Asie étaient pleins d’espérance et de joie. 

(Histoire des croisades.) Michaud (1767—1889). 

*(>., 7 expéditions entreprises en Europe pour reconquérir le tom- 
beau de J.-O. et délivrer les chrétiens du joug- des musulmans; la l re 
<1096—1099), prêchée par Pierre l’Ermite (1050—1115), fut dirigée par 
Oodefroy de Bouillon (1061—1100). — 2 Assemblée d’évêques, convoqués 
par le pape, pour régler les affaires qui concernent la foi, les mœurs et 
la discipline ecclésiastique. — 8 Ch.-l. du dép du Puy-de-Dôme; ville bâtie 
en lave d’Auvergne; 48,000 h.; belle cathédrale; le pnpe Urbain 11(1088 
à 1099) y prêcha la l re cr. en 1095. — 4 Partie de l’habit des moines qui 
couvre la tête et les épaules. — 5 Le T. descend des Apennins, traverse 
Rome et se jette dans la Méd. ; eaux jaunâtres et malsaines. — 6 Chaîne 
de montagnes au N. de l’Espagne (Pic de la Maladetta 3482 m ); métaux 
et minéraux abondants ; sources minérales innombrables. — 7 Elle était 
rouge pour les Français, blanche pour les Anglais, verte p. les Flamands, 
noire p. les Allemands, jaune pour les Italiens. — 3 Musulmans, Arabes, 
Maures, que les chrétiens combattirent en Palestine, en Espagne, etc. 


215. Le cyclone 1 de Catane 8 . (Météorologie.) (L. Figuier.) 

Un violent cyclone a dévasté, le 7 octobre 1884, la ville 
et les faubourgs de Catane, ville de Sicile 8 . L’ouragan s’est 
manifesté dans la journée, vers les 2 heures de l’après-midi. 
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Le nombre des blessés s’élève à 500, celui des morts à 30* 
Les dégâts dépassent la valeur de 5,000,000 de francs. Les 
faubourgs ont beaucoup souffert. Des églises et un grand 
nombre de maisons sont en ruines. Nombre de 1 * * 4 villas, résidences 
des familles riches pendant l’été, ont été détruites 6 . 

La trombe pouvait avoir un diamètre de 200 ^ elle se 
dirigeait en droite ligne de l’ouest à l’est, côtoyant la ville 
et balayant sur son passage, avec une fureur inouïe, les villages 
qui avoisinent cette cité. Le bourg d’Ognina, situé à un demi- 
mille de la ville, a été entièrement détruit. Les villages de 
Cibali et de Borgo ne présentent plus que des décombres. 
Un millier de maisons 'ont été rasées, les vignes et les plan- 
tations d’orangers, anéanties. Des arbres et des toits ont été 
transportés à de grandes distances. Quatre personnes, mor- 
tellement blessées, ont été trouvées entre C. et Caltanisetta 6 , 
où le tourbillon les avait portées. Les villageois, frappés de 
terreur, se réfugièrent dans C. Les hôpitaux regorgeaient de 
blessés, et la détresse fut immense. Les dégâts ont été cir- 
conscrits dans le district de C. -, le reste de l’île a échappé 
au désastre. Les dames siciliennes firent preuve d’un courage 
et d’un zèle au-dessus de tout éloge. Le spectacle était ter- 
rifiant : les morts et les blessés étaient transportés à la lueur 
des torches, comme cela se pratique souvent en Italie. 

Ce n*est pas la première fois que cette grande et belle 
ville de C. est ravagée par des révolutions de la nature : en 
1669, 1693, 1783 et 1818, elle fut presque entièrement en- 
sevelie sous les laves de l’Etna 7 . L’éruption du 13 juin 1669 
fut terrible, et coûta la vie à 20,000 personnes ; un fleuve de 
lave, large de 6 kilomètres, descendit du volcan, envahit la 
ville, et s’avança jusqu’à plusieurs centaines de mètres dans 
la mer, formant le grand môle 8 que l’on voit encore aujourd’hui. 

1 Tempête qui, particulière à la mer des Indes, balaie la terre et la 

mer en tournant sur elle-même. — 2 V. au pied de l’Etna, bien bâtie, 

dallée en laves; belles églises; 110,000 h. — 8 La plus grande des îles de 
la Méditerranée, séparée de l’Italie par le détroit de Messine. Climat sa- 

lubre, sol fécond: blé, riz, safran, pêches, oranges, citrons, figues, olives, 

dattes, vin (Marsala), huile d’olive, miel, soie, coton; bestiaux, chevaux, 

ânes, mulets, buffles ; soufre, fer, plomb, cuivre, sel, marbre ; sources ther- 

males; commerce et industrie presque nuis. — 4 Un grand n. de; en ce 

sens, le verbe se met toujours au pluriel. — 5 Le participe passé des verbes 
passifs s’accorde en genre et en nombre avec le sujet du verbe. — ■ 6 Chef- 



lieu de la province de même nom, à 106Ttiî. S. £. de Païenne. — 7 Vol* 
can ( 3350 m ) ; vue sans pareille; jusqu’à 1900 ïû magnifique végétation : pins, 
sapins, bouleaux, platanes, hêtres, chêneB verts ; châtaigniers, dont l'un a 
37 m de circonférence et peut abriter 1U0 cavaliers, d’où on l’a appelé cento 
cavalli. — 8 Se dit, dans certains ports de la Médit., pour jetée. 

216. La fauvette 1 , par Buffon (1707—1788). (Zoologie.) 

Le triste hiver, saison de mort, est le temps du sommeil 
ou plutôt de la torpeur de la nature : les insectes sans vie, 
les reptiles sans mouvement, les végétaux sans verdure et 
sans accroissement, tous les habitants de l’air détruits ou re- 
légués, ceux des eaux renfermés dans des prisons de glace, 
et la plupart des animaux terrestres confinés dans les cavernes, 
les antres et les terriers ; tout nous présente les images de la 
langueur et de la dépopulation. Mais le retour des oiseaux au 
printemps est le premier signal et la douce annonce du réveil 
de la nature vivante ; et les feuillages renaissants, et les bo- 
cages revêtus de leur nouvelle parure, sembleraient moins 
Irais et moins touchants sans les nouveaux hôtes qui viennent 
les animer de leur vol et de leurs chants. 

De ces hôtes des bois, les fauvettes sont les plus nom- 
breuses, comme les plus aimables : vives, agiles, légères, et 
sans cesse remuées, tous leurs mouvements ont l’air du senti- 
ment, et tous leurs accents, le ton de la joie. Ces jolis oiseaux * 
arrivent au moment où les arbres développent leurs feuilles et 
commencent à laisser épanouir leurs fleurs; ils se dispersent 
dans toute l’étendue de nos campagnes: les uns viennent habiter 
nos jardins, d’autres préfèrent les avenues et les bosquets ; 
plusieurs espèces s’enfoncent dans les grands bois, et quelques- 
unes se cachent au milieu des roseaux. Ainsi les fauvettes 
remplissent tous les lieux de la terre, et les animent par les 
mouvements et les accents de leur gaîté. 

Mais en leur donnant tant de qualités aimables, la nature 
semble avoir oublié de parer leur plumage. Il est obscur et 
terne 2 ; excepté 3 deux ou trois espèces qui sont légèrement 
tachetées, toutes les autres n’ont que des teintes plus ou moins 
sombres de blanchâtre, de jaunâtre, de gris et de roussâtre. 

2 La f. à tête noire construit son nid dans les buissons de houx, de 
genièvre, d’églantier et d’aubépine; son chant, doux et mélodieux, dure v 
parfois jusque vers la mi-août. La f. babillarde, ainsi que celle des jardins, 
est très répandue chez nous. Les f. sont insectivores. — 2 Qui n’a point ou 
qui a peu d’éclat; ternir. — 3 Deux ou trois espèces exceptées. 



217* L’enfftncè àè Sed&lne. (Biographie.) 

Arraché dès l'aurore à mon, dur matelas 
Où je ne dormais guère, et pourtant j'étais las, 

J’allais, les reins ployés, ébaucher une pierre, 

La tailler, l’aplanir, puis la mettre d’équerre. 

L’hiver, le froid m’ôtait l’usage de la voix, 

Ou faisait échapper le ciseau de mes doigts-, 

Et l’été, le soleil, dardant sur les murailles, 

Me rôtissait le corps, me brûlait les eut -ailles. Sedaine. 

Le 4 juillet 1719, était né à Paris Michel-Jean Sedaine, 
fils de l’un des architectes les plus honorés de la ville. Sa 
famille, heureuse et estimée, lui faisait faire de sérieuses études 
Il avait à peine 13 ans lorsque son père fut tout à coup ruiné; 
et, s’étant réfugié au fond du Berry 1 où il avait amené ses 
enfants, il y mourut en peu de temps, dévoré par une tristesse 
profonde. Le pauvre petit Sedaine, resté seul avec son plus 
jeune frère, le prend par la main et se met en route pour 
Paris. Sa mère y était retirée dans une abbaye 2 ; il veut l’aller 
rejoindre. Il avait alors pour tout bien 18 francs: il les em- 
ploie à payer la place de son frère dans la lourde diligence 
de ce temps, lui donne sa veste parce qu’il fait froid, et suit 
la voiture à pied. Quelquefois les voyageurs font monter sur 
le siège du conducteur ce petit père de famille de 13 ans, 
et il arrive ainsi à Paris. 

C’est là, c’est alors qu’il reprend par la base le métier 
de son père, et se met vaillamment à tailler la pierre, aidant 
ainsi à la subsistance de sa mère et à l’éducation de ses jeunes 
frères. Tandis qu’il travaillait gaiement, les larmes venaient 
aux yeux des maçons qui avaient connu son père l’architecte 
et servi sous lui comme des soldats; aussi, quelquefois, quand 
la chaleur était trop ardente ou la pluie trop forte, il trouvait 
sa pierre placée par eux à l’abri et transportée la nuit sous 
quelque hangar. Cependant S. étudiait toujours; à côté delà 
longue scie, le tailleur de pierre posait Hrrace 3 et Virgile 4 , 
Molière 5 , Montaigne 6 , ses auteurs favoris; et quand ses com- 
pagnons les maçons dormaient couchés sur la poitrine dans 

le gazon, il prenait ses chers livres et pensait à l’écart. — 

Grâce à son amour pour l’étude, S. quitta le marteau pour 

*îa plume et travailla pour le théâtre. Il réussit surtout dans 

l’opéra-comique 7 et devint membre de l’Académie française 8 
en 1786. Il mourut en 1797. A. de Vigny (1799-1863). 

11 
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- 1 Ancienne province du centre de la Ifrançe, aujourd’hui dép. du. 
Cher et de l’Indre; à l’O., sol bas et marécageux; les vins du Oher sont 
estimés. — 2 Couvent d’hommes ou de femmes, gouverné par un abbé ou 
par une abbesse. — 8 N ro 146, n. 6. — 4 Voir N* 0 175, n. 1. — 5 Le plus 
parfait auteur comique de tous les temps, né à Paris le 15 janv. 1622, 
mort le 17 févr. 1678. — 6 M. (1538—1592), célèbre philosophe et mora- 
liste. — 7 Oeuvre musicale qu’ou représente au théâtre et où le dialogue 
parlé alterne avec le chant. — 8 Voir N r <> 5, n. 1. 

218. Prix d’une épingle ramassée. (Morale.) 

Lorsque M. Laffitte (né à Bayonne 1 en 1767, ni. en 1844) 
vint à Paris, en 1788, toute son ambition se bornait à obtenir 
une petite place dans une maison de banque. Il se présenta 
chez M. Perregaux, riche banquier. Lejeune provincial 2 , pauvre 
et modeste, timide et troublé, fut introduit dans le cabinet 
du banquier, et présenta sa requête. ^Impossible de vous ad- 
mettre chez moi, du moins pour le moment, lui répond M r P. ; 
mes bureaux sont au complet 3 . Plus tard, si j’ai besoin de 
quelqu’un, je verrai; mais, en attendant, je vous conseille de 
chercher ailleurs, car je ne pense pas avoir de longtemps une 
place vacante. “ — Ainsi éconduit, le jeune sollic ; tcur salue 
et se retire. En traversant la cour, triste et le front penché, 
il aperçoit à terre une épingle, la ramasse et la plante sur le 
parement 4 de son habit. Il était loin de se douter que cette 
action toute machinale 5 devait décider de son avenir. 

Debout à la fenêtre de son cabinet, M r P. avait suivi des 
yeux la retraite du jeune homme; le banquier était de ces 
observateurs qui savent le prix des petites choses, et qui jugent 
le caractère des hommes sur ces détails futiles en apparence 
et sans portée pour le vulgaire 6 . Il a?ait vu ramasser l’épingle, 
et ce trait lui fit plaisir. Dans ce simple mouvement, il y avait 
pour lui la révélation d’un caractère, c’était une garantie 
d’ordre et d’économie. Le soir même, le jeune L. reçut un 
billet de M r P. qui lui disait: „Yous avez une place dans mes 
bureaux; vous pouvez venir l’occuper dès demain. w 

Le b. ne s’était pas trompé; le jeune homme à l’épingle 
possédait toutes les qualités requises, même quelques-unes 
de plus 7 . Le jeune commis devint bientôt caissier, puis associé, 
puis maître de la première maison de banque de Paris, puis 
député 8 et homme d’Etat très influent, et enfin président du 
conseil des ministres de nov. 1830 à mars 1831. Quand il 
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A s’agissait de faire du bien, M r L. était généreux même juéqu’à 
la prodigalité; sa main était toujours ouverte, toujours prête 
à répandre l’or pour secourir d’honorables infortunes ou pour 
soutenir les institutions de bienfaisance. Barrau. 

l B. (Basses-Pyrénées), sur l’Adour, ville et port à 6 kil. 4e la mer 
Méditerranée, 28,000 h. ; place force de l r e classe, bel arsenal militaire et 
de constructions navales; eaux-de-vie, jambons renomiuéH. — ^Personne 
habitant la province. - 3 Toutes les places sont occupées. — 4 Ketroussis 
au bout des manches d’un habit. — 5 Sans intention ni réflexion. — 6 Le 
commun des hommes. — 7 Un de plus, un de moins. — 3 Celui qui devient, 
par élection, membre d’une assemblée délibérante *, par exemple en Suisse : 
Grand Conseil ; Conseil national (un député pour 20,000 habitants) ; Con- 
seil de** Etats, formé de 44 députés, soit 2 par canton. 


219. Le Nil 1 et l’Egypte. (Géographie.) V. N ro 305. 

Au temps marqué le Nil sort do sa couche immense; 

Sur l’Egypte il s’épaud, l’arrose, l’embellit, 

Fertilise la terre, y produit l’abondance; 

Puis, sa tâche remplie, il rentre dans son lit. j.-jr. Ampère. 

Chaque année, à jour fixe, du 20 juin au 1 er juillet, le 
Nil grossit peu à peu durant 100 jours, franchit ses rives dans 
la moyenne Egypte et dans le Delta 3 , et se répand sur le pays 
jusqu’à la fin de septembre. Ses terres sont ainsi imbibées 
d’une quantité d’eau, qui, avec les rosées abondantes des nuits, 
suffit pour nourrir les plantes pendant le reste de l’année. 
A partir du commencement d’octobre, le Nil baisse, se retire 
et rentre enfin, vers le mois de novembre, dans son lit, laissant 
sur les terres qu’il a recouvertes un limon gras et léger, qui 
sert d’engrais. Il continue à décroître jusqu’à la fin de mai. 
Il faut que la crue soit 3 de 7 à 7 Va mètres pour que l’inon- 
dation recouvre 3 tout le sol labourable et que la récolte soit 8 
abondante. S’il monte moins haut, une partie seulement est 
arrosée et peut être ensemencée. Au-dessus de 8 mètres, la 
crue devient nuisible, parer que les eaux séjournent trop 
longtemps sur les terres; passé 8 Va mètres, la famine est 
certaine, car on ne peut faire les semailles dans un sol maré- 
cageux et il y a danger de peste ou de choléra. 

Ce phénomène, qui semblait jadis inexplicable, est fort 
simple, mais non particulier au Nil; les fleuves dont les sources 
sont dans la zone torride ont aussi des crues régulières dues 
aux pluies périodiques qui tombent dans cette région. 
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A son entrée en Eg., le Nil passe au travers de grands' 
rochers qui, dans les basses eaux, montrent leur crête au- 
dessus de la surface du fleuve et produisent les cataractes de 
Syène 4 , si célèbres dans l’antiquité. A peu de distance en 
amont de ces rapides se trouve l’île de Philé 5 , que les rois 
d’Eg. couvrirent de temples magnifiques. Depuis Syène jusqu’à 
Memphis 6 , le Nil çoule dans un seul lit avec une vitesse de 
2‘A kil. à l’heure. A la pointe du Delta, il se séparait en 
plusieurs branches et allait se jeter dans la mer par 7 em- 
bouchures. Les seules branches qui versent aujourd’hui leurs 
eaux à la mer sont celles de Rosette 7 et de Damiette 8 , les 
autres ne sont plus que des canaux. Victor Duruy, né en 1811. 

1F1. d’Afr. qui vient de l’Abyssinie ; N. supérieur, de la source à Kliar- 
touin ; N. moyen, de K. à Pbilé ; N. inférieur, de P. à la Méditerranée ; cours 
total: (>500 kil. — 2 Ou Basse-Eg., triangle formé par les alluvions du Nil 
entre ses 2 embouchures; il a 60 lieues à sa base et 50 sur les cotés. — 
8 Subj., pourquoi? — 4 Auj. Assouan, v. de la Hte-Eg., 5000 h.; dattiers; 
granit rose. — * r, Dans le Nil, à 4 kil. de Syène ; elle a 2 kil do tour ; riche 
en monuments et ruines antiques. — G V. de l’Eg. moyenne, sur la rive 
gauche du Nil; vastes ruines. — 7 Y. de la B.-Eg,, 10,000 h.; cotons, 
lainages, soieries, maroquins. — 8 V. de la B.-Eg.; 44,000 h.; mosquées, 
bazars ; exportation de café, riz, toiles, soie, coton, poissons secs, cuirs, 
suifs, chanvre; bains magnifiques; D. ne peut recevoir les gros navires. 

220. La plate-formo 1 de Berne 2 , par X. Marmier (1809—1892). 

Avec leurs grands sommets, leurs neiges éternelles, 

Et leurs brillants glaciers que les Alpes sont belles ! 

Tout dans le monde alpin est fait pour enchanter: 

Eaux, verdure, forêts, frais vallons, fleurs nouvelles. 

Heureux qui sur ces bords peut longtemps habiter! 

Heureux qui les revoit, s’il a pu les quitter! Alex. Guiraud. 

Cette plate-forme, (pii s’élève h 30 m au-dessus de l’Aar 3 , 
était autrefois un cimetière attenant à la cathédrale. On l’a 
aplani, on en a fait une belle place d’environ 100 m de lar- 
geur ; on y a posé des bancs, planté d.es marronniers, construit 
une balustrade ; on y a érigé la statue en bronze de Berthold Y, 
duc de Zadiringen 4 , le fondateur de Berne (11Ô1). Certes, j’ai 
vu en Suisse et dans les autres régions du monde plus d’une 
promenade justement célèbre: les jardins de Yevey et de 
Lucerne, la cime de l’Hékla 5 (1553 m ), la vaste sommité de la 
plus haute des pyramides de l’Egypte. Mais en recueillant 
mes divers souvenirs de voyages, je dois dire que je ne con- 



nais rien de , comparable à la variété; à la grandeur du pay- 
sage qui se déploie* en face de la plate-forme de Berne. Au 
pied de cette terrasse, sur les flancs abrupts du coteau qu'elle 
domine, est. un amas de maisons obscures, un des tristes 
quartiers de la ville, traversé par des ruelles étroites,, , par des 
escaliers sombres; plus bas, l’Aar rapide enlace une île ver- 
doyante entre des Ilots d'émeraude blanchis d’écume. Au delà s 
de cette rivière s’élèvent des collines revêtues de forêts, entre- 
coupées par de beaux et gras pâturages, parsemées de chalets 
suisses et de belles fermes ; et plus haut, à l’horizon lointain, 
la chaîne magique des Alpes bernoises: le dôme arrondi de 
la Blümlisalp (3670 m ), les pics aigus de l’Eiger (3975 m ), du 
Wetterhorn (3708 m ), du Schreckhorn (4080“), du Pinsteraar- 
horn (4275 m ), la pyramide du Mônch (ou Moine) (4104 m ) et 
la sublime couronne de la Jungfrau (ou Vierge) (4167 m ). 

Qu’elles sont belles ces montagnes, quand, au point du 
jour, elles se dégagent, avec leur vêtement de neige, des va- 
peurs qui les enveloppent; à midi, quand elles scintillent au 
soleil comme des murailles d’or et d’argent; le soir, quand 
les coteaux, les vallées, sont plongés dans l’ombre, et qu’elles 
reflètent encore les derniers rayons du jour, et apparaissent 
comme des coupoles d’or, comme des sanctuaires aériens, 
dans le silence de la terre et les ténèbres de la nuit! 

Oui, ce spectacle est grand! Oui, l’auguste nature 
Sur ces hardis sommets a versé sans mesure 

Son éclat glorieux. Ernest Naville. 

Serrasse où l’on peut se promener à découvert. — 2 V. poésie 79, 
n. 9. — 3 L’Aar sort des glaciers de l’Aar / au pied du Fin3teraarhora, 
forme la remarquable cliuto de la Hmidock (65 m ), traverse des gorges 
sauvages mais grandioses près de Meyringen, puis les lacs de Brienz et 
de Thoune, arrose les cantons de Berne, de Soleure et d’Argovie, et se 
jette dans le Rhin près du village argovien de Coblenz. Ses principaux 
affluents sont : la Sarine, la Thièle, la grande Emme, la Reuss et la Lim- 
mat. — 4 Village près de Fribourg en Brisgau-, ruines du château des ducs 
de Z. — 3 Le volcan le plus conm de l’Islande, sur la côte S. O. 

221. Un orage. (Style descriptif.) 

Quel bruit sourd et lointain! C’est la trombe rapide 
Qui roule en tourbillon, puis monte en pyramide. Milievoye. 

Nous venions de quitter Châlons 1 ; le soir approchait, le 
soleil déclinait, le ciel était magnifique. Je regardais les col- 



Unes du bout de la plaine, qu’une immense bruyère recou- 
vrait à moitié de ses fines fleurs violettes. Tout fa coup je 
vis un cantonnier redresser sa claie 2 couchée par terre, et la 
disposer comme pour s’abriter dessous. Puis la voiture passa 
près d’un troupeau d’oies qui bavardaient joyeusement. „Nous 
allons avoir de l’eau 8 *, dit le cocher. Je retournai la tête: 
la moitié du ciel' derrière nous était en effet envahie par un 
gros nuage noir, le vent était violent, les ciguës 4 en fleur se 
courbaient jusqu’à terre, les arbres semblaient se parler avec 
terreur, de petits chardons desséchés couraient sur la route 
plus vite que la voiture; au-dessus de nous volaient de grandes 
nuées. Un moment après, éclata un des plus beaux orages 
que j’aie 5 jamais vus. La pluie tombait par torrents, mais le 
nuage n’emplissait pas tout le cief. Un immense arc de lu- 
mière restait visible au couchant. De grands rayons noirs qui 
tombaient des nuages se croisaient avec les rayons d’or qui 
venaient du soleil. Il n’y avait plus un être vivant dans le 
paysage, ni un homme sur la route, ni un oiseau dans le ciel; 
il tonnait affreusement, et de longs éclairs s’abattaient par 
moment sur la campagne. Les feuillages se tordaient de cent 
façons. Cette tourmente dura un quart d’heure, puis un coup 
de vent emporta la trombe 6 ; la nuée alla tomber en brume 
diffuse sur les coteaux de l’orient, et le ciel redevint pur et 
calme. Seulement, dans l’intervalle, le crépuscule était sur- 
venu. Le soleil semblait s’être dissous 7 vers l’occident en trois 
ou quatre grandes barres de fer rouge, que la nuit éteignit 
lentement. Victor Hugo (1802—1885). 

^h.-sur-Mame, chef-lieu du dép de la Manie, 28,500 h ; commerce 
de vins de Champagne. Près de là, célèbre camp de manœuvres pour les 
troupes françaises, — 2 Espèce de crible en osier, plat, long de 4 ou 5 
pieds et large d’environ 3 ou 4. — 3 De la pluie; il tombe de l’eau. — 
4 Plante vénéneuse dont une espèce est dite aussi faux persil. — 5 Pourquoi 
le eubj.? — 6 Colonne d’eau, enlevée par des tourbillons de vent, tournant 
sur elle-même avec une très grande vitesse. — 7 Dissous, dissoute. 


222. Buffon (1707—1778) et son domestique. 

De la nature interprète fidèle, 

11 fut simple et noble comme elle. c*es»e do Basny. 

Buffon, un des plus illustres écrivains de la France, se 
levait toujours avec le soleil. Pourtant, dans sa jeunesse, il 



aimait beaucoup à dormir. Voici comment il s’y prit pour 
vaincre sa* paresse: „Demain, dit-il à Joseph son domestique, 
tu me réveilleras dès 6 h. Tu recevras un écu 1 , si tu me forces 
à sortir du lit. “ — „J’y mettrai tous mes efforts, répondit 
J.; mais ne me payez pas, je vous prie, un si léger service . u 
A l’heure convenue, J. ne manqua pas, pour faire plaisir à 
son maître, d’aller heurter vivement à la porte de la chambre 
où dormait le grand naturaliste. Celui-ci se réveilla de mau- 
vaise humeur, grommela quelques paroles à l’adresse de l’im- 
portun matinal, puis se rendormit jusqu’à 8 h. — A son réveil, 
il gronda Joseph de n’avoir pas (ou de ne pas a.) persévéré 
dans sa tentative de le faire sortir du lit. J. promit qu’il irait 
le lendemain tourmenter son maître, ainsi que celui-ci le 
désirait. Il y alla en effet, mais B. le renvoya fort brusque- 
ment. Les jours suivants, le domestique fut reçu avec de 
grandes menaces, qui le déc enragèrent. Pourtant la mauvaise 
humeur de B. ne durait guère plus d’une heure, puis il en- 
gageait de nouveau J. à l’obliger à se lever. Le domestique 
parvint ainsi à vaincre la paresse du célèbre auteur, qui lui 
en témoigna de la reconnaissance et lui donna les écus promis. 

— C’est à cette lutte contre la paresse, c’est à cette persé- 
vérance que la littérature française doit en partie les plus 
belles pages de l 'Histoire naturelle * de B., car les heures du 
matin sont doublement profitables pour le travail. 

1 Ecu, pièce de monnaie valant auj. 5 fr. Ecu changé, écu mangé, 
c’est-à-dire une pièce d’argent, dès qu’elle est changée, est bientôt dépensée. 

— 2 En 36 volumes in-4°, 1749—1788; elle ne comprend que les minéraux 
et une partie des animaux (quadrupèdes et oiseaux). 

223. L’hospitalité en Arcadie 1 . (Mœurs). 

Le mari vient vers eux et leur tient ce langage: 

Tous deux vous me semblez fatigués du voyage, 

Reposez-vous. Usez du peu que nous avoin: 

l)u lait pur, et les fruits qu’ici nous cultivons. La Fontaine. 

Par une chaude journée de (du mois de) juillet 1852, 
nous chevauchions 2 , sous la conduite de deux guides, à travers 
les vallées de l’Arcadie. Avant de nous engager dans le che- 
min couvert qui conduit aux bords du Ladon 8 , nous fîmes 
une visite à quelques villageois, bergers et laboureurs, que nous 
voyions près de nous, groupés sous une tente. Ils étaient 1Q 



ou 12, hommes, femmes et enfants, qui prenaient leur repas 
en commun; c’était un de ces déjeuners de laitage^qu’on est 
si heureux de prendre à la campagne, à condition de dîner 
à la ville. La charrue était arrêtée au bout d’un sillon: les 
bœufs dételés s’étaient couchés par terre et ruminaient en 
sommeillant. Un peu plus loin, les brebis et les chèvres du 
troupeau s’entassaient pêle-mêle à l’ombre de quelques arbres 
,et ne songeaient qu’à se défendre du soleil. 

La chaleur était accablante. Nous poussâmes nos chevaux 
jusqu’à la tente; on fit taire les chiens qui aboyaient en nous 
montrant les dents. Une petite fille s’empressa d’aller puiser 
dans un chaudron une écuellée de lait de chèvre, épais comme 
du fromage et doux comme du miel. Mais elle n’osa (pas) 
nous l’apporter elle-même. C’est un homme qui le versa dans 
nos coupes de cuivre ciselé; et, après que nous avions bu, il 
nous disait: „En voulez-vous encore ?“ On nous offrit du 
fromage frais; mais n. n’avions pas (de vase) où le mettre; 
n. déployâmes un mouchoir, on le remplit, et un guide l’em- 
porta. Le petit-lait 4 s’égouttait à travers la toile, et tombait 
en perles blanches. Je dis à mon compagnon de payer; mais 
ces bonnes gens 5 , fidèles aux mœurs de leurs ancêtres, refu- 
sèrent notre argent; la tente, en Grèce comme ailleurs, sera 
toujours plus hospitalière que la maison. E. About (1828—1885). 

1 Province de la (Irèce, au centre de la presqu’île hellénique ; coûtrée 
montagneuse et boisée, belles vallées bien arrosées ; excellents pâturages ; 
peuple chasseur et berger, mœurs simples. — 2 Aller à cheval est la lo- 
cution ordinaire. — 3 Le L. se jette dans l’Alphée sur les frontières de 
l’Arcadie ; ses rives sont bordées de platanes (saules, chênes verts, frênes, 
hêtres, arbousiers, ormeaux, figuiers, églantiers, aubépines roses, lauriers- 
roses), où s’entrelacent partout des clématites, du lierre, des vignes sau- 
vages, des lianes ; la terre est couverte de fougères, et l’herbe touffue est 
semée de boutons d’or, de mauves sauvages et de marguerites. — 4 Le 
p.-l. est liquide, transparent, d’un jaune verdâtre, d’une saveur douce, et 
s’aigrit facilement à l’air. — ''‘Ces gens étaient bons. 


224. Le premier jour de Pan. (Morale), par Lepetit. 

Sommaire. Dessinez à grands traits le tableau qu’offre Paris le 1 er 
(jour) de l’an (le jour du nouvel an, le 1 er de l’an). Entrez ensuite dans 
une maison en jetant un coup d’œil rapide dans la loge du concierge, 
montez au premier, puis visitez la mansarde ; faites contraster les tableaux 
si différents qui s’offrent alors à vos yeux; terminez par un appel à la 
charité, en faveur de ceux qui souffrent. 



Songez-vous qu'il est là sous le givre ot la neige 
Un rère sans travail que la misère assiège, 

Et <Jril se dit tout bas: Pour un seul que de biens! 

Rien que dans leurs jouets que de pain pour les miens! v. Hugo. 

Développement Qu’y a-t-il donc, et d’où vient que Paris, 
la ville du bririt et du mouvement, est aujourd’hui plus agitée 
encore qu’à l’ordinaire? Que de marchands encombrent les 
passages! Où vont tous ces piétons portant chacun quelque 
chose, et se heurtant en tous sens dans les rues de la capitale?.*. 
C’est le premier jour de l’an ! 

Dans l’intérieur des maisons, même agitation qu’au de- 
hors... Entrons dans cette habitation d’assez belle apparence. 
Jetons en passant un coup d’œil dans la loge 1 . Le concierge 2 
a mis ses habits de fête ; son air souriant annonce qu’il a fait 
sa visite annuelle aux locataires, et que sa poche est assez 
bien garnie par les pourboires qu’il a reçus. 

Montons au 1 er ... Dans un salon richement meublé est une 
jeune tille bien joyeuse, car de jolis albums*, d’élégants bijoux 4 , 
de frais objets de toilette viennent de lui être offerts par ses 
parents, ou par des amis. Plus loin, un petit garçon est émer- 
veillé de la quantité de bonbons et de joujoux 4 qu’on vient 
de lui apporter. Mais hélas! au 6 e étage de cette maison, 
dans une froide mansarde, quel tableau vient frapper les yeux!..» 
Des haillons impuissants à réchauffer des membres engourdis; 
au lieu de mets succulents, un pain baigné de larmes; au 
lieu du bonheur, la misère et le chagrin! C’est qu’au riche 
seul appartiennent les joies de ce monde. N’est-il donc pas 
de jour de l’an pour le pauvre? Qu’un semblable contraste 
nous apprenne 5 à compatir à des souffrances si cruelles dans 
cette saison ; et, quelle que soit 5 la condition où la Providence 
nous a placés, n’oublions jamais les étrennes 6 du pauvre ! 

1 Logement, du portier ou concierge. — 2 Celui, celle qui a la garde 
d’un hôtel, d’une maison, d’un cl îteau ; d’un palais, d’un musée, d’une 
prison, etc. — 3 Albomm . — 4 Le'-* 7 mots: chou, pou, bijou, joujou, genou, 
hibou, caillou prennent un x au pluriel. — 5 Pourquoi le subj. ? — 6 Pré- 
sent qu’on fait le 1<* jour de l’an; en ce sens, il s’emploie au pluriel. v 


225. L'éléphant et le chaudronnier. (Anecdote). 

L’oreille eu éventail, la trompe entre les dents, 

Ils cheminent l’œil clos. Leur ventre bat et fume, 



Et leur sueur .dans l’air embrasé monte en brume, 

Et bourdonnent autour mille insectes ardents. 

(Les Eléphants.) Lecontéf de Lisle. 

On sait que les éléphants sont des animaux très intelli- 
gents et que dans l’Inde? on les a rendus domestiques. Leurs 
maîtres les emploient à faire des commissions et l’on vante 
l’habileté avec laquelle ils s’en acquittent. Ils surpassent sous 
ce rapport les chiens les mieux dressés. Ils les égalent aussi 
en fidélité, et, quand ils ont de l’attachement pour leur maître, 
ils se dévouent à ses intérêts d’un? façon tout à fait remar- 
quable. Ils joignent même parfois la fac êtie* (de) à la ponc- 
tualité dans le service, ainsi que le prouve le trait suivant 

Un jour, un Indien, voulant faire raccommoder un chau- 
dron, charge son éléphant de porter cet ustensile chez le 
chaudronnier. L’animal présente l’objet h l'artisan, puis, se 
tenant immobile, il attend que (jusqu’à ce que) la besogne 
soit terminée et qu’il puisse emporter le chaudron. Au retour 
le maître examine attentivement le chaudron, le tournant et 
le retournant de tous côtés; il y verse un seau d’eau et 
constate que le vase fuit encore. Alors il remet ce dernier 
à l’él. en indiquant d’un signe ce qu’il reste à faire. L’él. 
comprend, comme on dit, à demi-mot, et reprend le chemin 
du logis du ch. Tout en marchant, il rumine en sa tête et 
semble se demander par quel procédé il instruira l’ouvrier de 
ce que celui-ci doit faire. Tout à coup, apercevant une fon- 
taine, il y court et plonge son chaudron daus l’eau. L’ayant a 
ainsi rempli, il le porte à l’ouvrier; mais la malicieuse bête 
a soin de tenir le vase au-dessus de la tête du ch. qui, arrosé 
de la belle manière, comprend qu’il reste au ch. une voie 
d’eau. Il se met en mesure de la boucher. Cela fait, l’él. 
reprend triomphalement le chemin du logis, mais non sans 
s’être assuré qu’il n’aurait plus à recommencer sa course. 

ïOu Indes orientales, nom donné à 2 grandes presqu’îles de l’Asie 
méridionale, séparées par le Gange et bornées au N. par l’Himalaya (Eve- 
rest 8840 m ). Productions: café, thé, riz, blé, maïs, orge, fruits, sucre, 
poivre noir, cannelle, tabac, cochenille, laque, pavot à opium, coton, soie, 
huile ; plantes médicinales, ricin, rhubarbe, quinquina ; plantes tinctoriales, 
indigo, safran, garance; forêts immenses, chênes, cèdres, cyprès, cocotiers, 
bananiers, palmiers, gommiers, ébéniers, teck ou bois de fer, sandal, aloès ; 
or, argent, platine, fer, cuivre, zinc, étain ; ivoire ; diamants, saphirs, rubis, 
améthystes, perles, agates, houille, sel gemme, salpêtre ; soieries, toiles de 
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coton ou indiennes, tissus,* mousselines, cachemires, laines, peaux, nattes. 
Animaux de toute espèce, rapaces, sauvages, domestiques. — 2 Plaisanterie 
de paroles tfu de gestes, pour faire rire. — 3 Après qu’il l’a 

226, Exercice de raisonnement. (Les balances). 

Balances. Les instruments qui servent à peser les corps, 
c’est-à-dire à comparer leur poids au poids choisi comme 
unité, s’appellent des balances , Je vais vous expliquer quel 
en est le principe. Voici une règle en bois; soutenez-la sur 
l’extrémité de votre doigt, de manière qu'elle ne touche 1 ni 
à droite ni à gauche. Est-ce fait? — Pas encore, M r ; il faut 
que je tâtonne 2 jusqu’à ce que j’aie 2 trouvé son milieu. — Et 
pourquoi est-il nécessaire de la soutenir par son milieu ? — 
Parce que, si elle était plus longue d’un côté, elle tomberait 
certainement de ce côté-là. A vrai dire, je ne saurais expliquer 
pour quelle raison, mais j’ai assez souvent fait l’expérience 
pour être sûr du résultat... M’y voici. — Maintenant que la 
règle est soutenue, ou, comme l’on dit, en équilibre , l’un de 
vous va placer un haricot à l’extrémité de droite .. Bon. la 
règle est tombée! Recommençons l’expérience; seulement pour 
éviter des pertes de temps, faisons un trait à la craie sur la 
règle, afin de marquer son milieu ; c’est en ce point là qu’elle 
devra reposer sur un support pour conserver l’équilibre. Cela 
fait 3 , prenons deux haricots exactement pareils et plaçons-en 
un à chaque extrémité de la règle : elle ne bouge pas. Les 
deux poids égaux n’ont en rien troublé l’équilibre. De cela 
nous tirons cette conclusion : En plaçant des poids égaux aux 
extrémités d]une règle suspendue en son milieu, on ne trouble 
pas l’équilibre. Le principe des balances vous est maintenant 
connu. — Dans la pratique on remplace la règle de bois par 
une tige d’acier ou fléau, qu’on soutient, non plus avec le 
doigt, mais au moyen d’un couteau fixé au milieu du fléau 
et reposant sur un support fixe. Aux deux extrémités du fléau, 
on attache des plateaux de meme poids, formés de deux bas- 
sins suspendus par des fils de soie ou par des tringles 4 de 
métal... Et la balance est construite 5 ! 

Albert-Lévy (Eléments des sciences expérimentales). 

1 V. N r0 140, n. 5. — 2 Subj., pourquoi? — 3 Maintenant que cela 
est fait. — 4 Qu’ appelle- t-on tringle? — C’est une verge de fer ou de 
laiton, menue, longue et ronde, servant à soutenir un rideau, une draperie 
on autre objet. — 5 Comment construit-on une balance? 



227. Maisons en Suisse an XIII 4 sièele. (Histoire.) 

J’ouvre, j’entre et revois les poutres du plafond, 

Le lit, les bancs, la table en chêne; puis, au fond, 

(Vers la porte, en entrant), sur un bahut énorme, 

Pêle-mêle bassins, vases de toute forme, 

Pain de seigle, fromage, écuellcs en noyer; 

Et plus loin, la marmite au milieu du foyer. Brizeox. 

Les maisons, composées d’un seul étage, étaient presque 
toutes de bois; de là de fréquents incendies qui ravageaient 
les centres de population un peu considérables. Zurich 1 , Saint- 
G-all 2 , Berne 3 , presque entièrement détruits par le feu à la fin 
du XII e siècle, se relevèrent en une année. A Berne quelques 
pàrticuhers commencèrent à bâtir en pierre. Mais ce ne fut 
guère qu’un siècle plus tard que ce mode de construction 
devint un peu général en Suisse. Les maisons des citoyens 
n’étaient d’ailleurs ni spacieuses, ni élégantes, ni commodes. 
Les chambres, étroites et basses, laissaient à peine pénétrer 
le jour par de rares et petites fenêtres, qui, en guise de vitres, 
avaient des carreaux de toile cirée, de canevas, de parchemin, 
de papier huilé, ou de corne. Des vitraux peints ornaient la 
façade des palais et des principales églises. A la campagne, 
les chaumières étaient d’argile, ou avaient pour murs des 
treillis dont la paille ou le foin haché bouchait les interstices; 
elles étaient mal closes et mal éclairées; ni loquet, ni serrure 
ne fermait la porte, toujours très basse. 

L’ameublement ordinaire des maisons n’était pas moins 
simple. Il consistait en une longue table pesante avec un banc 
fixé au mur, eu quelques escabelles, et un bahut 4 qui servait 
de garde-robe 5 et de coffre-fort 6 à la famille. Cependant il est 
parfois question, dans les documents 7 de l’époque, de certains 
meubles, de certaines pièces de vaisselle, telles que cruches, 
pots en cuivre, gobelets, cuillers d’argent même. Des lances 
et des hallebardes, accrochées à la paroi, complétaient le mo- 
bilier. Le luxe des lits était inconnu à nos bons ancêtres du 
XIII e siècle ; ils prenaient leurs repas sur le . plancher nu, 
sur une peau de mouton ou sur une paillasse grossière. 

Alex. Daguet (1816—1894). 

*Bien située au point où la Limmat sort du lac de Z. et reçoit la 
Sihl; 120,000 h. avec les faubourgs; université, Ecole polytechnique fédé- 
rale, riche bibliothèque, Musée national, observatoire, jardin botanique; 
industrie et commerce florissants ; gare centrale du chemin de fer du Nord- 
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Est ; élégants édifices et villas dans les nouveaux quartiers ; beaux quais 
et promenades ; ch. de fer de l’Uetliberg (872 m ), magnifique point de vue. 
En 1799 le général français Masséna battit les Russes près de Z. — 
2 Chef-lieu du canton de St-G., 30,000 h.; évêché; célèbre abbaye de bé- 
nédictins, riche en anciens manuscrits ; oentre de l’industrie des cotonnades, 
mousselines, dentelles, broderies, tissus, etc., dits blancs de St-G., qui 
s’exportent dans le monde entier. — 3 V. poésie 79. -- 4 Qu’est-ce (que 
c’eBt) qu’un bahut? — Un bahut est un grand coffre garni de cuir, et dont 
le couvercle est légèrement sculpté. — & Grande armohe où l’on suspend 
des habits, des robes, sans les plier. — 6 Coffre ou caisse de fer ou de bois 
fort épais, dans lequel on serre l’argent et les objets précieux. — 7 Chose 
qui enseigne ou renseigne; titre, preuve par écrit d’un fait, etc. 

228, Le brochet 1 reconnaissant. (Narration.) 

(Mettez à, la 1™ pers. sing. du passé défini les v. entre p.) 

Quand je demeurais à Durham 2 (deurhemm), dit le doc- 
teur Warwick (ouarik), je me promenais un soir dans le 
parc qui appartient au coude de S., et (arriver) sur le bord 
d’un étang où l’on mettait pour quelque temps les poissons 
destinés à la table. Mon attention se porta sur un brochet, 
qui, voyant que je l’observais, se précipita comme un trait au 
milieu des eaux. 

Dans sa fuite, il se heurta la tête contre le crochet d’un 
poteau et se fractura le crâne. L’animal donna des signes 
d’une vive douleur; il s’élança au fond de l’eau, et, enfonçant 
la tête dans la vase, tournoya avec tant de célérité, que je 
le (perdre) presque de vue. Puis il plongea çà et là dans 
l’étang et enfin se jeta tout à fait hors de l’eau. (L’examiner 
et reconnaître) qu’une très petite partie du cerveau sortait de 
la fracture sur le crâne et qu’un œil était perdu. (Replacer) 
soigneusement le cerveeu lésé, et, avec un cure-dent d’argent, 
(relever) les parties dentelées du crâne. Le poisson demeura 
tranquille pendant l’opération, puis il se replongea d’un saut 
dans l’étang. £1 sembla d’abord soulagé; mais, au bout de 3 
minutes, il s’élança dans toutes les directions, puis, sautant 
hors de l’eau, il vint tombe** à quelques pas de moi. (Appe- 
ler) le garde, et, avec son assistance, (appliquer) un bandage 
sur la fracture; cela fait, n. rejetâmes l’animal blessé dans 
l’étang et l’abandonnâmes à son sort. Le lendemain matin, 
dès que (apparaître) sur le bord de la pièce d’eau, le brochet 
vint à moi, tout près de la berge, et posa sa tête sur mes 
pieds. (Trouver) le fait extraordinaire ; mais, sans m’y arrêter, 



(examiner) la fracture et (reconnaître) qu’elle allait bien. (Se 
promener) alors pendant quelque temps le long de la rive, 
et le poisson ne cessa de nager en suivant mes pas. 

Le surlendemain 8 , (amener) quelques amis pour voir mon 
nouveau client 4 , qui nagea vers moi comme à l’ordinaire. Peu 
à peu il devint si docile qu’il accourait manger dans ma main 
quand je sifflais. Avec d’autres personnes, il resta aussi fa- 
rouche et aussi ombrageux qu’il l’avait toujours été. 

1 Poisson connu par sa voracité et surnommé requin des eaux douces; 
sa chair est blanche, bonne à manger et d’une digestion facile ; il est très 
commun en Europe et dans l’Amér. septentrionale; il croît très vite et 
atteint parfois une longueur de 2 m et un poids de 25 kil. — 3 Capitale du 
oomté de D., au N. E. de l’Angleterre, bâtie sur un rocher; grand com- 
merce de houille, 15,000 h. — 3 La veille, l’avant- veille, le jour, le len- 
demain, le suri, d’un fait, d’ün événement, etc. — 4 Celui qui use habi- 
tuellement des soins d’un médecin ; client, e, la clientèle. 

229. Le brave porteur d’eau. (Récit d’un ecclésiastique.) 

La femme d’un porteur (l’eau, nommé Jacquemin, père 
de 3 enfants, ne gagnant que fr. 1,75 à 2 fr. par jour, vint, 
il y a quelque temps, solliciter auprès de moi des secours 
pour une femme indigente, infirme et hors d’état de gagner 
sa vie: „ Où demeure cette femme? lui dis-je. — Chez nous. 

— Depuis quand ? — Depuis 10 mois, le onzième commence. 

— Que vous paie-t-elle par mois ou par jour ? — Rien. — 
Comment, rien? — Pas de quoi mettre dans l’œil 1 ; depuis 
qu’elle est avec nous, j’allonge 2 la soupe, elle mange avec 
nous. — Vous n’avez pas le moyen de faire ce sacrifice; au 
moins elle vous a promis qu’un jour ou l’autre elle vous dé- 
dommagerait? — Elle ne m’a promis et ne me promet que 
ses prières. — Votre mari ne murmure-t-il pas? — Mon mari 
ne dit rien, il est si bon! — Ne va-t-il pas au cabaret? — 
Jamais : il travaille et se tue pour ses enfants. — Depuis 
10 mois, c’est bien long... — Elle était dans la rue, m’avait 
demandé asile pour 2 ou 3 jours, et J. et moi, nous n’aurions 
pas le cœur de la mettre à la j)orte. — Mais, ma bonne 
femme, de quoi est composé votre logement? — De 2 chambres. 

— Combien le payez-vous ? — r Je le payais 120 fr. par an ; 
on nous l’a augmenté de 25 fr., ce qui fait 40 centimes par 
jour. — Mais il me semble que c’est pour vous 'que vous 
devriez demander des secours? — Je ne demande rien, grâce 



à Dieu ; aussi longtemps que mon mari et moi, n. pourrons tra- 
vailler, je rougirais d’importuner personne pour nous. — Eh 
bien! ma bonne femme, voici 10 fr. pour... — Que la pauvre 
veuve Pétrel va être heureuse!../ 

Des larmes de joie coulent des yeux de cstte femme 
charitable; c’est à elle que je voulais donner ces 10 francs, 
je la laissai dans l’erreur; cette erreur était si honorable 
pour elle ! „ Allez dire à la veuve Pétrel, qui vous est si re- 
devable, de faire une pétition 3 pour être admise dans un hos- 
pice et de me la remettre ; je me charge du reste. 

1 Pas la moindre des choses, pas un sou. — 2 Ajouter de l’eau. — 
3 Demande par écrit à une autorité. — 4 Maison de cuarité où Von nourrit 
et entretient deu pauvres, dos vieillards, des infirmes, etc. 

230. Un fidèle serviteur. (Scène d’intérieur.) 

„Hé bien ! dis-je un jour à mon domestique, c’est pour 
la troisième fois que je vous ordr-nm, de m’acheter une brosse! 
Quelle tête vide ! quel animal !“ — Il ne répondit pas un mot: 
il n’avait pas répondu la veille 1 à pareille incartade 2 . — Il est 
si exact ! disais-je ; je n’y comprends rien. — „Allez chercher 
un linge pour nettoyer mes souliers lui dis-je en colère. 
Pendant qu’il allait, je me repentais de l’avoir ainsi brusqué. 
Mon courroux passa tout à fait, lorsque je vis le soin avec 
lequel il tâchait d’ôter la poussière de mes souliers sans 
toucher à mes bas : j’appuyai ma main sur lui en signe de 
réconciliation. — „Quoi • dis-je alors en moi-même, il y a 
donc des hommes qui décrottent 3 les souliers des autres pour 
de l’argent P w — Ce mot d'argent fut uh trait de lumière qui 
vint m’éclairer. Je me souvins tout à coup qu’il y avait long- 
temps que je n’en avais point donné à mo* domestique. „Jean, 
lui dis-je en retirant mon pied, avez-v. de l’argent Un demi- 
sourire 4 de justification parut sur ses lèvres à cette demande. 

— „Non, M r ; il y a 8 jo-rs que je n’ai pas un sou: j’ai 
dépensé tout ce qui m’appartenait pour vos petites emplettes. 

— Et la brosse ? c’est sans doute pour cela ? M H sourit en- 
core; il aurait pu dire à son maître: „Non, je ne suis point 
une tête vide, un animal , comme v. avez eu la cruauté de 
le^dire à votre fidèle serviteur. Payez-moi 23 fr. 50 c. que 
v. me devez, et je v. achèterai votre brosse/ Il se laissa 
maltraiter injustement plutôt que d’exposer son maître à rougir 



de sa colère* — „ Tiens, Jean, tiens, lui dis-je, cours acheter 
la brosse. — Mais, M r , voulez-v. rester avec un soulier b&nc " 
et l’autre noir? — Va, te dis-je, acheter la brosse; laisse, 
laisse cette poussière sur mon soulier. “ — Il sortit; je pris 
le linge, et je nettoyai moi-même mon soulier gauche, sur 
lequel je laissai tomber une larme de repentir. 

Xavier de Maistre (1759 — 1852). 

!Le jpur précédent. — 2 Acte ou parole brusque qui a quelque chose 
de blessant pour celui qui en est l’objet. — 3 Boue des rues; crotter, dé- 
crotter, -teur, -tage, -toir, -toire. — 4 Une demi-heure, une h. et demie. 

231. Les cafés en 1765 à Paris. (Mœurs.) 

De sept à dix il faudra nous mouvoir 
Dans ces grands thés que l’on nomme soirées; 

Cercles nombreux rassemblés par devoir, 

Où se rendront cent femmes bien parées, 

Pour se montrer, bien plus que pour sc voir. d’ivernuis. 

Les cafés prennent 1 ici avec une vivacité prodigieuse ; 
mais vous ne savez peut-être pas cc que c’est qu’un café ? 
C’est, en deux mots, le secret de rassembler chez soi un très 
grand nombre de gens, sans dépense, sans cérémonie et sans 
gêne; bien entendu qu’on n’admet que les gens de sa société; 
or, voici comment on s’y prend : Le jour indiqué pour tenir 
c., on place dans la salle destinée à cet usage plusieurs pe- 
tites tables de 2, de 3 ou de 4 places au plus ; les unes sont 
garnies de cartes, jetons, échecs, damiers, dominos, etc. ; les 
autres de bière, vin, orgeat 2 et limonade. La maîtresse de la 
maison, qui tient le c., est vêtue à l’anglaise : robe simple, 
courte, tablier de mousseline, ticku pointu et petit chapeau ; 
elle a devant elle une table longue en forme de comptoir, 
sur laquelle on trouve oranges, biscuits, brochures, et tous 
les papiers publics, journaux, etc. La tablette de la cheminée 
est garnie de liqueurs ; les valets sont tous en vestes blanches 
et en bonnets blancs ; on les appelle garçons 3 , ainsi que dans 
les cafés publics ; on n’en admet aucun d’étranger ; la maî- 
tresse de la maison ne se lève pour personne ; chacun se place 
où il veut et à la table qui lui plaît. La salle à manger est 
meublée de même par un grand nombre de petites tables de 
5 places au plus ; elles sont numérotées, et l’on tire 4 les places 
pour éviter les tracasseries 5 et la cérémonie qu’un grand 
nombre de femmes entraîneraient nécessairement. Le menu 



iyittuper est une poule au riz sur le buffet et une forte pièce 
^ejfprôti, et sur chaque petite table une seule entrée 6 relevée 
par un seul entremets 7 . d’Epinay (1725—1783). 

1 .Réussir, avoir du succès, devenir à la moüe. — 2 Sirop qu’on pré- 
pare avec des amandes et du sucre. — 8 Nom donné aüx domestiques de 
café, de restaurant, de magasin, etc. — * Tirer au sort, décider par la voie 
du sort. — 5 Chicane, dispute pour des riens. — 8 Mets qVon sert au com- 
mencement des repas. — 7 Le second service, celui où paraît ta rôti; se 
dit aussi des pâtisseries, fritures, salades, œufs, fruits, soufflés, gelées, 
glaces, etc., servis pendant le repas, après le rôti et avant le dessert. 

232. Le chacal. Les chacals. (Zoologie.) 

Le soir venu, pareils aux brigands qui maraudent 
En quête d’une proie, ils sont tous là qui rôdent, 

Ces bandits du désert; on voit de toutes parts 
Hyènes, loups, chacals, panthères, léopards: 

L’un glapit, l’autre rit, miaule, aboie ou gronde. 

Le voyageur éprouve une terreur profonde. v. Hugo. 

Parmi les espèces sauvages à qui revient l’honneur d’être 
considérées comme ancêtres du chien domestique, je vous citerai 
le chacal, très répandu tant en Afrique qu’en Asie. 

Cet animal carnassier a un peu les apparences du loup, 
mais il est plus petit et inoflensif pour l’homme. Son pelage 
est roux, varié de blanchâtre sous le ventre et de noir sur le 
dos. 11 a le museau fin et l’oreille droite. Sa timidité le porte 
à se nourrir des restes abandonnés par les animaux plus 
audacieux et surtout plu^ forts que lui. Quand le lion repu 
s’éloigne de sa proie en majeure partie dévorée, le chacal, 
tapi dans le voisinage et attendant que le grand seigneur ait 1 
fini, accourt par bandes \ la carcasse dédaignée et la nettoie 
jusqu’au blanc de l’os. Pour le même motif, il frequente en 
troupes les alentours des villages et des campements dans 
l’espoir de débris et de charognes jetées à la voirie 2 . Le jour, 
il se tient tranquille dans sa lanière parmi les rochers; mais 
le soir venu, il se met en qm te avec une sorte de hurlement 
aigu qui ne discontinue pas de toute la nuit. Rien de dés- 
agréable comme le concert nocturne d’une bande de chacals 
rôdant autour des habitations. L’un d’eux commence et pro- 
nonce à peu près « aji » sur un ton très perçant et très prolongé. 
A peine a-t-il fini, qu’un second reprend de plus belle, puis 
un 3*, un 4 e , jusqu’à ce que toute la bande ait 1 donné de la 
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voix 9 . Alors éclate un charivari où les hurlements se marient 
en un chœur d'ensemble. Après ce coup de force, les solos 4 
reviennent par ordre, entrecoupés de cris en commun ; et cela 
dure ainsi jusqu’à la pointe du jour. Telle est l’infernale 
musique qui toutes les nuits attend le dormeur. — Oh! les 
déplaisants voisins ! Si le chien avait conservé quelque chose 
de ces détestables habitudes, ce serait un animal bien in- 
commode, tout utile qu’il est. H. Fabre. 

•Pourquoi le subj. ? — 8 Dépôt des débris que fournissent les villes, 
tels que boues des rues, balayures des maisons, objets cassés et inutiles, 
etc. — 3 Donner de la voix, faire entendre sa voix. — 4 Solo, duo, trio, 
quatuor, chantés par des voix ou exécutés par des instruments. 

233. Du café sans chicorée 1 . (Historiette.) 

Un savant géologue 2 belge, accompagné d’un étudiant, son 
élève, faisait une excursion dans le pays de Flandre*. Us allaient 
par les routes et à travers champs, étudiant les terrains et 
les roches, recueillant des échantillons 4 de minéraux, de pé- 
trifications, de fossiles 5 , etc. Un soir, ils s’arrêtèrent dans une 
auberge de village; là, on soupa. Le repas fini: Maintenant, 
dit le savant, deux tasses de bon café à l’eau ! — Or, il y a 
des gens qui aiment la chicorée dans le café ; il y en a 
d’autres, et le savant était de ce nombre, qui ne peuvent la 
souffrir. „Mon cher maître, dit l’étudiant, je vous plains; car 
je sais que vous êtes un peu gourmand, quand il s’agit de 
café ; et je connais le pays : soyez sûr que nous aurons du 
café à la chicorée. — De la ch. ! mon ami ; mais je l’ai en 
horreur ! Je vais recommander à l’hôtesse... — Mon cher 
maître, vous ne persuaderez jamais à une ménagère flamande* 
que la ch. gâte le café. Elle vous fera des promesses ; mais, 
en cachette, elle en mettra dans la cafetière. — Il faut aviser, 
dit le savant d’un air grave. Et, appelant l’hôtesse : „Ma bonne 
femme, pouvez- vous nous faire du café, du bon ? — Oui, M r ! 
— Vous avez de la bonne ch. ? — Oui, M r , autrement on 
ne ferait pas de bon café. — Très bien, ma bonne f. ; faites- 
moi voir votre ch.“ L’hôtesse en apporta un paquet qu’elle 
fit avec orgueil sentir au savant : „Hein 7 ? M r , c’est de la 
bonne ? — Et, vous n’en avez pas d’autre ? — Non, M* ; 
mais il y en a là plus qu’il n’en faut pour 2 tasses. — Ainsi, 
il n’y a pas d’autre paquet dans la maison ? — Non, M r .“ 



Alors le savant, riant d 7 un bon rire, mit le jtaqaet dans sa 
poehe : „ Maintenant, -ma b. t, faites-nous notre café 8 * Je vous 
rendrai votre ch. tout à l’heure. 4 * Tiré de Constans. 

I Plante potagère, dont on mange les ferilles en salade. La racine 
d’une variété de ch. acquiert, par la torréfaction, une saveur ^nère et un 
arôme de sucre caramélisé ; réduite en poudre, elle fournit le café-chicorée, 
dont l’usage est si général. — a V. N r <> 206, n. 7. — 'V. N**® 169, n &« 
— 4 Des exemplaires, des fragments. — 5 V. N ro 208, n. 7. — 6 Habitant 
de la Flandre. — 7 Y. N™ 47, n. 3. — 8 Café au lait; cafetière f. 

234. Une habitation rustique. (Description.) 

Ma grand’mère se fait vieille; Ma grand ’m ère ( le dimanche, 

Elle a donné tout son bien, Me dit quand je vais la voir: 

Pré, champ, jardin, forêt, treille, Je te donne cette branche, 

A son fils, sans garder rien, Monte à l’arbre pour l’avoir; 

Rien qu’un verger de cent toises, Et puis ! si ton pied chancelle, 

Bordé d’un buisson d’osiers, Vu que l’air est agité, 

Et d’un carré de framboises Vois-tu, je tiendrai l’échelle 

Planté de deux cerisiers Au bas, pour ta sûreté. 

Juste Olivier (1807—1876). 

II y avait une maison d’habitation antique et délabrée, 
mais qui me semblait admirable, à cause du grand lierre et 
des moineaux nichés dans les trous ; le jardin d’à côté, tout 
petit, mais commode, car le persil et les légumes y étaient à 
quatre pas de la cuisine ; le jardin d’en bas, situé dans le 
voisinage du moulin, et ravagé par les escargots ; le verger, 
peuplé de vieux arbres sous lesquels mon père et mes oncles 
ont mené paître tour à tour l’unique vache de la famille. 
Ajoutez a cola un petit carré de pommes de terre, le long 
d’un autre champ, clos de murs, où mes chers parents re- 
posent aujourd’hui, une vigne où l’on récoltait nom seulement 
quelques barriques de vin aigrelet, mais des haricots mange- 
tout 1 et des pêches en plein vent 2 , vertes, veloutées, et d’une 
amertume délicieuse; enfin, '»ut en haut du pays, une chène- 
vière où je n’ai jamais vu pousser un brin de chanvre, mais 
où l’on admirait le roi des cerisiers, un arbre énorme et gé- 
néreux dont les fruits mûrs à point 8 et dévorés sur place me 
transportaient au septième ciel. Oh! les cerises de 18381 
jamais je n’en mangerai d’aussi bonnes, car je n’aurai plus 
jamais dix ans ! Du plus loin qu’il m’en souvienne 4 , je vois 
mon grand-père et ma grand’mère, levés avant le jour, che- 



minant chacun de son côté, vers une besogne ou une autre. 
C’est grand’maman qui faisait le pain et- la cuisine ; elle filait, 
cousait, tricotait, lavait et repassait avec la dextérité d’une 
fée. Et il faut croire que mon grand-père n’était pas maladroit 
non plus, car pour fabriquer une échelle, réparer une tonne 
ou un cuveau, ajuster une vitre, il ne s’adressait qu’à lui- 
même. Ils étaient donc à l’aise sans argent; leur superflu 
s’écoulait chez mes oncles et chez mon père, en paniers de 
fruits, en rayons de miel ou en fromages salés, et jamais un 
mendiant ne frappait à leur porte sans recevoir un morceau 
de pain. Edm. About (1828—1885). 

1 Pois et haricots cultivés dont on mange les cosses vertes avec le 
grain formé. — 2 Qui n’est abrité d’aucun côté. — 3 Ni trop ni trop peu. 
— 4 Se dit d’une chose dont le souvenir est presque effacé. 

235. M™ du Deffand 1 à H. Walpole 2 (1718—1797). 

Paris, mardi 4 avril 1775. 

Je courus hier un fort danger : entre 7 et 8 heures du 
matin, le feu prit a la cheminée de mon antichambre avec 
une telle furie, que les flammes sortirent jusqu’au milieu de 
la chambre, montèrent jusqu’au bras de la cheminée et brû- 
lèrent les cordons des sonnettes ; et, si la cheminée s’était 
crevée, il est très vraisemblable que non-seulement mon appar- 
tement, mais tout le corps de logis : * aurait été brûlé. Heu- 
reusement la cheminée est de brique ; et le prompt secours 
qu’on apporta fit que le danger dura peu, et n’a même causé 
aucun dommage; les inayons qui travaillent dans la cour furent 
d’un grand secours, et les pompiers 4 , qui ne tardèrent pas û 
arriver, mirent fin à ce terrible accident. Mon pauvre valet de 
chambre en a un peu souffert : il a eu un bras quelque peu 
brûlé, et une partie de sa redingote est complètement perdue. 

Ce fut au moment où je m'éveillai que l’accident arriva ; 
je me levai bien vite, et descendis chez M ellc * Mes gens 
étaient dans la plus grande terreur, et, ce qui vous surprendra, 
c’est que je ne fus point effrayée : ce ne fut point par cour 
rage, mais par insensibilité. Je ne puis pas me rendre raison 
à moi-même de cette disposition : le danger me paraissait 
évident, je disais même qu’il fallait mettre en sûreté tout ce 
qu’on pourrait sauver; je pensais un peu au parti que je 
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prendrais, et dans ce moment*là tout me paraissait égal. Ben* 
dez-moi raison de cela, si y. pouvez ; pour moi, je l’attribue 
à ce changement que je vous ai annoncé que r. trouveriez 
en moi ; il est l’effet de l’âge et de mon affaissement physique, 
car je touche bientôt â ma 79* année. ■ v • 

l M me du D. (1697—1780), célèbre par sa beauté et son esprit, re- 
cevait dans son salon les hommes les plus marquants de l’époque ; elle 
perdit la vue à 54 an*. — 2 Horace W., le meilleur épistolaire anglais, ne 
cessa depuis 1765 de correspondre ‘ avec M me du D. qu’il avait connue 
pendant un séjour à Paris. — 8 La masse ou la partie principale d’un 
bâtiment, considérée sans les pavillons ou les ailes. — 4 Corps chargé de 
faire agir les pompes lors d’un incendie et de porter du secours; pompe, 
pomper. 

236. Promenade an mont Yalérien 1 . (Narration.) 

Que je t'aime, ô maison de culte el de prière ! 

Pénétré de respect, j’entre dans ce saint lieu: 

On n’entend plus ici r.s vains bruits de la terre, 

L’âme y goûte la paix de Dieu. Deioy (irai— 18M). 

Rousseau 2 me proposa un jour de venir le lundi des fêtes 
de Pâques au mont Valérien. Nous nous donnâmes rendez- 
vous dans un café aux Champs-Elysées*. Le matin, n. prîmes 
du chocolat. Le vent était à l’ouest ; l’air était frais ; le soleil 
paraissait environné de grands nuages blancs, divisés par masses 
sur un ciel d’azur. Lorsque n. fûmes entrés dans le bois de 
Boulogne 4 à 8 h., Jean- Jacques se mit à herboriser. Pendant 
qu’il faisait sa petite récolte, n. avancions toujours. Arrivés 
sur le bord de la Seine, n. passâmes le bac avec beaucoup 
de gens que la dévotion conduisait au mont Valérien. Nous 
gravîmes une pente très roido; et u. fûmes à peine à son 
sommet que, pressés par la faim, n. songeâmes à dîner. R. 
me conduisit alors vers un ermitage où il savait qu’on n. 
donnerait l’hospitalité. Le religieux qui vint n. ouvrir n. con- 
duisit à la chapelle, où l’on récitait les litanies® de la Provi- 
dence, qui sont très belles. Lorsque n. eûmes prié, J.-J. me 
dit avec attendrissement : „T1 y a ici un sentiment de paix et de 
bonheur qui pénètre l’âme.“ Cependant on n. introduisit au 
réfectoire : n. n. assîmes pour assister à la lecture, à laquelle 
R. fut très attentif. Le sujet était l’injustice des plaintes de 
l’homme. Dieu l’a tiré du néant, il ne lui doit que le néant. 
Après cette lecture, R. me dit d’une voix profondément émue : 
„Ah ! qu l on est heureux de croire !“ 



Nous nous promenâmes quelque temps dans le cloître et 
dans les jardins. On y jouit d’une vue immense. Paris élevait 
au loin ses tours couvertes de lumière, et semblait couronner 
ce vaste paysage : ce spectacle contrastait avec de grands 
nuages plombés qui se succédaient à l’ouest, et semblaient 
remplir la vallée. Plus loin on apercevait la Seine, le bois 
de Boulogne et le château 6 de Madrid, bâti par François I er7 . 
x Bernardin de St-Pierre (1787—1814). 

*A 10 kil. à PO. de Paris, sur la rive gauche et à 136 m au-dessus du 
niveau de la Seine. En 1841, on y bâtit une forteresse sur l’emplacement 
du monastère, détruit par Nap. I er . — 3 Jean-Jacques R., célèbre écrivain, 
était né à Genève en 1712; il eut une vie très orageuse et mourut à 
Ermenonville (Oise) en 1778, 2 mois après avoir quitté Paris. — s Vaste 
promenade à PO. de Paris, près du Jardin des Tuileries et de la Place 
de la Concorde. Entrecoupés de larges allées, ils sont disposés en parterres 
de fleurs, d’arbustes et de gazon, décorés de jolies fontaines, et garnis de 
grands pavillons qu’occupent des cafés et des restaurants; on y voit aussi 
2 rotondes, l’une pour un Panorama, Pautre pour le Cirque-Olympique. 
Brillantes illuminations. — 4 A 5 kil. O. de Paris, disposé en superbe parc 
à l’anglaise, promenade habituelle du monde élégant de Paris ; sa superficie 
est de 900 ha. — 5j)ans le culte catholique, prières dans lesquelles, après 
s’être adressé à Dieu, on l’intercède par l’entremise de la sainte Vierge 
et des saints, en les invoquant les uns après les autres. — 6 Démoli sous 
Louis XVI11. — 7 Fr. I (1494 — 1560), surnommé le Père des lettres. 

237. Une bonne métairie 1 , par Voltaire (1694 — 1778). 

J’ai servantes, valets, neuf chevaux de labour, 

Gros et menu bétail, abeilles, basse-cour; 

Le pain se fait chez nous, et chez nous la lessive; 

Et la terre est si bonne envers qui la cultive, 

Qu’elle nous donne encore, outre tous ses produits, 

Notre provision de bois, de vin, de fruits. E. Augier. 

Bien n’est plus beau, à mon gré 3 , qu’une vaste maison 
rustique dans laquelle entrent et sortent, par quatre grandes 
portes cocbères 3 , des chariots chargés de toutes les dépouilles 
de la campagne ; les colonnes de chêne qui soutiennent toute 
la charpente sont placées à des distances égales sur des socles 4 
de roche ; de longues écuries régnent à droite et à gauche. 
Cinquante vaches proprement tenues occupent un côté avec 
leurs génisses ; les chevaux et les bœufs sont de l’autre ; leur 
pâture tombe dans leurs crèches du haut de greniers immenses ; 
les granges où l’on bat les grains sont au milieu; et vous 
savez que tous les animaux, logés chacun à leur place dans 



ce grand édifice, sentent très bien que le fourrage, l'avoine 
qu'il renferme, leur appartiennent de droit. 

Âu midi de ces beaux monuments d'agriculture sont les 
basses-cours et les bergeries ; au nord sont les pressoirs, les 
celliers, la fruiterie ; au levant, les logements du régisseur et 
d'une trentaine de domestiques ; au couchant, s'étendent les 
grandes prairies pâturées et engraissées par tous ces animaux, 
compagnons du travail de l’homme. 

Les arbres du verger, chargés de fruits à noyau et à 
pépins, sont encore une autre richesse. Quatre on cinq cents 
ruches sont établies auprès d’un petit ruisseau qui arrose ce 
vergei ; les abeilles donnent une récolte abondante de miel et 
de cire au possesseur des tribus de ce peuple industrieux. A 
perte de vue* il y a des allées de mûriers, dont les feuilles 
nourrissent les précieux vers à soie qui ne sont pas moins 
utiles que les abeilles. Une partie de cette vaste enceinte est 
fermée par un rempart impénétrable d’aubépine, proprement 
taillée, qui réjouit l’odorat et la vue. La cour et les basses- 
cours ont d’assez hautes murailles. 

Telle doit être une bonne métairie ; il en est quelques- 
unes dans ce goût vers les frontières® que j’habite ; et j’avouerai 
même sans- vanité que la mienne ressemble en quelque chose 
à celle que je viens de dépeindre, mais, de bonne foi 7 , y en 
a-t-il beaucoup de pareilles en France ? 

1 Domaine agricole exploité par un métayer, ou fermier qui donne 
pour fermage la moitié des fruits. — 2 Suivant mon opinion. — 3 Porte de 
maison, assez grande pour que le cocher y fasse passer sa voiture. — 
4 Base carrée ou ronde, plus large que haute, qui sert de piédestal aux 
statues, bustes, colonnes, vases, etc. — 5 Si loin qu’on ne peut distinguer 
les objets. — 6 En 1758, V. s’Hait fixé à Femey (dép. de l’Ain), où il passa 
les 20 dernières années de sa vie. — 7 Franchement. 

238. Lettres d’affaires. (Correspondance commerciale.) 

1. Commande de marchandise 

Sion 1 , le 1 er août 1890. 

A Monsieur Jules Dufour négociant, à Genève. 

Monsieur, 

En réponse à votre lettre du 29 juillet, accompagnée du 
prix courant 2 et d’échantillons de vos denrées coloniales, je 
tous prie de m’expédier au plus tôt: 



30 sacs café S^Domingue*, bon choix 

200 kil. sucre indigène, bonne sorte 
75 kil, thé noir, Souchong 4 , bon ordinaire 
29 kil. thé vert, Impérial, fin 

le tout aux meilleures conditions de qualité et de prix que 
possible, vu que je suis un de vos bons clients 5 . 

Dans l’espoir d’une bonne et prompte exécution de cette 
commande, je vous présente, Monsieur, mes salutations res- 
pectueuses Joseph Cavin. 

1 Chef-lieu du c. du Valais, vieille ville, dominée par 3 châteaux, 
dont 2 sont en ruines *, évêché ; 5700 h. — a Liste des marchandises tenues 
par une maison de commerce avec le prix en regard. — 3 V. N ro 48, n. 2. 

4 Espèce de thé de Chine, fort estimée. — 6 Acheteurs. 

2. Avis d’expédition de marchandises. 

Genève, le 3 août 1890. 

À Monsieur Joseph Cavin épicier, à Sion. 

Monsieur, 

J’ai l’avantage de vous informer que ce matin j’ai remis 
au chemin de fer Jura-Simplon 1 , pour vous être expédiées par 
petite vitesse, les marchandises faisant l’objet de votre de- 
mande en date du l or courant. Les 30 sacs de café, les 5 
ballots de sucre et les 2 caisses de thé sont marqués des 
initiales J. D. et des chiffres 55 ; veuillez vous en procurer 
bonne livraison et les reconnaître 2 à la gare. 

Ci-joiqt 8 la facture 4 s’élevant à fr. 1050, valeur dont je me 
couvrirai par une traite 5 à 60 jours, ou à 30 j. avec 2 p. % 
d’escompte 5 . Si toutefois v. préfériez un autre mode de paie- 
ment, prévenez-m’en tout en m’accusant réception 6 de mon 
envoi, livrable au plus tard dans 5 jours. 

Comme j’ai apporté le plus grand soin à l’emballage, 
ainsi qu’au choix de la marchandise, j’espère qu’elle vous ar- 
rivera sans avarie 7 , et que, satisfait de la manière dont je vous 
ai servi, vous voudrez bien m’honorer de nouveaux ordres. 

Dans cette agréable attente, je vous prie, Monsieur, de 
recevoir mes sincères salutations Jules Dufour. 

1 Ligne de chemin de fer dont le réseau s’étend sur la Suisse occi- 
dentale de Genève, Lausanne et Brigue à Neuchâtel, à Berne et Lucçrne, 
à Bâle, à Porrentruy. — 2 S’assurer si la marchandise est telle qu’elle doit 
être. — 3 V. N** 171), n. 3 — 4 Mémoire qui indique l’espèce, la quantité 



et le prix des marchandises vendues à quelquVa. — 5 Ou lettre de change; 
v. N«> 271, n. 1 et 2. — 6 Donner avis qu’on a reçu. — 7 Dommage arrivé 
aux marchandises (aliments, denrées, etc.) dont le transport a lieu par 
terre ou par mer; s’avarier, se détériorer, s’altère^; ce blé s'est a. 

239. Le départ des hirondelles à Nantes 1 . 

J’admire les oiseaux, si remplis de prudence: 

Ceux qui, de nos hivers redoutant les frime 
Vont se réfugier dans de plus doux climats, 

Ne laisseront jamais la saison rigoureuse 
Surprendre parmi nous leur troupe paresseuse ; 

Dans un sage conseil, par les chefs assemblé, 

Du départ général le grand jour est réglé. 

Il arrive, tout part, et vers le sud s’envole. l. Racine. 

Quand nous étions à Nantes (c'était en octobre 1862), 
la saison étant belle encore, les insectes nombreux et la pâture 
des hirondelles facile et abondante, nous eûmes l’heureux ha- 
sard de voir la sage république de ces oiseaux en une immense 
et bruyante assemblée siéger, délibérer sur le toit de l’église 
Saint-Félix, qui domine l'Erdre 2 et, de côté, la Loire 8 . Pour- 
quoi ce jour, cette heure, plutôt qu’une autre ? Nous l'igno- 
rions ; bientôt nous pûmes le comprendre. 

Le ciel était beau le matin, mais avec un vent qui soufflait 
avec force de la Vendée 4 . Les fruits jonchaient la terre de 
notre jardin. Nous n. mîmes à les ramasser. Peu à peu le 
temps se voila, le ciel devint fort gris, le vent tomba, tout 
devint morne. C’est alors, vers (les) 4 h., qu’en même temps 
de tous les points, et du bois et de l’Erdre, et de la ville, 
et de la Loire, et de la Sèvre 5 , je pense, d’infinies légions 
d’hir., à 6 obscurcir le jour, vinrent se condenser sur l’église 
avec mille voix, mille cris, des débats, des discussions. Sans 
savoir cette langue, n. devinions très bien qu’on n’était pas 
d’accord. Peut-être les jeunes, retenus par ce tiède souffle 
d’automne, auraient voulu rester encore. Mais les sages, les 
expérimentés, les voyageurs éprouvés, insistaient pour le dé- 
part. Ils prévalurent ; la masse noire, s’ébranlant à la fois 
comme un immense nuage, s’envola vers le sud-est, probable- 
ment vers l’Italie. Ils n’étaient pas à 300 lieues (4 ou 5 h. 
de vol) que toutes les cataractes 7 du, ciel s’ouvraient pour 
inonder la terre ; n. crûmes un moment au déluge. Retirés 
dans notre maison qui tremblait aux vents furieux, n. admi- 



rions la sagesse des devins 8 ailés qui avaient si prudemment, 
devancé l’époque annuelle. — Evidemment ce n’était pas la 
faim qui les avait chassé#. En présence d’une nature belle et 
riche encore, ils avaient senti, saisi l’heure précise sans la 
devancer. Le lendemain, c’eût (ç’aurait) été trop tard. Les 
insectes, abattus par cette immensité de pluies, étaient devenus 
introuvables; tout ce qui en subsistait de vivants s’était ré- 
fugié dans la terre. Michelet (1798—1874). 

1 Chef-lieu du dép. de la Loire-Inférieure, au confluent de l’Erdre, 
de la Sèvre Nantaise et de la Loire ; 125,000 h. ; raffineries de sucre, 
chantier» de construction, manufactures de conserves alimentaires. 2 Ri- 
vière de France, qui naît dans le dép. (le Maine-et-Loire. — 3 La L. prend 
sa ‘source dans l’Ardèche, arrose une douzaine de dép., baigne des villes 
importantes (Nevers, Orléans, Blois, Tours, Nantes) et se jette dans l’océan 
Atlantique. — 4 Dép. maritime à l’O. de la Fr. ; riches pâturages ; pêche 
abondante de sardines sur les côtes. — 5 La S. Nantaise vient du dép. des 
Deux-Sèvres et traverse ceux de la Vendée et de la Loire-Inf. — 6 Ca- 
pables de. — 7 Portes ou écluses qui sont supposées retenir les eaux cé- 
lestes. — 3 Devin, e, devineur, -neresse, celui qui fait métier de lire dans 
l’avenir; il y a aussi le féminin devineuse. 

240. Entretien sur les insectes 1 , par H. Fabre. 

Quoi de plus merveilleux que ce monde d’insectes, 

Tous mineurs, tisserands, menuisiers, architectes ? 

Quel grand observateur, après trente ans d’efforts, 

Pourra dire connaître à fond ces petits corps? Pommier. 

Le père . — J’ai eu la curiosité de dénombrer les insectes 
qui se montrent, un jour l’un un jour l’autre, dans mon jardin 
seulement. J’en suis à 3000 déjà, et probablement je n’en 
verrai jamais la fin. — Emile . Ma pauvre tête s’y perd 2 . Com- 
ment faites-v. pour retenir leurs noms ? Rien que pour apprendre 
la fable 3 de la cigale et la fourmi, je me mets tout en nage 4 . 
Le p. — Je ne fais rien ; cela se grave tout seul dans l’esprit. 
Pour arriver à cette facilité de retenir les choses, il faut, 
quand on a votre âge, s’exercer la mémoire, ce grand magasin 
aux idées ; et voilà pourquoi vous apprenez des leçons par 
cœur 5 . Peu m’importe que v. sachiez 6 un jour les noms de 
quelques douzaines d’insectes, plus ou moins nuisibles, plus 
ou moins utiles -, ce que je souhaite pour vous, quand je re- 
commande les exercices de mémoire, c’est que v, possédiez 6 , 
devenus hommes, la lucidité du bon sens, résumé 7 de tous les 
souvenirs dont l’esprit s-’ est enrichi. Je vous parlais de 3000 



espèces, rien que pour notre modeste jardin. Que sera-ce pour 
l’étendue de la terre entière ! Forêts, prairies, vignes, jardins, 
champs cultivés, terres arides, fossés, eaux tranquilles, ma- 
récages, . tout est peuplé par l’insecte. Il bourdonne sur les 
fleurs, il rampe sur la terre, il nage dans les mares, il vole 
dans les airs, il court sur les sables, il se cache sous les 
pierres, il s’enfonce dans la vase, il gratte sous les écorces, 
il taraude 8 le vieux bois, partout il fourmille, partout il répand 
l’animation, l’activité, la vie. Pour lui, le monde est presque 
trop étroit. On évalue à 400,000 le nombre des espèces ré- 
pandues sur le globe, et Dieu seul sait par combien de mil- 
lions et de milliards chaque espèce est représentée. Bappelez- 
v. le hanneton*. — E. — <Te comprends de mieux en mieux la 
valeur de l’expression : les grands mangeurs. Par leur nombre 
et leur appétit, les insectes seraient de force à dévorer le 
monde, si rien ne faisait obstacle à leur multiplication. 

JLes insectes les plus communs chez nous sont : m. bourdon^ grillon, 
taon, moucheron, cousin, hanneton, papillou, eri-cri, capricorne, charançon, 
ciron, puceron, phylloxéra, ver à soie, cerf-volant., perce-oreille ; /. mouche, 
guêpe, abeille, fourmi, araignée, chenilh, sauterelle, cigale, courtilière, 
demoiselle ou libellule, gerce, puce, punaise. — 2 S’y perdre, n’y rien com- 
prendre. — 3 Fables de La Fontaine, Livre I, faille 1. — 4 En nage, tout 
mouillé de sueur. — 5 Le mémoire. — 6 Pourquoi le subj.? — 7 Court ex- 
posé des points les plus importants d’un discours, d’une discussion, etc. 
•— 8 De taraud, morceau d’acier de forme conique, taillé en vis et dont 
on se sert pour percer en spirale. — 9 Voyez le morceau 161. 

241 . Une fatale confusion de mots. (Un quiproquo.) 

Salut-, jeune étranger! L’on t’apporte le pain. 

Sieds-toi, Tu vas d’abord rassasier ta faim. A. Chénier. 

A l’heure du lunch 1 (lôntsch) un jeune Anglais, fraîche- 
ment débarqué de Londres, errait avec une vive angoisse aux 
environs de la gare du chemin de fer du Nord à Paris. Il 
avait grand besoin de manger, mais il ne retrouvait pas son 
chemin, et, ignorant complètement le français, il ne savait à 
qui (il devait, il fallait) s’adresser pour se renseigner. 

Il aperçoit un employé du chemin de fer, l’accoste, et lui 
débite une phrase à laquelle celui-ci ne comprend rien du 
tout ; aussi 2 la lui fait-il répéter 3 ou 4 fois. A la fin il dis- 
tingue le mot ham } qui revenait souvent sur les lèvres de 
l’Anglais „Ham? fit-il. — Fe$ 8 , ham“ L'employé le conduit 



guichet des départs, où il lui fait signe de donner de l’ar- 
gent. L’étranger, peu familiarisé avec la monnaie française, 
sort de sa poche des pièces d’or et d’argent, et fait signe à 
son guide de prendre ce qu’il faut pour payer. Celui-ci fait 
passer au receveur une certaine somme, en échange de laquelle 
on lui délivre un billet qu’il remet à l’Anglais ; après quoi il 
le conduit dans la salle d’attente : „Ham ! dit-il au préposé 
aux billets, — Ham! très bien ! u répond celui-ci, et, le billet 
contrôlé 4 , il indique à l’étranger d’aller tout droit vers le quai 
où stationnait le train. Un nouvel employé, remarquant que 
ce voyageur ne parlait pas français, regarde son billet, fait 
entrer l’étranger dans un compartiment de première classe, 
où il n’y avait personne, et referme aussitôt la portière, car 
les conducteurs criaient pour la dernière fois : En voiture ! un 
peu vite ! s’il vous plaît ! La cloche sonne, le chef de train 
donne le signal, la locomotive siffle, le train part. L’Anglais 
furieux peste, mais en vain, dans son wagon (vagon). 

Deux heures après, il arrive à la gare de Ham 6 . Il était 
exaspéré. On lui avait fait faire à jeun un trajet de 30 lieues, 
et il se mourait de faim. Il se précipite hors de son com- 
partiment, prêt à boxer 6 le premier employé venu ; mais par 
bonheur le chef de gare comprend sa langue, tout s’explique, 
et l’Anglais peut aller assouvir sa faim canine 7 au buffet 8 . Il 
avait demandé® à Paris qu’on lui indiquât 9 un endroit où il 
pourrait aller manger une tranche de jambon ; or, en anglais, 
jambon se dit ham et se prononce à peu près de même que 
Ham ; de là, le fatal quiproquo 10 ( kiproko )! 

1 Repas accessoire entre le déjeuner et le dîner, à l’imitation des 
Anglais; déjeuner à la fourchette. — 2 C’est pourquoi il la lui fait r. — 
3 Yes ( yess ), mot anglais, oui. — 4 Vérifié. — 5 Ham (Somme), ch.-l. de 
canton, 260(1 h. ; château-fort où, après sa tentative de débarquement à 
Boulogne le 6 août 1840, le prince Louis-Napoléon Bonaparte (1808—1878), 
plus tard Nap. III, fut enfermé 6 ans, et d’où il s’échappa le 25 mai 
1846, déguisé en ouvrier maçon. — fl Se battre à coups de poing ; boxe f. 
— 7 Pressante, excessive. — 8 Lieu où un repas tout dressé attend les 
voyageurB. — 9 Demander que, avec le subj., exprime le désir que. — 
10 Méprise consistant à prendre une personne, une chose pour une autre 

242. Un bivouac 1 de zftuaves* en Algérie. 

Cet étrange bivouac que la nuit enveloppe 

Dans un cadre d’Afrique offre un tableau d’Europe. 

(Napoléon en Egypte.) Barthélemy et Méry. 



Voyez-les approcher du bivouac, le sac au dtf/'jfcr fû afl 
& la main, la bouche encore noire de poudre, haletants mais 
tout joyeux, après une marche longue, pénible et sans cesse 
harcelée par les Arabes ; quelques hommes sortent des rangs 
et courent à la source voisine pour remplir les bidons d’es- 
couade 3 avant que l’eau tt’ait été troublée par le piétinement 
des chevaux et des mulets. Les fagots ont été faits d’avance 
et surmontent déjà les sacs. La halte sonne, le bataillon s’a- 
ligne sur la position qui lui est assignée ; la compagnie de 
garde est seule en avant. Tandis que les officiers supérieurs 
vont placer eux-mêmes les postes, les faisceaux se forment, 
les sacs sont déposés en rond derrière, les turbans et les cein- 
tures par-dessus, les petites tentes se dressent, les feux s’éta- 
blissent de tous côtés. Les hommes de corvée 4 vont à la dis- 
tribution des vivres et des cartouches ; ceux de cuisine sont à 
l’œuvre; les uns coupent du Lois, car il en faut faire provision 
pour la nuit; d’autres fourbissent leurs armes; avec la trousse 
de campagne ceux-ci réparent leurs effets, ceux-là recousent 
des boutons, ou les sous-pieds 5 à la guêtre ; ou bien ils visitent 
les gibernes, nettoient la buffleterie 6 . Cependant la soupe a 
été vite cuite ; on n’y a pas mis la viande de distribution, des- 
tinée à bouillir toute la nuit pour ne figurer qu’au repas de 
la diane. La soupe du soir se fait avec des oignons, des 
légumes verts, s’il y en a, du lard, un peu de pain blanc, s’il 
en reste ; ou, faute d’autre chose, elle se fait au café, c’est- 
à-dire que le café est rempli de poussière de pain ou de bis- 
cuit, et transformée en une so v te de bouillie de pâte qui n’est 
guère appétissante ; ou bien encore le pêcheur, ie chasseur 
de l’escouade a pourvu la gamelle 7 , qui 8 d’un lièvre, qui 8 d’une 
tortue, qui 8 de petits poissons ; nous ne parlons pas de certains 
mets succulents, savourés parfois en cachette : des gâteaux 
de figues ou de dattes, une poule, un agneau, un chevreau, 
une jarre de vin, dont l’origine n’est pas toujours avouable. 
La soupe est mangée, on a raconté la dernière aventure, fumé 
la dernière pipe, avalé le dernier verre, chanté le dernier 
-refrain. Tandis que les 2 compagnons de tente s’enferment 
entre leurs 2 couvertures et s’endorment, les factionnaires, 
couchés à plat ventre derrière un abri quelconque, l’œil au 
guet, le doigt sur la détente, veillent, prêts à faire feu sur 
le premier ennemi qui paraîtra. duc d’Aumale, né en 1822 . 



iLieu, en plein air, où une troupe s'arrête, le jour ou la nuit, pour 
prendre du repos. — 2 Soldat d’un corps africain au service de la France, 
corps <tféé depuis la conquête d’Alger (5 juillet 1830). — 3 Elle est formée 
de 15 hommes sous les ordres d’un caporal ou d’un sergent. — 4 Travaux 
que font tour à tour les hommes d’une compagnie. — 5 Bande de cuir ou 
d'étoffe qui passe sous le pied, et qui s’attachant des deux côtés au bas 
d’une guêtre ou d’un pantalon, l’empêche de remonter. — 6 L’ensemble 
des bandes de buffle qui font l’équipement d’un soldat. — - 7 Grande écuelle 
de bois ou de fer-blanc, dans laquelle plusieurs matelots ou plusieurs sol- 
dats mangent ensemble. 8 Qui répété signifie ceux-ci, ceux-là, les uns, 
les autres, et il est toujours masculin singulier : Les médecins n’ont pas 
manqué de dire que ce mal procédait, qui du cerveau, qui des entrailles, 
qui du foie, qui de la rate, qui du poumon, qui du cœur (Molière). 

243. Napoléon I er et le jeune solliciteur. (Anecdote.) 

Un matin de l’année 1809, Nap. I er , accompagné d’un 
officier d’ordonnance 1 , passait à cheval sur un des quais de 
Paris. Tout à coup un jeune homme, appelé Mignon, âgé 
d’environ 18 ans, s’élance vers lui, le saisit par la botte droite, 
lui secoue vivement la jambe, et voici l’entretien qui s’établit 
entre le jeune solliciteur et le souverain alors à l’apogée 2 de 
la puissance et de la gloire : — Que me demandes- tu ?- — 
Une recommandation pour entrer à l’Ecole normale*. — Bon ! 
à l’Ec. n. ? Entre plutôt à mon service -, je te ferai sous- 
lieutenant. — Mon frère est au service de Votre Majesté de- 
puis 6 ans, et n. n’en avons point de nouvelles. Je suis la 
seule consolation et la seule ressource de mes parents qui sont 
infirmes et âgés. — Eh bien ! entre à l’Ecole polytechnique 4 ; 
je faciliterai ton admission. — V. M. n’ignore pas qu’il faut 
pour TEc. p., des études préparatoires, et je ne m’en suis pas 
occupé. — Qu’as-tu donc étudié ? — Le latin et le grec. 
— Et tu as fait de bonnes classes ? — Oui, sire, très b. — Dans 
quel lycée 5 ? — J’ai suivi quelque temps le 1. Impérial. — 
C’est bon. (Cela suffit, j’en sais suffisamment.) 

Et il se fit un silence pendant lequel le petit jeune homme 
s’avise d’improviser 6 un distique 7 latin à la louange de l’Em- 
pereur, qui, prenant son parti en habile homme, se mit à dire 
en souriant : „ C’est bon, je t’entends. u Et puis, étendant 
gravement la main : „ Va, tu seras content de moi. Prenez 
son nom u . — „Rien, ajoute M. Joubert (1754 — 1824), auquel 
cette anecdote est empruntée, n’avait été préparé ni prémédité de 
la part du jeune M., qui est réellement un bon sujet 8 , pieux 



et .studieux* à ce que Ton dit, et très hardi, comme fou voit, 
mais très décidé en même temps à n’être ni soldat jii prêtre. 
On pourrait lui donner une petite place quelconque ; temps 
presse: il a 18 ans et la conscription 9 le menace". 

Officier attaché au service d’un supérieur pour porter ses ordres. 
— 8 Le plus haut point, le plus haut degré. — 3 Ecole destinée à former 
des instituteurs ou des professeurs. — 4 Ec. où l’on instruit les jeunes gens 
destinés à être ingénieurs civils ou militaires, mathématiciens, chimistes, 
mécaniciens, etc. En Suisse, c’est Zurich qui est le siège de l’Ec. poL fé- 
dérale. — ^Etablissement public d’instruction secondaire. — e Faire un 
discours, des vers, etc., sans préparation et sur-le-champ. — 7 Deux vers 
renfermant un sens complet. — 8 Se dit, mais seulement au masculin, d’une 
personne par rapport à ses talents ou à sa conduite. — 9 Appel au service 
militaire, par voie de tirage au sort, des jeunes gens âgés de 20 ans ré- 
volus. Dans notre pays, tout Suisse est solda*, et recruté à 19 ans. 

244. Méhémet-Bey et le mendiant. (Fidèle amitié.) 

Soudain Lycus se lève et longtemps envisage 
L’étranger. Puis enfin sa voix trouve un passage : 

— Est-ce toi ! Ciéotus ? toi qu’ainsi je, revoi V 

Tout ici t’appartient. — Oui, mon ami, c’est moi. A. Chénier. 

En 1826, Méhémet-Bey, ministre de la guerre du pacha’ 
d’Egypte, Méhémet-Ali, surveillait à Boulak 2 l’organisation 
d’un corps d’armée. Un vendredi, après la parade, il était 
assis dans sa salle de réception, sur un magnifique divan® en 
brocart 4 d’or, entouré des officiers généraux, dont il excitait 
le zèle par des recompenses ou par des réprimandes. Tout à 
coup on voit entrer un mendiant couvert de haillons ; la mi- 
sère et la fatigue ont déformé ses traits et courbé son corps 
avant l’âge. Il s’arrête à l’extrémité de la salle, et, la tête 
inclinée, il attend en -ilence que le ministre l’aperçoive 6 et 
lui adresse 5 la parole. En effet, Méhémet ne tarde pas à re- 
marquer ses haillons au milieu des habits brodés de son en- 
tourage. „Qui es-tu? lui dit-il, et que demandes-tu?" — „ Je 
suis 6 Macédonien", répond 'e mendiant. A mesure que cet 
homme parle, Méhémet l’ examine avec plus d’attention. — 
„ Approche, dit-il vivement, viens!" Et en même temps il se 
lève agité. Le mendiant s’avance. Le ministre prononce son 
nom. — «Oui, répond l’autre, c’est moi." — Ils se précipitent 
aussitôt dans les bras l’un de l’autre, ils s’embrassent, s’é- 
treignent en silence, les yeux mouillés de larmes. Puis le mi- 
nistre, se dépouillant de son manteau rouge brodé d’or et de 



pierreries, en couvre son ami et le fait asseoir sur le divan 
à son côté. Il le remercie de s’être souvenu de lui dans sa 
détresse et le présente à tous les officiers comme son ami 
d’enfance, son compagnon de pauvreté en Macédoine, à une 
époque où il n’avait ni habits dorés ni palais magnifique. 

Méhémet offrit la moitié de ses biens à son ami ; mais 
celui-ci refusa et ne lui demanda qu’une petite place dans sa 
maison, pour pouvoir parler avec lui de leur patrie et de leur 
enfance, et attendre la volonté de Dieu à leur égard. Tous 
ses désirs furent satisfaits ; le ministre l’accueillit comme un 
frère à son foyer, et, avant de mourir, il prescrivit que ses 
restes fussent 5 enterrés auprès de ceux de son ami. On voit 
encore, sur la route du Vieux-Caire à Boulak, les deux tom- 
beaux ombragés de sycomores 7 . Magasin pittoresque. 

1 Gouverneur d’une province turque-, bey, gouv. d’une petite prov. 
— 2 Ville de la Basse-Egypte, l’un des faubourgs et port du Caire, sur la 
rive droite du Nil ; célèbre musée d’antiquités égyptiennes ; 25,000 h.-, prin- 
cipal marché des productions de la Hte-Eg. et du Soudan. — 3 Sorte de 
lit de repos à 3 dossiers. — 4 Etoffe de plusieurs couleurs, tissue d’or 
et d’argent, enrichie de fleurs et de figures. — 5 Pourquoi le subj. ? — 
^Originaire de la Macédoine, royaume de l’ancienne Grèce, auj. province 
turque comprenant la partie occidentale de la Roumélie ; pays très mon- 
tagneux. — 7 Espèce de figuier ou d’érable faux platane. 

245. T. Jacquemont 1 (1801 -1832) à sa sœur Zoé. 

Interprète éloquent, une lettre rassemble 

Tout ce qu’on se dirait, si l’on était ensemble. Feutry. 

Bombay 2 , le 18 janvier 1831. 

Ma chère Zoé, 

Je voudrais pouvoir t’écrire un volume, mais j’ai à peine 
le temps de t’expédier quelques lignes. Informe-toi de moi ù 
notre père, je lui ai écrit dernièrement une lettre sans fin. 
Tu m’as demandé une fleur; je t’en envoie 4: l’une est une 
anémone que je trouvai en mai dernier parmi les neiges de la 
source de la Djoumna 5 , le lieu le plus sacré de- la terre pour 
la foi hindoue 4 . Une autre est une primevère, échantillon 
assez exact de l’humble stature des plantes alpines du Tibet 6 ; 
je ne la trouvai qu’une fois, fleurissant le long d’un sentier 
couvert de neige, à une hauteur supérieure à celle du Mont- 
Blanc. Tant que l’ensemble de mes collections n’aura pas 
atteint l’Europe, tu pourras te vanter de posséder, dans cette 



humble primevère, une plante cueillie à une plus grande élé- 
vation qu’aucune de celles existantes dans les musées européens. 

J’y ajoute une autre rareté que je trouvai aussi dans le 
Tibet, à une plus grande hauteur encore ; tu la reconnaîtras 
pour une violette. Acceptes-en une quatrième, qui sera la 
dernière, je l’ai cueillie à 5500 mètres au-de^bus du niveau 
de la mer ; elle émaillait le terrain sur lequel j’eus une ren- 
contre victorieuse avec quelques cavaliers de Sa Majesté l’em- 
pereur de la, Chine . Je ne doute 6 pas que tes connaissances 
en botanique ne s’étendent jusqu'au myosotis (tiss) : si j’en 
avais trop présumé, je te dirais qu’il existe plusieurs espèces 
du même genre en Europe et que l’une d’elles, extrêmement 
jolie, et fort commune au bord des eaux, se nomme ordinai- 
rement en anglais « forget me not » (ne m’oubliez pas). Tu 
es libre de donner à ces plantes tel nom spécifique 7 qu’il te 
plaira, parce qu’elles sont toutes entièrement nouvelles. 

Si nous étions destinés à ne plus nous revoir, conserve 
cette petite fleur comme un souvenir et rappelle-toi toujours 
son nom : forget me not . 

Ton frère affectionné Victor. 

Naturaliste, né à Paris en 1801-, il parcourut dès 1828 l’Himalaya, 
le Tibet, le Cachemire, le Pendjab, et mourut à Bombay en 1832. — 
2 Grande et belle v. de l’Inde anglaise dans une île de la mer d’Oman, 
805,000 h. *, port militaire et commerçant avec docks et chantiers ; grand 
réseau de télégraphes ; paquebots à vapeur; on va, en 19 jours, par Port- 
Saïd et Brindisi, de B. A, Londres. Immense commerce d’exportation : opium, 
soie, perles, ivoire, épices, riz, coton, café, blé. Climat insalubre. — 8 Ri- 
vière de l’Hindoustan, sa source est sur le versant S. du Haut-Himalaya ; 
après un cours d'' 1200 kil. elle se jette dnns le Gange. — 4 Hindou, e, 
habitant de l’Hîndoustan. — 5 Vaste et haute région de l’Asie, soumise à 
la Chine; 1,650,000 h., boudhistes; villages à 4000 ra d’altitude; climat 
tempéré au S., rigoureux ailleurs; sol peu fertile, vastes forêts. Biches 
mines; fer, mercure, arsenic, plomb, argent, or; salpêtre, . soufre ; pierres 
précieuses, borax, marbre ; eaux minérales et thermales ; cheval, âne, cha- 
meau. buffle, brebis, yack, chèvre ca< Lemire ; daim musqué, antilope, ga- 
zelle; chien sauvage, loup blanc, hmp-cervier, chacal, panthère, ours. — 
6 Régit le subj. — 7 Nom qui distingue entre elles les espèces d’un même 
genre de plantes, d’animaux, etq.; spécial, e, ment; spécialité f. 

V! 

246. Un millionnaire hollandais, (Mœurs.) 

Un nommé Calf, habitant de Sardam 1 , fit le voyage de 
Paris sous le nom du baron Deveau ; c’était un homme qui 

13 
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avait eu beaucoup d’éducation, et qui ne manquait ni de lu- 
mières, ni d’esprit, ni de politesse. Il se répand dans le monde 2 , 
dépense quelque cent mille florins 7 et revient dans son village 
reprendre son état et son vêtement de paysan. Deux Français 
qui l’avaient connu arrivent à Amsterdam 3 avec des lettres de 
change 4 qui n’étaient pas encore à leur échéance 5 : ils en 
cherchent inutilement la valeur ; ce contre-temps les soucie. 
Alors ils se rappellent le baron I). et s’informent de lui; le 
hasard voulut qu’ils s’adressassent 6 à quelqu’un qui a été lié 
avec Calf, et dont l’histoire de son voyage de P. n’était pas 
ignorée. Ce quelqu’un leur dit : „ Je sais, messieurs, de quel 
baron v. parlez, et je ne tarderai pas à v. le présenter. “ 
C’était un jour de dimanche. Le lundi, nos Français se ren- 
dirent chez cet habitant officieux, qui les conduisit sur le 
marché, où C., le fouet à la main, debout sur le devant de 
sa charrette à 4 roues, arrivait avec son beurre, son fromage, 
ses œufs et son lait/ „Tencz, dit leur conducteur, le paysan 
que v. voyez est, si je ne me trompe, votre baron. u Les Fr. 
le reconnurent sans peine. Ils vont à lui ; il les reconnaît, les 
embrasse, et leur fait des offres de services. Ils lui expliquèrent 
leur embarras. C. leur dit : „Quoi ! ce n’est que cela? Venez 
demain à S. ; je v. attends entre 1 heure et 2, ni plus tôt, 
s’il v. plaît, ni plus tard. 44 Le jour marqué, ils arrivent à 
l’heure indiquée. C., vêtu de son habit de baron, leur ouvre 
sa porte ; ils entrent ; on sert un bon dîner sur une table 
ronde, autour de laquelle il n’y avait d’autres sièges que de 
petites barriques de bois sur lesquelles il fallut bien s’asseoir, 
C. leur disant qu’il ne pouvait les honorer davantage qu’en 
les traitant à la manière du pays. Le dîner fini, il ajouta : 
„Je vous prie, MM., de ne pas trop dédaigner ces sièges 
rustiques; ils en valent bien d’autres. “ On lève les couvercles, 
et l’on y voit des amas d’or ; ils contenaient chacun environ 
200,000 florins 7 , et tous ensemble environ deux millions. „ Quant 
à vos lettres de change, en quelles espèces®, ajouta-t-il, sou- 
haitez-v. que je v. les paie 6 ? en piastres 9 , en louis de France 10 , 
en guinées 11 , en ducats 12 , en écus 18 ? Vous n’avez qu’à dire. 44 

Ce Calf vit encore (1773) et le fait que je viens de ra- 
conter est notoire. Diderot (Voyage de Hollande). 

*A 10 kil. N. O. d’Amsterdam, 13,000 h.; maisons de bois, peintes 
en vert ; navigation et pêche actives ; près de 1000 moulins à vent, foroe 



195 

motrice pour scieries de bois, papeteries. Y. 285. — 3 V. N 11 ® 162, 
n. 3. — 3 Capitale du royaume des Pays-Bas, à l’embouchure de l’Arastel 
dans le golfe de T Y (aï), construite sur pilotis, coupée de canaux formant 
90 îlots réunis par plus de 300 ponts ; université, riche galerie de tableaux ; 
411,000 h. Grand commérer avec tous les ports <?e l’Europe, avec l’Amé- 
rique, les Antilles, les Indes et la Chine. Toiles de lin, soieries, « velours, 
tabacs, savons, cordages, bijouterie, liqueurs renommées feuraçao, genièvre); 
tailleries de diamants. — 4 V. N™ 271, n. 1. — 5 Jour o.ï l’on doit faire 
un payement: rente, bille i, coupon, intérêt, loyer, etc.; v. échoir; échu, e- 
— 6 Pourquoi le subj. ? — 7 J1 a 100 cents et vaut fr. 2.10. — 3 Se dit de» 
monnaies d’or et d’argent, par opposition aux billets de banque, chèques, 
etc. — 9 Monnaie espagnole valant fr. 5.40. — 10 Ou louis d’or, qui vaut 
de 24 à 25 fr. — 11 Ancienne monnaie anglaise valant 21 shellings ou 
fr. 26.50. — 12 Le d. d’or vaut fr. 11.78. — 13 L’écu est de fr. 5.25. 

247, La perdrix et ses petits, (La p. et ses perdreaux.) 

Quand la perdrix 
Voit ses petits 

En danger, et n’ayant qu une plume nouvelle 
Qui ne peut pas encor les soustraire au trépas, 

Elle fait la blessée, et va traînant de l’aile, 

Attirant le chasseur et le chien sur ses pas, 

Détourne le danger, sauve ainsi s i famille ; 

Et puis quand le chasseur croit que son chien la pille, 

Elle lui dit adieu, prend sa volée et rit 

De l’homme qui, confus, des yeux en vain la suit. La Fontaine. 

Un touriste 1 dans les hautes Alpes du Valais raconte le 
trait suivant, qui montre combien est ingénieuse la tendresse 
maternelle de la perdrix. Un objet de blancheur éclatante vint 
piquer ma curiosité: c’était, une couvée de perdrix des neiges 
avec leur mère, dont je devais bientôt devenir la dupe. A 
mon approche, les poussins se dispersent, mais la mère paraît 
boiteuse: elle se traîne péniblement, en s’appuyant sur les 
extrémités des ailes comme sur des béquilles. J’étends les 
bras pour la saisir; elle sV^nce néanmoins. Je crois mettre 
la main dessus, elle échappé encore, et la fuite se prolonge. 
Irrité enfin de me voir joué p r un oiseau, je me précipite 
sur lui, je crois l’avoir ; mais non, je ne l’ai pas, car il a 
retrouvé comme par miracle le parfait usage de ses membres 
et s’envole rapidement. Je reviens sur mes pas pouf*! saisir 
les petits ; mais ceux-ci ont pareillement disparu* et il n’en 
reste plus la moindre trace., Je m’assis' alors,; un .peu décon- 
certé, dans la fente d’un , rocher, peut 1 me: venger sur mes 
provisions.- La perdrix, qui m’avait pendu de vue, ne tarda 
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pas à revenir et à se poser, après avoir exécuté quelques tours 
dans l’air, tout près de son nid, d’où elle se mit à appeler 
ses petits, qui reparurent subitement comme s T ils fussent (c. 
s’ils étaient) sortis de terre. Je m’en approche une seconde 
fois, et voilà notre perdrix de nouveau boiteuse ; mais l’artifice 
est usé. Je m’empare de quelques poussins, et j’attends* La 
pauvre mère oublie alors les dangers qui la menacent; elle 
revient, et se traîne autour de mes pieds en battant de l’aile, 
en poussant des cris si lamentables et en donnant des signes 
si expressifs et si touchants de son angoisse, que j’en fus 
attendri et lâchai prise sur-le-champ. 

I Celui, celle qui, par simple curiosité, parcourt un pays étranger. 

248. Terribles angoisses d’un aiguilleur 1 . 

Le pont ayant cédé, tout le convoi déraille... 

Ce train de vingt wagons, si chargé, si bruyant, 

Où l’homme avec orgueil contemple sa puissance, 

N’est plus qu’une ruine immense, 

D’hommes et de débris pêle-mêle effrayant. Viennet. 

Le train 2 omnibus 5 (o-mni-buss) arrive. L’aiguilleur est 
à son poste, la main sur le levier de fer. Il sait qu’ici le 
train doit se garer, et que la voie 4 doit être libre, pour laisser 
passer un train express 5 (un express) qui va arriver dans 
quelques minutes. Il sait que, s’il ne manœuvrait pas, le tr. 
express irait se briser effroyablement sur le tr. o. ; aussi, les 
yeux fixés sur la locomotive qui approche, il attend. Une voix 
l’appelle: „Papa, papa !“ ; c’est son petit Paul: l’enfant a 6 
ans ; il accourait joyeux vers son père ; puis, effrayé par le 
fracas du train qui arrive sur lui en faisant trembler le sol, 
il s’est arrêté entre les rails, criant : „Papa! M La locomotive 
approche : elle n’est plus qu’à 6 quelques mètres de l’enfant. 

Que faire ? Il y a encore trois secondes : le père peut 
sauver l’enfant ; mais alors il faut lâcher le levier, manquer 
à la manœuvre, laisser se perdre des trains dont le salut lui 
est confié et causer un malheur épouvantable. 1 

II n’hésita pas ; et, tout pâle, il resta à son levier, criant 
d’une voix désespérée : „ Couche-toi à plat ventre et ne bouge 
pas ! 4t L’enfant se coucha et disparut sous la locomotive. 

Comme il parut long à l’aig. le défilé de ces wagons qui 
lui cachaient le corps de l’enfant! Le dernier w. a passé; le 



père a une sueur froide au front; il ose à peine regarder,; 
que va-t-il voir à la place où s’est couché son e. chéri ? L’e. 
est vivant ; le petit corps, collé contre terre, n’a même pas 
été effleuré. „Paul, mon petit Paul, tu n’as pas de mal ?“ — 
„Non, papa, n’aie pas peur!" — Et le père pleure à chaudes 
larmes en embrassant l’e. ; il remercie Dieu de cette délivrance 
inespérée. Quelques minutes plus tard, l’express passe à toute 
vapeur, emportant les voyageurs qui n’ont rien vu et ne se 
doutent guère qu’ils doivent leur salut au dévouement héroïque 
de ce pauvre homme. J. Carré et L. Moy. 

I Celui qui est préposé à la garde d’une aiguille, ou portion de rails 
servant à opérer le changement de voie, sur un chemin de fer. — 2 Suite 
de voitures (ou wagons) tirées par une locomotive; tr. de voyageurs, de 
marchandises, d’aller, de retour, de plaisir, de grande (de petite) vitesse ; 
tr. express, tr.-éclair. — 8 Mot latin qui signifie à tous ou pour tous; tr. 
o., tr. ordinaire. — 4 Espace compris entre les 2 rails. — 5 Train qui marche 
très vite (en plaine, 1 kil. et plus à la minute) et ne s’arrête qu’aux sta- 
tions principales. — 6 La préposition à sert à exprimer un rapport de distance. 

249. Produits utiles des végétaux. (Botanique.) 

II faudrait de longues pages pour énumérer tous les pro- 
duits utiles donnés par les végétaux. Il suffira de citer les 
céréales (telles que blé, riz, orge, avoine, seigle, maïs), qui 
offrent les ressources les plus précieuses pour l’alimentation 
de l’homme et des animaux domestiques ; les plantes fourra- 
gères (herbe, trèfle, sainfoin, esparcette), indispensables pour 
la nourriture des animaux de travail ; les plantes légumineuses 
ou potagères 1 et les arbres fruitiers (v. N ro 320), dont les 
produits sont si utiles et variés ; la vigne non moins utile pour 
son fruit, dont on fait le vin ; les pl. oléagineuses (telles que 
colza, navette, lin, sésame 2 , pavot), produisant des grains qui 
donnent de l’huile ; les pl. textiles (comme chanvre, lin, ortie), 
dont les tiges donnent une filasse 3 propre à se convertir en 
fil ; les pl. tinctoriales (garance, safran, indigotier), renfermant 
une substance colorante propre à teindre les étoffes ; les pl. 
médicinales, (mauve, guimauve, rhubarbe, ricin, camomille, 
menthe, arnica, belladone, digitale), dont les diverses parties 
fournissent divers médicaments ; enfin les arbres forestiers 
( v , jjro 25), dont le bois est employé pour le chauffage et se 
prête à toutes les formes pour la construction, pour la fabri- 
cation des meubles et pour les arts mécaniques -, sans compter 



eèféore une foule de végétaux étrangers à nos climats 4 qui 
donnent des produits utiles ou de première nécessité, et cette 
nombreuse variété de plantes et de fleurs 5 ordinaires, ou re- 
cherchées pour leur beauté, l’éclat de, leurs couleurs ou leur 
parfum (pl. d’agrément et d’ornement). G. Belèze. 

'PI. alimentaires ou potagères : m) pois, petit pois, pois sucré, haricot, 
chou, chou-fleur, chou-rave, navet, épinard, cresson, raiponce, céleri, pour- 
pier, artichaut, persil, radis, raifort, oignon, porreau, ail, champignon, cu- 
min, melon, concombre, cornichon ; f) fève, lentille, laitue, romaine, chi- 
corée, dent de lion, carotte, betterave, oseille, doucette, courge, asperge, 
scorsonère, moutarde, tomate, marjolaine. — 2 Plante cultivée dans tout 
l’Orient, en Egypte, etc. et qui fait l’objet d’un commerce considérable. — 
®ÀiyiaB de filaments tirés de l’écorce du bois, du chanvre etc. — 4 Arbres; 
exotiques : cotonnier, canne à sucre, oafier, arbre à thé, arbre à pain, 
cocotier, grenadier, bananier, dattier, cacaoyer, palmier, ébénier, palissandre, 
acajou. — 6 (V. N ro 260) m) dahlia, camélia, lis ou lys, romarin, réséda, 
jasmin, lilas, géranium, liseron, tournesol ; f) rose, tulipe, capucine, giroflée, 
glycine, pivoine, balsamine, immortelle, pervenche, clématite. 

250. Souvenir d’un orage dans les Vosges 1 (vôge). 

Quand les vents et la grêle ont. déployé leur rage, 

Le fermier de ses champfl contemple le ravage : 

O récolte ! ô moissons ! tout périt sans retour, 

Le travail de l’année est détruit dans un jour! St Lambert. 

Je me souviens d’un orage terrible qui nous surprit h 
travers bois en descendant du Ballon d’Alsace 2 (1295 ra ). Quand 
n. quittâmes l’auberge d’en haut, les nuages étaient au-dessous 
de n. Quelques sapins les dépassaient du faîte ; mais, à me- 
sure que n. descendions, n. entrions positivement dans le vent,, 
dans la pluie, dans la grêle. Bientôt n. fûmes pris, enlacés 
dans un réseau d’éclairs. Tout près de n. un sapin roula 
foudroyé, et taudis que n. dégringolions un petit chemin, fait 
de rondins de bois, n. vîmes à travers la pluie ruisselante un 
groupe de petites filles abritées dans un creux de roches. 
Effrayées, serrées les unes contre les autres, elles tenaient à 
pleines mains leurs -tabliers d’indienne et de petits paniers 
d’osiers remplis de myrtilles noires fraîches 3 cueillies. 

Nous arrivâmes trempés jusqu’aux os 4 à Rouge-Goutte 6 ; 
mais quelle flambée on y fit ! Quel beau feu de foyer pour 
sécher nos hardes, pendant que l’omelette sautait dans la poêle, 
l’inimitable omelette d’Alsace, craquante et dorée comme un 
gâteau ; aussi, comme nous nous en régalâmes ! 



trest le lendemain de cet orage que je vis une chaise^ 
saisissante : Sur le chemin de Dannemarie 6 , à un tournant de 
haie, un champ de blé magnifique, saccagé, haché, raviné par 
la pluie et la grêle, croisait par terre dans tous les sens ses 
tiges brisées. Les épis lourds et mûrs s’égrenaient dans la 
boue, et des volées de petits oiseaux s’abattaient sur, cette 
moisson perdue, sautant dans la paille humide et faisant voler 
le blé tout autour. En plein soleil, sous le ciel pur, c’était 
sinistre, ce pillage... Debout, devant son champ ruiné, un grand 
paysan, long, voûté, vêtu à la mode de la Vieille Alsace 7 , 
regardait cela silencieusement. Il y avait une vraie douleur 
sur sa figure, mais en même temps quelque chose de résigné 
et de calme, je ne sais quel espoir vague, comme s’il s’était 
dit que sous les épis couchés sa terre lui restait toujours 
vivante, fertile, fidèle, et que, tant que 8 la terre est là, il ne 
faut pas désespérer. Alphonse Daudet, né à Nîmes en 1840. 

1 Les Y. couvrent de leurs ramifications le N. E. de la France, l’ Al- 
sace-Lorraine, la Bavière rhénane et la Prusse rhénane ; sommets arrondis, 
d’où leur nom do ballons : B. de Guebwiller (Gebweiler Belchen) ou B. de 
Sulz (Sulzer Belchen) (1424 m ); grandes et belles forêts, bons pâturages; 
mines de 1er, cuivre, bouille, plomb argentifère, sel gemme ; granit ; sources 
minérales et thermales. — • 2 Ou B. de Giromagny (en allcm. ’Walscher 
Belchen), dans la Haute-Saône ; très belle vue sur les Vosges, le Jura et 
les Alpes. — 3 Fraîchement, depuis peu. — 4 Extrêmement mouillés ; ou 
dit aussi percé jusqu’aux os. — 5 Village et commune du dép. du Haut- 
Ehin (Alsace), à 14 kil. de Belfort. — 6 En ail. Dammerkirch (Haute-Al- 
sace), bourg sur la ligne Mulhouse-Belfort; long viaduc; briqueterie; 1500 h. 
— 7 Ancienne province de France, annexée à l’Allemagne depuis le traité 
de Francfort (10 mai 1871), après la guerre franco-allemande; 1,100,000 h.. 
Pays arrosé par l’Ill et bien cultivé : céréales, chanvre, lin, colza, betterave, 
houblon, tabac, fruits, légumes; vins, fromages. Chevaux, gibier abondant. 
Industrie florissante ; filatures de coton, laine, bourre de soit* ; toileries, 
cotonnades, indiennes, calicots, percales, tissages, blanchisseries, teintureries; 
papiers peints ; meunerie, tanneries, brasseries. Ateliers de construction de 
machines, de wagons, d’outils, d’instruments aratoires ; hauts fourneaux ; 
produits chimiques; étoffes et tissus imprimés. — 3 Les conjonctions de 
temps régissent l’indicatif, excepté a\ant que et jusqu à ce que. 


251. Devoir de rédaction sur la lecture. 


J’en suis tout à fait convaincu, 
Bien des choses auront vécu, 
Quand les enfants liront encore 
( J La Fontaine.) 


(Et c’est un trait qui les honore) 
Ce que le bonhomme 1 a conté, 
Fleur de sagesse et de gaîté. 

Alfred de Musset. 



4 Sujet. — Quel est le livre dont vous préférés la lecture ? 
■ — Donnez les raisons de votre préférence. — Terminez par 
des réflexions sur l’agrément et l’utilité de la lecture. 

Développement. — De tous les livres que l’on nous met 
entre les mains à l’école, les Fables de La Fontaine 1 sont 
celui que je préfère. J’avoue que je suis loin d’avoir la pleine 
intelligence de quelques-unes de ces f., qui sont d’une trop 
Faute portée pour moi. Mais celles® où le poëte met en scène 
des animaux, me charment au delà de toute expression. D’abord 
j’y apprends à connaître avec une fidélité suffisante les mœurs 
des bêtes qui intéressent l’homme le plus directement. En 
second lieu, la morale® de ces f., le plus souvent irréprochable, 
n. enseigne nos devoirs sous une forme attrayante. J’éprouve 
une grande joie en voyant comment d’ordinaire les bons sont 
récompensés, et les méchants punis. Je suis donc plein (e) 
d’indignation contre les pervers qu’un intérêt égoïste pousse à 
commettre quelque vilaine action. Enfin, grâce à la bonne habi- 
tude que notre maître (sse) n. a inculquée, je ne laisse passer 
aucun mot, aucune locution sans en avoir complètement compris 
le sens, et je suis surpris (e) de constater que, depuis que je 
me suis astreint (e) à un tel travail, j’ai fait des progrès con- 
sidérables dans la connaissance de la langue fr. Le goût de 
la lecture m’est venu, parce que je commence à bien com- 
prendre ce que je lis. Ai-je quelque loisir 4 ; aussitôt je prends 
un livre, et alors le temps s’écoule pour moi avec une éton- 
nante rapidité. Je ne sais plus ce que c’est que de s’ennuyer 
et je plains bien ceux qui ne savent, disent-ils, comment tuer 
le temps. Pour moi, je passe des heures délicieuses à feuil- 
leter 5 mes livres, et je ne suis jamais si heureux (se) que quand 
je puis acquérir par la lect. quelque connaissance utile ou 
simplement agréable. Tiré de Larive et Fleury. 

1 Jean de La F. naquit à Château-Thierry (Champagne) en 1621 et 
mourut à Paris en 1695 ; ce n’est qu’à l’âge de 47 ans qu’il commença la 
publication de ses Fables, dont près d’une cinquantaine sont des chefs- 
d’œuvre du genre. Avec Corneille (1606—1684), Molière, Racine et Boileau, 
La F. est un des grands poètes du XVIle siècle. — 2 Y. les poésies 1, 2, 
3, 4, 11, 12, 13, 15, 17, 32, 33, 44, 62, 65, 69, 70, 77, 78. — 3 Leçon qui 
résulte d’une fable, d’un conte, pour régler les mœurs de l’homme. — 
4 Temps dont on peut disposer sans manquer à ses devoirs. — 5 Le t se 
double quand la syllabe qui suit est muette: je feuillette. 



252. L’Helvétie (de) et ses premiers habitants* 

La Suisse portait autrefois le nom d’Helvétie. H y a 2000 
ans, l’aspect du pays était bien différent de ce qu’il est au- 
jourd’hui, Des forêts immenses, entrecoupées de grands marais, 
en recouvraient la majeure partie. Le climat était âpre, bru- 
meux et très humide. L’agriculture n’était guère développée; 
le sol, dont une partie seulement était cultivée, offrait peu de 
ressources pour la nourriture de ses habitants ; en revanche, 
le gibier y abondait : des cerfs, des daims et des chevreuils 
paissaient dans la plaine et sur les collines, tandis que sur 
les hauteurs vivaient des troupeaux de bouquetins et de 
chamois. Il n’y manquait pas non plus de bê f es féroces: les 
loups, les sangliers, les ours et les lynx 1 n’étaient pas rares. 

Les recherches qu’on a faites prouvent qu’à une époque 
très reculée notre pays était habité par une population vivant 
sur les lacs, dans des hutte-, bâties sur pilotis 2 . Ces cabanes 
communiquaient avec le rivage par un pont très étroit qui 
pouvait facilement s’enlever en cas de danger. 

Les habitants de ces demeures lacustres 3 vivaient du pro- 
duit de la chasse et de la pêche. Ils ne connaissaient pas les 
métaux ; leurs armes, leurs instruments et leurs ustensiles 
étaient en bois, en pierre, en os, ou en argile. Leurs demeures 
ont été détruites par le feu, probablement par les Helvètes 
quand ils prirent possession du pays. 

Les Helvètes étaient grands et bien faits ; ils avaient la 
peau blanche, les cheveux longs, généralement rouges, et les 
yeux bleus. Pour armes ils avaient une épée, une pique, un 
arc, des flèches et un bouclier. La pêche, l’agriculture et 
surtout le soin des troupeaux étaient leurs principales occu- 
pations. Ils habitaient des huttes construites de branches en- 
trelacées, dont les intervalles étaient garais de terre et de 
mousse. Leurs habits étaient faits de peaux de bêtes, et ils 
aimaient à se parer de bracelets et de colliers de métal. 

Les Helvètes adoraient les forces de la nature et les 
astres. Leurs prêtres, appelés druides 4 , étaient en même temps 
médecins, instituteurs et juges. Ils sacrifiaient des animaux 
et même des hommes à leurs idoles 0 . Jules Matthey. 

1 Espèce de grand chat sauvage, assez rare en Suisse. — 8 Réunion 
de pilots, ou gros pieux (de chêne, etc.) enfoncés en terre pour solidifier 
le sol destiné à recevoir une construction. — 3 Bâti sur un lac. 4 Prêtres 



, (les Celtes de la Gaule, de la Grande-Bretagne et de l’Irlande. — 5 Statue, 
figure, image représentant une fausse divinité que l’on adore ; idole d’or, etc. 
Il est, au sein de l’Helrétie, C’est là qu’a commencé ma vie, 

Un lieu cher à mon souvenir : Et c’est là que je veux mourir. 

Fréd. Amiel. 

253. Christophe Colomb. (Biographie), V. poésie 71. 

Le célèbre navigateur Chr. Colomb naquit en 1456 à 
Gênes 1 . Il était fils d’un tisserand. Livré de bonne heure à 
l’étude, il se convainquit par ses observations et par ses propres 
calculs qu’il devait exister un continent au delà de l’Asie. 
Afin de s’en assurer, il s’adressa au gouvernement de Gênes 
et à Jean II, roi® de Portugal, pour obtenir une flotte, mais 
tous deux le repoussèrent en le. traitant d’insensé. H se rendit 
alors (1484) en Espagne, où, après 8 ans de sollicitations, il 
obtint de Ferdinand 3 et d’Isabelle 4 3 vaisseaux et 120 hommes 
d'équipage, avec lesquels il partit, le 3 août 1492, du port 
de Palos 5 . Après une pénible navigation, pendant laquelle ses 
matelots se révoltèrent plusieurs fois pour le forcer à aban- 
donner son projet, il découvrit, dans la nuit du 11 au 12 
octobre, une île qu’il appela San-Salvador® (S*-Sauveur), et 
qui fait partie du groupe des Lucayes 7 , puis (27 oct.) Cuba 8 
et Haïti 9 , île où il aborda le 6 décembre. 

A son retour en Espagne (15 mars 1493), il fut nommé 
amiral et vice-voi de ce nouveau monde ; puis il repartit, le 
25 septembre, avec 17 vaisseaux pour tenter d’autres décou- 
vertes. Divers établissements qu’il fonda avec son frère dans 
les Grandes-Antilles 10 et dans les Petites-Antilles 11 furent le 
fruit de cette seconde entreprise. 

Ces brillants succès lui suscitèrent beaucoup d’envieux 
et il dut revenir (mars 1496) en Esp. pour se défendre contre 
leurs calomnies. Comblé de nouveaux honneurs par Isab., il 
entreprit le 30 mai 1498 une 3 e expédition avec 8 vaisseaux 
et découvrit le continent américain, qu’il aborda dans la partie 
appelée aujourd’hui Colombie 12 . Mais ses ennemis le firent 
arrêter, en 1500, par Bovadilla 18 qui le renvoya, chargé de 
chaînes en Esp. Ayant réussi à se justifier, il fit un 4 e et 
dernier voyage (mai 1502) pendant lequel il découvrit la côte 
de Veragua 14 ; puis il rentra (1504) en Europe, peu après la 
mort d’Is. Malgré ces découvertes si précieuses pour l’Esp., 
O. ne trouva chez Ferd. que la plus noire ingratitude ; il fut 



dépouillé de ses biens et mourut à VaUadoHd 14 fvüliadoUd) y 
le 20 mai 1506, dans la misère et le chagrin. 

*G. (en italien Genova) ( djrnova ), bâtie en amphithéâtre au fond du 
golfe de G.*, 210,000 h.; belles églises, superbes palais, riches collection» 
d’art ; grand commerce d’exportation et d’importation ; industrie très active ï 
étoffes de soie, velours, pâtes alimentaires, fruits confits, bijouterie en fili- 
grane d’or et d’argent, ouvrages en corail, etc. — 2 Surnommait? Parfait ; 
il régna de 1481 à 1495. — 8 F. (1452 — 1516), dit le Catholique, éleva 
l’Esp. à son plus haut point de puissance. — 4 Reine d’Esp. (1450—1504)* 
elle eut beaucoup de chagrins domestiques. — 5 V. d’Esp., à l’embouchore 
du Tinto dans l’Atlantique. — 6 Ou Guanahani. — 7 Ou archipel de Ba- 
hama, à l’E. de Cuba, formé de 700 îles et îlots dont 81 sont habités ; 
possession anglaise ; bois de teinture, poivre, cannelle, muscade, girofle, 
oranges, ananas *, éponges, sel ; eau potable rare. — 8 La Perle des Antilles* 
appartient à l’Esp. ; climat très chaud, sol d’une extrême fertilité, produc- 
tions coloniales de toute sorte. — 9 Ou St-JDomingue, ile à l’entrée du golfe 
du Mexique ; objets d’exportation : café, cacao, sucre, tabac, gingembre, 
bois d’acajou, coton, peaux brutes, écaille de tortue, rhum, tafia, mélasse. 
— 10 Formées (le Cuba, Haïti ou S 4 -!)., la Jamaïque (V. N™ 847, n. 1) et 
Porto- Rico. — 11 Elles comprennent les îles du Vent et les îles Sous-le- 
Vent, le long de la côte septentrionale dp l’Amér. du Sud. — 12 En 1831, 
la C. se divisa en 3 Etats : la république de la Nouvelle-Grenade (ou Etats- 
Unis de la C.), la rép. de ]’Equateur et la rép. de Vénézuéla. — 1S I1 périt 
en 1502 avec toute la flotte dans un naufrage en quittant Haïti. — ^An- 
cienne province de la rép. de Colombie, dans le dép. de l’isthme de Pa- 
nama. — 15 V. d’Esp. (Vieille-Castille), à 54 kil. de Madrid ; 62,000 h. ; 
université autrefois célèbre pour les études de droit. 

254. te marché de la Tille, par J. Masson. 

Aniers et chameliers amènent par les rues 
Onagres et chameaux chargés de fardeaux lourds ; 

Les appels, les rumeurs confusément accrues 

Circulent à travers bazars et carrefours. Lecontc de Lisie. 

Sommaire l . — Faites la description du marché d’une 
ville, par exemple de celle que vous habitez. 

Sujet traité . — Le marché de X... a lieu le lundi; il 
est surtout alimentaire 2 et se tient sur la place des Halles 8 . 
Dès 8 h. du matin, les paysannes arrivent à la ville, vêtue» 
d’un jupon court do couleur plus ou moins voyante 4 , d’un 
ample caraco 6 et coiffées de leurs bonnets ou de leurs chapeaux. 
Les petites métayères viennent au marché à pied, apportant 
dans d’immenses paniers suspendus à leurs bras, des fruits* 
des légumes, du beurre, des œufs, pigeons, poulets, lapins, etc. 
Les grandes fermières, plus à leur aise, amènent leurs mar- 



«çiiandises en carriole 6 . Vers 9 h., toutes nos braves paysannes 
sont rangées en files sur la place, leurs boutiques en plein 
vent 7 installées devant elles. Les dames de la ville, les bour- 
geoises, passent avec leurs petits paniers découverts devant 
les vendeuses, et commencent alors à marchander 8 sur les 
Achats. — Combien ce poulet, la maîtresse ? — 3 fr. 10 sous, 
M me . — Vous plaisantez : avec 2 fr. 50 il sera bien payé. — 
Par exemple 9 ! regardez donc comme il est gras et jeune. 
Allons, à vous je le laisserai pour 3 fr. — C’est trop cher ; 
2 fr. 50, vous dis-je, et pas un sou de plus. — Impossible, 
M me . L’acheteuse s’éloigne ; alors la marchande (se hâte) de 
s’écrier : M me ! M me ! prenez-le : mais en vérité, je ne vous le 
vends pas, je v. le donne. Un peu plus loin une cuisinière 
demande : Combien vaut votre beurre, aujourd’hui ? — 26 sous 
la livre, M elle . — Je viens d’en voir vendre pour 25. — Ce 
n’était pas du beurre comme celui-ci ; regardez-le donc et 
dites-moi si v. en trouverez de plus beau dans tout le m. — 
Eh bien, pesez-le-moi, je le prends; le poids y est-il? 

De la place s’élève un bourdonnement confus et continuel, 
dominé do temps en temps par la voix criarde de quelque 
marchande : 4 sous les poires, 4 sous la livre ! Voyez les 
fromages, voyez les beaux fromages! A 10 h. l’animation est 
à son comble. Enfin le brouhaha 10 s’apaise peu à j)eu, et aux 
approches de midi il ne reste plus sur la place que des débris 
de légumes, des plumes de volailles, quelques œufs cassés, et 
des morceaux de papier mêlés à des brins de paille que le 
vent fait tourbillonner. Le marché est fini. 

1 Abrégé, résumé-, exposé en peu de mots. — 2 Qui a rapport aux 
'aliments. — 3 Place publique, ordinairement couverte, où se tient le marché; 
h. aux blés, Aux cuirs; bâtiment ouvert à tous les vents. — 4 Qu’on voit, 
■en parlant des couleurs éclatantes. — & Vêtement de femme ajusté à peu 
près comme un corsage. — 6 Petite charrette couverte, ordin. suspendue. 
— 7 En plein air, sans abri. — ^Discuter le prix d’une chose; -deur, -se. 
- — 9 V. Nro 850, n. 8. — 10 Bruit confus; quel b.! onomatopée. 


U55. Lettre d’affaires. (Offre de place.) (Correspondance.) 

Sommaire . — Un de vos anciens camarades d’école vous 
avait prié de lui chercher un emploi dans la ville que vous 
habitez. Vous venez de trouver telle place, dans tel endroit, 
À telles conditions. Ecrivez-lui pour l’instruire de ce fait. 



Sujet traité. — Mon cher Georges, 

Mes premières démarches 1 ont été couronnées de succès ; 
je t’ai trouvé une place de caissier chez MM. G. Gérard et C'% 
marchands de nouveautés 2 sur la place. Tu auras, pour com- 
mencer, 1200 fr. d’appointements par an, la table et le lo- 
gement, avec promesse d’augmentation, si l’on est satisfait de 
tes services ; c’est, comme tu le vois, un début qui dépasse 
tes espérances, je n’en doute pas. 

J’ai découvert cette affaire jeudi dernier, dans l’après- 
midi. En sortant de chez mes parents, je rencontrai M r G. 
père, lequel, après échange de quelques politesses, m’apprit 
justement qu’il était fort ennuyé à cause du départ de son 
caissier, Marcellin, qui va faire 3 années de service militaire. 
C’était une vraie chance. Je me hâte de poser ta candidature 
à la succession de Marcellin, en faisant de toi tous les éloges 
que tu mérites. M r G., sur ma demande, se rend chez l’insti- 
tuteur pour avoir la confirmation de mes assertions ; notre 
maître enchérit encore sur mon dire et vante tes aptitudes 
toutes spéciales pour la tenue des livres 8 et la comptabilité 
commerciale ; bref, M r G. n’en demande pas davantage et me 
charge de t’offrir la position de Marcellin, qu’il se propose 
d’ailleurs de caser à son retour de la caserne. 

Ecris au plus vite à M r G. pour lui dire si tu acceptes 
la place en question, ou si tu la refuses. En cas d’acceptation, 
il te donnera les instructions nécessaires sur ce que tu auras 
à faire et t’indiquera la date précise de ton entrée en fonctions. 

Je te donne une cordiale poignée de main et je reste 
ton affectionné Jules B. 

1 Se dit des allées et venues de quelqu’un, de ce que l’on dit ou fait 
pour la réussite d’une affaire — 2 Les étoffes les plus nouvelles et les . 
plus à la mode. — ®Tenir les livres, gérer la caisse et faire les écritures 
des livres chez un banquier on dans une maison de commerce; les livres 
de commerce sont: 1. journal, 1. des inventaires, 1. de copie de lettres, le 
grand-livre, 1. de caisse, le Magasinier 1. des effets à payer et à rece- 
voir, 1. des échéances, le Brouillard ou Mémorial ou Main courante; un. 
teneur de livres; tenue des livres en partie simple, en partie double. 

256. Proverbe expliqné. (Explication d’un pr.) 

Rien ne sert de courir, il faut partir à point (à temps). 
Le célèbre fabuliste La Fontaine (V. N ro 252, n. 1) nous l’a 
démontré d’une manière charmante (V . poésie 33). Il a mis. 



■en scène deux animaux : le lièvre agile et la tortue qui ne 
peut marcher sans emporter sa maison. Le premier raille le 
pauvre reptile de sa lenteur, et celui-ci réplique ainsi aux 
railleries de son interlocuteur 1 : Parions que tu n’arriveras pas 
si tôt que moi à cet arbre là-bas ! — On ne saurait rendre 
la surprise du 1. : une t. veut le défier à la course ! — Tu 
os folle, ma chère, s’écrie-t-il. — Folle ou non, dit-elle, pa- 
rions ! — Aussitôt le pari est fait et les enjeux 2 sont déposés 
sur l’herbe, mais on ignore quels ils étaient. 

Le signal est donné ; la tortue part sans perdre un instant ; 
comme nous l’apprend La F., elle s’évertue 3 avec lenteur. 
Pendant ce temps, le lièvre s’en donne à son aise 4 , il court 
les champs, joue sur la bruyère, se couche à l’ombre d’un 
buisson... n’a-t-il pas cent fois le temps? — Tout à coup, il 
jette les yeux du côté de son adversaire ; la tortue touchait 
au but. En vain il s’élance et fait des bonds prodigieux ; il 
n’arrive que pour constater sa défaite et sa honte. 

Il en est ainsi dans la vie, comme aussi à l’école. Si 
l’on veut parvenir, on a pour obligation de commencer au 
moment opportun 5 et de poursuivre la tâche sans interruption. 
En vain l’on dit, au temps heureux de la jeunesse: J’ai de- 
vant moi l’avenir 5 jouissons de la vie ; à plus tard, le travail 
sérieux et l’application persévérante ! — Les meilleurs jours 
se passent ; on oublie le but dans l’oisiveté ; puis, lorsqu’on 
veut, à son tour, entrer dans la carrière, les autres sont ar- 
rivés déjà et jouissent de leurs succès, de leurs efforts, tandis 
qu’on se traîne misérablement sur la route. 

A l’école, le même sort attend ces ouvriers de la dernière 
heure qui s’attardent dans les premiers mois de l’année ; bientôt, 
à les entendre 6 , ils se mettront à l’étude, et avec un tel cou- 
rage, qu’ils regagneront les moments perdus. Folles illusions 7 ! 
le temps s’écoule ; les bonnes résolutions ne se réalisent pas 
et d’autres obtiennent les premiers prix. E, Laporte. 

1 Toute personne qui converse avec une autre. — 2 Argent qu’on met 
au jeu à chaque partie. — 3 Faire effort, s’efforcer. — 4 Se laisser aller à 
ses caprices. — Proverbes: L’appétit vient en mangeant. Paris n’a pas 
été fait en un jour. Pierre qui roule n’amasse pas mousse. Qui trop em- 
brasse mal étreint. Il 11’y a point de fumée sans feu: Bonne renommée 
vaut mieux que ceinture dorée. Tant va la cruche à l’eau qu’à la fin elle 
v ae brise. Parler de la pluie et du beau temps. Mettre la charrue devant 
bœufs. Brûler la chandelle par les deux bout*. Jeter .'«on argent par 



les fenêtres. Pauvreté n’est pas vice. La nuit porte conseil. — 5 Convenable, 
à propos. — * Quand, lorsqu’on les entend. — ? Erreur des sens ou de l’esprit. 

257. Les sauterelles et leurs rayages. 

Ah! s’écriaient hommes, enfants, vieillards, 

Quelle horreur I quel fléau terrible, épouvantable ! 

Quels ravageurs et quels pillards ! 

Ah 1 la peste est moins redoutable ! p.-j. Laeguiilon. 

La Syrie 1 , lTEgypte, la Perse 2 , l’Arabie 8 et presque tout 
le sud de l’Asie, tremblent à l'apparition de ces insectes des- 
tructeurs, qui parfois dans leur, vol forment des nuages assez 
épais pour obscurcir entièrement le ciel. Dans les lieux où 
ils s’abattent, nulle plante n’échappe à leur voracité ; toute 
verdure, jusqu’au moindre brin d’herbe, disparaît, et, après 
leur passage, il semble que la surface de la terre ait été dé- 
vorée par le feu. Après avoir (Après qu’elles ont) anéanti les 
récoltes, les s. pénètrent par milliers dans les demeures des 
habitants et dévorent tout ce quVlles peuvent y trouver. 

D’immenses nuées de petits oiseaux les suivent et sont 
leurs ennemis acharnés; ils en dévorent un grand nombre et 
tuent ce qu’ils ne peuvent pas manger; aussi ces petits animaux 
sont-ils en grande vénération chez les habitants. Mais ce qui 
délivre plus rapidement encore les pays de ce fléau, c’est un 
vent méridional ou du sud-est, qui, dès qu’il vient à souffler, 
enlève toutes les sauterelles et lns précipite dans la mer Mé- 
diterranée. Il arrive souvent que leurs corps, rejetés sur le 
rivage par les vagues, infectent l’air pendant plusieurs jours 
et jusqu’à une grande distance. 

Les paysans des contrées infestées par les sauterelles en 
font sécher pour leur provision d’hiver. On les prépare en les 
faisant bouillir toutes vivantes dans de l’eau salée. Au bout 
de quelques minutes, on les retire de l’eau, et on les expose 
au soleil. La tête, les pieds et les ailes sont ensuite soigneu- 
sement ôtés ; puis le corps, bien nettoyé du sel qui pourrait 
y être resté, est de nouveau mis au soleil, et parfaitement 
séché ; cela fait, on les met dans des sacs pour les conserver. 
Le plus ordinairement on les fait frire dans du beurre, et on 
les étend sur le pain pour le déjeuner. Tous les Arabes, ex- 
cepté ceux du Sinaa\ ont l’habitude de se nourrir de sauterelles. 

Dans - quelques parties die L’Europe : rapprochées de l’Asie^ 



telles que la Turquie et la Russie méridionale, ainsi qu’en , 
Afrique, on est de temps à autre exposé aux redoutables in~ 
vasions de ces insectes. Le Voyageur en Syrie. 

1 V. N ro 188, n. 5. Parcourue du N. au S. par le Liban, arrosée par 
le Jourdain; climat brûlant dans les plaines, tempéré dans les montagnes ; 
produits des contrées tempérées et de la zone tropicale; commerce actif 
sur les côtes. — 2 Ou Iran, Etat de l’Asie occidentale, 9 millions d’h.;, 
fruits abondants et délicieux; céréales, coton, soie, tabac, opium, essence 
de roses, plantes médecinales; chêne, platane, peuplier d’Inde, saule; pierres 
précieuses, perles, nacre ; châles et tapis renommés. Bancs d’huîtres dans 
le golfe Persique. — 9 Bornée à PO. par la mer Rouge, au S. et au N. E. 
par la mer d’Oman, au N. E. par le golfe Persique, au N. par le Jourdain 
et par l’Euphrate ; haut plateau montueux ; climat sec et brûlant (plus de 
50°); pas de rivières; oasis très fertiles : dattier-palmier, épices, café (moka), 
tabac, baume, encens, myrrhe, manne, gomme; célèbres chevaux; grands 
déserts remplis d’animaux féroces et d’insectes malfaisants. — 4 Presqu’île 
qui s’avance dans la mer Rouge ; Sinaï (2244 m ), où Dieu donna sa loi à Moïse. 

258. Un Tillage dans la vallée de l’Indre 1 . (Description.) 

Le coq a chanté tôt de sa voix la plus fière, 

Et le village sort tout joyeux du sommeil ; 

Etable et basse-cour appellent la fermière 

Et les pigeons des toits roucoulent au réveil. Fr. Bataille. 

Figurez-vous trois moulins parmi des îles de verdure, 
couronnées de quelques bouquets d’arbres, au milieu de prai- 
ries arrosées par une rivière dont le courant est fouetté par 
la roue des moulins. Çà et là s’élèvent des amas de gravier 
sur lesquels l’eau se brise en y formant des franges d’écume 
où reluit le soleil. Les renoncules, le nénuphar*, le lis d’eau, 
les joncs, les roseaux et d’autres plantes aquatiques, fraîches, 
vivaces et colorées, tapissent les bords de la rivière, ondulent 
avec l’eau, ou surgissent au-dessus. Un pont tremblant com- 
posé de poutrelles pourries, dont les piles sont couvertes de 
fleurs, dont les giarde-fous 8 , plantés de mousses veloutées, se 
penchent sur l’eau et ne tombent point ; des barques usées, 
des filets de pêcheurs, le chant monotone d’un pâtre, les vaches 
et les moutons qui paissaient dans les prairies, les canards 
qui voguaient entre les îles et s’épluchaient 4 sur le sable ; des 
garçons meuniers, le bonnet sur l’oreille, occupés à charger 
leurs mulets ; chacun de ces détails rendait cette scène pitto- 
resque et charmante. Imaginez au delà du pont deux ou trois 
fermes entourées d’arbres fruitiers, un colombier, des tourte- 



re lies, une trentaine de masures séparée» par dékjariiinB, des 
palissades, des haies de chèvrefeuilles, de jasmins et de clé- 
matites 5 ; des chars, des instruments aratoires, du fumier devant 
les portes de grange ou d’écurie, des oies, des canards, des 
poules et des coqs par les chemins ; voilà le joli village de 
Pont-de-Ruan 6 , surmonté d’une antique église pleine d*, carac- 
tère, comme les peintres en cherchent pour leurs tableaux* 
Encadrez le tout de vieux noyers, de jeunes peupliers aux 
feuilles d’or pâle, mettez de gracieuses maisons, au milieu 
des longues prairies, où l’œil se perd dans un ciel vaporeux, 
vous aurez une idée des mille points de vue de ce pays. 

' Honoré do Balzac (1799 — 1850), célèbre romancier. 

'L’Indre prend sa source dans le dép. de la Creuse, et se divise en 
2 bras; l’un se jette dans le Cher, l’autre dans la Loire. — 2 On distingue 
le n. blanc et le ti. jaune, plantes d’eau douce à grandes feuilles rondes, 
à belles fleurs, souvent odorantes. — 3 Balustrade ou parapet qui, mis au 
bord des ponts, quais, terrasses, ^tc., empêche de tomber en bas. — 4 Se 
dit de certains animaux qui se nettoient le poil ou la plume. — 5 Plante 
grimpante, de la famille des renonculacées. — 6 Dans la Touraine, à 5 
kil. de Tours; 500 h — Décrivez le village où vous demeurez. 

269. Nid de l’aigle, ou aire. (Zoologie.) 

Un instant immobile, il ( l’aigle ) plane, épie et flaire 
Par la steppe sans fin, coteaux, plaine et vallons. 

Là-bas, au flanc du roc crevassé, ses aiglons 

Erigent, affamés, leurs cuus au bord de l’aire. Ueconte de Liai©. 

On assure que le meme nid sert à l’aigle pendant toute 
sa vie. C’est réellement au ouvrage assez considérable pour 
n’être fait qu’une fois, et assez solide pour durer longtemps. 
Ce nid, qu’on appelle aire, est tout piat et non pas creux 
comme celui de la plupart des autres oiseaux. Placé ordinai- 
rement entre deux rochers, dans un lieu sec et inaccessible, 
il est construit comme un plancher avec de petites perches ou 
bâtons, de l m ,70 à 2 m de long, appuyés par les deux bouts, 
et traversés par des branches roupies recouvertes de plusieurs 
lits de joncs et de bruyère. Ce plancher ou ce nid est large 
de plusieurs pieds et assez ferme non-seulement pour soutenir 
l’aigle, sa femelle et ses petits, mais pour supporter encore 
le poids d’une grande quantité de vivres. Il n’est point couvert 
par le haut et n’est abrité que par l'avancement des parties 
supérieures du rocher. Buffou (1707—1788). 
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L’extrême voracité des aiglons exige que les parents se 
livrent 1 à une chasse active pour les approvisionner. Aussi 
trouve-t-on, dans le voisinage de l’aire, des animaux entiers, 
des débris de tout genre. Il paraît qu'il leur déplaît en gé- 
néral d'en encombrer l’aire elle-même, et que quelque saillie 
de rocher peu éloignée leur sert habituellement de boucherie. 
Franklin cite le fait d’un gentilhomme écossais près de la 
maison duquel habitèrent deux aigles pendant plusieurs étés : 
„I1 y avait, dit-il, à quelque distance du nid, une pierre d’en- 
viron 2 ra de longueur sur autant de largeur; le maître delà 
maison et sa servante trouvaient, pendant que le nid renfer- 
mait des aiglons, une provision de coqs de bruyère 3 , de per- 
drix, de lièvres, de lapins, de canards, de bécasses, et parfois 
même des chevreaux, des faons 3 (fan ), des agneaux et des 
chamois. “ Il ajoute que plus d’une fois ce gentilhomme, pris 
k l’improviste 4 , envoya faire pour sa propre table des emprunts 5 
au garde-manger 6 de ses voisins les oiseaux de proie... Dès 
que les aiglons étaient capables de sautiller à la hauteur de 
la pierre, vers laquelle conduisait un étroit sentier suspendu 
sur un redoutable précipice, les aigles apportaient des lièvres 
et des lapins vivants, et, les plaçant sur cette table de sacrifice, 
ils exerçaient leurs petits à tuer ces victimes et à les dépecer. 

1 Subj., pourquoi? — 2 Ou coq des bois; il vit dans les forêts mon- 
tagneuses et se nourrit de baies, de fruits, de bourgeons, de graines, de 
vers et d’insectes, — 3 Le petit de la biche, ou de la chevrette ; par ex- 
tension, petit de toute autre bête fauve: le f. du renne, de la lionne. — : 
4 Locution adverbiale, lorsqu’on y pense le moins, d’une façon inattendue 
et subite. — Action d’emprunter, la chose empruntée; emprunter, de- 
mander et obtenir quelque chose à titre de prêt : e. de l’argent, un cheval, 
un livre. — 6 Lieu pour garder ou serrer de la viande, etc*. 

260. Le printemps en Bretagne 1 . (Description.) 

Champs et forêts, le sol tressaille; Chaque germe pousse et verdoie, 
Tout dit: Le printemps est venu! Tout se renouvelle en tout lieu; 

Et bous la terre qui s’émaille Pour remettre la terre en joie 

Circule un fluide inconnu. Il suflit d’un souffle dé* Dieu. 

Eugène Manuel, né eu 1828. 

Le printemps en Bretagne est plus doux qu’aux environs 
de Paris et fleurit trois semaines plus tôt. Les oiseaux qui 
l’annoncent, l’hirondelle, la cigogne, le loriot 2 , le coucou, la 
caille, le rossignol, arrivent avec de tièdes brises qui soufflent 



dans les golfes* de cette péninsule (presqu’île), La terre se 
couYre successivement de perce-neige, (primevère, marguerite 
ou pâquerette, pensée, jonquille, jacinthe, narcisse, œillet, 
anémone, renoncule, trèfle rouge et blanc allié aux graminées, 
bluet, coquelicot). Les clairières se panachent d’élégantes et 
hautes fougères, des champs d’ajoncs 3 et de genêts resplen- 
dissent de fleurs qu’on prendrait pour des papillons d’or posés 
sur des arbustes verts et bleuâtres. 

Les haies, au long desquelles abondent le muguet, la fraise, 
la framboise, la pervenche, la violette, l’ortie blanche et jaune, 
sont décorées d’églantiers, (aubépine blanche et rose, prunellier, 
épine-vinette, liseron, chèvrefeuille, clématite, buis, lierre à 
baies écarlates)- de ronces dont les rejets brunis et courbés 
poxtent des feuilles et des fruits magnifiques. Un beau gazon 
vert forme le fond de ce riche tableau. 

Tout fourmille de papillons, (abeille, guêpe, bourdon, 
moucheron, cigale, grillon, sauterelle, libellule) -, à chaque pas 
on trouve des nids d’oiseaux, (tels que : pic, pinson, alouette, 
mésange, fauvette, rouge-gorge, chardonneret, bouvreuil, pivert, 
étourneau, griv^ - merle, linotte 4 , roitelet). Le myrte, le cyprès 
et le laurier croissent en pleine terre ; la figue mûrit comme 
en Provence 5 . Chaque pommier, avec ses belles fleurs roses 
et blanches, ressemble à un gros bouquet de fiancée de village. 

L’aspect du pays, entrecoupé de fossés boisés, est celui 
d’une continuelle forêt et rappelle l’Angleterre. Des vallons 
étroits et profonds, où coulent, parmi des saulaies 6 et des 
chènevières, de petits cours d’eau non navigables, présentent 
des perspectives riantes et solitaires. Les futaies 7 à fonds de 
bruyères et à cépées 8 de houx, habitées par des sabotiers, 
des charpentiers et des verriers tenant du gentilhomme, du 
commerçant et du sauvage, les landes 9 nues, les plateaux pelés, 
les champs rougeâtres de sarrasin ou blé noir qui séparent 
ces vallons entre eux, en font mieux sentir la fraîcheur et 
l’agrément. Sur les côtes so succèdent des tours à fanaux 10 , 
des clochers, des vigies 11 , des ouvrages romains, des colonnes 
de granit, des ruines de châteaux, la mer borne le tout. Chateaubriand. 

Presqu’île au N. O. de la France; climat humide, température douce; 
céréales, chanvre et lin ; cidre renommé. — 2 Ois. un peu plus grand que 
le merle ; le mâle est d’un beau jaune et la femelle verdâtre. — 3 Arbuste 
fort épineux. — 4 Linot, te, petit o. gris; il aime surtout la graine de 



çfi&nvre et de lin, d’où lui vient son nom. — 5 Elle a formé 8 dép. : les 
Bouches-du-Rhône, les Basses- Alpes, et le Yar ; arrosée par le Rhône, la 
Durance, etc. ; plantes et fruits du Midi i vers à soie, miel, etc. — 6 Lieu 
planté de saules. — 7 De fût; bois, forêt de grands arbres. — 8 Touffe de 
bois sortant d’une même souche ; de cep, pied de vigne. — 9 Vaste terrain 
inculte envahi par le sable et couvert de plantes de peu de valeur. — 
10 Feu qu’on allume durant la nuit au sommet des tours, à l’entrée des 
ports ou le long des côtes. — 11 Pointe de rocher isolée dans la mer et 
à fleur d’eau; il se dit quelquefois pour haut-fond, dans la mer. 
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261. Un blanc scalpé 1 par des Indiens. (Mœurs.) 

Dans son numéro du 2 août 1867, le Messager Franco- 
Américain de New-York raconte ainsi l’épisode d’un massacre 
d’employés du chemin de fer du Pacifique 2 , au pied des Mon- 
tagnes Rocheuses* : Les corps des blancs que les Indiens ont 
massacrés à Plum-Creek ont été rapportés à Omaha 4 . Ce qui 
excitait le plus vivement la curiosité, c’était un Anglais, nommé 
William Thompson, dont on avait annoncé la mort, et qui 
revenait vivant... mais dans quel état! le malheureux était scalpé. 
Voici en quels termes il fait lui-même le récit de l’aventure: 

„Mardi, sur les 7 h. du soir, nous étions partis de la 
station de Pl.-Cr. pour aller à 3 milles de là réparer le fil 
télégraphique qui s’était brisé. Comme n. arrivions près du 
dit poteau, n. fûmes tout à coup cernés par une troupe d’in- 
diens. Nous leur tirâmes 2 où 3 coups de feu, après quoi, 
voyant que n. allions être saisis, n. prîmes la fuite. Un Ind., 
monté sur un poney (7iè/\ s’élança au galop sur mes traces, 
et quand il ne fut plus qu’à une dizaine de pas, il me tira 
un coup de fusil qui m’atteignit au bras droit. Saisissant en- 
suite son arme par le canon, il m’asséna sur la tête un si 
terrible coup de crosse qu’il me renversa. Il mit alors pied 
à terre, prit son couteau, me le plongea dans le cou, puis 
empoignant fortement ma chevelure entre les doigts, il com- 
mença à me scalper. (Scalpe, scalpement, scalpel.) 

J’endurais d’horribles souffrances et d’inexprimables an- 
goisses, mais j’avais conservé assez de présence d’esprit pour 
comprendre qu’il me fallait feindre d’être mort: mon salut, 
était à ce prix. L’Indien continuait toujours à me scalper. 
C’était une torture inouïe, intolérable. Enfin je reçus près de 
la tempe gauche le dernier coup de couteau qui acheva de* 
me scalper ; je vis l’Indien remonter à cheval et partir ventre 



à terre 7 i ne se doutant guère que je virais encore." Aujour- 
d'hui M. Th. est encore à O. ; il s’est bien remis de cette 
rude aventure ; seulement dès lors il porte perruque. 

1 Couper circulairement avec un couteau la peau du crâne à un en- 
nemi vaincu, et l’arracher ensuite avec sa chevdure. — 2 La grande ligne 
nationale du chemin de fer du Pacifique, ouverte en 1869, traverse toute 
l’Amér. du N., de l’océan Atlantique au grand Océan, de New-York à 
San-Francisoo ; longue de 800 lieues, elle se compose de deux sections: 
le Central Pacific , jusqu’à Ogdcn, qui traverse la Sierra Nevada à de» 
hauteurs de 7040 pieds (station de Summit) -, et V Union Pacific , dont le 
point tle départ est Omaha-city, et qui s’élève à la station de Sherman, 
dans les Montagnes Kocheuses, à une hauteur de 8420 pieds — 8 ftocky 
Mountains (Brown 4900»), chaîne de montagnes, longue de 3500 kil., dans 
J’Améi. septentrionale. — 4 Dans l’Etat de Nebraska, sur le Missouri, fondée 
en 1854; 140,000 h. — 5 Petit cheval à longs poils, propre aux allures 
rapides et à la selle. — G Qui me scalpa entièrement. — 7 Au grand galop. 

262. Une leçon de lecture, par Samson (1793 — 1871). 

C’est peu d’aimer les vers, il les faut savoir lire ; 

11 faut avoir appris le grand art de leR dire, 

Cet art. de déclamer, dont le charme vainqueur 

Assujettit, l’oreille et subjugue le m*ur. Fr. de Neufchâtaau. 

M* Ernest Legouvé (né en 1807) raconte qu’un jour le 
célèbre acteur dramatique Samson vit arriver chez lui, comme 
élève, un jeune homme assez satisfait de lui-même. „Vous 
désirez prendre des leçons de lecture, M r ? — Oui, M r ; j’ai 
récité beaucoup de scènes de Corneille 1 et de Molière* — 
Devant du monde ? — Oui, M r . — Veuillez prendre, dans 
ce volume de La Eontaine, la fable intitulée : Le Chêne et le 
Roseau L'élève commença: Le chêne un jour, dit an roseau ... 

Très bien, M r ! v, ne savez pas lire. — Je le crois, M r , 
reprit Tel., un peu piqué, puisque je viens réclamer vos bons 
conseils ; mais je ne comprends pas comment, sur un seul 
vers... — Veuillez le recommencer, — Le jeune homme re- 
commence : Le chêne un jour ... 

Je l’avais bien vu, v. ne savez pas lire. — Mais... — 
Mais! reprit S. avec flegme 9 . Est-ce que l’adverbe se joint au 
substantif, au lieu de se joindre au verbe ? Est-ce qu’il y a 
des chênes qui s’appellent un jour ? Non ; eh bien, alors, 
pourquoi lisez-v. : Le chêne m jour , dit au r. Lisez donc, 
Le chêne , virgule, un jour , dit au roseau ... 

C’est pourtant vrai, s’écria le jeune homme stupéfait. — 



Si vrai, reprit son maître avec tranquillité, que 'je- viens de 
vous apprendre une des règles les plus importantes de la 
lecture à haute voix, l’art de la ponctuation*! — Comment, 
M r ! on ponctue en lisant ! — Eh ! sans doute. Tel silence 
indique un point ; tel demi-silence, une virgule ; tel accent, 
un point d’interrogation ; et une partie de la clarté, de l’In- 
térêt même du récit, dépend de cette habile distribution des 
virgules et des points, que le lecteur indique sans les nommer, 
et' que l’auditeur entend sans qu’on les lui nomme 4 

Ainsi, d’après S. et d’après M r L., — deux grands maîtres 
dans l’art difficile de la lecture, — on doit lire : 

. Le chêne, — un jour, dit au roseau... 
comme s’il n’y avait pas de virgule après jour. 

'Le poète Pierre C. (1B0B — 1684), surnommé le grand O., fut le vrai 
créateur de l’art dramatique en France. — 3 (.-aime parfait, inébranlable; 
il est opposé à la vivacité irréfléchie ; un homme flegmatique. — # Les 
signes de ponctuation sont. : la virgule (,), le point- virgule ( ;), le point (.), 
le ou les deux points (:), le point interrogatif ou d’interrogation (V), le 
point cxclamatif ou d’exclamation (!), les points suspensifs ou de suspen- 
sion (...), le tiret (—), les guillemets (,/), la parenthèse (), les crochets [ ], 
l’accolade (É ), l’astérisque (*). — 4 Subj., pourquoi? 


263. Les pêcheurs islandais. (Mœurs), pnr X. Marinier. 

Dur labeur ! tout est noir, tout est froid ; rien ne luit ; 

Il s’en va dans l’abîme, il s’en va dans la nuit, 

Gouvernant à lui seul sa barque à quatre voiles. 

La femme est au logis, cousant les vieilles toiles, 

Remmaillant les filets, préparant l’hameçon, 

Surveillant l’âtre où bout la soupe de poisson. V. Hugo. 

Au mois de février, quand la terre est couverte de glace, 
quand le ciel brumeux de l’Islande 1 n’annonce que des orages, 
quand les rayons d’un soleil pâle percent à travers un cré- 
puscule obscur qui ressemble à une nuit sans fin, le pêcheur 
quitte sa famille, sa chaumière. Il laisse à sa femme le soin 
de filer la laine, de préparer le beurre ; à ses enfants, de 
garder les bestiaux. Il s’en va, avec sa ligne, le long du golfe, 
commencer sa laborieuse existence. Là, environ 3 ou 4000 
pêcheurs se trouvent quelquefois réunis sur la côte, et dans 
tout le pays les habitations ne sont plus occupées que par 
des femmes et des enfants. Chaque nuit, les pêcheurs con- 
sultent l’aspect du ciel ; si l’horizon leur présage une tempête, 



* Ils (terre, . sinon ih se lèvent à 2 k du matin et 

s’embarquent après avoir (après qu’ils ont) fait, leur prière. 

Toute la journée, les pêcheurs jettent à la mer leurs 
lignes et leurs filets, et, vers le soir, ils s’en reviennent avec* 
des bateaux tout remplis de morues et de harengs ; car, si le 
sol islandais est ingrat pour eux, la mer du moins les traite 
avec libéralité* Mais ces pauvres gens n’ont souvent pour 
toute fortune que leur frêle nacelle, et, quand ils approchent 
de la côte, souvent on les voit se jeter à l’eau pour la tirer 
eux-mêmes à terre et l’empêcher de se heurter trop violem- 
ment contre les rochers. Les femmes les attendent à leur 
retour pour recevoir le poisson et le préparer. On coupe toutes 
les têtes pour les faire sécher. 0’est là ce que le pêcheur 
réserve pour lui, presque tout le reste est destiné à être vendu. 
La pêche dure jusqu’en avril, quelquefois jusqu’en juin ; dans 
les saisons les plus favorables, le bénéfice annuel de chaque 
pêcheur 11 e dépasse guère 4 à 500 (cinq cents) francs. 

Quand le p. est rentré chez lui, il compte ses richesses, 
rassemble ses provisions, les poissons qu’il a fait sécher, le 
drap que sa femme a foulé, la laine et le beurre que l’on a 
conservé*. Les marchands danois sont là qui l’attendent et il 
leur porte le fruit de son travail. Au mois de juin il y a une 
grande foire à Reykiawik 2 , capitale de l’île. Les paysans is- 
landais y viennent de 40 à 50 lieues, portant avec eux leurs 
tentes pour se reposer, le poisson pendu à l’arçon 3 des selles, 
et les autres denrées enfermées dans des sacs de 4 laine. 11 
n’est pas rare alors de voir arriver, à la file 5 l’une de l’autre, 
des caravanes de cent chevaux chargés de provisions 6 . 

1 Isl. (Danemark), grande île de l’océan Glacial arctique; 72,000 h.. 
Sol montagneux et volcanique : lac», étangs, fontaines intermittentes, ap- 
pelées geyser , dont Tune lance de l’eau bouillante à 30 m de hauteur; petits 
chevaux, bêtes à cornes, moutons ; renne, ours blanc, renard bleu ; pêche 
du saumon, de la morue, du requin ; prairies ; bouleau, saule, sorbier, 

lichen ( likerniej , légumes, pomme , e terre, orge ; argent, cuivre, plomb, 

fer, soufre, lignite, porphyre, cristal de roche, agate, pierre à chaux, argile, 
grottes de basalte. — 3 V. et port sur la côte S. O. de l’Isl., 3000 h. ; 

aruaisons de bois disposées en 3 rues parallèles. — 3 Dérivé du mot arc; 

Vpr /ièce de bois arquée, qui fait partie de la charpente d’une selle de che- 
val; arçon de devant, arçon de derrière; des pistolets d’arçon. — 4 Fait 
de; un pont de bois, de pierre, de fer; on dit aussi un p. en bois, etc. — 
5 Marcher à la file, marcher l’un après (derrière) l’autre. — 6 Approvi- 
sionner, approvisionnement; s’a. de bois, de houille, de vin, etc. 



264. Un précieux bouquet de fleure. 

Qu’il va lentement le navire Mais enfin le matelot crie : 

A qui j’ai confié mon sort ! Terre I terre ! là-bas, voyez ! 

Au rivage où mon cœur aspire, Ah ! tous mes maux sont oubliés. 

Qu’il est lent à trouver un port ! Salut à ma patrie ! Béranger. 

C’est quand nous sommes privés des choses que nous en 
sentons tout le prix. Voici à ce propos une anecdote. rapportée 
par M me Léonie d’Aunet dans son Voyage au Spitzberg 1 . 

La scène se passe sur un bateau à vapeur, entre Dront- 
heim 2 et Hammerfest 3 , deux villes sur la côte de Norvège 
(v. N ro 287). Il y avait, dit-elle, parmi les passagers un grand 
jeune homme pâle, blond, mince, silencieux, contre l’habitude 
norvégienne, et que je voyais plusieurs fois par jour s’enfermer 
dans sa cabine avec une carafe d’eau; ses inexplicables et 
fréquents tête-à-tête 4 avec une carafe m’avaient porté à le 
juger très sévèrement; j’avais supposé, et je m’en accuse, que 
la c. pouvait bien contenir autre chose que de l’eau. 

Un jour, par la porte entr’ouvertc, j’eus le mot de l’énigme : 
le contenu de la carafe était destiné à un bouquet, un mignon 
bouquet de roses et de géraniums ( niomm ), que ce jeune 
homme conservait depuis I)r. avec le soin le plus scrupuleux. 
Un jour de tempête, il avait, de peur d’accident, transporté 
. sur le pont son fragile trésor, et il le garantissait de la pluie 
avec son propre chapeau. Malgré ces précautions, une rose 
s’était effeuillée dans une secousse, et il en regardait triste- 
ment les feuilles, tombées sur un coin de mon manteau. — 
„M me , me dit-il en assez bon anglais, ayez la bonté de ne 
pas remuer, afin que je les ramasse 5 . 14 — Il les recueillit 
précieusement et les mit dans mie petite boîte. „M r , allez-v. 
encore bien loin avec ce bouquet ? lui demandai-je. — Jus- 
qu’à Talwick 6 , près d’Hammerfest; je porte ce bouquet à ma 
mère, et v. pouvez juger si elle le recevra avec joie. Figurez- 
v., M me , que ma ni. n’a pas vu do roses depuis 10 ans; elle 
n’est pas Norvégienne, elle est Anglaise. Pauvre m. ! Comme 
ce petit bouquet va l’émouvoir profondément, en .lui rappelant 
son beau pays, où il fait chaud, où il y a des rosiers en 
pleine terre !“ — Pour un Norvégien, l’Angleterre c’est le 
Sud. — „Mais, lui dis-je, v. garderez bien difficilement pen- 
dant toute une semaine des fleurs coupées : n’auriez-v, pas 
mieux fait d’acheter à Dr., pour M® e votre m., un rosier 



vivant dans ui pot? w — Le pauvre garçon rougit à ma question 
et ne répondit pas. Je n’avais pas réfléchi, en la faisant, au 
prix énorme d’un rosier à Dr. : l’acquisition en eût (aurait) 
été au-dessus de ses moyens, et il n’osait pas l’avouer 7 . 

1 Groupe cTîles au N. E. du Groenland; nuit de 3 mois, aurores bo- 
réales; baleines, phoques, our* blancs. — 2 En norvégien Tronilhjem, au 
fond d’un golfe (fiord), 25,000 h.; cathédrale gothique du XI e siècle; 
musée d’articles de pèche; exportation : poisson sec ci Rnlé, huile de pois- 
son, bois de construction, pelleteries. — 3 Y. Y ro 295. — 4 Entrevue d’une 
personne avec une autre. — R Subj., pourquoi? — (: Station des bateaux à 
vapeur entre Troinso et Hammerfest. — 7 En faire l’aveu. 


265. Les moissoimenrs dans la campagne de Rome. 

L’aube paraît dan* le lointain ; Tour assembler les blés épars, 

Quel beau pays! quel beau matin! Accourez tous, femmes, vieillards; 
Le batelier part du rivage. Enfants, au bois, pour les javelles 

Et le berger sort (lu bercail. Allez couper de bons liens. 

Gens de la plaine, allons, courage ! Granges, greniers, chars à ridelles, 
♦Sortons aussi pour le travail. Suffirez-vous à tant de biens? 

(Les moiusons.) J.- J. Porch&t. 

Dès que nous fûmes à cheval, l’économe de la ferme 
nous dirigea vers les champs que l’on commençait à mois- 
sonner. Dans le lointain et du côté de la mer (Méditerranée), 
j’aperçus en effet de vastes étendues d’un jaune foncé, qu’on 
voyait - se dérouler au loin sur les ondulations du sol. Nous 
dépassâmes plusieurs charrettes, attelées de grands bœufs et 
chargées de pain, qui allaient approvisionner les ouvriers. 
Bientôt je vis devant moi une longue rangée d’un millier de 
moissonneurs, embrassant dans ses vastes ailes une immense 
zone de blé qui s’abattait en silence sous le tranchant de ces 
mille faucilles. Une douzaine de chefs étaient à cheval derrière 
les rangs, les surveillaient et les animaient. A notre approche, 
un grand cri s’éleva h la fois : c’était un salut que les ouvriers 
rendaient au maître de la ferme. 

Peu après, les charrettes firent halte auprès de quelques 
chênes plantés au milieu de ia plaine pour donner de l’ombre 
aux moissonneurs. Sur un signal ceux-ci quittèrent l’ouvrage ; 
et cette longue troupe défila devant nous •, il y avait 1 à peu 
près autant d’hpmmes que de femmes ; tous étaient venus des 
Abbruzzes 2 . Ils étaient baignés de sueur*, le soleil était terrible. 
Il y avait 1 déjà quelques jours qu’ils étaient descendus des 



montagne dans les Maremmes*, et le mauvais aîr commençait 
à les atteindre. Deux seulement avaient déjà pris la fièvre; 
mais on me dit que dès lors un grand nombre seraient chaque 
jour atteints par le fléau et qu’à la fin de la récolte cette 
troupe serait réduite de moitié. „Que deviennent donc ces 
malheureux ? demandai-je. — On leur donne un morceau de 
pain et on les renvoie. — Mais où vont-ils ? — Ils prennent 
la route des montagnes; les uns meurent en chemin; les autres 
arrivent chez eux, mourants de misère et d’inanition, et re- 
commencent ce triste métier l’année suivante . u Le repas de 
ce jour était un festin, parce que le maître, pour célébrer sa 
venue, avait fait acheter deux charrettes de pastèques 4 , pour 
être distribuées aux moissonneurs avec le pain qui à l’ordinaire 
fait leur seule nourriture. Les regards expressifs de tous ces 
malheureux étaient fixés sur les beaux fruits, et je ne saurais 
rendre la joie qui se peignit dans leurs visages, au moment 
où les grands couteaux, partageant ces gros melons, en dé- 
couvrirent le rouge sanguin et en firent jaillir un parfum suave 
et le jus rafraîchissant. Lullin de Châteauvieux (1772 — 1842). 

iNon le pluriel, comme en allemand. — 2 Contrée de l’Ttal. mér., 
traversée par les Apennins et baignée par la mer Adriatique; belles forêts, 
valléeB fertiles en fruits du Midi ; moutons. — 3 ïtégion occid. de la Tos- 
cane, le long de la mer Tyrrliénienne, 150 kil. de long sur 10 à 85 kil. 
de large; pays marécageux, malsain et peu peuplé; buffles. — 4 Melon 
d’eau, de saveur fraîche et agréable; il esi sans cavité au centre. 

266. Produits utiles des animaux, (v. N ro 12.) 

Des trois règnes de la nature, c’est le règne animal qui 
est pour nous la source des avantages les plus précieux. Les 
oiseaux (quels o. ?) qui volent dans les airs, les poissons 1 qui 
nagent dans les eaux de la mer, des fleuves et des lacs, les 
animaux qui marchent ou rampent sur la terre, en un mot, 
tous ces êtres si variables de formes, d'instinct et d’habitudes, 
sont mis à contribution pour les besoins et les jouissances de 
la vie. Aux uns nous devons nos meilleures substances ali- 
mentaires, aux autres une grande partie de nos vêtements; à 
ceux-ci des fourrures contre les froids rigoureux de l’hiver, 
à ceux-là diverses matières employées dans les arts. Qui ne 
sait tous les services que nous rendent les animaux domes- 
tiques ? Le cheval et le bœuf partagent les travaux du labou- 
reur ; le chien est un ami fidèle et un gardien vigilant ; l’âne 



et la chameau sent des bêtes de somme 8 très IsWiB^ises, 
aussi remarquables par leur patience que par leur sobriété. 
Le bœuf, le veau, le Mouton, le porc, nourrissent l’homme 
de leur chair; la vache, la brebis, la chèvre, le renne, le 
chameau lui donnent leur lait, avec lequel on prépare le |>eurre 
et le fromage. Ce sont encore les animaux domestiques qui 
nous procurent le suif pour les chandelles, la laine pour les 
draps, le cuir pour nos chaussures. Les poules, les pigeons, 
les oies, les canards, les dindes 8 nous fournissent des plumes, 
des œufs et une chair délicate. C’est à ï’abeille que nous 
devons le miel et la cire ; c’est aussi à un faible insecte, à 
la chenille d’un papillon, que nous devons la soie, qui sert 
à faire de si belles étoffes. Enfin, il serait trop long de dé- 
tailler ici tous les services que nous rendent les animaux et 
tous les avantages que nous en retirons; vous aurez plus d’une 
fois l’occasion de l’apprendre, en étudiant les genres les plus 
importants et les principales espèces du règne animal, U. Belèze. 

1 Poissons : m) barbeau, brochet, saumon, esturgeon, hareng, anchois, 
thon, turbot ; f) perche, carpe, lotte, tanche, fera, truite, anguille, sole, raie, 
sardine, morue. — 2 Somme f., charge d’un cheval, d’uti âne, d’un mulet, 
d’un chameau; bête de s., bête propre à porter des fardeaux. — 3 Poule 
d’Inde, femelle du dindon, gros oiseau de basse-cour. 

267. Un campement de bohémiens, (v. N r0 64, n. 1.) 

Sorciers, bateleurs ou filous, I)’où nous venons ? l’on n’en sait rien. 

Reste immonde L’hirondelle 

I)’un ancien monde ; D’où vous vient-elle ? 

Sorciers, bateleurs ou filous, D’ou nous venons? l’on n’en sait rien, 
(lais Bohémiens, d’où venez- vous? Où nous irons? le sait-on bien? Béranger. 

Des bohémiens, troupe bruyante, vont errants en Bes- 
sarabie 1 . Aujourd’hui sui la rive du Dniester 2 ils plantent 
leurs tentes déchirées. Que cette vie indépendante et vaga- 
bonde leur est douce ! Qu’on dort bien à la belle étoile 8 ! 

Entre les roues des chariots, derrière des lambeaux de 
tapis, on voit briller le feu. La horde 4 alentour apprête son 
souper. Sur le gazon, le? chevaux paissent à l’aventure. Un 
ours apprivoisé a pris son gîte auprès d’une tente. Tout est 
en mouvement au milieu du désert ; on part demain à l’aube 
et chacun fait gaiement ses préparatifs. Les femmes chantent, 
les enfants crient, les marteaux font résonner l’enclume de 
campagne. Mais bientôt sur la bande vagabonde s’étend le 



silence du sommeil, et le calme de la steppe 5 n’est plus troublé 
que par le hurlement des chiens et le Avilissement (ha) des 
chevaux. Tout repose : les feux s’éteignent, la lune brille seule 
dans le lointain des cieux, versant sa lumière argentée sur 
la horde endormie sous quelques misérables tentes. 

Au point du jour, un vieillard, chef de la troupe, sort 
de sa tente : „ Debout, s’écrie-t-il, le soleil est levé ! Réveillez- 
vous, il est temps. Allons ! quittez la couche de la paresse et 
v dépêchez- vous ! a Aussitôt la horde s’agite à grand bruit. On 
plie les tentes, les chariots sont prêts à partir. Tout s’ébranle 
à la fois. Les voilà cheminant 6 par les plaines désertes. Des 
ânes ouvrent la marche, portant dans des paniers des enfants 
qui jouent. Derrière viennent les maris, les frères, les femmes, 
les filles, jeunes et vieux. Quelle bigarrure de haillons aux 
couleurs éclatantes ! Que de cris ! quel tapage ! Aux refrains 7 
de la bohème 8 se mêlent les grognements de l’ours qui mord 
sa chaîne. Les chiens hurlent à la cornemuse qui ronfle, tandis 
que les roues grincent sur le gravier. 

Traduit de Pouschkiue (1798— 1837) par P. Mérimée (1803 — 1870). 

ïProv. ménd. de la Russie d’Europe: 1,000,000 d’h. Moldaves, Russes, 
Serbes, Bulgares, Grecs, Tartares, Allemands et Juifs ; céréales et fruits*, 
pêche au hareng et à l’esturgeon; export, de laines, cuirs, suif, sel, miel, 
beurre, fromage et bétail. — 2 Le I). prend sa source dans les Oarpathes 
et se jette dans la mer Noire; eaux poissonneuses. — 8 En plein air. — 
4 Troupe d’hommes errante, campant sous des tentes ou sur des chariots. 
— 5 Plaines immenses et désertes dans la Russie d’Europe et d’Asie. — 
6 Qui cheminent. — 7 Mots répétés à chaque couplet d’une chanson. — 
8 Ensemble des gens qui mènent une vie errante et vagabonde. 


268. Amitié de deux aveugles. (Anecdote.) 

Aidons-nous mutuellement, 

La charge de nos maux en sera plus légère; 

Le bien que l’on fait à son frère 
Pour le mal que l’on souffre est un soulagement. Florian. 

Deux aveugles stationnaient habituellement sur le pont 
de la Concorde 1 à Paris. Un dimanche après-midi, l’un d’eux, 
entendant tomber une pièce de monnaie dans sa sébile®, y porta 
la main et reconnut promptement au toucher que ce n’était 
point un son qu’on venait de lui donner, mais bien un.franc. 
Pensant aussitôt que le donateur avait pu se tromper, ce 
brave homme appela : „Monsieur ! monsieur !“ L’aumône ne 



venait pas d’un monsieur, mais d’une dame qui s’était déjà 
éloignée et qui, du reste, ne songea pas à prendre pour eÜé 
l’interpellation de l’aveugle. Alors un individu à mine équi- 
voque, témoin du fait, n’eut pas honte de prendre des Æins 
de l’aveugle les 20 sous, en donnant 5 centimes en retour. 
Il s’éloignait, quand il se sentit arreté par le bras, ^t, se 
retournant, il se trouva en face d’un ouvrier en bfouse qui 
lui dit : „Cela ne peut pas se passer ainsi ; si ce brave homme 
est aveugle, tout le monde ne l’est pas, et moi surtout. Vous 
allez lui rendre tout de suite la pièce de 20 sous, ou bien je 
vous fais arrêter. 44 L’ouvrier parlait d’un ton déterminé, et 
montrait du doigt un sergent de ville 8 arrêté au bout du pont. 
Notre voleur revint piteusement remettre dans la sébile ce 
qu’il avait pris, et se dépêcha de s’éloigner, pendant que 
l’ouvrier expliquait à l’aveugle ce qui s’était passé. Celui-ci, 
après avoir remercié, demanda à l’ouvrier de lui changer sa 
pièce de 20 sous en 2 de 10, après quoi il ajouta: „ Tenez, 
faites-moi le plaisir d’en donner une de ma part à mon ca- 
marade, dont vous entendez la clarinette, et qui est aveugle 
comme moi. Il est père de famille ; je serai content qu’il 
partage 4 ma bonne aubaine 5 . u La commission fut faite, et, un 
moment après, on voyait l’aveugle à la clarinette se diriger 
en tâtonnant avec son bâton vers son camarade et lui serrer 
cordialement la main. Julien (Dictées d’orthographe). 

1 Sur le bras gauche de la Seine, un des plus beaux ponts de Paris. 
— 2 Vaisseau de bois rond et creux. — 3 Agent de police portant l’épée 
et chargé du maintien de l’ordre public. — 4 Subj., pourquoi? — 5 Voir 
poésie 28, n. 2. 

269. Générosité des Soleurois. (Histoire suisse.) 

Soulager l’ennemi, s’il est dans la détresse, 

Est une des vertus que prescrit la sagesse. Fr. Chaponnière. 

En 1318, le duc Léopold I er d’Autriche, ennemi juré des 
Suisses et qui avait été vaincu par eux à Morgarten 1 , vint avec 
18,000 hommes mettre le sièg^ devant Soleure 2 ; il voulait 
punir les habitants de cette viile de leur attachement à Berne, 
et surtout de ce qu'ils s’étaient déclarés en faveur de Louis 
de Bavière, son rival à l’empire. Depuis dix semaines, Soleure 
avait vaillamment repoussé plusieurs assauts, mais elle ne 
pouvait résister plus longtemps à des forces si supérieures en 
nombre. Une circonstance extraordinaire la sauva. 



Une fonte subite des neiges, jointe & de forts orages, enfle 
l’Aar 8 et tous les torrents qui grossissent cette rivière. Campés 
sur les deux rives, les Autrichiens courent bientôt le plus 
grand danger, qu’augmente encore l’opiniâtreté de Léopold. 
Ce prince avait défendu à ses soldats de quitter leurs positions, 
et pour conserver le pont qui reliait les deux parties de son 
armée, il l’avait chargé d’hommes et de chevaux. Cependant 
l’Aar s’accroît à chaque instant. Tout à coup, un craquement 
épouvantable se fait entendre, le pont trop chargé s’ébranle, 
les chaînes qui le retenaient se brisent, les eaux l’entraînent, 
et tous les malheureux soldats qui le surchargeaient sont 
précipités dans les flots. Alors, oubliant qu’ils sont ennemis 
pour se rappeler qu’ils sont hommes, les Soleurois, émus de 
compassion, se jettent sur tous les bateaux et les radeaux qui 
servaient à leur défense, affrontent au péril de leur vie l’im- 
pétuosité de la rivière, volent au secours des Autrichiens 
qu’emporte le courant, en arrachent un grand nombre à une 
mort inévitable, leur fournissent même des aliments et des 
habits, et les renvoient sans rançon 4 dans leur camp. 

Léopold, vaincu par cette ' noble conduite et craignant, 
non sans raison, que ses soldats ne voulussent 5 plus combattre 
contre un ennemi, qui venait de se montrer si généreux à 
leur égard, se décida à lever le siège ; il conclut la paix avec 
les Soleurois, et leur fit présent 6 d’une bannière, que l’on con- 
serve dans le trésor de l’église de St-Ours. 

E.-H. Gaullieur (1808—1859.) A. Daguet (1816-1894). 

1 V. N™ 210, n. B. — 2 Chef-lieu du canton de S., jolie v. sur l’Aar, 
au pied du Weisseustein ; 9000 li* Remarquable cathédrale de St-Ours, toute 
en marbre. Arsenal riche en armures et trophées des anciens Suisses : 
groupe représentant Nicolas de Flue à la diète de Stanz (1481). Commerce 
de blé, bétail, fromages, bois ; fabr. d’horlogerie. Près de S , grandes car- 
rières de grès, ermitage de S te -Vérène, monument de l’avoyer Wengi, 
mort en 1540. — N ro 220, n. B. — 4 Prix qu’on donne pour la déli- 
vrance d’un captif. — 5 Subj., pourquoi? — 6 Faire don de, donner. 

270. La fin du carnaval 1 h Borne. (Mœurs.) 

Voyez ce fier coursier; on charge, il s’élance, 

11 brave le canon, il affronte la lance, 

Parmi le feu, le fer, les morts et les mourants, 

Avec son çavalier s’enfonce dans les rangs, 

S’enivre de valeur, de carnage et de gloire. 

Puis partage avec lui l’orgueil de la victoire. 


* Delills. 



La course des chevaux se préparait; ife ^attendais à voir 
une course semblable à celles d'Angleterre; mais je fus étonnée 
d’apprendre que de petits chevaux barbes* devaient courir 
tout seuls, sans cavaliers, les uns contre les autres. Ce spec- 
tacle attire singulièrement l'attention des Romains. Au moment 
où il va commencer, toute la foule se range des deu& côtés 
de la rue. La place du Peuple 3 (Piazza del Popolo), qui était 
couverte de monde, est vide en un moment. Chacun monte 
sur les amphithéâtres qui entourent les obélisques 4 , et de*» 
multitudes innombrables de têtes et d’yeux noirs sont tournées 
vers la barrière d'où les chevaux doivent s’élancer. 

Ils arrivent sans bride et sans selle, seulement le dos 
couvert d'une étoffe brillante, et conduits par des palefreniers 
très bien vêtus, qui mettent à leur succès un intérêt passionné. 
On place les chevaux derrière la barrière, et leur ardeur pour 
la franchir est excessive. A chaque instant on les retient : ils 
se cabrent, ils hennissent (ha), ils trépignent, comme s'ils 
étaient impatients d’une gloire qu’ils vont obtenir à eux seuls, 
sans que l’homme les dirige 5 . Cette impatience des ch., ces cris 
des palefreniers font, du moment où la barrière tombe, un 
vrai coup de théâtre 0 . Les ch. partent, les palefreniers crient 
place, 1 place, ! avec un transport inexprimable. Ils accompagnent 
leurs chevaux du geste et de la voix, aussi longtemps qu'ils 
peuvent les apercevoir. Les ch. sont jaloux l’un de l’autre. 
Le pavé étincelle sous leurs pas, leur crinière vole, et leur 
désir de gagner le prix, ainsi abandonnés à eux-mêmes, est tel, 
q, 'il en est qui, en arrivant, sont morts de la rapidité de leur 
course. La foule rompt ses rangs quand les ch. sont passés, 
et les suit en tumulte. Ils arrivent au palais de Venise, où 
est le but ; et il faut entendre les exclamations des palefreniers 
dont le» ch. sont vainqueurs ! C’est à la fin du jour, ordi- 
nairement, que les courses finissent ; le bruit cesse par degrés 
et le plus profond silence y succède. M>e de Staël (1766—1817). 

1 Temps de fêtes et de divertissements qui précèdent le Carême*, il 
va du jour des Rois au mercredi des Cendres. — 2 Cheval de la côte 
d’Afrique, estimé pour sa force et sa vigueur. — 3 Dans l’E. de R. ; c’est de 
là que partent les 3 rues principales, entre autres la rue du Cours (Strada 
Ù&l Corso), promenade favorite des Romains. — 4 Monument quadrangulaire 
en forme d’aiguille, élevé sur un piédestal et ordinairement monolithe 
(d’une seule pierre). — 5 Pourquoi le subj. ? — 3 Evénement ou situation 
qui frappe tout d’un coup l’esprit, parce qu’on ne s’y attendait pas. 



271. Un service désintéressé. (Dialogue.) 

Se livrer au commerce, enrichir sa patrie, 

Exister par soi-même et par son industrie, 

C’est le sort le plus beau!... Dans l’état social, 

Le bien particulier fait le bien général. 

Rien n’est seul, tout &e tient, la richesse est féconde; 

Qui sert ses intérêts sert ceux de tout le monde, c. ponjour. 

La scène se passe dans le bureau d’un commerçant fort occupé; le 
jour même du mariage de sa fille, il a dû, sur une lettre très pressante 
reçue la veille au soir, accorder un rendez-vous d’affaires pour 4 h. à un 
personnage inconnu; après avoir été introduit, ce dernier expose l’objet 
de sa demande en ces termes : 

Monsieur, je suis fâché de vous déranger ; je sais que 
v, mariez votre fille et que v. êtes chargé de travail ; mais un 
mot, un seul mot. — Et moi, M., je suis fâché d’être en 
retard; je vous ai peut-être fait attendre. Je vous avais dit 
à 4 h. précises, et il est 4 h. et 10 minutes. M., asseyez- v. 

— Non, parlons debout, j’aurai bientôt dit. Depuis quelques 
jours j’ai grand besoin d’argent, pour une affaire pressante, 
que je ne puis pas dire. J’ai une lettre de change 1 sur Le 
Havre, bonne, excellente, ce qu’on appelle de l’or en barre 2 ; 
mais elle sera payée quand ? quand ? je n’en sais rien ; les 
commerçants ont des usages, des termes que je ne comprends 
pas. J’ai été chez plusieurs de vos confrères 3 ; mais tous ceux 
que j’ai vus jusqu’à présent sont des arabes 4 , des turcs 5 ; 
pardonnez-moi l’expression, oui, des turcs. Ils m’ont imposé 
des conditions onéreuses 6 , parce qu’ils voient que j’ai besoin 
de fonds 7 . D’autres m’ont refusé tout net. Mais que je ne 
vous retarde 8 point. Pouvez-v. m’avancer la valeur de ma 
lettre de change, ou ne le pouvez-v. pas ? — Puis-je la voir ? 

— La voilà... Je sais qu’il y a de l’escompte 9 ; je paierai tout 
ce qu’il faudra. Faut-il le 5, le 6 p. % ? — M., je vais vous 
la faire payer (il sonne). — A l’instant ? — Oui, M. — Ah! 
quel service v. me rendez ! Prenez, M. — (A Fapprenti qui 
entre). Allez à la caisse, demandez le montant de cette lettre, 
deux mille quatre cents fr., et apportez-le-moi. — M., au ser- 
vice que v. me rendez, pouvez-v. ajouter celui de me faire 
donner de l’or? — Volontiers, M. (A Vapprenti). Apportez 
la somme en or. — M., mais faites retenir l’escompte. — 
Non, M. ; je ne prends point d’escompte, ce n’est point mon 
commerce ; v. êtes dans l’embarras, je v. rends ce service avec 



plaisir. — M., voilà de la parfaite honnêteté; v. ne savez pas 
toute l’étendue du service que v. me rendez. — Je souhaite 
qu’il soit 8 considérable. — (. U apprenti entre avec les rouleaux 
de louis (For). Voilà votre somme ! veuillez la vérifier 10 ; et 
maintenant, M., partez, v. n’avez pas de temps à perdre, ni 
moi non plus ; aussi permettez-inoi de ne pas v. reconduire. 

— Ah ! pardon, j’oubliais que v. avez des affaires ! restez, 
je v. en prie. Adieu, M., comptez sur mon estime et sur ma 
reconnaissance. (Il sort). 

(Le Philosophe sans le savoir.) Sedaine (1717 — 1797). 

*La lettre de change est ordinairement ainsi conçue: 

Lyon, 10 mars 1890 B. (Bon) P. (Pour) Fr. 2000 

Au dix mai prochain (A vue, A présentation, Fin courant, A 60 
jours de date, A trois mois de date) payez par cette première de change 
(la seconde ne l’étant) à l’ordre de M. Jules Favre, la somme de deux 
mille francs, valeur reçue en compte suivant (sans) avis de 

à M. Louis Maurin Charles Didier, négociant, 

à Nîmes. 

Au dos de la lettre dans le sons de la largeur: 

Pay^z à l’ordre de M. Paul Duval valeur en compte, ou reçue. 
Bordeaux, le 15 mars 1890 Jules Guérin et C*® 

La lettre payée, le dernier endosseur met „Pour acquit* et signe. 

— 2 Cela \aut de l’argent comptant, en parlant d’un effet de commerce, 
d’une marchandise. — 3 Se dit de ceux qui exeicent une même profession. 

— 4 Homme avide -, usurier, prêteur d’argent à gros intérêts. — ft Rude, 
inexorable, sans aucune pitié. — 6 Qui est à charge; qui pèse comme un 
fardeau, lourd, dur. — 7 Somme d’argent plus ou moins considérable des- 
tinée à quelque usage. — 8 Subj., pourquoi? — ^Opération de banque qui 
consiste à payer avant le terme le montant d’une lettre de change, d’une 
facture, non échue, sous déduction d’une somme pour intérêt, change, 
commission (risques à courir), frais de recouvrement. — 10 S’assurer si 
une chose est bien telle qu’elle doit être; vérificateur, cation f. 


272. Courses sur la glace en Russie. (Mœurs.) 


Tandis que le fleuve 
Gèle au vent du nord, 
Quelque pauvre veuve 
Glane du bois mort. 

(L’Hiyer.) 


Sur l’étang sc ide, 
En traîneau » jpide, 
L’enfance intrépide 
S’amuse beaucoup. 


Allant en maraude, 

La louve qui rôde, 

De force ou par fraude, 
Songe à faire un coup. 
Amédée Pommier. 


Au commencement de l’hiver, on trace sur la glace le 
chemin qui conduit de SVPétersbourg 1 à Kronstadt 2 , port mi- 
litaire et marchand sur le golfe de Finlande® à l’embouchure 

15 



de la Néva 4 ; la direction est alors indiquée sur une longueur 
d’environ 40* kil. par une allée de hautes porches. De lieue 
en lieue on trouve des guérites bien chauffées où sont placées 
des sentinelles qui, dans les temps brumeux, entretiennent des 
feux de distance en distance, et sonnent des cloches dont le 
tintement prolongé rassure et guide le voyageur. Des restau- 
rants sont établis vers le milieu de la route. Cette innom- 
brable quantité de personnes de tout âge et de tout sexe, 
enveloppées dans de vastes pelisses, glissant avec indifférence 
sur une surface fragile qui les sépare de l’abîme, offre un 
curieux spectacle à l’habitant des contrées méridionales. Mais 
cNest surtout lorsque les courses en canots sont commencées, 
que la rade de Kr. présente le tableau le plus animé. Ces 
canots sont fixés sur deux lames de fer semblables à celles 
des patins : une 3 e est adaptée sous le gouvernail ; des bancs 
sont disposés pour les voyageurs autour de cette embarcation, 
qui a un, 2 et même 3 mâts. Poussés par le vent qui souffle 
avec force dans cette saison, et dirigés par un pilote habile, 
ces canots, que distinguent des agrès 5 variés et des pavillons 
de diverses couleurs, volent avec une incroyable rapidité-, un 
soleil pâle laisse tomber sur eux ses rayons sans chaleur -, les 
voiles se déroulent, l’aquilon souffle, le bâtiment s’élance, les 
matelots, par de savantes manœuvres, cherchent à se devancer, 
et, en moins d’une heure, un espace de dix lieues est franchi. 
6 Pierre I er aimait beaucoup ces courses sur la glace, et sa 
prévoyance avait su leur donner un but utile : poursuivant sans 
relâche le ■ dessein qu’avait formé son génie de créer des ma- 
rins, et craignant que, dans l’inaction d'un long hiver, les hommes 
qu’il avait initiés aux secrets de la manœuvre des vaisseaux 
m perdissent 7 le fruit de ses leçons, il les exerçait ainsi, et, 
sur un océan solide, les armait de cette expérience qu’ils dé- 
ployaient ensuite sur une mer orageuse. Ancelot (1794—1854), 

Woir !N ro J 11, n. 1. — 2 A l’extrémité S. B. de l’île de Kotliu; 
80,000 hab. et 25,000 hommes (le garnison; place forte de 1 er ordre; docks, 
arsenaux, casernes, hôpital de marine avec 3000 lits, chantiers de cons- 
truction et de réparation pour les vaisseaux de guerre ; station principale 
de la flotte de la Baltique. — 3 Bras oriental de la mer Baltique ; 115 kil. 
de long sur 11 à 28 de large; ses côtes sont semées d’îlots et de récifs. 
— 4 La N. son du lac Ladoga, coule au S. O., puis au N. O. et passe à 
S*-P. ; ses eaux gèlent vers le 15 nov., et la débâcle a lieu vers la fin 
d’avril. — ^Tout ce qu’il faut pour équiper un vaisseau : voiles, cordages, 



rames, gouvernail, ancres, objets de rechange, etc. — 9 Pierre 1er (1682 
à 1725), surnommé le Grand, réforma la justice, civilisa la Russie et fonda 
la grandeur et la puissance de ce vaste empire. — 7 Pourquoi le subj!? 

273. M me d’Epinay 1 (1725—1783) à l’abbé Galiani 2 . 

Comment, je n’aurai pas un moment à moi! toujours des 
inquiétudes; des affaires ! Oh ! la sotte vie que la mienne ! 
Mon gendre est là qui a mal aux dents. Oh ! comme il souffre ! 
oh ! quelle grimace il fait ! Sa femme a la migraine 3 . Mon 
petit-fils a la rougeole. Ma chienne aboie à me fendre la tête. 
Je veux écrire, point, c’est une visite. Une femme que je n’ai 
jamais vue; elle vient voir la maison. Elle est à louer, ma 
maison, il faut bien qu’on la vienne 4 voir. Cette femme est 
une bavarde. „Madame, votre servante 5 . — Votre très humble 6 , 
M me . — M ine , cette maison paraît charmante ; ah ! mon Dieu, 
comment pouvez-vous la quitter? est-elle à vous? mais vous 
n’aimez peut-être pas la campagne ? — Pardonnez-moi, M me , 
je regrette... — Elle est peut-être malsaine? 11 y a beaucoup 
d’eau. Vous avez l’air délicat. — M me , cette habitation n’est 
pas malsaine, mais je... — Ah! M u,e , voilà, je crois, la ri- 
vière ? — Non, M me , c’est un canal. — Et les meubles ? 
reste-t-elle meublée ? — M me , i] faut acheter le canal, et l’on 
repêche les meubles tous les 3 ans.“ 

En vérité, j’ai dit comme cela, tant j’étais troublée de 
ses questions et de ses étourderies. Au reste, ce détail de 
maison, d’inventaires, tout cela a quelque chose de si triste, 
de si affligeant, que je me tiens à quatre 6 pour ne pas pleu- 
rer. Chaque chose que j’ai faite 7 ici, que j’ai arrangée, que 
j’ai plantée, me paraît mieux faite, plus intéressante que ja- 
mais: mais je ne suis pas payée; on ignore quand on le sera. 
J’ai des enfants, des dettes, d’anciens domestiques qu’il faut 
pouvoir récompenser. L’équité veut que je me réduise 4 au 
nécessaire, mais je ne vous cache pas que cette réforme me 
coûte infiniment. Oh ! quelle tâvbe le sort donne à mes amis, 
en accumulant sur ma tête tant de circonstances fâcheuses et 
parfois même désespérantes ! Il n’y a qu’eux, par leur amitié, 
qui puissent 4 me dédommager de toutes ces peines. 

JSes Mémoires et sa Correspondance sont un tableau vivant de la 
société française au XVHIo s. — 2 L’abbé Gh (1728 — 1787), homme d’un 
grand esprit, s’est distingué comme littérateur, antiquaire et économiste. 
— 8 Douleur dont le siège est ordinairement dans la région des tempes 
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et des orbites. — 4 Pourquoi le subj. ? — Termes de politesse^ de civilité, 
— 6 Faire un grand effort sur soi-même. — 7 J’ai fait chaque chose, chaque 
cho»e que j’ai faite. Qui a écrit cette 1. ? — C’est M me d’E. qui l’a écrite. 

274. La fllense bretonne et son jeune fils. 

Il n’a pas peur, l’enfant ! Il prie -, Pas un seul cheveu de ma tête 

11 dit à Dieu dans sa candeur: Ne tombera sans ton aveu; 

Je vois bien la vague en furie ; De l’écueil et de la tempête 

Mais je te vois aussi, Seigneur. Tu peux me sauver, ô mon Dieu. 

v (La barque des pêcheurs.) Mme Sophie Hue. 

Dans une paroisse de la Basse-Bretagne 1 vivait, il y a 
environ 15 ans, une pauvre veuve. Elle n’avait pour tout bien 
que son fils, enfant de 7 à 8 ans, sa chétive chaumière et une 
chèvre. Chaque jour l’enfant menait la chèvre au pâturage, 
tandis que la mère filait sa quenouille en chantant des airs 
du pays. Il arriva qu’un soir d’été la chèvre revint seule. 
Que d’inquiétudes ! quelle anxiété alors !... Tous les dangers 
apparaissent à la fois : les loups, les fondrières et ces mille 
accidents qui se présentent à l’esprit quand celui ou celle 
qu’on attend ne vient pas. La fileuse court par les chemins 
où son fils avait coutume d’aller ; elle l’appelle en pleurant, 
elle redit cent fois son nom chéri. La miit était déjà venue, 
lorsqu’enfin un faible gémissement se fit entendre. La mère 
se laisse diriger par la petite voix qui lui répond ; elle arrive 
au bord d’un précipice : son fils est là, mais elle ne le voit 
point. En voulant cueillir une fleur, il était tombé dans l’abîme, 
et une branche d’arbre l’avait arrêté dans sa chute à 10 ou 

12 pieds du sol. Maintenant il était couché sur cette branche, 
exposé à chaque instant à périr. Que fera la pauvre mère ? 
Elle n’a aucun moyen de sauver elle-même son fils. Aller 
chercher du secours? Les habitations sont éloignées, et pen- 
dant son absence l’enfant, si jeune encore, peut s’endormir et 
par quelque mouvement brusque tomber de la branche où il 
assure qu’il se soutient aisément. La tendresse maternelle est 
ingénieuse. La Bretonne se dit qu’il faut d’abord écarter le 
sommeil, et que si l’enfant y résiste toute la nuit, les mois- 
sonneurs, qui se répandront dans les champs vers la 4 e heure 
du matin, viendront à son aide. La veuve s’agenouilla done 
au bord de l’abîme, et, recommandant à son fils de chanter* 
avec elle, elle se mit à répéter l’un après l’autre les cantiques 8 
de la veillée. Sa voix tremblante de frayeur exaltait la bonté 



de Dieu, son appui toujours sûr, et les mêmes louanges s'éle- 
vaient aussi de l’arbre où le petit pâtre était couché. Souvent 
celui-ci, près de s’endormir, murmurait à peine les parties 
saintes, ou se taisait tout à fait ; alors la paysanne priait, 
suppliait : „Mon fils, mon enfant, ne dors pas !... chante ! 
chante encore !“ Et l’enfant recommençait 3 . La nuit se passa; 
les moissonneurs arrivèrent, et la mère put enfin embrasser 
son fils. Hipp>lyte Yioleatu 

*La Bretagne, ancienne province de la France occidentale, se divisait 
en Haute et Basse ; elle forme 5 dép. : Loire-Inférieure, Llle-et-Yilarae, 
Morbihan, Côtes-du-Nord, Finistère. — 2 Chez les Hébreux, chant d’actions 
de grâces consacré à la gloire de Dieu-, auj., chant d’église; un recueil 
de cantiques. — 3 Les verbes en cer prennent ç devant a et o. 

275. Fabrication des bouteilles. (Industrie), par H. Fabre. 

Dans un fourneau où règne une chaleur ardente se trouvent, 
disposés en cercles, de granus pots en terre; réfractaire 1 ou 
creusets , pleins (l’un mélange de sable blanc, de soude 2 et de 
chaux. Quand ces matières sont bien fondues ensemble, le 
verre est formé, tout rouge de feu et coulant comme de l’huile. 
Chaque creuset est desservi par un ouvrier et par son aide, 
placés sur une estrade 3 , en face d’une ouverture par où se 
puise le verre en fusion dans le creuset. Cet ouvrier se nomme 
souffleur. Son outil est la canne, long tube creux de fer, muni 
à l’une de ses extrémités d’une enveloppe de bois, qui permet 
de manier, sans se brûler, le tube de métal. L’aide chauffe, 
à l’ouverture du fourneau, l’autre extrémité de la canne, puis 
la plonge dans le creuset. Il recueille ainsi une certaine quan- 
tité de verre 4 pâteux, qu’il façonne et qu’il arrondit en le 
tournant et en le retournant sur un bloc de bois humide. 
Cela fait, il réchauffe le verre à l’ouverture du four, le ra- 
mollit et passe la canne au souffleur. Celui-ci souffle dans la 
canne, et la masse de verre s’enfle et se ballonne absolument 
comme le fait, dans vos jeux, l\au de savon que vous soufflez 
au bout d’une paille.... Il donnu ainsi à la masse vitreuse la 
forme d’un œuf terminé par un col. La pièce est alors ra- 
mollie dans un four, puis introduite dans un moule de fer. 
En soufflant avec force, l’ouvrier gonfle le verre et lui fait 
occuper exactement la capacité du moule. Après ce travail, 
le fond de la bouteille est encore plat. Par la pression avec 



‘ l’angle d’une larae de tôle, ce fond est refoulé à l’intérieur 
et devient, un mamelon en pain de sucre. Un filet de verre 
fondu appliqué sur le col de la pièce donne le collet de la 

bouteille Immédiatement après leur fabrication, tous les 

objets en verre sont exposés dans les longues galeries ou 
étuves 5 chauffées par le voisinage des fourneaux. Us y sont 
graduellement déplacés des parties les plus chaudes vers les 
parties moins chaudes, de manière que 6 leur refroidissement 
s'effectue avec beaucoup de lenteur. Cette opération se nomme 
'recuit. S’il était abandonné à l’air libre, à un refroidissement 
non ménagé, le verre manquerait de solidité et pourrait éprou- 
ver plus tard des ruptures soudaines sans cause apparente. 

' 1 Qui résiste au feu. — 2 On la tire des cendres d’une plante qui 
croît sur le rivage des mers. — 3 Plancher élevé dans un lieu, un peu 
au-dessus du sol, pour y placer un trône, des chaises, des bancs, etc. — 

4 Verrier, verrerie, verroterie; vitre, vitreux, vitrer, vitrier, vitrail, vitrage. — 

5 Lieu clos dont on élève artificiellement la température. — 6 V. N ro 140, 5. 

276, Une cure merveilleuse. (Anecdote.) 

Paris, 1 er décembre 1765. 

Voici une scène qui s’est passée à ma porte, à l’hôpital 
de la Charité 1 . Un médecin avait besoin d’un cadavre pour 
faire quelques expériences de chirurgie. Il s’adresse à l’infir- 
mier ; celui-ci lui dit : „Vous venez juste à temps. Il y a là, 
n° 46, un grand garçon qui n’a plus que (pas plus de) 2 h. à aller 
(vivre). — Deux h. ? lui répond le méd. ; ce n’est pas tout 
à fait mon compte. Il faut que j’aille 2 ce soir à Fontainebleau 3 , 
d’où je ne reviendrai que demain au soir sur (vers) les 7 h., 
au plus tôt. — Eh bien, cela ne fait rien, lui dit l’inf. ; partez 
toujours, on tâchera de vous le pousser 4 / 4 

Le méd. part; l’inf. s'en va à la pharmacie, ordonne un 
bon cordial 5 pour le n° 46. Le cordial fait merveille; le ma- 
lade dort 5 à 6 heures. Le lendemain, l’inf. s’en va à son lit; 
il le trouve assis, toussant et crachant librement ; presque plus 
de fièvre, plus d’oppression 6 , pas le moindre mal de côté. 
„Ah ! lui dit le malade, je nè sais ce que v. m’avez donné, 
mais v. m’avez rendu la vie. — Tout de bon 7 ? — Rien n’est 
plus vrai. Encore une potion comme celle-là, et je suis hors 
d’affaire 8 . — Oui ? Et le méd., qu’en dira-t-il ? — Que dites- 
v.? — Rien, rien, répondit l’inf. en se frottant le menton 



avec la main, et un peu aecontenance. — mr., lui ait le ma- 
lade, v. faites la mine ; v. voilà comme si v. étiez fâché de 
ce que je vais mieux. — Non, non, ce n’est pas cela. M Ce- 
pendant d’heure en heure l’inf. allait au lit du malade, et lui 
disait : „Eh bien, l’ami, comment cela va-t-il ? — A merveille. 44 

— Et l'iuf. en s’éloignant se disait à ’ui-même : „Si cela 
allait tenir? Je vous l’aurai si bien poussé qu’il en revien- 
dra. u Ce qui fut en effet. (Ce qui arriva en effet.) 

Le lendemain, le méd. arrive pour son expérience : „Eh 
bien ! dit-il à l’inf., mon cadavre ? — Votre c. ? il n’y en a 
point. — Comment! il n’y en a point? — Non. Aussi, c’est 
de votre faute. Notre homme ne demandait pas mieux 9 que de 
mourir; c’est vous qui êtes la cause qu’il en est revenu 10 . 
Pour votre peine v. attendrez ; aussi, pourquoi vous en aller 
à P. ? Si v. étiez resté, je n’aurais jamais pensé à lui donner 
ce cordial qui l’a guéri, et votre expér. serait faite. — Eh 
bien ! dit le méd., il n’y a pas grand mal à cela ; n. attendrons, 
ce sera pour une autre fois. 44 Diderot (171.3—1784). 

1 Bfiti vers 1550 à Paris par l’ordre religieux des Frères de la Cha- 
rité. — 8 Pourquoi le subj. ? — 3 Y. N ro 158, 1. — 4 Pans le langage dur 
et familier, faire vivre un agonisant. — r > Médicament propre à fortifier le 
cœur. — 0 Respiration pénible. — 7 Véritablement, sérieusement. — 8 Guéri, e. 

— 9 Etait résigné à, s’attendait à m. — 10 En revenir, se rétablir, se remettre. 


277. Un dîner chez une famille lapone 1 . (Voyages.) 

Pans ces rudes climats je voyais très souvent 
Des traîneaux de Lapons, plus- légers que le vent, 

Fuir, voler, de la neige effleurer la surface, 

Sans laisser après eux nulle visible trace. Itnihière. 

% 

(Mettez au passé défini les verbes imprimés en italique.) 

Vers les 10 h. du matin, nous apercevoir tout à coup, 
au pied d’une montagne nue' et de forme bizarre, un troupeau 
d’environ trois cents rennes et une famille lapone occupée à 
les traire ; ces gens ne faire guère attende n à nous, et ne 
pas paraître étonnés de nous voir. La pluie qui survmir nous 
faire chercher un abri dans leur hutte ; elle ressemblait à 
celles des charbonniers de nos forêts ; quelques branchages, 
mal couverts d’une serge 2 grossière, en composaient toute 
l’architecture ; au milieu il y avait pour foyer une pierre, 
au-dessus de laquelle était suspendue une marmite de fer ; la 



partie supérieure de la hutte était ouverte pour laisser échap- 
per la fumée. Nos hôtes nous abandonner l'abri tel quel 8 de 
leur toit, et rester dehors exposés à la pluie. 

La mère de famille, sans nous faire aucune question, 
apporter un quartier de renne ; elle le couper en morceaux, 
qu’elle placer un à un avec les doigts dans la marmite; elle 
couvrir cette dernière d’une assiette de bois et laisser cuire 
la viande dans du beurre de renne ; au bout d’un certain 
temps, elle verser le tout dans une écuelle de bouleau, et nous 
manger d’un bon appétit ce ragoût 4 extraordinaire, sans l’aide 
de fourchettes, ustensile inconnu aux Lapons. 

Pendant les préparatifs de ce festin, nous avions adressé, 
en langue suédoise, diverses questions à notre Lapone ; elle 
y répondre avec beaucoup de sens et de bonne humeur ; en 
somme, ces Lapons ne nous paraître ni stupides, ni farouches, 
et ils nous surprendre même par leur air de calme, de bien- 
être et de raison au sein de leur misérable existence. 

Notre repas fini, n. songer à n. mettre en route pour 
regagner un gîte suédois avant la nuit. Nos guides serrer la 
main de notre hôtesse en lui disant „tack for mat u (merci 
pour ce que n. avons mangé). Nous être touché de l’hospitalité 
de ces pauvres et excellents L., qui, après n. avoir reçus de 
leur mieux, ne voulaient rien accepter de n. Falloir insister 
pour les faire consentir à prendre une somme minime, qui 
leur inspirer une si vive reconnaissance, qu'au moment du dé- 
part toute la famille n. saluer par un bruyant hourra 6 ! auquel 
n. répondre de grand cœur 6 . J.-J. Ampère (1800 -1864). 

^es Lapons, de race finnoise, au nombre de 22,000, habitent le nord 
de la presqu’île Scandinave; ils sont petits (l nl 40), trapus, laids, mal- 
propres, peu civilisés, mais gais et hospitaliers ; ils ont le nez court et plat, 
les yeux bruns et enfoncés dans les orbites, la peau jaunâtre, le front large; 
presque tous nomades, ils sont pasteurs ou pêcheurs, et font le commerce 
de fourrures, poissons, jouets d’enfants. — 2 Sorte d’étoffe croisée, faite de 
laine, ou de fil, ou de coton, ou de soie. — a Dans le même état, sans 
rien changer. — 4 Mets avec sauce et differents ingrédients. — 5 (Au pa- 
radis), cri des troupes russes, des cosaques, en marchant à l’ennemi; cri 
de joie. — 6 De cœur, de bon c., de grand e., de tout notre c. 

278. L’échelle. .(Connaissances pratiques), par E. Laporte. 

Sommaire \ — Ce que c'est qu’une é. ; de quoi elle se 
compose. — Usages de l’é. — Précautions à prendre lorsqu’on 



se sert d’une é. — L’é. double. — L’ê. de corde. — Les 
diverses applications du mot é. — Sens figuré. 

Sujet traité . — L’échelle est une espèce d’escalier por- 
tatif. Elle se compose de 2 montants 2 en bois ou en fer, plus 
ou moins longs, entre lesquels sont fixés, à intervalles égaux, 
de petits bâtons nommés échelons, sur lesquels on pose les 
pieds, lorsqu’on veut monter sur l’é. ou en descendre. * 

Les é. nous servent à monter sans difficulté jusqu’à des 
endroits élevés, auxquels la petitesse relative de notre taille 
ne n. permet pas d’atteindre. Elles sont employées particuliè- 
rement dans l’agriculture et dans l’industrie: les cultivateurs 
y grimpent pour s’introduire dans les fenils et les greniers, 
parfois aussi dans les poulaillers et les pigeonniers, ainsi que 
pour cueillir les fruits, émonder et tailler les arbres; les ou- 
vriers de la ville y ont recours dans les travaux relatifs au 
bâtiment 3 et dans les ateliers où fonctionnent des machines ; 
les pompiers s’en servent en cas d’incendie, (é. à. i.) 

Lorsqu’on fait usage d’une é., il faut avoir soin d’en placer 
le pied, c’est-à-dire l’extrémité des montants qui touche le 
sol, contre un obstacle très résistant, pour que ledit pied ne 
puisse 4 pas glisser. 11 importe également de donner à cette 
machine une inclinaison suffisante pour éviter le risque de 
l’entraîner avec le poids du corps pendant l’ascension ou la 
descente; il faut aussi appuyer solidement le haut de l’é. 

Outre les é. simples, en fabrique, notamment pour les 
ouvriers du bâtiment, comme peintres, tapissiers, menuisiers, 
ferblantiers, serruriers, poêliers, etc., des é. doubles. Celles-ci 
se composent de 2 é. simples réunies à l’une de leurs ex- 
trémités par des charnières. En écartant les extrémités libres 
qui reposent sur le sol, l’é. double, dont les deux parties se 
soutiennent mutuellement, peut servir sans qu’il soit 4 nécessaire 
de l’appuyer contre une matière solide et résistante. 

Dans la marine, dans certaines industries, daàs les cirques, 
on se sert d’é. de cordes, faiter comme les é. en bois, mais 
s’attachant à l’aide de crochets ordinairement en fer. 

Par analogie 5 , on appelle encore é. une ligne divisée en 
parties égales répondant à une longueur connue, telle que 
lieue, mille, mètre, kilomètre, etc., et qui sert à mesurer la 
distance sur une carte de géographie ; la série des degrés 
tracés sur un baromètre 6 ou sur un thermomètre 7 pour indi- 



<jaer la dilatation des liquides renfermés dans ces instruments . 

— Au figuré, on désigne sous le nom d’é. tout ce *qui sert 
aux hommes pour s’élever aux honneurs et aux dignités 8 . 

1 Y. N ro 254, n. 1. — 3 Les deux grandes pièces qui en font les côtés. 

— 3 Travaux de construction: maçonnerie, charpente, menuiserie, toiture, 
peinture, vitrerie, plomberie, etc. — 4 Pourquoi lesubj. ? — 5 Rapport, res- 
semblance, relation entre deux ou plusieurs choses différentes. — 6 Instru- 
ment qui mesure la pression de l’atmosphère ; il indique aussi les varia- 
tions atmosphériques : le b. est à la pluie, au beau fixe, O’est an physicien 
italien Torricelli (1008-1647) qu’est due la découverte du b., en 1648. — 
7 Y. le m. 868. — 8 Les dignités publiques ; un dignitaire. 


279. Une auberge italienne. (Description.) 

„Qui frappe ainsi? qui trouble notre somme?" 

Dit brusquement une grosse voix d’homme. 

— „Un voyageur qui vous demande un lit!" 

Répond le peintre, un moment interdit. 

— „Etes-vous seul? — Tout seul! — On va descendre!" 

Une heure après, des pas se font entendre; 

Enfin l’on ouvre, et l’hôtelier paraît. j. de Samioz-Travers. 

J’arrivai au crépuscule sur les bords du lac Majeur 1 et 
je m’arrêtai à Baveno 2 dans une charmante auberge (le granit 
rose, tout entourée d’orangers et d’oléandres 3 ; au dehors c’était 
un palais enchanté ; au dedans, c’était déjà une auberge ita- 
lienne ; mais peut-être n’en avez-vous jamais vu. 

Une aub. ital. est une habitation assez tolérable l’été ; 
mais l’hiver, attendu qu’aucune précaution n’a été prise contre 
le froid, c’est quelque chose dont on ne peut se faire une 
idée. On arrive glacé, on descend de voiture, on demande une 
chambre ; le maître de la maison, sans se déranger de sa 
sieste 4 , fait signe au garçon de vous conduire. Vous le suivez 
dans la confiance que vous allez trouver un abri ; erreur, vous 
entrez dans un énorme gaietas aux murs blancs, dont l’ap- 
pareil seul vous fait frissonner. Vous cherchez de tous côtés 
la cheminée, l’architecte l’a oubliée, il faut en prendre votre 
parti 5 ... et tâcher d’y suppléer le mieux que vous pourrez. 

(Mettre au présent de l’indicatif les verbes imprimés en italique .) 

En Italie, on ne sait pas ce que c’est que le feu; l’été, 
on se chauffe au soleil ; l’hiver, au Vésuve 6 ; mais comme il 
fait nuit et que je suis à plus de 80 lieues de Naples, s'emr 
presser de fermer les fenêtres ; cette opération accomplie, 
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s'apercevoir que les carreaux sont cassés, en boucher un avec 
mon mouchoir roulé en gros tampon 7 , murer l’autre avec une 
serviette tendue en voile. Se croire enfin barricadé contre le 
froid, alors vouloir fermer la porte ; la serrure manquer ; 
pousser la commode contre et commencer à me déshabiller. 
A peine ai-je ôté ma redingote, que sentir un vent coulis 8 
atroce ; ce sont les panneaux qui ont joué 0 et qui ne toucher 
ni du haut ni du bas; alors détacher les rideaux des fenêtres 
et en faire des rouleaux ; puis, quand tout être bien calfeutré, 
quand le croire du moins, faire le tour de l’appartement avec 
ma bougie. Un dernier courant d’air que je n’ai pas encore 
senti, me la souffler dans les mains. Chercher une sonnette, 
il n’y en a pas; frapper du pied pour faire monter quelqu’un, 
le plancher donner sur l’écurie. Déranger la commode, tirer 
les rideaux de leurs fentes ; rouvrir la porte et appeler ; peine 
perdue, tout le monde 10 dormir ; et, en Italie, quand on dort 
on ne se réveille pas ; c’esL aux voyageurs de se procurer 
eux-mêmes ce dont ils ont besoin. Et comme, à tout prendre, 
c’est encore de mon lit que j’ai le plus affaire, le gagner à 
tâtons, se coucher suant d’impatience, et se réveiller roide 
(raide) de froid. Alex Dumas père fl803 — 1870). 

1 V. N™ 176, n. 2. — 3 Bourg italien sur la rive occidentale du lac 
M., en face des îles Borroinées ; 800 h. ; mines de cuivre, carrières de 
granit rose. — Ji Laurier-rose ou laurose. arbuste toujours vert, qui porte 
des fleurs de couleur rose. — 4 Sommeil auquel on se livre après midi 
pendant la plus chaude partie du jour. — *>Se résigner à son sort, s’y 
soumettre. — 6 V. N™ 76. — 7 Morceau de bois, de liège, de pierre, etc. 
ou d’une masse de linge, de papier, d’herbe, de ouate, etc., dont on sc 
sert pour boucher une ouverture. — 8 Vent qui se glisse à travers les 
petites ouvertures et les fentes. -- 9 Oui «c sont disjoints. — 10 Maître 
d’hôtel, sommelier, femme de chambre, domestique, portier, etc. 

280. Le revenant. (Anecdote.) (Narration.) 

Le célèbre acteur anglais Garrick 1 (1716 — 1779) avait un 
merveilleux talent pour contr< faire le langage, les manières 
et jusqu’à l’extérieur des pers onnes, même de celles qu’il ne 
voyait pas habituellement. Un jour il rencontre, dans une rue 
de Londres, un jeune homme qu’il avait vu quelquefois, et 
qui paraissait accablé d’une profonde douleur ; il s’arrête et 
lui demande la cause de sa tristesse. „J’ai perdu mon père 
il y a 3 jours, répond le jeune homme : il est mort dans cette 



auberge que vous pouvez apercevoir à l’extrémité de la rue, 
et le maître de l’hôtel, profitant du trouble où la douleur 
m’avait jeté, a pris dans la valise 2 de mon père le portefeuille 
qui contenait tout notre bien." G., touché de ce récit, conçoit 
à l’instant l’idée de faire restituer ce larcin. Il se rappelait 
parfaitement avoir vu le vieillard dans une taverne 3 : il avait 
remarqué son costume bizarre, la longue canne qu’il tenait à 
la main, et je ne sais quoi d’original répandu sur toute sa 
personne. „Avez-vous, dit G., conservé les habits que portait 
votre père au moment de sa mort ? — Oui, sans doute. — 
Envoyez-les-moi à l’adresse que voici 4 , et je vous ferai rendre 
votre portefeuille." (et je ferai qu’on vous rende votre p.) 

Le jeune homme eut bientôt porté chez G. le costume 
de son père ; et l’acteur, après s’en être (a. qu’il s’en fut) 
revêtu, alla frapper à la porte de l’aubergiste. Celui-ci, depuis 
son vol, n’avait plus la conscience tranquille et s’imaginait 

toujours voir le défunt à ses côtés ; quand il ouvrit la porte, 

il crut reconnaître réellement celui qu’il avait vu enterrer deux 
jours auparavant ; il pâlit et resta immobile de terreur. G., 
contrefaisant alors la voix du vieillard : „Eh bien, lui dit-il, 
mon cher hôte, me voici de retour de mon petit voyage. — 

Vous v. portez bien ? dit l’aub., sans oser le regarder en face. 

— Parfaitement. Je vais maintenant partir pour Holyhead 5 
(holihedd), où je m’embarque pour l’Irlande 6 . Je viens vous 
faire mes adieux, v. remercier de vos- bons offices, régler mon 
compte et v. demander ma valise. — La... la... voici," dit le 
fripon, qui s’était hâté de l’aller chercher et d’y remettre 
furtivement le portefeuille qu’il avait dérobé. 

Le jeune h. n’en pouvait croire ses yeux en revoyant sa 
fortune, et ses larmes de reconnaissance touchèrent G. plus que 
les applaudissements du théâtre. Filon (Narrations françaises). 

1 Gr. suivit d’abord la carrière du bureau, puis celle du commerce, 
et les abandonna pour le théâtre, où le portait un penchant irrésistible. 

— 2 Espèce de long sac de cuir dans lequel on met ses hardes. — *En 
Angl., et aussi ailleurs, lieu où l’on donne à boire et à manger pour de 
l’argent. — * Que vous voyez ici. — 5 Ville et port dans nie de ce nom, 
au N. O. de la principauté de Galles ; 6500 hab. ; bassins de construc- 
tion pour la marine royale. — 6 Une des îles Britanniques, 6,500,000 h.; 
pays pauvre, brumeux et humide. Lin, chanvre, orge, avoine, .légumes, 
surtout pommes de terre ; bons pâturages ; bestiaux, petits chevaux très 
estimés, chèvres, porcs. Industrie manufacturière peu développée, richesses 
minérales assez considérables, houille et fer; vastes marais tourbeux. 



w- Méfiez-vous des charlatans 1 ! (Anecdote.) 

Maint charlatan, monté s^ir un tréteau, 

Vend des poisons, distillés dans une eau 
Limpide à l’œil ; comme il parle avec grâce, 

De l’écouter personne ne se lasse *, 

On l’applaudit, et des pieds et des mairs... 

Prenez bien garde, b crédules humains ! 

De vous fier à de tels personnages 

Dont l’art adroit dupe aussi les gens sages. Dorât. 

Un voyageur bien vêtu entra un dimanche soir dans la 
meilleure auberge d’un village ; il prit place à une table et 
se fit apporter du rôti de veau, de la salade verte, des pommes 
de terre frites, du pain blanc et une bouteille de bon vin 
rouge. A peine eut-il avalé les premières bouchées, qu’il dé- 
posa sa fourchette et son couteau et se prit (mit) à gémir 
d’une manière pitoyable, disant qu’il souffrait tout à coup d’un 
atroce mal de dents. Tous les assistants lui témoignèrent une 
vive compassion, mais non, comme c’est toujours le cas, sans 
lui indiquer chacun un remède quelconque. 

Quelques instants après, un homme, tenant une petite 
caisse à la main, entra dans la salle, et, après s’être assis 
dans un coin, il demanda un verre de bière, un peu de pain 
bis et du fromage maigre. Lorsqu’on lui eut appris la cause 
des gémissements du voyageur, il s’approcha de lui et lui dit: 
„ Quelle bonne chance ! j’ai précisément un remède infaillible 
pour guérir les maux de dents et je vais vous en remettre. 44 
Alors il ouvrit sa cassette, en sortit un petit paquet doré qu’il 
défit en disant : „ Monsieur, vous n’avez qu’à mouiller le bout 
du doigt, à le tremper dans la poudre que voici et à l’ap- 
pliquer sur la dent ; vous verrez qu’en quelques secondes 
toute douleur disparaîtra comme par enchantement. 44 

L’étranger fit ce qui lui avait été prescrit : „Ah ! s’écria- 
t-il aussitôt, quel bonheur ! votre remède a déjà opéré, je ne 
sens plus aucune trace de mon mal. 44 Alors prenant dans sa 
bourse un écu de 5 fr., il le ^onna à l’inconnu qui lui avait 
remis la poudre, et l’invita à partager son souper. 

Toutes les personnes qui se trouvaient dans l’auberge, 
ainsi que la plupart des habitants du village, jeunes et vieux, 
s’empressèrent d’acheter de cette précieuse poudre, et le char- 
latan en débita plus de cent petits paquets à 50 c. pièce ; 
après quoi, les deux individus s’éclipsèrent 2 . Dès lors, quand 



quelqu’un se plaignait de maux de dents, on appliqyi (quait) 
ce remède, mais, hélas ! jamais il ne soulagea personne. 

Enfin la supercherie vint au jour. On apprit plus tard 
que les deux compères 8 s’étaient donné le mot pour duper les ‘ 
bons villageois. La fameuse poudre n’était qu’un peu de craie 4 
blanche. — C’est ainsi que ces bonnes gens apprirent à 
leurs dépens à se mettre en. garde contre les ruses de ces 
charlatans éhontés qui, chaque jour et en tout lieu, exploi- 
tent la crédulité publique. IVaprès Hebel (1760—1826). 

1 Opérateur ambulant qui débite ses drogues sur les places publiques 
et dans les foires ; celui qui prétend posséder certains secrets merveilleux ; 
gaAiez-vous des charlatans! — 2 Disparaître à la dérobée, secrètement. — 
s Celui qui, sans qu’on le sache, est d’intelligence avec un escamoteur ou 
un charlatan et aide à l’exécution des tours. — 4 Crayon, crayonner. 

282. de Sévigné 1 (1626—1696) à de Grignan 1 . 

La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles : 

On a beau la prier, 

La cruelle qu’elle est se bouche les oreilles, 

Et nous laisse crier. Malherbe. 

Paris, vendredi 1 er juillet 1672. 

Enfin, ma fille, notre chère tante a fini sa malheureuse 
vie : la pauvre femme nous a fait bien pleurer dans cette 
triste occasion; et pour moi, j’ai beaucoup répandu de larmes. 
Elle mourut hier matin, à 4 h., sans que personne s’en aper- 
çût 3 ; on la trouva morte dans son lit. La veille, elle était 
extraordinairement mal, et par 3 inquiétude, elle voulut se lever ; 
elle était si faible, qu’elle ne pouvait se tenir dans sa chaise, 
elle s’affaissait et coulait jusqu’à terre. On la relevait : sa 
fille trouvait que c’était qu’elle avait besoin de nourriture. 
Elle avait des convulsions à la bouche; pour moi je la trou- 
vais très mal. A 11 h., elle me fit signe de m’en aller: je 
lui baisai la main ; elle me donna sa bénédiction, et je partis ; 
ensuite elle prit son lait, par 3 complaisance pour sa fille; mais, 
en vérité, elle ne put rien avaler, et elle lui dit qu’elle n’en 
pouvait plus. On la recoucha ; elle chassa tout le monde, et 
dit qu’elle s’en allait 4 dormir. À 3 h., elle eut besoin de 
quelque chose, et fit encore signe qu’on la laissât 3 en repos. 
A 4 h., on dit à sa fille que sa mère dormait et qu’il ne 
fallait pas l’éveiller pour prendre son lait. A 5 h., ma cousine 



dit qu'ijg^allait voir si elle dormait : on approche de son fit,* 
on la trouve morte. On crie, on ouvre les rideaux ; sa fille 
se jette sur sa pauvre mère, elle la veut réchauffer, ranimer; 
♦elle Tappelle, elle crie, elle se désespère; enfin on l'arrache, 
et on la met par 3 force dans une autre chambre. On me vient 
avertir. Je cours tout émue; je trouve cette pauvre^ tante 
toute froide, et couchée si à son aise, que je ne crois pas 
que depuis 6 mois ePe ait 2 eu un moment si deux que celui 
de sa mort; elle n’était quasi 5 (kazi) point changée, à force 
de l’avoir été 6 auparavant. Je me mis à genoux, et vous 
pouvez penser si je pleurai abondamment en voyant ce triste 
spectacle. Adieu, portez-vous bien. 

iy. n™ 91, n. 1. — 3 Pourquoi le subj. ? — *Par sert à marquer le 
passage, la cause, le motif, l’auteur, l’instrument, le moyen, la manière: 
par ici, par là, par bonté, par jour, parla poste, etc. — 4 S’en aller, suivi 
d’un infinitif, indique le jirochain accomplissement d’une action. — 5 Du latin 
quasi: presque, à peu près, pour amsi dire. — 6 Tellement elle l’avait été. 

283. Comme quoi Alex. Dumas père 1 vint en Suisse. 

Monsieur, dit mon voisin -, regardez, c’est la Suisse ! 

Ce lac, c’est le Léman, que nul soufhe ne plisse -, 

Là, Genève, le Rhône-, au fond, dans le lointain, 

Le Mont-Blanc qui s’empourpre au soleil du matin. 

— Et la France? — La France? en voici la frontière. 

— Adieu ! dis-je en portant mes regards en arrière. l. Pâté. 

(Mettez à la l re pers. du défini les verbes en italique .) 

Le 1 er juillet 1832, raconte A. Dumas, en revenant de 
conduire jusqu’à l’escalier mes deux amis Liszt 2 et Boulanger 3 , 
qui avaient pris le thé chez moi, je sentis que les jambes me 
manquaient tout à coup ; puis un éblouissement me passa sur 
les yeux et un frisson dans la peau ; se retenir à une table 
pour ne pas tomber: j’avais le choléra, qui régnait alors à 
Paris. Sentant que, 5 min. plus tard, je ne pourrais plus 
parler, se dépêcher de demander du sucre et de l’alcool 4 de 
menthe 5 (un morceau de s. et quelques gouttes d’a. de m.). 

Ma bonne, qui m’avait vu quelquefois, après mon dîner, 
tremper un morceau de sucre dans du kirsch 6 , présuma que 
je demandais quelque chose de pareil. Elle prit un verre à 
pied, le remplit de rhum (romrn) 1 , y mit un gros morceau de 
sucre, m'apporta cette boisson au moment où je venais de 
me coucher grelottant de tous mes membres. 



Comme mes idées se brouillaient déjà, étendre machina- 
lement la main, sentir qu’on m’y mettait quelque chose; en 
même temps entendre une voix qui me disait: „ Avalez cela, 
monsieur : cela vous fera du bien. 44 Approcher ce quelque 
chose de ma bouche, et en avaler le contenu, c’est-à-dire un 
demi-flacon de rhum, ou peu s’en faut. 

Presque aussitôt perdre connaissance. Une heure après, 
revenir à soi : j’étais roulé dans la flanelle ; j’avais aux pieds 
une boule d’eau bouillante ; deux personnes, tenant chacune 
à la main des linges chauds et une bassinoire pleine de 
braises, me frottaient par tout le corps. Un instant, se croire 
peidu ; le rhum me brûlait la poitrine au dedans, les frictions 
me rissolaient au dehors ; enfin, au bout d’un quart d’heure 
fondre en eau; alors seulement le médecin déclara que j’étais 
sauvé. Le lendemain, il fut constaté que j’étais toujours fort 
malade ; ce que voyant, le médecin m’ordonna un voyage en 
Suisse pour aller respirer l’air pur et fortifiant des Alpes. 
En conséquence, 15 jours après, savoir le 16 juillet 1832, 
partir de Paris pour aller d’abord à Genève. 

Célèbre romancier (1803—1870). — 2 Liszt (1811—1885), fameux 
pianiste et compositeur. — a Louis B. (1806—1867), bon peintre. — 4 Ou 
esprit-de-yin, liquide obtenu par la distillation du vin. — 5 Plante dont 
l’odeur est forte et pénétrante. — 6 Abréviation de kirsch wasser, eau-de- 
cerises. — 7 Liqueur alcoolique qui se tire de la canne à sucre; on le 
colore en y faisant infuser des clous de girofle, du goudron, du caramel, 
et surtout des râpures de cuir tanné; du rhum de la Jamaïque. 

284. Avignon 1 , par Prosper Mérimée (1802 — 1870). 

La Provence revêt, délicieux trésor, 

L’orange et le citron de leur tunique d’or, 

Et plus loin, au penchant des collines pierreuses, 

Forme la grasse olive aux liqueurs savonneuses. a. Chénier. 

En arrivant à Avignon, il me sembla que je venais de 
quitter la France. Sortant du bateau à vapeur, je n’avais pas 
été préparé, par une transition graduée, à la nouveauté du 
spectacle qui s’offrait à moi ; langage, costumes, aspect du 
pays, tout paraît étrange à qui vient du centre de la France. 
Je me croyais au milieu d’une ville espagnole. Les murailles 
et les tours, toutes garnies de créneaux 2 , la campagne couverte 
d'oliviers, de roseaux, d’une végétation toute méridionale, me 
rappelaient Valence 3 et ses magnifiques jardins clos de murs, 



entourée, comme la plaine d’Avignon, d’un cercle de mon- 
tagnes anx profils déchiquetés, qui se dessinent nettement sur 
un ciel d’un azur foncé. Puis, en parcourant la ville, je re- 
trouvais avec surprise une foule d’habitudes, d’usages espa- 
gnols. Ici, comme en Espagne, les boutiques sont fermées par 
un rideau, et les enseignes des marchands, peintes sqr des 
toiles, flottent suspendues le long d’une corde comme des 
pavillons de navire. Les hommes du peuple, basanés, la veste 
jetée sur l’épaule en guise de 4 manteau, travaillent à l’ombre, 
ou dorment couchés au milieu de la rue, insouciants des pas- 
sants ; car chacun sur la voie publique se croit chez lui. La 
rue, pour les Espagnols, c’est le forum 5 (foromm) antique; 
c’est là que chacun s’occupe de ses affaires, inclut ses mar- 
chés, ou caiise avec ses amis. Les Provençaux 6 , comme eux, 
semblent ne regarder leur maison que comme un lieu d’abri 
temporaire 7 , ox\ il est ridicule de demeurer lorsqu’il fait beau. 
Enfin, la physionomie prononcée et un peu dure des Avigno- 
nais, leur langage fortement accentué, où les voyelles dominent, 
et dont la prononciation ne ressemble en rien à la nôtre, 
complétaient mon illusion et me transportaient si loin de la 
France, que je me retournais avec surprise en entendant près 
de moi des soldats du Nord qui parlaient ma langue. 

L’aspect général d’A. est celui d’une place de guerre. 
Le style de tous les grands édifices est militaire ; ses palais, 
Comme ses églises, semblent autant de forteresses, et tout 
annonce des habitudes de révoltes et de guerres civiles. 

1 Chef- lieu du dép. de Vaucluse, sur la rive gauche du Rhône; 41,000 h. ; 
ancien palais des papes (XIV e siècle)* élégants boulevards; fabriques de 
garance, taffetas, indiennes ; commerce de vins rouges. — 2 Oaverture au 
sommet d’une tour, d’un mur d’enceinte, pour tirer sur l’ennemi. — 3 V. 
forte d’Espagne, au bord do la Méditerranée, 170,000 h. ; port très BÛr ; 
grand commerce : oranges, olives, vins, légumes, soieries ; climat délicieux. 
— 4 A la place de, à la façon de. en manière de. — 5 Chez les anciens 
Romains, place du marché ; lieu de rendez-vous général pour les affaires 
publiques, judiciaires et commerciales • c’était un espai e nivelé, de forme 
rectangulaire, entouré de portiques, temples, beaux édifices, etc. — ha- 
bitant de la Pr. — 7 Qui n’est que pour un temps. 

285. Pierre le Grand à Sardam 1 , par Voltaire. 

Sur les bords de l’Amstel s’élève une cité, 

Le trône du commerce et de la liberté. 

Pierre y porte ses pas ; partout sur son passage 

De l’heureuse abondance il aperçoit l’image. Thomas. 

16 



Dans le but de civiliser la Russie, alors barbare, le czar 
Pierre I er entreprit des travaux inouïs- En 1697 il quitta 
son empire, et passa deux ans en Hollande pour y apprendre 
les arts utiles et surtout la construction des vaisseaux, afin 
de se mettre en état de créer plus tard par lui-même une 
marine. S’étant rendu à Amsterdam 1 , il logea d’abord dans 
la maison de la Compagnie des Indes 2 , mais bientôt il choisit 
un petit logement dans les chantiers de l’Amirauté 8 . Il prit 
v un habit de pilote et alla ainsi équipé s’établir au village de 
Sardam. Là il admira un spectacle nouveau pour lui : cette 
multitude d’hommes toujours occupés, l’ordre, l’exactitude 
des travaux, la célérité prodigieuse à construire un vaisseau 
et à le munir de ses agrès, et cette quantité incroyable de 
magasins et de machines qui rendent le travail plus facile, 
plus sûr. Le czar se mit à manier la hache et le compas ; 
il se fit inscrire sur le rôle des ouvriers charpentiers sous 
le nom de Pierre Michaeloff , mais on l’appelait communément 
maître Pierre . Il commença par acheter une barque, à laquelle 
il refit de ses propres mains un mât brisé ; ensuite il travailla 
à toutes les parties de la construction d’un vaisseau, menant 
la même vie que les ouvriers de Sardam, s’habillant, se nour- 
rissant comme eux, travaillant dans les forges, dans les cor- 
deries, dans les moulins, dans lesquels on scie le sapin et le 
chêne, on fait l’huile, on fabrique le papier, on file les métaux 
ductiles. Les ouvriers, d’abord interdits d’avoir un souverain 
pour compagnon, vécurent ensuite familièrement avec lui. Il 
acheva de sa main un vaisseau de 60 canons et le fit partir 
pour Arckhangel 4 ; il engagea pour la Russie un grand nombre 
d’ouvriers de toutes sortes 5 , mais il ne voulait que de ceux 
qu’il avait vus travailler lui-même. Il continua ainsi pendant 
deux ans ses travaux de constructeur de vaisseaux, d’ingénieur 
et de physicien pratique. On montre encore aujourd’hui à 
Sardam la maisonnette qu’il occupait, et qu’on appelle la 
maison du prince . „ Voltaire (1694—1778). 

1 V. N r0 246. — 2 Société anglaise fondée en 1599* pour exploiter le 
commerce des Indes, abolie en 1858. — 3 Bureaux de la marine. — 4 Ar- 
ckbangelsk, v. de la Russie d’Europe, bâtie en bois, 18,000 h. ; port mi- 
litaire et commerçant sur la mer Blanche, près de l’embouchure de la 
Dwina ; navigation interrompue pendant 7 à 8 mois par les glaces ; foire 
annuelle fréquentée-, exportation de blé, suif, bois, résine, étoupes, huile, 
poissons; pêche de la baleine. — 5 Ou de toute sorte. 



286. Lord Chesterfleld 1 (1694—1778) à son fils. 

La politesse est à l'esprit 
Ce que la grâce est au visage; 

De la bonté du cœur elle est la douce image, 

Et c’est la bonté qù’on chérit. Voltaire. 

Bath 2 , le 29 octobre ,1 r39. 

Mon cher enfant, 

Si l’on peut être trop modeste, vous l’êtes, et vous mé- 
ritez plus que vous ne demandez, savoir une canne à pomme 
d’ambre 3 et une paire de boucles 4 ; ce sont des récompenses 
très modiques pour ce que vous faites, et j’y ajouterai bien 
quelque autre chose. La modestie est une très bonne qualité, 
qui accompagne ordinairement le vrai mérite. Rien ne gagne 
et ne prévient plus les esprits que la modestie ; comme au 
contraire, rien ne choque et ne rebute plus que la présomp- 
tion 5 et l’effronterie. On n’aime pas un homme qui veut tou- 
jours se faire valoir, et qui parle avec éloge de lui-même. 
Au contraire, celui qui cache, pour ainsi dire, son propre 
mérite, qui relève celui des autres, qui parle peu et modestement 
de soi, gagne les esprits et se fait estimer et aimer de chacun. 

Mais il y a aussi bien de la différence entre la modestie 
et la mauvaise honte ; autant la modestie est louable, autant 
la mauvaise honte est ridicule. Il ne faut pas plus être un 
nigaud qu’un effronté ; il faut savoir se présenter, parler aux 
gens et leur répondre sans être décontenancé 6 ou embarrassé. 
Les Anglais sont, pour l’ordinaire, gauches, et n’ont pas ces 
manières aisées et libres, mais en même temps polies, qui 
sont naturelles aux Français. Remarquez donc les Français, 
et imitez-les dans leur manière de se présenter et d’aborder 
les gens. Un bourgeois ou un campagnard a honte quand il 
se présente dans une compagnie ; il est embarrassé, ne sait 
que faire de ses mains, se déconcerte 7 quand on lui parle, et 
ne répond qu’avec embarras et presque en bégayant ; au lieu 
que tout homme qui sait /ivre, se présente avec assurance et 
de bonne grâcç, parle même aux gens qu’il ne connaît pas, 
sans s’embarrasser et d’une manière tout à fait naturelle et 
aisée. Voilà ce qui s’appelle avoir du monde et savoir vivre, 
qui est un article très important dans les relations des hommes 
entre eux. Il arrive souvent qu’une personne qui a beaucoup 



d’esprit, et qui ne sait pas vivre, est moins bien réçüe qu’une 
personne qui a moins d'esprit, mais qui a l’usage du monde. 

Cet objet mérite bien votre attention : pensez-y donc et 
joignez la modestie à une assurance polie et aisée. Adieu. 

1 (Têchestrefild) ; né à Londres, connu comme homme d’esprit et comme 
le modèle du bon ton, il fut membre des 2 Chambres, ambassadeur en 
Hollande, vice-roi d’Irlande et secrétaire d’Etat. — 2 Belle v. d’Angl., 
cap. du comté de Somerset, sur l’Àvon (èm), 60,000 h., plus 15,000 vi- 
siteurs en été ; lainages, papier. Bains célèbres déjà dans l'antiquité ; sources 
chaudes (de 44° à 47° centigrades). — 8 Ou suecin, substance fossile, bitu- 
mineuse, dure, cassante et jaunâtre, renfermant parfois des insectes et des 
débris de végétaux; on en fait des tuyaux de pipe, des colliers, des cha- 
pelets, des bijoux, etc. — 4 De souliers. — 5 Opinion trop avantageuse de 
soi-même ; présomptueux, se. — 6 Qui a perdu sa contenance, son maintien, 
la manière de se tenir, de se montrer. — 7 Perdre son assurance. 

287. Productions de la Norvège 1 . (Géographie.) 

Métaux et minéraux . On compte environ 70 mines et 2500 
mineurs. Mine d’argent de Kongsberg; production moyenne 
annuelle: 5000 kilogr. ; cuivre d’Alten ; fer d’Arendal; plomb, 
nickel 2 , cobalt 3 , soufre, marbre. Quelques tourbières près de 
Christiania 4 . Sel marin recueilli sur les côtes. 

Végétaux . Culture limitée à cause du climat, mais en 
progrès. Froment, seigle, orge, surtout avoine et pommes de 
terre ; récoltes insuffisantes pour les besoins et la consommation; 
lin. En hiver on supplée aux fourrages par l’avoine, les feuilles 
sèches, la mousse, les lichens, les roseaux, l’écorce, les dé- 
chets de poisson. Forêts^ surtout dans les districts de Chris- 
tiania, Hainar 5 , Trondheim; elles ont été autrefois gaspillées 
et dévastées. Les deux tiers sont à l’Etat. Les essences 6 prin- 
cipales sont le pin, le sapin et le bouleau ; chênes, hêtres, 
tilleuls, groseilliers, noisetiers; 3500 scieries, mues par les 
chutes et cours d’eau, débitent les planches et les billes pour 
la marine, la charpente, la menuiserie, la tonnellerie, les pa- 
peteries (60 à 80 millions de fr. par an) \ 14,000 ouvriers. 

Animaux . Chevaux, bœufs et vaches, moutons, chèvres, 
porcs, rennes. Pêche très importante ; poissons d’eau salée : 
morue, hareng, anchois 7 , maquereau 8 , merlan 9 , aigrefin 10 , éper- 
lan 11 , sole, requin ; homard, huître, phoque, baleine, morse ; 
poissons d’eau douce et d’eau salée: saumon, truite saumonée; 
poissons d’eau douce: truite, brochet, lotte 12 ; près de 80,000 



personnes vivent de la pêche en Scandinavie; gibier abondant : 
ours, loup, lynx, glouton, renard, blaireau, martre, hermine, 
loutre, castor, élan, cerf, renne sauvage, lièvre, coq de bruyère, 
gelinotte 15 , canard à duvet (eider), etc. ; patrie des lemmings 14 
ou rats de Laponie. 

Industrie . Depuis 50 ans les fabriques se sont multi- 
pliées et prospèrent; elles occupent 35 à 40,000 ouvriers; 
elles sont partout répandues, là où l’on trouve des chutes 
d’eau pour force motrice 16 : usines de fer, forges, fonderies, 
chantiers de construction, moulins, distilleries, brasseries, fa- 
briques d’allumettes, de pâte de bois et de maisons en pièces 
numérotées, tanneries, vanneries, corderies, scieries, huileries, 
tissage du coton, du lin, tricots, goudron, poix. Le paysan 
norvégien produit le plus souvent lui-même les objets néces- 
saires à ses besoins. L. Lanier (Lectures de géographie). 

ïEn norvégien N orge, dans l’O. de la presqu’île Scandinave, 2,000, 000 
d’hab. luthériens ; pays montagneux , côtes très découpées (fiords) ; vallées 
nombreuses ; petites rivières peu navigables ; beaucoup de lacs étroits, 
profonds et pittoresques; climat froid, mais sain. — 2 Métal très dur, blanc 
un peu grisâtre. — 3 Mét. d’un gris d’acier, clair, cassant. — 4 Bâtie au 
fond d’un golfe en 1624 par Christian 1Y, roi de Danemark; cap. de la 
N.; 150,000 h.; université, observatoire météorologique. — 5 V. sur le lac 
de Mjôsen, dans le S. de la N. ; 2000 h. — G Espèce d’arbre. — "P. étroit/ 
allongé (13 cm.), que Ton mange salé. — 8 P. de passage, brillant et ta- 
cheté, très estimé pour sa chair , sa taille varie entre 35 et 60 cm. — 
9 Petit p. à chair blanche, ferme, légère, agréable au goût ; il a le ventre 
argenté et le dos d’un vert olivâtre. — 10 Ou aiglefin, p. à chair blanche, 
ferme et feuilletée. — 11 P. d’un blanc argenté ; sa chair a une légère odeur 
de violette. — 12 P. d’un jaune marbré de brun ; son foie est très gros. 
— 13 Oiseau sauvage qui ressemble à la perdrix. — 14 Espèce de rongeur, 
célèbre par ses migrations. — 15 Moteur à eau, à gaz, etc. 


288. Langage des affaires et spéculation 1 . 

N’avoir que le six pour cent! Sur les blés, sur la fécule; 

Dit un jeune commerçant, Il s’y ruine, et, sort fatal ! 

Non ! Le voilà qui spécule II finit... à l’h A .pital ! 

Un sot préjugé fait méprise / par certaines gens ceux qui, 
ne possédant aucun patrimoine 2 , ont fait par eux-mêmes leur 
fortune. Us méritent cependant plus que personne l’estime de 
chacun, pourvu toutefois que leur fortune ait 8 été honorable- 
ment acquise. Par ex., si un jeune homme, commis chez un 
industriel, un négociant, un agent d’affaires 4 , un banquier, se 



fait aimer de ses chefs par son esprit d’ordre et de travail, 
par son zèle, sa ponctualité, et sa bonne conduite, ils le ré- 
compenseront, soit en lui accordant une part dans leurs bé- 
néfices, soit en l’associant dans leur maison, soit tout au moins 
en augmentant ses appointements, ou en lui donnant des gra- 
tifications, tous avantages qui, tôt ou tard, lui permettront de 
fonder à son tour un établissement à son compte particulier. 
La régularité de sa conduite, la solidité de son caractère et 
la ^confiance qu’il aura inspirée, lui procureront du crédit, et 
engageront ses amis ou ses connaissances à devenir ou com- 
manditaires 5 ou actionnaires 0 de son entreprise ; c’est ainsi 
que peu à peu il verra ses affaires prospérer, et l’aisance, le 
bien-être, voire même la richesse, ne tarderont pas à régner 
dans sa maison. — M r X. n’était d’abord qu’un marchand 
colporteur, un détaillant ambulant, qui courait les marchés et 
les foires, et faisait au besoin des trocs, des échanges pour 
arranger ses chalands et pratiques. Son trafic eut tant de 
succès, il sut si bien acheter à bon marché et vendre cher, 
il réalisa si souvent de petits bénéfices, qu’au bout d’une 
quinzaine d’années il était devenu négociant en gros. Il avait 
un nombreux personnel d’employés, ses relations d’affaires et 
’ sa correspondance étaient très étendues, et sa signature honorée 
sur toutes les places de commerce. Dans un de ses voyages, 
se trouvant en Hollande, il eut l’idée d’accaparer 7 le produit 
tout entier de la pêche des harengs, et de s’emparer ainsi 
du monopole 8 de ce poisson, afin de bénéficier sur la hausse 
de cet article. Mais une société de commerçants d’Amsterdam 9 , 
ayant eu vent 10 de ce projet, déjoua 11 sa spéculation en fai- 
sant acheter la pêche avant lui. Que fit alors M r X... ? Il 
donna l’ordre à ses commettants 12 d’enlever tous les b&rils (ri) 
destinés à encaquer le poisson, de sorte que, la pêche arrivée, 
on fut obligé de passer par ses mains pour l’achat des barils 
et de subir le renchérissement auquel il lui plut de les sou- 
mettre. Ses profits dans cette affaire excédèrent, dit-on, le 
gain que lui aurait donné le placement de ses fonds sur les 
harengs. Gaudy-Lefort (1773—1850). 

1 Projets, calculs, entreprises que l’on fait en matière de banque, 
finances, commerce, industrie ; spéc. sur les fonds publics, sur les vins, 
blés, cotons, cafés, etc. — 8 Bien qu’on a hérité de son père ou de sa mère. 
— ^Pourquoi le subj. ? — 4 Celui qui se charge de diriger et de régler 



des aff. d’intérêt — 5 Celui qui dans une société de commerce apporte un 
concours purement matériel (argent, immeubles, marchandises, etc.), sans 
prendre aucune part à la gestion. — 6 Celui qui a une ou plusieurs actions 
(parts) dans une entreprise commerciale, industrielle ou financière (filature, 
banque, chemin de fer, etc.). — 7 Acheter tout ce qu’il y a sur le marché 
de denrées, de marchandises, afin de devenir maître du cours des prix. 
— 8 Privilège exclusif de vendre ou d’acheter. — , V. N ro 246, n. 8. — 
^Recevoir quelque avis. — 11 Faire échouer un projet. — 12 Ceiïti qui 
commet ou confie à un autre le soin de ses intérêts; commission. 


289. La ville de Nice 1 . (Géographie.) (Lettre.) 

Alors (file des frimas la saison recommence, 

Que les monts du Jura de neige sont couverts, 

Je me prends à songer au ciel de la Provence, 

A ce ciel qui de Nice attiédit les hivers. Petit-Senn. 

Parmi les contrées de l’Europe, la France méridionale, 
ainsi que l’Italie, est une de celles qui jouissent de la plus 
agréable température ; l’atmospbère y est plus pure que partout 
ailleurs. Entre autres villes de ce beau pays, Nice attire un 
grand concours d’étrangers (Français, Italiens, Anglais, Alle- 
mands, Hollandais, Suisses, Suédois, Norvégiens, Russes, Amé- 
ricains, etc.), qui viennent y chercher la guérison des maladies 
censées incurables. La lettre suivante, adressée à une amie 
par une dame qui s’est arrêtée à N. 67a mois, donne sur 
cette ville quelques détails qui 11 e manquent pas d’intérêt. 

„ Après les rigoureux hivers que v. avez subis, après les 
longues pluies qui v. ont assaillie jusqu’à la mi-mai, c’est 
presque une cruauté de v. mander qu’en novembre dernier je 
me suis laissé emmener à Nice, où je goûte les douceurs 
d’une température printanière. Figurez-v. une jolie ville, assise 
sur le bord de la mer, vis-à-vis de la côte nord-est de l’Afrique. 
L’air brûlant de la zone torride nous arrive agréablement 
attiédi par les eaux de la Méditerranée, tandis qu’une triple 
enceinte de montagnes, toutes hérissées de neiges, protège 
notre oasis fortunée contre les r apeurs humides du continent 
européen. Si parfois, chargée Je pluie et d’orage, une* nuée 
partie de l’ouest vient donner sur les triples remparts qui 
nous environnent, c’est merveille de la voir, du fond de notre 
vallée, se résoudre en neige et blanchir la cime des monts 
d’alentour, tandis que le printemps verdoie à leurs pieds. Aussi, 
tout 4 invraisemblables que paraîtront mes paroles, jamais de 



pluie depuis mon arrivée, jamais moins de 12° R (degrés)®; des 
primeurs* de toutes façons 6 , des fleurs printanières même au 
mois de janvier, la vie pour moitié prix de ce qu’elle coûte 
à Paiis, et par-dessus tout, le doux loisir au bord de la mer, 
le calme après les travaux fatigants, le bien-être après la 
souffrance. Ma santé, tout 4 altérée qu’elle était, s’est promp- 
tement rétablie sous l’influence bienfaisante de ce climat for- 
tuné. Je v. assure qu’il m’est doux de passer six mois ici, en 
me sentant revivre sur cette terre heureuse, où l’on ne connaît 
aucun de ces froids excessifs qui sont si préjudiciables à la 
•santé des pauvres malades. “ Dictées de l’Hôtel cfc Ville de Paris. 

^Chef-lieu du dép. des Alpes-Maritimes, v. forte et port sur la Médit., 
cédée en 1860 à la France par Victor- Emmanuel II, roi d’Italie (1861 à 
1878), 88,000 li.; station d’hiver pour malades et convalescents; soieries, 
parfumeries, huiles, fruits confits, fleurs renommées; pêche d’anchois et 
de thons. — 2 Le physicien Réaumur (1680 — 1757) divisa le thermo- 
mètre en 80 parties égales. — 3 Plante légumiêre ou fruit obtenu par une 
culture forcée, ou par la culture daus un climat plus hâtif, avant l’époque 
ordinaire. — 4 Tout... que avec un adjectif, signifie bien que, quoique; en 
cet emploi tout s’accorde avec l’adj. fém., quand cet adjectif commence 
par une consonne ou une h aspirée. — 5 Ou de toute façon. 

290. Un dîner à la Bastille 1 . 

Pour faire un repas agréable, Non, non, je fais fort bonne chère, 
Faut-il couvrir toute sa table Quand j’ai le manger nécessaire, 

Pc ces ragoûts et de ces mets, Et, sur uu simple tapis blanc, 

Si recherchés des fins gourmets? Un verre net et du vin franc. 

Panard (1(594—1763). 

(En janvier 1760, Marmontel fut enfermé 8 jours à la Pastille pour 
avoir récité en société une satire contre le duc d’Aumont.) 

Trois heures après, 2 geôliers 2 (, jô ) chargés d’un dîner 
que je crois le ruien viennent le servir en silence. L’un dé- 
pose devant le feu 3 petits plats couverts d’assiettes de faïence 3 
commune ; l’autre déploie, sur celle des deux tables qui était 
vacante, un linge un peu grossier, mais blanc. Je lui vois 
mettre sur cette table un couvert assez propre, cuiller (ère) et 
fourchette d’étain, du bon pain de ménage et une bouteille 
de vin. Leur service fait, les g. se retirent, et les 2 portes 
se referment avec un grand bruit de serrures et de verrous. 

Alors Bury, mon domestique, m’invite à me mettre à table, 
et il me sert la soupe. C’était un vendredi. Cette soupe maigre 
était une purée 4 de fèves blanches, au beurre le plus frais, 



et un plat de ces mêmes" fèves fut le premier que Buryme 
servit. Je trouvais tout cela très bon* Le plat de morue qu’il 
m’apporta pour le second service était meilleur encore. La 
petite pointe d’ail l’assaisonnait, avec une finesse de saveur 
et d’odeur qui aurait flatté le goût du plus friand gourmet 6 * 
Le vin n’était pas excellent, mais il était passable. Point de 
dessert. Il fallait bien être privé de quelque chose. Au surplus, 
je trouvai qu’on dînait fort bien en prison. 

Comme je me levais de table, et que B. allait s’y mettre 
(car il y avait encore à dîner pour lui dans ce qui restait), 
voilà les geôliers qui rentrent avec des pyramides de nouveaux 
plats dans les mains. À l’appareil de ce service en beau linge, 
en belle faïence, cuiller et fourchette d’argent, nous reconnûmes 
notre méprise, mais nous ne fîmes semblant de 6 rien, et lorsque 
nos geôliers, ayant déposé tout cela, se furent retirés: „Mon- 
sieur, me dit B., vous venez de manger mon dîner ; vous 
trouverez bon qu’à mon tour je mange 7 le vôtre. w „Cela n’est 
que juste / 4 lui répondis-je, et les murs de ma chambre furent, 
je crois, bien étonnés d’entendre rire aux éclats. 

Ce dîner était gras, en voici le détail : un excellent po- 
tage, une tranche de bœuf succulent, une cuisse de chapon 8 
bouilli, ruisselant de graisse et fondant, un petit plat d’arti- 
chauts 9 frits en marinade 10 , un d’épinards, une très belle poire 
de beurré gris, du raisin frais, une bouteille de vin vieux de 
Bourgogne 11 , et du meilleur café de Moka 12 ; cv fut le dîner 
de Bury, à l’exception du café à l’eau et du fruit qu’il voulut 
bien me réserver. Mémoires de Marmontel (1723—1799). 

forteresse et fameuse prison d’Etat au N. E. de Paris, entourée de 
fossés marécageux ^t d’épaisses muraille.*. Le 14 juillet 1789 elle fut en- 
vahie et rasée par le peuple de Pans. — 2 Le concierge d’une prison. — 
8 Poterie de terre vernissée et émaillée. — 4 Bouillie faite avec les pois, 
fèves ou autres légumes. — 6 Qui aime la chère fine et délicate. — 6 Ne 
pas paraître étonné. — 7 Suhj., pourquoi ? — #Coq engraissé pour la table. 
— 9 Plante potagère, de la forme d’un gros chardon ; a. vert, rouge, violet, 
blanc. — 10 Sauce au sel, au vinaigre ^t aux épices. — ^Ancienne prov. de 
France ; cap. Dijon, 65,000 h. : sol fertile en grains, fruits et vins renommés 
(Côte-d’Or, Mâcon). — 12 Mieux o. de l’Yémen (région S. O. de l’Arabie), car 
M., sur la mer Rouge, n’est que le principal port d’export, de cette espèce. 

291. Les émigrants du Mississippi 1 (ou „ Grande eau tf ). 

En route ! — Un chariot surchargé de bagage, 

Traîné par de gros bœufs à l’œil louche et sauvage, 



Sillonne lentement ces immenses diserts: 

La prairie est sans fin, la forêt sans lisière. 

Que de terrains perdus! quelle vaste carrière 

Ouverte aux émigrants des lieux les plus divers ! h. Elan valet 

A l’époque de mon passage, bien que l’automne commen- 
çât 2 à nuancer les feuilles des forêts, que la rosée du matin 
fut 2 fraîche, les journées étaient chaudes et les eaux des ri- 
vières, des ruisseaux et des centaines de lacs de cette contrée, 
scintillaient bleues et brillantes au soleil. Les convois' d’émi- 
grants venant des Etats de l’Est, et qui m’apparaissaient de 
loin sur les rives du fleuve, me rappelaient cette belle page 
où le célèbre naturaliste Audubon (1780 — 1851) a peint ses 
pionniers 8 du Mississippi: „Les voilà qui s’avancent dans leurs 
longs chariots à quatre roues, où sont entassés femmes, en- 
fants et bagages. Une toile blanche, tendue sur des cerceaux, 
abrite la famille contre le soleil et l’orage. Le digne mari, 
le rifle 4 sur l’épaule, et ses garçons, revêtus de bonne grosse 
étoffe, touchent les bœufs et conduisent la procession, suivis 
de leurs chiens de chasse ou de garde. Us voyagent lentement, 
à petites journées, et tout n’est pas plaisir sur le chemin. 
D’un côté, c’est le bétail qui, sauvage et entêté, s’écarte à 
chaque instant de la ligne droite pour courir à une source 
ou à un bouquet de bois, et ne peut être ramené qu’au prix 
de beaucoup de temps et de peines ; d’un autre, c’est un 
harnais qui se rompt et qu’il est indispensable de raccommoder 
sur-le-champ. Plus loin, il faut courir à la recherche d’un 
ban/ (ri) tombé inaperçu: les pauvres gens ont grand besoin 
de ne rien perdre de leur chétif avoir. Et puis les routes 
sont affreuses : plus d’une fois toutes les mains sont appelées 
à pousser à la roue ou à soutenir la charrue qui penche et 
va verser. Enfin, au coucher du soleil, ils ont fait 5 ou 6 
lieues. Fatigués, ils se groupent autour d’un feu qu’il n’est 
pas toujours facile d’allumer : le souper est préparé, on simule 
au moyen des chariots et de quelques arbres abattus une sorte 
de camp, et c’est là qu’ils passent la nuit. — Des jours suc- 
cèdent aux jours et des semaines aux semaines avant qu’ils 
atteignent 2 le but de leur pèlerinage, quelque vallon écarté du 
Far- West 5 . 4 * L. Deville (Voyage dans l’Amérique septentrionale). 

1 Le M. sort du lac d’Itasca (Minnesota), traverse les Etats-Unis du 
N. au S., et, après un cours de 5000 kil., dont 3800 sont navigables, il 





se jette dans le golfe du Mexique, où il forme un grand delta ; sa largeur 
est en moyenne de 1600 à 3200 ® ; lors des crues il roule jusqu’à 83,000 m 8 
d’eau par seconde et il cause parfois de terribles inondations. Ses princi- 
paux affluents sont de droite le Missouri (cours de 5000 kiL), qui vient 
des Montagnes Rocheuses, et de gauche TOhio. — *Subj., pourquoi? — 
3 Dans l’Amér. du K on nomme pionniers les hardis travailleurs qui pé- 
nètrent dans les forêts vierges pour les défricher et s’y établir. — 4 Mot 
anglais, carabine à long canon rayé. — 5 L’extrême ouest de l’Axaéi; du N. 


293. Un visiteur importun par son babil. 

C’est un parleur étrange, et qui trouve toujours 
L’art de ne vous rien dire avec de grands discours: 

Dans les propos qu’il tient on ne voit jamais goutte, 

Et ce n’est que du bruit que tout ce qu’on écoute. Molière. 

Un jeune homme, nommé Déricour, s’est enfermé dans son cabinet 
pour s’occuper d’une affaire pressante, mais un soi-disant ami, nommé 
Leffilé, vient l’interrompre dans son travail et l’ennuyer du détail de sa 
maladie. La scène est tirée des Oisifs . comédie de Picard (1769—1828). 

Bonjour, mon cher Déricour. — Ah ! c'est toi, Leffilé ; 
mais d’où viens-tu donc ? Voilà bientôt deux mois qu'on ne 
t’a (pas) vu. — Eh ! mon ami, est-ce que tu ne sais pas que 
j’ai été bien malade ? — Toi ! on ne le dirait pas ; tu n'es 
pas plus maigre qu’ auparavant. Je me disais aussi : Mais 
pourquoi L. ne nous fait-il plus sa petite visite une fois par 
semaine au moins ? — Est-ce que tu n’as pas été inquiet de 
ma santé ? — Si, j’en demandais des nouvelles... de temps en 
temps. — Eh bien, mon cher, m’en voilà sauvé ! — De quoi 
donc? — De ma maladie. Je l’ai échappé belle 1 ; c’est au- 
jourd’hui ma première sortie. Je me suis dit ce matin : Il fait 
un peu froid, mais sec ; c’est le temps qui me convient ; j’irai 
à pied, tout en 2 me promenant, le long des quais ; et me 
voilà. — Permets que j'écrive 3 . — Ecris, écris ; je te parlerai 
quand tu auras fini. — Quand j’aurai fini, il faudra que je 
sorte 8 . — Ah ! tu sortiras ? Comme je te disais, l’air est un 
peu vif; il faut prendre garde ^ux rhumes 4 . J'ai donc eu une 
jaunisse 5 affreuse ; je voyais tout jaune. J’ai envoyé chercher 
mon docteur; il m’a donné une potion, composée de je ne 
sais quelles drogues 6 : cela m’a fait un bien ! j’étais tout gail- 
lard. — (D. s’est assis et écrit J Et tu fus guéri? — Ohl 
que nop pas. Dix jours après, j’eus une rechuté, cela devint 
très compliqué. J'ai été six semaines au lit; on m’a mis les 



sangsues; on m’a fait suer; on m’a purgé deux fois; j’ai pris 
trois vomitifs; j’ai avalé force poudres et pilules. — D. ( à 
part). Allons, il ne me fera pas grâce 7 d’un verre de tisane 8 ! 

— Enfin, il y a 8 jours, mon médecin me fait une dernière 
ordonnance et me prescrit de la quinine 9 ; cela m’a sauvé... 
(On entend battre du tambour ). Qu’est-ce que c’est que cela ? 
Attends donc ! qu’est-ce que j’entends dans la rue ? la grosse 
caisse 10 ! Eh vraiment, c’est l’heure de la revue ; ah ! je suis 
déjà en retard, autant rester à présent. Mais non, je vais 
courir. Adieu, je te souhaite le bonjour. — Adieu, et bien 
du 11 plaisir! (à part) Peste soit des babillards! 

1 Echapper à un grand danger; on devrait écrire: je l’ai échappée 
belle! 2 Tout, devant en et un participe présent, marque que deux ou 
plusieurs choses se font en môme temps. — 3 Pourquoi le subj. V — 4 Nom 
vulgaire de l’inflammation de la muqueuse (membrane interne) des fosses 
nasales et de la inuq. des bronches ; s'enrhumer, prendre un rhume. — 
•^Maladie qui jaunit la peau et qui provient de la bile. — 6 Nom donné 
aux matières avec lesquelles les pharmaciens préparent leurs médicaments. 

— 7 Ne pas omettre. — 8 Eau où l’on a fait bouillir, infuser ou macérer, 
avec du miel, du sucre ou du sirop, soit de l’orge, de la réglisse, de la 
guimauve, soit toute autre plante ou substance, pour en faire une boisson 
que l’on donne chaude, tiède ou froide, suivant sa composition ou la na- 
ture de la maladie. — 9 Substance amère et fébrifuge extraite de l’écorce 
de certains arbres de l’Amér. du Sud. — 10 Très grand tambour employé 
dans la musique militaire. — 11 Beaucoup de plaisir! 

293. L’écureuil. (Histoire naturelle : Zoologie.) 

Un jour un petit écureuil Puis il entre résolûment. 

S’en allait à la découverte; N’écoutant que sa folle tete; 

Il parcourait les bois d’Auteuil Quand il voulut faire retraite, 

-Et voit une cage entr’ ouverte ; Il était pris : adieu gaîté, 

Vite il y court étourdiment ; Arbres, campagne et liberté ! 

Reyre. 

L'écureuil appartient à l’ordre des mammifères rongeurs , 
qui n’ont point de dents canines, mais des incisives qui leur 
servent à ronger les substances les plus dures. Les principaux 
genres des rongeurs sont : les marmottes, loirs, rats, castors, 
porcs-épics, lièvres et cochons d’Inde ou cobayes. 

La plupart de nos lecteurs ont sans doute vu dans quelque 
bois un écureuil, tenant avec ses pattes de devant un cône de 
sapin, dont il tirait avec dextérité les graines hors de leurs 
dures écailles, et, sa belle queue en l’air, les oreilles dressées, 
regardant de son œil brillant ce qui se passe autour de lui. 



L’écureuil 1 est le singe de nos forêts; il ne le cède* guère au 
vrai singe en gaîté et en gentillesse, mais il n’est ni si ef- 
fronté ni si méchant. Ce n’est que pendant les heures les 
plus chaude^ et quand le temps est très mauvais, qu’il reste 
couché dans «on nid ; hors de là, il est toujours en mouve- 
ment, grimpe de branche en branche, saute d’un arbre à 
l’autre à dix pieds de distance, et se jette au besoin, la queue 
horizontale et les quatre pattes écartées, du sommet' d’un 
sapin de 60 pieds, sans se faire aucun mal. — Il est encore 
assez commun dans \ar région montagneuse ; dans la vallée on 
le trouve surtout dans les bois garnis de noisetiers. Il se 
construit avec des brindilles 8 , des feuilles et de la mousse, 
deux ou trois nids ou réduits à l’abri du vent, dont il ferme 
l’entrée dans les grandes pluies. La longueur de ses pattes 
de derrière ne lui permet de marcher qu’en sautant, mais il 
grimpe et nage parfaitement ; et ce n’est que lorsqu’on lui 
tire un coup de fusil, ou par de violents orages, qu’il descend 
à terre et cherche à së cacher dans quelque trou. 

Les écureuils mangent des glands, des fruits et toute es- 
pèce de noix, bourgeons, noyaux ; mois l’amande amère de la 
pêche les tue promptement. En mars et en juin, ils mettent 
bas 4 , dans un nid bien rembourré, de 3 à 7 petits, qui naissent 
les yeux fermés, et qu’ils soignent avec beaucoup de tendresse. 
Quand on les inquiète, ils prennent dans leur gueule ces 
petites créatures et les emportent dans une autre cachette. 
Les vieux écureuils se laissent rarement apprivoiser complè- 
tement, mais les petits se familiarisent vite. 

Leur chair est bonne en automne ; leur fourrure 6 n’a que 
peu de valeur. Leur plus mortel ennemi, après l’homme, est 
la. marte, encore plus leste qu’eux à grimper. Les chouettes 
et les buses 6 , qui leur font aussi la chasse, la font souvent en 
vain, car ils s’échappent en tournant 7 autour des troncs d’arbres 
avec la rapidité de l’éclair 8 . F. de Tschndi (1850—1886). 

*Sa taille varie entre 18 et 2* cm. de longueur, non compris la 
queue. — 2 Etre inférieur. — 8 Branche, d’un arbre, mince et courte. — 
4 En parlant des femelles d’animaux, faire un petit, des petits. — 5 Le petit- 
gris, dont la fourrure est très recherchée, est une variété de l’éc. commun, 
et vit en Laponie et en Sibérie ; son poil est gris foncé à la racine et gris 
argenté à la pointe; le dessous de son ventre est d’un blanc pur. — 6 Oiseau 
de proie du genre du faucon; on ne peut le dresser à la chasse. — 7 Parce 
qu’ils tournent. — ®Le verbe est faire des éclairs, et non éclairer. 



294. Un chien enragé! gare! gare! 

Canevas. — Hier, vous jouiez sur la place avec vos ca- 
marades, lorsque votre attention fat attirée par des cris que 
poussaient quelques personnes. — Un chien, atteint de la rage 1 , 
traversait votre localité. Il a mordu plusieurs chiens et deux 
enfants. — Dépeignez la frayeur des habitants. — Rendez 
compte des mesures prises par M. le maire à Pégard des 
chiens et des deux enfants mordus. — (Soyez clairs et brefs.) 

Sujet traité. — Hier au soir, vers les 5 l /s h., comme 
j’avais fini mes devoirs, maman m’accorda la permission de 
jouer sur la place avec mes camarades Ernest et Jean. Nous 
étions au beau 2 milieu d’une partie de billes lorsqu’une voix 
d’enfant crie, avec un accent déchirant : „Maman ! ah, ma- 
man ! w Presque aussitôt des clameurs confuses s’élevèrent du 
carrefour Mauly. Très émus, nous cessons de jouer et nous 
écoutons attentivement. On entendait des bruits de pas pré- 
cipités, de portes et de fenêtres violemment fermées; puis des 
exclamations d’effroi nous parvinrent distinctement : „ Au se- 
cours ! au secours ! — Sauvez-vous ! sauvez-vous ! — Frappez ! 
mais frappez donc : c’est un chien enragé 1“ 

Au moment où nous allions nous enfuir, un gros chien 
noir, la tête basse, les yeux injectés 3 de sang, le poil hérissé, 
la langue pendante et couverte d’écume, présentant en un 
mot tous les symptômes 4 (sin-ptômc ou sintôme) de la rage, 
traversa la place en courant. Sur son passage les rues étaient 
devenues désertes. Seuls, 3 ou 4 hommes courageux, armés 
de fourches, de faux, de sabres et dis haches, poursuivaient 
l’animal. Mais celui-ci réussit à leur échapper en gagnant le 
bois, où il fat tué, à coups de fusil, par les gardes. 

Il y avait malheureusement plusieurs accidents à déplorer : 
2 enfants et 3 chiens étaient mordus. M. le maire, accouru 
en toute hâte sur la place à la nouvelle de l’événement, or- 
donna d’abattre sur-le-champ les bêtes atteintes. 

Quant aux enfants, André E. et Jules L., mordus tous 
les deux à la jambe gauche, M. l’instituteur se chargea de 
les soigner. Il commença par faire une ligature 5 énergique 
au-dessus et au-dessous de chaque blessure, ce qui détermina 
une hémorragie 6 abondante. Puis il lava les plaies, et, malgré 
les cris des petits patients, il les cautérisa 7 profondément avec 



un fer rouge. Grâce au sang-froid et au dévoûment de leur 
maître, ces enfants seront sauvés d’uae horrible mort. 

En fin de compte, nous devons nous estimer heureux d’en 
être quittes à ce prix, puisque le chien n'a causé aufillage 
aucun malheur irréparable. (Recueil de sujets de composition). 

1 Maladie particulière au genre chien, qui se caractérise par le désir 
de mordre, des accès de fureur et rhorreur des liquides — 2 Tout au m. 
— 3 Yeux où se dessiner t de petites veines pleines de eang. — 4 Signe, 
indice. — 6 Opération par laquelle on lie les vaisseaux sa iguins pour éviter 
une hémorrhagie dangereuse. — 3 Ou mieux hémorrhagie, écoulement du 
sang hors des vaisseaux qui doivent le contenir. — ? Briller au moyen d’un 
cautère : pierre infernale, fer rouge, etc. ; cautérisation f. 

295. La ville de Hammerfest 1 . (Voyages.) 

Je reviendrai dans peu conter de point en point 
Mes aventures à mon frère; 

Je le désennuîrai. Quiconque ne voii guère 

N’a guère à dire aussi. Mon voyage dépeint 
Vous sera d’un plaisir extrême. 

Je dirai: j’étais là; telle chose m'a vint; 

Vous y croirez être vous-même. La Fontaine. 

Dans Tîle aux Baleines sur la raer Glaciale, à 70° (70 
degrés), 40' (40 minutes), 7" (7 secondes) de latitude 3 nord, 
est située Hammerfest, la ville la plus septentrionale de l’Eu- 
rope ; sa population est de 2000 h. Cette île est un rocher 
aride, avec un port hospitalier ; il n'y a pas un seul arbre, 
mais j’y vis en juillet une forêt de mâts, et, tout près du 
port, à l’abri d^s vents de l’archipel du Spitzberg 3 , une prairie 
où paissait un petit troupeau de vaches, de brebis et de chèvres; 
quelques petits jardins fournissent des pommes de terre, de 
la salade et des fleurs. L’habitant de ces contrées arctiques 
ne connaît que la saison des neiges et la saison des fleurs : 
celle-ci est une fête continuelle. En été, les Lapons 4 joignent 
la pêche à. l’élève des bestiaux ; en hiver, ils chassent. 

Ma petite caravane se composait de 7 rennes, du con- 
ducteur et de sa femme. Le conducteur est assis dans un 
traîneau ouvert, et marche en avant : au moment du départ, 
il se place à côté de son renne, lui montre du doigt U di- 
rection qu’il doit prendre, crie psi I pst ! et se jette rapidement 
dans son traîneau ; les autres le suivent avec docilité. 

Le 1 er jour, je ne fis que 30 verstes 5 , environ 36 kil., 
d’Alten 6 jusqu’au pied des montagnes. Là, mes Lapons dres- 



gèrent leur tente, allumèrent un grand feu, se couchèrent au- 
près, abondonnant les bêtes à elles-mêmes. .La petite femme 
du conducteur mit le pot au feu et fit cuire du renne. J’étais 
tellement transi de froid que, pendant mon sommeil, je ne 
m’aperçus pas qu’un de mes gants brûlait à ma main. 

Après 3 h. de repos, n. n. remîmes en route. Le ther- 
momètre marquait — 36° (36 degrés au-dessous de zéro). A 
la même époque, le froid était à Tornéa 7 à — 34°, et à 
Arckhangelsk 8 le vif-argent était malléable. C’est sur le sommet 
des Alpes lapones que je revis le soleil pour la première fois. 
A près de 60 verstes d’Alten, n. trouvâmes une cabane que 
le gouvernement a fait bâtir pour les voyageurs. Le lende- 
main, n. atteignîmes le village de Kautokeino 9 ; il se compose 
d’une église, d’un presbytère et d’une cinquantaine de maisons 
de bois. C’est par là que passent toujours les Lapons no- 
mades : c’est là qu’ils déposent souvent tout leur avoir, sans 
craindre les voleurs : les crimes sont presque inouïs en La- 
ponie. K., c’est-à-dire à moitié chemin, est à 160 verstes 
d’Alten; 160 verstes plus loin, dans le village finnois de Niska, 
les chevaux remplacent les rennes. De là une course de mille 
v. me reconduisit sur les bords de la mer Blanche. 

Barto de Lœwenigh. 

! V. de la Norvège, à 23 kil. S. O. du cap. N.; pêche active; com- 
merce de poisson séché et fumé, huile de foie de morue, plumes d’eider, 
minerai de cuivre. — 2 Distance d’un lieu à l’équateur, mesurée en degrés 
sur le méridien. — 3 V. N ro 264, n. 1. — 4 Y. N ro 277, n. 5. — 5 Mesure 
itinéraire des Russes qui vaut un peu plus d’un kil. — 6 Ou Altengard, 
à l’embouchure de l’Alten dans la mer Glaciale du N. — 7 0u Tornéo 
(Finlande), sur le golfe de Botnie, 900 h. Du haut de la cime d’Avasaxa, 
vis-à-vis de T., non loin du cercle polaire, on voit le soleil décrire 15 fois, 
du 16 au 30 juin, un cercle complet dans l’espace. (Elisée Reclus, cé- 
lèbre géographe, né en 1830). — 8 V. N ro 285, n. 5. — 9 Sur un affluent 
de l’Alten supérieur; en hiver il y demeure environ 800 h., en été il y 
en reste à peine 80. 

296. La belette 1 . Les belettes. (Zoologie.) 

La nation des belettes, De leurs habitations, 

Non plus que celle des chats, L’animal à longue échine 

Ne veut aucun bien aux rats ; En ferait, je m’imagine, 

Et, sans les portes et mites De grandes destructions. 

(Fables IV, 60 La Fontaine. 

La belette ordinaire est aussi commune dans les pays 
tempérés et chauds qu’elle est rare dans les climats froids. 



LôTgqu’uüe belette peut entrer dans un poulailler, elle m’attaque 
paë les coqs ou les vieilles poules; elle choisit les poulettes, 
Hes petits poussins, les tue par une seule blessure qu’elle leur 
fait à la tête, et ensuite les emporte tous îes uns après les 
autres; elle casse aussi les œufs, et les suce avec un* in- 
croyable avidité. En hiver, elle demeure ordinairement dans 
les greniers, dans les granges ; souvent même elle y reste au 
printemps pour y fain ses petits dans le foin ou la paille ; 
pendant tout ce temps elle fait la guerre, avec plus de succès 
que le chat, aux rats et aux souris, parce qu’ils ne peuvent 
lui échapper et (parce) qu’elle entre après eux dans leurs 
trous ; elle grimpe aux colombiers, prend les pigeons, les moi- 
neaux, etc. En été, elle va à quelque distance des maisons, 
surtout dans les lieux bas, autour des moulins, le long des 
ruisseaux, des rivières, se cache dans les buissons pour attraper 
des oiseaux, et souvent s’établit dans le creux d’un vieux saule 
pour y faire ses 4 ou 5 petits ; elle leur prépare un lit avec 
de l’herbe, de la paille, des feuilles, dus étoupes 2 . Us naissent 
les yeux fermés, mais en peu de temps ils prennent assez 
d’accroissement et de force pour suivre leur mère à la chasse : 
elle attaque les couleuvres, les rats d’eau, les taupes, les mu- 
lots 3 , etc., parcourt les prairies, dévore les cailles et leurs 
œufs. Elle ne marche jamais d’un pas égal ; elle ne va qu’en 
* bondissant par petits sauts inégaux et précipités, et, lorsqu’elle 
veut monter sur un arbre, elle fait un bond par lequel elle 
s’élève tout d’un coup à plusieurs pieds de hauteur : elle bondit 
de même lorsqu’elle veut attraper un oiseau. 

La b. a 10 centimètres de long, non compris la queue, 
qui a environ 55 millimètres ; elle a l’épine du dos très flexible : 
elle se fourre dans des trous de 7 lignes de large ; elle se 
plie et se replie en tous sens. Son poil, ou plutôt sa belle 
soie est très fine et très souple. Une langue très large pour 
le corps saisit toutes les surfaces plates, saillantes et ren- 
trantes : elle aime à lécher. Ses pattes sont larges et point 
racornies 4 , courtes : le sens du toucher étant 5 ainsi répandu 
dans tout le corps de la bête, elle a appris à s’en servir. Ce 
sens est, d’ailleurs, très bien servi par ceux de l’odorat et 
de la vue. Buffon et G-uéneau de Montbçillard (1720—1785). 

1 Les petite quadrupèdes connus sous le nom de putois, furet, martre, 
hermine, zibeline, etc., et recherchés pour leurs fourrures, sont des ani- 
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maux carnassiers comme le chat, le renard, le loup, etc., mais ils s’en 
distinguent facilement par la forme allongée de leur corps et la brièveté 
de leurs pattes. — 2 La partie la plus grossière de la filasse (filaments) 
soit de chanvre, soit de lin. — 8 Espèce de souris des champs, — 4 Devenu 
dur comme de la corne. — 6 Comme le sens du t. est ainsi r. 

297, Une révolte au lycée 1 de M. 

Il faut, selon M. Léon Ricquier, dire cette anecdote avec beaucoup 
de simplicité, prendre le ton de la conversation gaie et animée, détailler 
a^ec esprit les révoltes du collégien, son parti pris de résister, son orgueil 
en quittant le collège et sa déception en retrouvant chez ses parents le 
même plat qu’il ne pouvait plus supporter au réfectoire. 

Le mets ne lui plut pas ; il s’attendait à mieux, 

Et montrait un goût dédaigneux 
Comme le rat du bon Horace. 

Moi, des tanches ! dit-il, moi, héron, que je fasse 

Une si pauvre chère ! Et pour qui me prend-on ? La Fontaine. 

Nous étions 107, oui 107 qui avions fermement résolu 
de ne plus manger de lentilles 2 ! Nous trouvions qu’à la fin 
on n. étouffait sous les 1. Toujours des L, et encore des 1. 
Les 107 firent le serment de prendre toutes les 1. qu’on n. 
servirait, et de les jeter, comme une protestation 3 matérielle, 
à travers le réfectoire 4 . Notre cri de ralliement 5 devait être 
tout naturellement : „A bas les 1. !“ Nous allons au réf., n. 
demandons au garçon s’il y avait des 1. ? Il y avait des 1. ! 
Echange de regards entre les conjurés. Ah ! on veut n. con- 
traindre au supplice des 1. ! Eh bien ! on va voir, les L ! Les 
1. arrivent toutes fumantes et nageant dans leur sauce brune. 
Nous les laissons venir. On n. sert. Et, dès que les 1. ont 
passé du plat dans les assiettes, un grand cri retentit dans 
le réf., un cri de colère poussé par les 107 poitrines des 
107 : „A bas les 1. ! u Et les 1. volent comme une noble 
mitraille 6 à travers le réf. maculé de légumes. Nous sortons 
du réf. enflammés d’enthousiasme. On se répand dans les 
cours, la Marseillaise 7 des L. retentit. Le proviseur 8 accourt, 
le censeur 9 arrive, on n. harangue, n. parlementons 10 . — Que 
voulez-v. ? — Nous ne voulons plus de L ! Plutôt, la mort que 
les 1. ! Plus de 1. ! A bas les L ! 

Le proviseur voulut faire un exemple 11 . Peut-être aimait-il 
les 1. ? Oe qui est certain c’est qu’il n’aimait pas les révoltes. 
Il décima 19 les 107. On prit au hasard et on les renvoya 
dans leur famille. 



J’en étais: je me rappelle encore avec quelle dignité je 
fis mon paquet et pliai noblement ma tunique 13 . On me chas- 
sait, soit! mais je n’avais point transigé 14 , je n’avais point 
mangé de 1. ! 

Je sors, j’arrive chez moi. On était à table. Mes parents 
dînaient. — Qui est là ? Comment toi ? Qu’est-ce qu’il y a 
donc? — Chassé! — Ah! garnement 15 ! Mais as-tu mangé? 

— Non. — Mets-toi A table, malheureux, n. n. expliquerons 

après ! Et comme j’avais faim, je me mis à t., en toute hâte. 
Or, savez-v. ce qui m’attendait chez mon père, et quel rfit 
la vieille cuisinière apporta devant mes yeux stupéfaits? Eh 
bien! oui, des 1.! un plat de 1. ! Je retrouvais chez mes 
parents ce que je fuyais et maudissais au college. On me 
servit des 1. ! et j’en mangeai ! Et je rougis «b l’avouer, je 
les trouvai même succulentes. Jules Claretic. 

1 V. N ro 243, n. 5. — 2 Plante légumineuse dont la graine petite, 
plate, ronde, et de couleur roua s Titre, est bonne à manger et très nutritive 

— 3 I)éclaration publique et solennelle contre ... - - 4 Dans un hospice, un 
couvent, un collège, etc., salle où l’on prend les repas en commun. — 
5 Se rallier, se réunir de nouveau pour agir ensemble. — 6 Menus projec- 
tiles qu’on lance avec un cajion. — 7 Chanson guerrière composée, paroles 
et musique, par un officier français, Rouget de I’Isle, en 1792, et apportée 
à Paris par les fédérés marseillais. — ^Chef d’un lycée. — Surveillant 
des études et de la discipline dans un lycée. — 10 Discuter en offrant de 
se soumettre à certaines conditions. — 11 Punir sévèrement. — 13 Châtier 
une personne sur dix. — 13 Redingote d’uniforme que portent les élèves 
des lycées,' des pensions. — 14 Céder, ne pas rester ferme. — 15 Mauvais 
sujet; ce mot ne s’emploie guère sans épithète: mauvais g. que tu es! 

298. Bienfait et reconnaissance. (Anecdote, par Barrau.) 

Dans la journée du 10 août 1702, Louis XVI 1 , attaqué 
dans son palais par une multitude insurgée, fut oblige de se 
réfugier, avec sa famille, dans le sein de l’Assemblée légis- 
lative 2 . Ses gardes suisses périrent presque tous en voulant 
le défendre. Un capitaine bernois s’était battu depuis 7 h. du 
matin jusqu’à 5 h. du soir, et avait reçu plusieurs coups de 
sabre. Accablé par la fatigue et par la souffrance, il parvint 
à se cacher sur un arbre, dans le Jardin des Tuileries 8 , jus- 
qu’à 8 h. du soir. Espérant alors se sauver à la faveur des 
ténèbres, il descend de son arbre pour aller chercher un asile. 
Passant par la place Vendôme 4 , il aperçoit un groupe et se 
cache dans la balustrade qui entourait la statue de Louis XIV 5 . 



Un jeune homme, domestique d’un riche financier qui demeu- 
rait dans la rue Vivienne, près du Palais-Royal 6 , aperçoit ce 
militaire qui se cachait, et court à lui en criant : „Qui va 
là ?“ Le cap. lui fait connaître son nom et sa qualité : „Mon 
ami, ajouta-t-il, qui que tu sois 7 , mon sort est entre tes mains, 
livre-moi si tu veux, car je suis accablé de fatigue, blessé, 
sans asile, et la vie m’est à charge/ 4 Le jeune homme, ému 
de compassion, le conduit à l’hôtel du fin., panse ses blessures 
et le cache dans sa petite chambre, où il ne le laisse manquer 
de rien. Le fin., instruit du fait, et craignant d’être com- 
promis 8 , met à la porte le protégé et le protecteur. Le bon 
jeune h. conduit le soir son hôte chez sa mère, qui vendait du 
charbon sur le quai de la Grève 9 , et l'invite à prendre patience 
dans cette modeste retraite jusqu'à un moment plus heureux. 

Le jeune h. et sa mère savaient qu'en donnant asile à 
un proscrit, ils exposaient leur vie ; mais le sentiment de 
l’humanité était plus fort en eux que la crainte du danger ; 
ils furent même soupçonnés de cacher quelqu’un chez eux : 
on vint faire dans leur misérable boutique une visite domi- 
ciliaire 10 ; à peine eurent-ils le temps de cacher le cap. sous 
une douzaine de sacs de charbon. La visite se fait scrupu- 
leusement; on sonde les sacs avec des piques de 4 pieds de 
long ; les visiteurs se retirent, et le cap. est hors de péril. 
Enfin il obtint un passe-port 11 sous un nom supposé, et re- 
tourna dans le canton de Berne, où il possédait une fortune 
assez considérable. A peine arrivé, il envoie une somme d'ar- 
gent à ses bienfaiteurs, avec l'invitation la plus pressante de 
venir le voir en Suisse. Ils arrivent, et il les reçoit, avec les 
témoignages de la plus affectueuse cordialité, dans un joli 
petit domaine qu’il les force d’accepter en souvenir de leur 
bonne action. 

x Né eu 1754, il succéda en 1774 à Louis XV, son grand-père ; la mo- 
narchie ayant été renversée par la révolution, et la république proclamée 
en 1792, Louis XVI fut condamné à mort et exécuté le 21 janvier 1798; 
il mourut avec courage. — 2 Formée des députés des départements. — 
&Dans l’O. de Paris, avec terrasses, grandes allées, parterres, bassins et 
jets d’eau-, il a 710 m de long sur 316 m de large. — 4 Belle et vaste place 
de Paris, ornée d’une colonne fondue sous le 1 er Empire avec les canon» 
pris à l’ennemi, et surmontée de la statue de Nap. I® r . — 5 Dit le Grand,, 
fils de Louis XIII et d’Anne d’Autriche, né en 1638, mort en 1715 ; son 
règne est la plus brillante époque de la monarchie française. — 6 II fût 
en partie brûlé par la Commune en 1871 et restauré en 1872 ; ses galeries 



louées au commerce forment un immense et magnifique “bazar. — 7 Pourquoi 
le subj. ? — 8 Exposé à des embarras, à des périls. — 8 Sur le bord de 
la Seine, à côté de l’hôtel de ville, et où l’on faisait les exécutions avant 
1830. — 10 Recherche, perquisition faite par la justice ou par la police au 
domicile de quelqu’un. — 11 Ordre par écrit donné par les autorités compé- 
tentes, pour garantir J a liberté et la sûreté du passage des personnes, 
effets, marchandises, etc.; au pluriel: des passe-ports. 

"T 299. Mieux que ça 1 . (Anecdote, v. N ro 129.) 

Abréviations : J., Joseph ; I\I r , monsieur ; v., vous ; s., sergent ; m.. mieux. 

L’empereur Joseph II 3 n’aimait ni la représentation ni 
l’appareil, témoin ce fait qu’on se plaît à citer: 

Un jour que, revêtu d’une simple redingote boutonnée, 
accompagné d’un seul domestique sans livrée 8 , il était allé, 
dans une calèche à deux places qu’il conduis oôi lui-méme, 
faire une promenade aux environs de Vienne 4 , Il fut surpris 
par la pluie comme il reprenait le chemin de la ville. 

Il en était encore éloigné, lorsqu’un piéton, qui regagnait 
aussi la capitale, fait signe au conducteur d’arrêter, ce que 
J. fait aussitôt: „M r , lui dit le militaire (car c’était, un ser- 
gent), y aurait-il de l’indiscrétion à v. demander une place à 
côté de v. ? — Cela ne v. gênerait pas prodigieusement, puisque 
v. êtes seul dans votre calèche, et ménagerait mon uniforme 
que je mets aujourd’hui pour la première fois. — Ménageons 
votre u., mon brave, lui dit J., et mettez-v. là. D’où venez- 
v. ? — Ah ! dit le s., je viens de chez un garde-chasse de 
mes amis, où j’ai fait un lier (rr) déjeuner. — Qu’avez- v. 
donc, mangé de si bon ? — Devinez. — Que sais-je, moi, une 
soupe à 5 la bière ? — Ah bien oui ! une s. ; m. que ça. — 
De la choucroute au lard ? — M. que ça. — Un rôti de 
veau ? un gigot 8 de chevreuil ? — M. que ça, v. dit-on. — Oh ! 
ma foi, je ne puis plus deviner, dit J. — Un faisan, mon 
digne homme, un f. tiré dans le parc de Sa Majesté, dit le 
camarade en lui frappant sur la cuisse. — Tiré dans le parc 
de S. M. ? il n’en devait être que meilleur. — Je v. en ré- 
ponds 7 , mon bon M r . w 

Comme on approchait de la ville et que la pluie tombait 
toujours, J. demanda à son compagnon dans quel quartier il 
logeait et où il voulait qu’on le descendît 8 . „M r , c’est trop 
de bonté ; je 'craindrais d’abuser de... — Non, non, dit J. ; 
votre rue ? u Le s., indiquant sa demeure, demanda à connaître 



celui dont il recevait tant d’honnêtetés. — „A votre tour, 
dit J., devinez. — M r est militaire, sans doute ? — Comme 
dit M r . — Lieutenant ? — Ah bien oui ! lieut. ; m. que ça. 

— Capitaine ? — M. que ça. — Colonel, peut-être ? — M. 
que ça, vous dit-on. — Comment donc ! dit l’autre en se 
rencognant aussitôt dans la calèche, seriez-v. feld-maréchal* ? 

— M. que ça. — Ah ! mon Dieu, c’est l’empereur ! — Lui- 
même, dit J. se déboutonnant pour montrer ses décorations. 

' Il n’y avait pas moyen de tomber à genoux dans la voiture; 
le s. se confond 10 en excuses, et supplie l’emp. d’arrêter pour 
qu’il puisse 8 descendre. — Non pas, lui dit J. ; après avoir 
mangé mon f., v. seriez trop heureux de v. débarrasser de 
moi aussi promptement ; j’entends bien que v. ne me quittiez 8 
qu’à votre porte. Et il l’y descendit. “ Anonyme. 

I Mieux que cela, quelque chose d’autre, de supérieur. — 2 Empereur 
d’Allemagne ( 1765—1790), connu par sa grande affabilité ; il abolit le ser- 
vage et favorisa l’industrie et le commerce. — 3 Vêtements ordin. galonnés, 
qu’un seigneur, un prince, etc., fait porter aux gens de sa maison. — 
4 Capitale de l’Autriche, sur la rive droite du Danube, 1,410,000 h. y com- 
pris les faubourgs ; beaux édifices et monuments ; superbe cathédrale de 
St-Etienne (138 m ), synagogue, université, observatoire, riches bibliothèques 
et in usées, jardin zoologique; promenades du Prater et de l’Augarten; 
boulevards, parcs et jardins publics. Industrie et commerce actifs, grâce 
à sa position centrale en Europe: soieries, gants, chaussures, ébénisterie, 
carrosserie, chapellerie, quincaillerie, bronzes, porcelaines, bougies, instru- 
ments de musique, de mathématiques, de physique, brasseries, etc. — 6 On 
dit s. aux choux, au lait, à la farine, etc. — 6 Cuisse préparée pour être 
mangée. — 7 Se dit dans la conversation pour je v. assure ; je t’en réponds, 
je t’assure. — 8 Pourquoi le subj. ? — 9 Titre qui correspond à celui de 
maréchal de France, — 10 Multiplier les exc. — 11 V. N™ 164, n. 3. 

300. L’aspirant 1 de marine 8 Paul C. et son père. 

Il me souvient qu’un jour, un mal terrible, étrange, 

Saisit mon fils; son œil de brume se couvrait; 

Sa mère et moi, courbés sur le lit de notre ange, 

Nous ne comprenions rien sinon qu’il se mourait h. de Bornier. 

II avait été élevé à bord 3 , à l’école de cette. vie dure et 
sauvage des marins. Son père se plaisait à lui faire admirer 
les tableaux variés et grandioses qui se déroulaient sans cesse 
à sa vue. Tantôt bercé dans les hunes 4 ,, au bruit de la tem- 
pête, Paul souriait à sa voix mugissante. Tantôt le pilote, le 
prenant sur son dos, le portait à la cime du mât le plus élevé 



et là, façonnant ses petites mains au rude toucher des ma- 
nœuvres, il lui apprenait, en jouant, la pratique de cette 
pénible profession : et c’était plaisir de voir souvent Paul, 
dans sa joie, se lançant au bout d’un cordage, se suspendre 
au-dessus de l’abîme et s’y balancer insouciant. 

De tels jeux, une telle existence développent fortement 
le physique 5 et le moral ; le cœur se trempe à ces dangers 
continuels ; aussi, l’exemple se joignant à la théorie, le jeune 
homme fit de rapides progrès, fut nommé aspirant, et reçut 
sa première blessure dans un des glorieux combats de la fré- 
gate 6 la Salamandre . Son père le vit tomber, saignant, brisé, 
détourna les yeux et continua froidement à commander. 

Mais après le combat, quand il eut déposé, rvec le porte- 
voix 7 , le caractère dur et impassible 8 du marijn cet homme 
de fer, inébranlable au milieu du feu, pleura, sanglota auprès 
du berceau de son fils. Des nuits entières, il les passa auprès 
de lui, le veillant seul, le soignant seul, épiant ses moindres 
désirs, empressé, attentif, soumis aux plus poignants caprices 
de sa souffrance, dévorant ses larmes quand, dans son délire, 
Paul, ne le reconnaissant pas, l’appelait à grands cris. 

Oh ! qu’il y avait alors de profonde et atroce douleur, 
dans la voix de ce pauvre père, disant tout bas : Mais je suis 
là !... c’est moi, c’est ma main !... c’est la main de ton père 
que tu serres dans tes mains brûlantes et sèches... Paul, mon 
Paul, mon enfant... Il ne me connaît plus... Oh ! je suis bien 
malheureux ! Mon Dieu ! mon Dieu ! conserve-le-moi ! 

P., hélas ! ne l’entendait pas et disait toujours : Mon père ! 

Mais la mort n’atteignit pas Tenfant ; il se rétablit, et 
son père devint presque fou de juie. Dans sa longue conva- 
lescence, il ne le quitta pas d’un moment ; pour l’amuser, il 
lui contait ses merveilleux et lointains voyages, ses hardis 
combats. Puis, quand un sommeil réparateur fermait les pau- 
pières de P., il se taisait, et respirant & peine, penché sur 
son hamac 9 , il le contemplait û‘ ec amour, et ne retenait pas 
de grosses larmes de joie ; car r-'était alors dé joie qu’il pleu- 
rait, le pauvre père, en entendant son enfant l’appeler au milieu 
d’un rêve riant et paisible. Eugène Sue (1801—1857). 

1 Celui, celle qui aspire ou prétend à un emploi, à une charge, à un 
titre. — 2 Asp. de m., officier de marine, au-dessous de l’enseigne. — 8 Se 
dit du vaisseau même; aller ou monter à bord* — 4 Plate-forme établie 



autour d’uh mât. — 5 Le corps et tous ses organes. — 6 Bâtiment de guerre 
portant moins de 60 bouches à feu ; sa marche est rapide et il est facile 
à manœuvrer — 7 V. N«> 137, n. 5. — 8 Qui, par la force de son caractère, 
s’est mis au-dessus de la souffrance physique et morale. — 9 De l’allemand 
Çangemattc; morceau de grosse toile ou de filet, long de 2 m environ, 
large de 1 m , qu’on suspend par ses extrémités au plancher d’une chambre, 
d’un entrepont, ou entre 2 arbres ; c’est le lit des matelots, des voyageurs 
et de certaines peuplades de l’Amérique et de l’Afrique. 

301. Une chasse au lion en Algérie. 

Les panthères, par bonds vigoureux et rapides, 

Dans l’épaisseur des bois chassaient les daims timides, 

Et, sur le bord prochain, le lion se dressant 
Poussait par intervalle un cri rauque et puissant. 

Leconte de Lisle (1820—1894). 

(Mettez à la l re p. s. du défini les v. imprimés en italique , et à la De p. 
du plus-que-parfait de l’ind. les v. entre parenthèses.) 

Dans la relation que je vous ai adressée au mois d’août 
1850, je vous parlais d’un vieux lion que (ne pas pouvoir) 
rencontrer, et sur Page et le sexe 1 duquel (être fixé) par ses 
rugissements. Après la rentrée de la colonne expéditionnaire 2 
de la Kabylie 3 , demander à son général la permission d’aller 
parcourir les beaux repaires 4 situés sur le versant N. de l’Aurès 5 , 
aux environs de Klenchéla, où (laisser) la bête. Après une 
mission qui me fut donnée, aller , vers la mi-septembre, planter 
sa tente au milieu du pays parcouru par le lion, et procéder 
à ses recherches autour des douars 6 qu’il visitait le plus fré- 
quemment. (Passer) plus d’une nuit à la belle étoile 7 sans" 
résultat aucun, lorsque, le 16 au matin, après une forte pluie 
qui avait duré jusqu’à minuit passé, des indigènes 8 vinrent 
me dire que le lion était à une demi-heure de ma tente. Partir 
vers 372 h., emmenant 3 Arabes, l'un pour garder mon che- 
val, le second, chargé de mes armes, le 3 e , porteur d’une 
chèvre qui, certes, ne se doutait pas de l’importance, de son 
rôle. Ayant mis pied à terre sur la lisière du bois, se poster 
vers une clairière située au milieu du repaire, où trouver un 
arbrisseau pour attacher la chèvre et quelques herbes pour 
s’asseoir. Les aides que (emmener) avec moi allèrent se blottir 
à 80 pas sous le bois. Il y avait environ un quart d’heure 
que j’étais là, et la chèvre criait de toutes ses forces, lorsqu’une 
compagnie de perdreaux s’envola derrière moi, poussant le 



cri qui leur est habituel quand ils se sont laissé surprendre. 
La chèvre s’était tue, et ses regards s’étaient fixés sur moi. 
Elle fit un effort pour briser les liens qui la retenaient, puis 
elle se mit à trembler de tous ses membres. A ce signe de 
frayeur, se retourner de nouveau, et apercevoir derrière soi, 
à 15 pas environ, le lion couché au pied d’un genévrier 9 , à 
travers les branches duquel il nous regardait en grimaçant. 
Dans ma position il m’était impossible de tirer sans faire volte- 
face 10 . Essayer d’épauier 11 à gauche, et se trouver maladroit. 
Se retourner doucement et prendre une bonne position. Au 
moment où V ajuster, le lion se leva ; il se mit à me montrer 
toutes ses dents en secouant la tête d’un air qui voulait diro : 
„ Qu’est-ce que tu fais donc là? u Ne pas hésiter un instant 
et tirer dans la gueule : l’animal tomba sur pla^-, comme fou- 
droyé. Mes hommes accoururent au coup de leu; et comme 
ils étaient impatients de toucher le lion, lui tirer un second 
coup de feu entre les deux yeux, afin de le rendre tout à fait 
immobile. Cet animal, qui était noir et des plus vieux que 
j’aie 12 tués, a fait bouillir les marmites de 4 compagnies 18 
d’infanterie cantonnées 14 à K. Récit d’un officier français. 

1 Soxe masculin, sexe féminin-, le mâle, la femelle. — 2 Corps de 
troupes chargé d’une expédition militaire. — 3 Nom donné au vaste qua- 
drilatère, à l’E. d’Alger, compris entre Dellys, Aumale, Sétif et Bougie; 
500,000 11. ; depuis 1850, sous Ja domination française. — 4 Lieu où se 
retirent les v<. leurs, les brigands, les bêtes féroces, etc. — 5 Massif de mon- 
tagnes do la chaîne Saharienne, long de 120 kil., large de 70, creusé de 
profondes gorges, dominé par les cimes du Mahmel (2304 m ) et du Chehah 
(2312 m ). — 6 Mot arabe; village formé de tentes disposées en cercle. — 
7 Dehors, en plein air. — 8 Originaire du pays. — 9 Arbre résineux, employé 
pour les fumigations aromatiques, et dont les oaies, brunes ou noirâtres, 
fournissent une liqueur spiritueuse appelée giu (djinn) ou genièvre. — 10 Se 
retourner pour résister à rennemi. — 11 Appuyer le fusil contre l’épaule 
pour faire feu. - - 33 Pourquoi le subj. V — 13 Subdivision (lu bataillon, ordin. 
commandée par un capitaine. — 14 Cantonner des troupes, les distribuer 
en différents cantons ou villages; quartiers de cantonnement. 

302. Un nid de pie. (Aventure d’un collégien.) 

Combien de fois aux arbres grimpé fai 
Pour dénicher ou la pie, ou le geai; 

Pour y trouver les gîtes des fouines, 

Des écureuils ou des blanches hermines 

Clément Marot <1495—1544). 


■ '•$ ; 





En 1783 j’étais au collège de Rennes 1 ; un jouï du mois 
..de mai, l’abbé* E. nous avait conduits en promenade dans les 
champs : on nous laissait une grande liberté de jeux, mais il 
était expressément défendu de monter sur les arbres. Apgès 
nous avoir (Après qu’il n. eut) établis dans un chemin héron, 
l’a. s’éloigna pour dire son bréviaire 1 . Des ormes bordaient 
le chemin; tout à la cime du plus grand, brillait un nid de 
pie : n. voilà en admiration, n. montrant mutuellement la mère 
soeise sur ses œufs, et pressés du plus vif désir de saisir cette 
suparbe proie. Mais qui oserait tenter l’aventure ? L’ordre 
était si sévère, l’a. si près, l’arbre si haut! Toutes les espé- 
rances se tournent vers moi ; je grimpais comme un chat. 
J’hésite, puis la gloire l’emporte 4 ; je me dépouille de mon 
habit, j’embrasse l'orme et je commence à monter. Le tronc 
était sans branches, excepté aux deux tiers de sa crue où se 
formait une fourche dont une des pointes portait le nid. 

Mes camarades, assemblés sous l’arbre, applaudissaient à 
mes efforts, me regardant, regardant l’endroit d’où pouvait 
venir l’a., trépignant de joie dans l’espoir des œufs, mourant 
de peur dans l’attente du châtiment. J’aborde au nid ; la pie 
s’envole ! je ravis les œufs, je les mets dans ma chemise et 
redescends. Malheureusement, je me laisse glisser entre les 
tiges jumelles 5 et j’y reste à califourchon 6 . L’arbre étant élagué, 
je ne pouvais poser mes pieds ni à droite ni à gauche pour 
me soulever et reprendre un point d’appui sûr; je demeure 
suspendu en l’air, à 30 pieds au-dessus du sol. 

Tout à coup au cri : „ Voici l’a. !“ je me vois incontinent 
abandonné de mes amis, comme c’est l’usage. Un seul essaya 
de me porter secours, mais fut obligé de renoncer à sa gé- 
néreuse entreprise. Il n’y avait qu’un moyen de sortir de ma 
fâcheuse position : c’était de me suspendre en dehors par les 
mains à l'une des deux dents de la fourche, et de tâcher de 
saisir avec mes pieds le tronc de l’arbre au-dessous de sa 
bifurcation 7 . J’exécutai cette manœuvre au péril de ma vie. 
Au milieu de mes tribulations, je n’avais pas lâché jnon trésor. 
J’aurais pourtant mieux fait de le jeter — comme depuis j’en 
ai jeté bien d’autres. En dévalant 8 le tronc, je m’écorchai les 
mains, je m’éraillai les jambes et la poitrine, et j’écrasai les 
œufs; ce fut ce qui me perdit. L’a. ne m’avait point vu sur 
l’orme ; je lui cachai assez bien mon sang, mais il n’y eut 



pas moyefi 3e lui dérober l'éèlatante couleur d'or dont féitais 
barbouillé. „ Allons, me dit-il, M r , tous aurez le fouet. “ 

Chateaubriand (1768—1848). 

% 1 Chef-lieu (du dép.) de l'Ille-et-Vilaine ; 69,000 h. ; fabriques de 
toile à voiles, fil retors, bonn> terie ; blanchisseries, corroieries ; commerce 
de lin, papier, amidon, murrons, miel roux, volailles, beurre. — 8 Titre 
qu’on donne habituellement à tout ecclésiastique catholique. — 8 Livre de 
prières, en usage dans l’Eglise catholique, dont les diverse! parties doivent 
être récitées à certaines heures du jour par les prêtres, moines, capucins, 
etc. — ^Remporter l’avantage, prévaloir, avoir le dessus. — 5 Jumeau, 
melle, se dit de 2 objets semblât les joints ensemble. — c Jambe deçà, 
jambe delà, comme quand on est à cheval. — 7 Endroit où une chose se 
divise en deux, à la façon d’une fourche. — 8 Descendre le long de. 

303. La scène de la croche. (Scène d’intérieur.) 

Le vase où meurt cette verveine Son eau fraîche a fui goutte à goutte, 
D’un coup d’éventail fut fêlé ; Le suc des fleurs s’est épuisé ; 

Le coup dut effleurer à peine, Personne encore ne s’en doute ; 

Aucun bruit ne l’a révélé. >,’y touchez pas, fl est brisé. 

Sully Prudhomme. 

Ce bon frère Jacques, aujourd’hui si jovial 1 , c’est lui qui 
avait le don des larmes lorsqu’il était enfant ! D’aussi loin 
qu’il me souvienne 2 , je le vois les yeux rouges et la joue 
ruisselante. Le soir, le matin, de jour, de nuit, en classe, à 
la maison, en promenade, il pleurait sans cesse, il pleurait 
partout. Quand on lui disait: „ Qu’as-tu ?“ il répondait en 
sanglotant: „Je n’ai rien.“ Et, le plus curieux, c’est qu’il 
n’avait rien. IJ pleurait comme on se mouche, plus souvent 
voilà tout. Quelquefois mon père, exaspéré, disait à ma mère : 
„Cet enfant est ridicule, regarde-le !... c’est un vrai fleuve.“ 
A quoi ma mère répondait de sa voix douce : „Que veux- tu*, 
mon ami ? cela passera n n grandissant ; à son âge, j’étais 
comme lui." En attendant, J. grandissait; il grandissait beau- 
coup même, et cela ne lui passait pas. Tout au contraire, la 
singulière aptitude qu’avait cet étrange garçon à répandre sans 
raison des averses de lames ail rit chaque joui- en augmentant. 

Pauvre J. ! Il n’était pas heureux. Mon père, de le voir 4 
éternellement la larme à l’œil, avait fini par le prendre en 
grippe* et l’abreuvait* de taloches 7 ... On entendait tout le jour : 
„J., tu es un butor* ! J., tu es un âne !“ Le fait est que, 
lorsque mon père était là, le malheureux J. perdait tous ses 
moyens*. Les efforts qu’il faisait pour retenir ses larmes le 



rendaient laid. La peur le rendait bête. Mon père lui portait 
malheur. Ecoutez la scène de la cruche : 

Un soir, au moment de se mettre à table, on s’aperçoit 
qu’il n’y a plus une goutte d’eau dans la maison. — Si vous 
voulez, j’irai en chercher, dit ce bon enfant de .F. Et le voilà 
qui prend la cruche, une grosse cruche de grès 10 . Mon père 
hausse les épaules : — Si c’est J. qui y va, dit-il, la cruche 
est cassée, c’est sûr. — Tu entends, J. (c’est ma mère qui 
parle avec sa voix tranquille), tu entends, ne la casse pas, 
fais bien attention. — Mon père reprend : Oh ! tu as beau 11 
lui dire de ne pas la casser, il la cassera tout de même. 

Ici, la voix éplorée de J. : Mais enfin, pourquoi voulez- 
vous que je la casse 12 ? — Je ne veux pas que tu la casses 12 , 
je te dis que tu la casseras, répond mon père, et d’un ton 
qui n’admet pas de réplique. J. ne réplique pas ; il prend la 
cruche d’une main fiévreuse et sort brusquement avec l’air 
de dire: Ah! je la casserai! Eh bien, nous allons voir 13 . 

5 min , 10 min. se passent ; J. ne revient pas. Ma m. 
commence à se tourmenter: Pourvu qu’il ne lui soit 12 rien 
arrivé? — Parbleu 14 ! que veux-tu qu’il lui soit 12 arrivé? dit 
mon p. d’un ton bourru. Il a cassé la cr. et n’ose plus rentrer. 
Mais tout en disant cela — avec son air bourru, c’était le 
meilleur homme du monde, — il se lève et va ouvrir la porte 
pour voir un peu ce que J. est devenu. Il n’a pas loin à aller ; 
J. est debout sur le palier 15 , devant la p., les mains vides, 
silencieux, pétrifié. En voyant mon p., il pâlit, et d’une voix 
navrante et faible, oh! si laible : „Je l’ai cassée !“ dit-il... 
Il l’avait cassée... 

Dans les archives 16 de la maison, n. appelons cela „la scène 
de la cruche. 4 * (Le petit Chose.) Alph, Daudet, né en 1840. 

1 Qui aime à rire et à plaisanter. — 2 II me souvient, je me souviens ; 
du plus loin que, d’aussi loin que, en parlant du temps (avec le subj.). 
— 3 Sous-entendu, qu’on dise, qu’on fasse; il en est ainsi. - 4 Le voyant, 
qui le voyait. — 5 Prendre en gr., ne plus pouvoir supporter q. — 6 Ac- 
cabler de ; se dit des personnes et se prend le plus souvent en mauvaise 
part. — 7 Coup donné sur la tête avec la main. — 8 Gros oiseau qui vit 
dans les marécages, et qu’on ne peut dresser pour la chasse ; homme gros- 
sier et stupide. — 9 Au plur., facultés naturelles, physiques et morales. — 
10 Terre glaise mêlée de sable fin. — 11 Tout ce que tu peux dire est inu- 
tile. — 12 Subj., pourquoi? — 13 Nous verrons bientôt. — 14 Sorte de ju- 
rement; altération de par Dieu. — 13 Plate-forme sur un escalier, un perron, 
une rampe douce, ou sur les gradins d’un théâtre. — 16 Anciens titres ou 



document» écrit»: a* privées, publiques, communales, cantonales, fédérales, 
nationales; lieu où on les garde; archiviste, celui qui garde les a. 


304. Un© expédition nocturne. (Une frayeur n.) 

Les gens de naturel peureux 

Sont, disait-il (le lièvre), bien malL enreux ! 

Ds ne sauraient manger morceau qui leur profite: 

Jamais un plaisir pur; toujours assauts divers. 

Voilà comme je vis : cette crainte maudite 

M’empêche de dormir sinon les yeux ouverts* La Fontaine. 

J’étais 1 à la campagne 2 , en pension chez un pasteur appelé 
M. Lambercier. J’avais pour camarade un cousin plus riche 
que moi, et qu’on traitait en héritier 3 , tandis qu’éloigné de 
mon père 4 je n’étais qu’un pauvre orphelin. Mon grand cousin 
Bernard était singulièrement poltron, surtout h auit. Je me 
moquai tant de sa frayeur, que M r L., ennuyé de mes van- 
teries, voulut mettre mon courage à l’épreuve. Un soir d’au- 
tomne qu’il faisait très obscui, il me donna la clef (clé) du 
temple, et me dit d’aller chercher dans la chaire la Bible 
qu’on y avait laissée. (Va, allez chercher etc.) 

Je partis sans lumière ; si j’en avais eu, ç’aurait peut-être 
été pis encore à cause des ombres. Il fallait passer par le 
cimetière ; je le traversai gaillardement ; car, tant que je me 
sentais en plein air, je n’eus jamais de frayeurs nocturnes. 

En ouvrant la porte, j’entendis û la voûte un certain 
retentissement que je crus ressembler à des voix, et qui com- 
mença d’ébranler ma fermeté romaine 5 . La porte ouverte, je 
voulus entrer; mais à j)eine eus-je 6 fait quelques pas, que je 
m’arrêtai. En apercevant l’obscurité profonde qui régnait dans 
ce vaste lieu, ju fus saisi d’une terreur qui me fit dresser les 
cheveux sur la tête. Je rétrograde, je sors, je me mets à fuir 
tremblant. Je trouvai dans la cour un petit chien, nommé 
Sultan , dont les caresses me rassurèrent. Honteux de ma 
frayeur, je revins sur mes pas, tâchant pourtant d’emmener 
avec moi Sultan, qui ne voulu, pas me suivre. Je franchis 
brusquement la porte; j’entre dans l’église. A peine y fus-je 6 
rentré, que la frayeur me reprit, mais si fortement, que je 
perdis la tête ; et, quoique la chaire fût 7 à droite et (quoique) 
que je le susse 7 très bien, je la cherchai longtemps à gauche, 
ayant tourné sans m’en apercevoir. Je m’embarrassais dans 
les bancs ; je ne savais plus où j’étais, et, ne pouvant trouver 



Ttti la chaire ni la porte, je tombai dans un bouleversement 
inexprimable. Enfin, j'aperçois la porte, je viens à bout de 8 
sortir du temple, et je m’en éloigne, bien résolu de n’y jamais 
rentrer seul qu’en plein jour, ou de nuit accompagné de quelqu’un. 

Je reviens jusqu’à la maison. Prêt à entrer, je distingue 
la voix de M r L. et de grands éclats de rire, je les prends 
pour moi d’avance ; et, confus de m’y voir exposé, j’hésite à 
ouvrir la porte. Dans cet intervalle, j’entends M 1Ie L. s’in- 
quiéter de moi, dire à la servante de prendre la lanterne, et 
se disposer à me venir chercher, escortée de mon intrépide 
cousin. A l’instant toutes mes frayeurs cessent, je cours, je 
vole au temple ; sans ra’égarer, sans tâtonner, j’arrive à la 
chaire; j’y monte, je prends la B., je m’élance en bas; dans 
3 sauts je suis hors du temple, dont j’oubliai même de fermer 
la porte ; j’entre dans la chambre, hors d’haleine ; je jette la 
B. sur la table, effaré 9 , mais palpitant d’aise d’avoir prévenu 
le secours qui m’était destiné. J. -J. Rousseau. 

1 R. avait alors 10 ans. — 2 A Bossey, village du cercle de Coppet 
(Yaud). — 3 Qu’on traitait bien. — 4 Ce dernier s’était remarié et ne s’oc- 
cupait plus de son fils. — 5 Qui appartient à l’ancienne Rome ou aux 
Romains : un citoyen romain, une famille romaine, les chiffres romains ou 
lettres numérales I (1), Y (5), L (50), C (100), D (500), M (1000), etc. 
Qui rappelle le courage et les autres qualités dos anciens Romains : un 
cœur vraiment r. Se dit aussi des personnes et des choses qui appartiennent 
à la Rome moderne: le culte r., l’Eglise r. — 6 Inversion du pronom en 
sujet fréquente après à peine, peut-ctre, aussi (c’est pourquoi), encore, au 
moins. — 7 Pourquoi le subj. ? — 8 Je parviens à, je réussis à. — 9 Qui 
est dans un grand trouble visible sur le visage; effarement. 

805. les Français dans la campagne d’Egypte 1 , (1798.) 

L’élite de l’armée en cinq corps se partage : 

A leur tête ont paru Larmes, Bon et Reynier; 

Kléber, d’Alexandrie arrivé le dernier, 

Oubliant par devoir sa blessure récente, 

Ferme (les fantassins la colonne puissante ; 

Puis s’avancent au pas Murat et ses dragons, 

Les bruyants artilleurs, les pièces, les fourgons ; 

Et des vivres du camp sobres dépositaires, 

En queue du convoi, chameaux et dromadaires. 

(Napoléon en Egypte.) Barthélemy et Méry. 

Pour arriver d’Alexandrie 1 à Ramanieh 2 , il y avait deux 
routes, l’une à travers les pays habités, le long de la mer et 
du Nil®, l’autre plus courte, mais à travers le désert de Da- 



ûïanhour 4 . Bonaparte 6 n’hésita pas, et prit cette dernière. 11 
lui importait d’arriver promptement au Caire 6 . Le général 
Desaix 7 marchait avec l’avant-garde ; le corps de bataille 
suivait à quelques lieues de distance. On s’ébranla le 6 juillet 
(1798). Quand les soldats se virent engagés dans cette plaine 
sans bornes, avec un sable mouvant sous les pieds, ciel 
brûlant sur la tête, point d’eau, point d’ombre., n’ayant pour 
reposer leurs yeux que de rares bouquets de palmiers, ne 
voyant d’êtres vivants que de légères troupes de cavaliers 
arabes, qui paraissaient et disparaissaient à l’horizon, et quel- 
quefois se cachaient derrière des dunes de sable pour égorger 
les traînards, ils furent remplis de tristesse. Déjà le goût du 
repos leur était venu, après les longues et opiniâtres campagnes 
d’Italie (1796 — 1797). Ils avaient suivi Bonaj*Ute dans une 
contrée lointaine, parce que leur foi en lui était aveugle, parce 
qu’on leur avait annoncé une terre promise, de laquelle ils 
reviendraient assez riches pour acheter chacun un terrain de 
six arpents 8 . Mais quand ils virent ce pays nu et aride, 1$ 
mécontentement s’en mêla, et alla même jusqu’au désespoir. 
Ils trouvaient tous les puits, qui de distance en distance ja- 
lonnent la route du désert, détruits par les Arabes. A peine 
y restait-il quelques gouttes d’une eau saumâtre 9 , et très in- 
suffisante pour étancher leur soif. On leur avait annoncé qu’ils 
trouveraient à Damanhour des soulagements ; ils n’y rencon- 
trèrent que de misérables huttes, et ne purent s’y procurer 
ni pain ni vin, mais seulement des lentilles en assez grande 
abondance, et un peu d’eau. Il fallait s’enfoncer de nouveau 
dans le désert et s’exposer à de nouveaux périls. 

B. vit les braves Reynier 10 , Kléber 11 , Lannes 12 et Murat 13 
eux-mêmes saisir leurs chapeaux, les jeter sur le sable, les 
fouler aux pieds. Cependant il imposait à tous, sa présence 
commandait le silence, et faisait quelquefois renaître la gaieté. 
Les soldats ne voulaient pas lui imputer leurs maux ; ils s’en 
prenaient à 14 ceux qui trouvaient un grand plaisir à observer le 
pays. Voyant les savants s’arrêter pour examiner les moindres 
ruines, ils disaient que c’était pour eux qu’on était venu, et 
s’en vengeaient par des bons mots 15 à leur façon. Cependant, 
après de cruelles souffrances, supportées d’abord avec humeur, 
puis avec gaieté et courage, on arriva sur les bords du Nil 
le 10 juillet, après une marche de 4 jours. A la vue du fleuve et 



de cette eau si désirée, les soldats s’y précipitèrent, et, en së» 
baignant dans ses flots, oublièrent toutes leurs fatigues. Thiers. 

1 V. N ro 138, n. 2 et 4. — 3 V. de la Basse-Egypte, sur le Nil, à 92 
kil. E. d'Alexandrie. — 8 V. Nro 219. — 4 V. de la B.-Eg., à 80 kil. S. E. 
d’Alex. ; 23,000 h. — 5 Né le 15 août 1769 à Ajaccio (Corse), mort à S te - 
Hélène le 5 mai 1821. Le 19 mai 1798, il partit à la tête de 10,000 ma- 
rins et de 36,000 soldats pour aller conquérir l’Egypte ; il rentra en France 
le 9 oct. 1799, fut créé 1 er consul en déc. 1799, consul à vie en 1802, 
puis proclamé empereur des Français en 1804, et l’année suivante, roi 
d'Italie. — «V. Nro 209, n. 6. — 7 Né en 1768 r il fut tué à la bataille de 
Marengo, le 14 juin 1800. — 8 Y. N ro 70, n. 3. — 9 Qui a le goût de l’eau 
de mer. — 10 Né à Lausanne en 1771; comme général du génie, il fit avec 
Nap. les campagnes d’Egypte, d’Italie, d’Allemagne, d’Espagne et de Russie, 
et fut fait prisonnier à la bataille de Leipzig (18 et 19 octobre 1813); il 
mourut à Paris en 1814. — ia Né à Strasbourg en 1754, il s’éleva par sa 
bravoure et ses talents jusqu’au grade de gén. de division; il fut assassiné 
au Caire le 14 juin 1800 par un Turc. — 13 Maréchal de France, l’un des 
plus intrépides généraux français, né en 1769, fut mortellement blessé à 
la bat. d’Essling près de Vienne (21 et 22 mai 1809). — 13 Joachim M., 
mar. de Fr. et roi de Naples, né en 1771, un des plus braves et des plus 
brillants généraux de Nap. 1er, fut fusillé en Calabre, le 13 oct. 1815. — 
14 Rendaient responsables. — 15 Un bon mot, chose dite avec esprit. 


306. Episode 1 de Paul et Virginie. (I. Humanité.) 

Paul et Virginie sont les enfants de deux veuves, infortunées et 
pauvres, qui habitent la même chaumière, à l’île Maurice (ou Ile de France) 
dans l’océan Indien; les premiers Français y abordèrent en 1720. 

A qui puis-je en ce jour être agréable, utile ? 

Le soir, heureux à qui son cœur a répondu : 

Ce jour qui va finir, je ne l’ai pas perdu ; 

Grâce à mes soins, j’ai vu, sur une face humaine, 

La trace d’un plaisir ou l’oubli d’une peine. Andrieux. 

Un dimanche ; au lever de l’aurore; leurs mères étant 2 
allées à la première messe, une négresse se présenta sur le 
seuil de leur habitation. Elle était décharnée comme un sque- 
lette, et n’avait pour vêtement qu’une serpillière 3 en lambeaux. 
Elle se jeta aux pieds de V., qui préparait le déjeuner, et 
lui dit : Ma jeune demoiselle, ayez pitié d’une pauvre esclave 
fugitive -, il y a un mois que j’erre dans les forêts, demi-morte 4 
de faim, souvent poursuivie par des chasseurs et par leurs 
chiens. Je fuis mon maître, qui est un des plus riches plan- 
teurs de l’île : il m’a traitée comme vous le voyez. En même 
temps, elle lui montra son corps sillonné de cicatrices pro- 



fpndes, par les coups de fouet qu’elle avait reçus de lui. Elle 
ajouta: Je voulais aller me noyer; mais, sachant 6 que vous 
demeuriez ici, j’ai dit : Puisqu’il y a encore de 6 bons blancs 
dans ce pays, il ne faut pas déjà mourir. Y., tout émue, lui 
répondit: Rassurez-v., infortunée créature ! Mangez, mangez ! 
Et elle lui donna le déjeuner qu’elle ava^t apprêté pour la 
famille. L’esclave, en peu de moments, le dévora tout entier. 
Y., la voyant 7 rassasiée, lui dit: Pauvre misérable ! j’ai envie 
d’aller demander votre grâce à votre maître ; en vous voyant 8 , 
il sera touché de pitié. Youlez-v. me conduire chez lui? — 
Ange de Dieu, repartit la n., je vous suivrai partout où v. 
voudrez. Y. appela P. et le pria de l’accompagner. 

L’esclave les conduisit, par des sentiers au milieu des 
bois, à traders de 6 hautes montagnes qu’ils gr^pèrent avec 
bien de la peine, et de 0 larges rivières qu’ils payèrent à gué 9 . 
Enfin, vers le milieu du jour, ils arrivèrent au bas d’une verte 
colline, sur les bords de la E ; viôre-Noire. fis aperçurent là 
une maison bien bâtie, des plantations de café considérables, 
et un grand nombre d'esclaves occupés à toutes sortes de 
travaux. Leur maître se promenait au milieu d’eux, une pipe 
à la bouche et un rotin 10 à la main. O’était un grand homme 
sec 11 , olivâtre, aux 12 yeux enfoncés et aux sources* (ci) noirs 
et joints. Y., toute tremblante, tenant P. par le bras, s’ap- 
procha du planteur, et le pria, pour l’amour de Dieu, de 
pardonner à son esc., qui était à quelques pas de là derrière 
eux. D’abord, le planteur ne fit pas grande attention à ces 
2 enfants pauvrement vêtus ; mais quand il eut remarqué la 
taille élégante de Y., sa belle tête blonde sous une capote 
bleue, et qu’il 18 eut entendu le doux sou de sa voix, il ôta 
sa pipe de sa bouche, et levant son rotin vers le ciel, il jura, 
par un affreux serment, qu’il faisait grâce à son esc. V. aus- 
sitôt fit signe à l’esc. de s’avancer vers son maître, puis elle 
s’enfuit, et P. courut la rejoindre. Bernardin de St-Pierre. 

1 Fait, incident, événement parth -lier. — 2 Pendant que leurs mères 
étaient a. — 3 Grosse toile claire qui ^ert à emballer les colis, etc., à faire 
des tabliers, etc. — 4 Ou à demi m. — 5 Parce que, comme je savais. — 
6 Et non des ; pourquoi? — 7 Qui la vit, — 8 Quand, lorsqu’il vous verra* 
— 9 Endroit d’une rivière où l’eau est assez basse et le fond assez ferme 
pour qu’on puisse sans danger passer à pied, à cheval, ou avec des voitures ; 
une riv. guéable. — 10 Partie de la tige du rotang, espèce de palmier, qui 
sert à faire des cannes. — 11 Un grand homme est un h. d’un grand mérite 

18 



intellectuel ou moral suivi d’un adjectif, gr. h. signifie un h. de “haute 
taille: un homme grand. — 12 La préposition à marque souvent la manière 
d’être d’un objet: „La cruche au large ventre est vide en un instant.** 
Boileau (1636 — 1711). — 13 Que, mis pour quand, veut l’indicatif; mis pour 
si, le subj.; cependant, par exception, on trouve aussi l’indicatif. 

307. Un incendie en mer. (Récit. Description.) 

Où sont-ils à présent? où sont ces trois cents braves? 

Renversés par le vent dans les courants maudits, 

Aux harpons indiens ils portent pour épaves 

Leurs habits déchires sur leurs corps refroidis. A. de Vigny. 

Le 2 janvier 1852, un bâtiment neuf, F Amazone , appa- 
reillait 1 de Southampton 2 pour Chagres 3 , sur l’isthme de Pa- 
nama 4 , avec la malle 5 des Antilles 0 et la malle du Mexique 7 , 
et devait toucher à l’île S^Thomas 8 ; les 1200 lieues qui 
séparent S. de S l -Th. devaient être franchies en 13 ou 14 
jours. VA . sortait des chantiers ; un des meilleurs construc- 
teurs de l’Angleterre avait épuisé toutes les ressources de son 
art pour en faire un des plus beaux navires qui eussent 9 porté 
le pavillon de l’Angleterre. Elle tirait 10 21 pieds d’eau, et, 
outre 1200 tonneaux de charbon, elle portait un approvision- 
nement considérable et une cargaison complète. Les passagers 
étaient au nombre de 80, et l’équipage, en y comprenant les 
mécaniciens et les chauffeurs, se composait de 112 personnes. 

Le lendemain de son départ, à minuit, FA. avait dépassé 
les îles Scilly 11 , et avait déjà fait 40 lieues dans la direction 
S. O. Un peu avant 1 h. du matin, l’officier de service vit 
des flammes sortir d’une des écoutilles 12 de l’avant. Il supposa 
que quelques sacs de charbon placés dans le voisinage de la 
machine, entre les chambres des chauffeurs et le magasin, 
avaient pris feu par l’excès de la chaleur. Il donna aussitôt 
l’alarme ; le capitaine accourut, à demi vêtu, sur le pont, et 
essaya d’arrêter les machines ; mais, quels que fussent 9 ses 
efforts, il ne put y réussir. La cloche d’alarme fut en même 
temps sonnée, et beaucoup de passagers et de marins ne mon- 
tèrent pas sur le pont ; on doit croire qu’ils ayaient déjà été 
asphj T xiés 13 ou brûlés dans les cabines 14 . Des efforts furent 
tentés pour arrêter le feu; mais les progrès de l’incendie 
étaient si rapides, qu’il fallait (lut) renoncer immédiatement à 
tout espoir. Vingt minutes allaient suffire à consommer l’œuvre 
de destruction. On courut alors aux chaloupes, et le bateau 
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des malles fut mis à la mer le premier ; 24 ou 25 des passa- 
gers y avaient pris place, lorsqu’il sombra tout à coup. On 
descendit le premier cutter 15 (cottre), et pendant qu’on essayait 
de détacher l’amarre, qui le retenait encore, ce bateau chavira. 
On descendit le 2 d c. : une lame 16 le souleva à l’avant et le 
fit tomber perpendiculairement ; tous les hommes qu’il con- 
tenait furent lancés au loin, à l’exception de deux qui s’ac- 
crochèrent aux attaches des avirons et dont le sort est demeuré 
inconnu. Au même moment, on réussissait à mettre à l’eau 
la chaloupe de sauvetage, avec 14 matelots et 2 passagers. 
Cette ch. prit le large 17 et aperçut un brick 16 qui faisait route 
vers l’Amérique, et les personnes qui la montaient hélèrent 
de toutes leurs forces le bâtiment. On répondi* à leurs cris 
et à leurs signaux ; mais, quoique PA. fût 9 er ^ue, ceux qui 
montaient le brick eurent l’inhumanité de se refuser à tout 
effort pour sauver la vie de leurs semblables. 

B. Jullion (Nouvelles dictées). 

1 Terme de marine; mettre à la vode. — 2 Port important sur la 
Manche, 65,000 h. ; bains de nier très fréquentés. — -Port sur la mer des 
Antilles, 1000 h. ; commerce actif de transit (tranzitt). — 4 I1 unit les deux 
Amér. ; il est traversé par un chemin de fei ; le canal projeté pour couper 
l’i. a dû être abandonné. — 5 Malle-poste ou malle, voiture faisant le 
transport accéléré des lettres, dépêches, journaux, etc. ; se dit aussi de. tout 
autre mode de transport . la malle des Indes. — 6 V. N r0 253, n. 10 et 11. 

— 7 République fédérative formée de 27 Etats, au S. de l’Amér. septen- 
trionale ; 1 1 ,500,000 h. ; pays r che en métaux, et très fertile : céréales, 
cacao, vanille, coton, café, sucre, tabac, caoutchouc, gomme, miel, bananes, 
indigo, cactus, cochenille ; bois de construction, de Campêche, d’acajou ; 
bestiaux, chevaux ; peaux, cuirs, poils ; fleurs éclatantes, belles perles, nacre. 

— 8 Ile sur la côte de la Guyane; 20,000 h. — 9 Pourquoi le subj. ? — 
10 Elle enfonçait de 21 p. dans l’eau, — 11 En fr. Sorlingues ; groupe de 
145 îlots rocheux, dont 6 habités, dans l’Atlantique, au S. O. de T Angle- 
terre ; 3000 h., presque tous pêcheurs. — 12 Ouverture carrée pratiquée 
dans le pont d’un vaisseau pour descendre dans l’intérieur. — l3 Âsphyxie, 
suspension tic la respiration par l’action de gaz non respirables. — 14 Petite 
chambre à bord des paquebots et des bâtiments de commerce. — ,s Petit 
navire de guerre à un mât. — Iü Vague plus ou moi is élevée qui, sous 
l’influence du vent, grandit, écume et se déploie avec impétuosité. — 17 La 
haute mer. — 18 Ou bng, navre à a mâts, munis de hunes, 

808. Le soufflet. (Anecdote, par Diderot, 1713 — 1784.) 

Oh ! vous ne savez pas ce qu’on souffre à toute heure 

Sous ces toits délabrés, pauvre et triste demeure, 

Où l’aquilon pénètre et que rien ne défend: 
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Non, vous ne savez pas ce que souffre une mère, 

Qui, glacée elle-même au fond de sa chaumière, 

Ne peut réchauffer son enfant! Kd. Turquety. 

Je passais à Orléans 1 , raconte D. ; il n’était bruit 2 dans 
la ville que d’une aventure arrivée à un citoyen appelé M. Le- 
pelletier, homme pénétré d’une si profonde commisération pour 
les malheureux, qu’après avoir réduit, par des aumônes dé- 
mesurées, une fortune assez considérable au plus étroit (strict) 
nécessaire, il allait de porte en porte chercher dans la bourse 
d’autiùii 3 des secours qu’il n’était plus en état de puiser dans 
la sienne. Tandis que je me rafraîchissais dans une auberge, 
une foule d’oisifs s’étaient rassemblés autour d’une espèce 
d’orateur, le barbier de la rue, et lui disaient : „Vous y étiez, 
v. : racontez-n. comment la chose s’est passée. — Très volon- 
tiers, répondit l’orateur du coin 4 , qui ne demandait pas mieux 5 
que de pérorer 6 : „M. Aubertot, une de mes pratiques, dont 
la maison fait face 7 à l’église des Capucins, était sur sa porte ; 
M r L. l’aborde, et lui dit : M r A., ne me donnerez-v. rien pour 
mes amis ? car, c’est ainsi qu’il appelle les pauvres, comme 
v. savez. — Non, pour aujourd’hui, M r . — Celui-ci insista : 
Si v. saviez en faveur de qui je sollicite votre charité ! C’est 
une pauvre femme qui n’a pas un guenillon* pour entortiller 
son enfant nouveau-né 9 . — Je ne saurais 10 . — C’est, une jeune 
personne qui manque d’ouvrage et de pain, et que votre libé- 
ralité sauvera peut-être du désespoir. — Je ne s. — C’est 
un manœuvre qui n’avait que ses bras pour vivre, et qui vient 
de se fracasser une jambe en tombant de son échafaudage. 

— Je ne s., v. dis-je. — Allons, M r A., laissez-v. toucher, 
et soyez sûr que jamais v. n’aurez l’occasion de faire une 
action plus méritoire. — Je ne s., je v. le répète. — Mon 
bon, mon miséricordieux M r A. !... — M r L., laissez-moi en 
repos, quand je veux donner, je ne me fais pas prier. — Et, 
cela dit 11 , M r A. lui tourne le dos, passe de sa porte dans 
son magasin, où M r L. le suit ; il le suit de son magasin dans 
son arrière-boutique 12 , de son a. -b. dans son appartement : là, 

v A., excédé des instances de M r L., lui donna un soufflet... 

— Un soufflet ! m’écriai-je, quoi ! un s. ! et que fit donc M r 
L. ? — Ce qu’il fit après son s. reçu ? Il prit un air riant 
et dit à M r A. : Cela, c’est pour moi ; mais mes pauvres ! 

— M r A., tout confus, ouvrit sa bourse, fit un don généreux 



à l’infatigable quêteur, et lui adressa ses plus sincères excuses 
de s’être (de ce qu’il s’était, qu’il se fût) laissé aller à une 
pareille brusquerie 18 . 

*V. N**o 59, n. 1. — 2 On ne parlait, on ne causait, on ne s’entre- 
tenait que de. — ®Les autres personnes, le prochain; ce mot n’a pas de 
pluriel et s’emploie presque toujours comme complément (objet, régime) 
d’une préposition ou d’un verbe. — 4 L’or, logé au coin d’une rué voisine, 
dans le voisinage. — ft Qui était enchanté, charmé, bien aise, flatté de p, 
— 6 Discourir, parler longuement. — 7 Faire face à, avoir la façade tournée 
vers. — 8 Petite guenille. Qui pourrait compter le nombre de pièces, de 
lambeaux, de chiffons, de haillons, de guenilles et de guenillons que ra- 
massent les chiffonniers et les chiffonnières? — 9 On dit un enfant nouveau- 
né, une e. nouveau-née ; mais on dit un nouveau marié, une nouvelle 
mariée, etc. — 10 Au conditionnel, savoir s’emploie pour pouvoir. — 11 Quand, 
lorsque, dès que, aussitôt qu’il a dit cela. — 12 Pièce située en arrière, au 
fond d’une b.; des arrière-boutiques. — J3 Substantif de brusquer, avoir, 
à l’égard de q., un langage, un ton rude et offensant ou brusque. 

309. Le renne. Les rennes. (Utilité du renne, des r.) 

Mettre à la 3 e perR. plur. du prés, de l’indic. les verbes imprimés 
en italique , et leur donner pour sujet les Lapons , ou le pronom Us. 

La Laponie 1 ne nourrit point d’autres animaux domes- 
tiques que les r. ; mais on trouve dans ces bêtes seules autant 
d’avantages qu’on en rencontre dans toutes celles que n. avons 
chez n. No rien jeter de cet animal; employer le poil, la peau, 
la chair, la moelle 2 ( moil ), les os, le sang, les nerfs (lier) même, 
et mettre tout en usage. La peau leur sert pour se garantir 
des injures de l’air, car aller souvent nu-tête 3 et jambes nues 3 , 
malgré les froids rigoureux. La chair de cet animal est pleine 
de suc, grasse, extrêmement nourrissante ; et ne point manger 
d’autre viande que celle de r. Les os (d) leur sont d’une uti- 
lité merveilleuse, pour faire des arbalètes, des arcs, des cuil- 
lers (1ère), pour armer leurs flèches et pour toutes sortes 
d’ouvrages. Conserver le sang dans des vessies, Yexposer au 
froid et le laisser condenser 4 ; lorsque vouloir faire du potage, 
en couper un morceau et le faire bouillir avec du poisson. 
La langue et la moelle des os sont très délicates ; aussi les 
jeunes gens les portent à leurs fiancées comme les mets les 
plus exquis et les accompagnent de chair d’ours et de castor. 
Ne point avoir d’autres fils que ceux que tirer des nerfs; se 
servir des plus fins pour faire leurs habits et employer les 
plus gros pour coudre ensemble les planches de leurs barques. 



Le lait de r. est le seul breuvage que avoir (subj.) ; et, comme 
il est extrêmement gras et tout à fait épais, être obligé d’y 
mêler presque mi-partie d’eau ; en faire aussi des fromages 
très nourrissants, mais fades, car les fabriquer et les manger 
sans sel. Le plus grand avantage qu’on retire des r., c’est 
pour voyager et pour porter les fardeaux. Nous avions tant 
de fois entendu parler avec étonnement de la manière dont 
se servir de ces animaux pour voyager, que n. voulûmes dans 
le moment satisfaire notre curiosité et voir ce que c’est qu’un 
r. attelé à un traîneau. Cette manière de voyager n. fut très 
agréable, et n. parcourûmes en 2 72 h. un chemin considérable. 
11 était environ midi et demi quand n. n. mîmes en route, 
et le r. qui n. menait était vif et vigoureux. On dit qu’un r. 
peut change^*, en un jour, 3 fois d’horizon, c’est-à-dire joindre 
3 fois le signe qu’on lui a découvert le plus éloigné. Prétendre 
qu’on peut faire 20 milles de Suède, ou 50 lieues, en ne 
comptant que 27a lieues de France 5 pour un mille de Suède. 
J’ai pu conclure, par ma propre expérience, qu’un r., quand 
il est vif et vigoureux, peut faire par heure à peu près 6 
lieues de Fr. (25 à 28 kil.), et encore faut-il pour cela que 
la neige soit 6 fort unie et fort glacée. 

(Voyage de Laponie.) Regnard (Renard) (1656 — 1710). 

1 Contrée la plus septentrionale de l’Europe, bornée par la mer Blanche, 
le golfe de Bothnie et l’océan Glacial arctique; plateau élevé, sillonné de 
fleuves poissonneux ; forêts de sapins, lichens ( likenne ), mousses, arbres à 
baies, quelques champs de céréales ; ours, loups, renards, loutres, martres, 
hermines, beaucoup d’oiseaux aquatiques ; saumons, morues, harengs, ba- 
leines; mines de fer, cuivre, or, zinc, arsenic. Au delà du cercle polaire, 
le sol est glacé pendant 9 mois ; le jour et la nuit sont de 6 mois ; aurores 
boréales. — 2 Substance jaunâtre ou rougeâtre, molle et grasse, contenue 
dans les cavités des os. — 8 Tête (nue) et jambes nues. — 4 Terme de 
physique ; réduire le volume d’un corps par l’accroissement de la pression 
ou par l’abaissement de la température : du lait condensé. — 5 La 1. de 
Fr. ou 1. géographique, était de 4445 ra ; la 1. nouvelle est de 4 kil. ; celle 
de Suisse est de 4800 ra . — 6 Pourquoi le subj.? 

310. Le docteur ütamuel Johnson 1 (1709— 178é). 

C’était en novembre 1780, par un temps de givre, de 
froid et de pluie. Tout ce que la ville et les environs de 
Lichfield 2 (litschfild), petite localité du comté de Warwick 8 
( puarik ), en Angleterre, renfermait de plus noble et de plus 
distingué était réuni chez la comtesse de C***. Ce qui avait 



surtout attiré les invités, c’était l’agréable perspective de dîner 
avec le célèbre écrivain, le docteur S. Johnson, qui visitait 
alors sa ville natale. Mais J. n’arrivait pas; on attendit une 
heure ; on dîna sans lui. On avait pris le thé. la soirée s’avan- 
çait et la compagnie allait se retirer, quand on annonça le 
docteur. Il entra, et l’on fut aussitôt frappé de l’étrangetie de 
son aspect. Il était pâle et abattu ; ses vêtements étaient en 
désordre et couverts de neige. On le regardait en silence. Il 
s’avança vers la comtesse : „M me , dit-il, je v. prie de m’ex- 
cuser. Quand je me suis engagé, je ne songeais pas que ce 
serait aujourd’hui le 21 nov.... Vous ne comprenez pas? v. 
ne savez pas ?... Eh bien ! je vais v. le dire ; ce sera une 
expiation de plus: Il y a 40 ans aujourd’hui, jour pour 
jour, le 21 nov., mon père, qui était vieux et souffrant, me 
dit : „Mon cher Sam 4 , prends la carriole ; je ne suis pas bien ; 
va au marché de NValsall 5 ( oualsoll ), et tu vendras les livres 
dans mon échoppe, h ma place/* — Moi, M mi ’, sottement fier 
du savoir qu’il m’avait donné ; moi, qui n’avais mangé que le 
pain de son travail ; moi, qui depuis ai manqué de pain,... je 
refusai. Alors, avec une douceur dont le souvenir me navre 
en ce moment, mon père insista. „ Allons, Sam, me dit-il, sois 
bon enfant, vas-y ; ce serait dommage de perdre un jour de 
marchés Et moi, chien d’orgueilleux que j’étais, je refusai. 
Il y alla, mon p. ; il faisait un temps comme aujourd’hui ; il 
y alla, et... et il est mort peu de jours après !... 

En ce moment de son récit, le d. cacha de ses deux 
mains les larmes qui sillonnaient ses traits si mâles et si 
dignes. Puis il reprit : — Il y a 40 ans de cela, M rae , et de- 
puis 40 ans, le 21 nov. 6 , je viens à L. Le chemin que je n’ai 
pas voulu faire dans la e., je le fais à pied et sans avoir 
mangé, je me tiens 4 h. sur la place du marché de W., tête 
nue, à l’endroit où mon p. a tenu 30 ans l’échoppe qui l’a 
nourri. Il y a 40 de cela : j’ai passé l’âge que mon p. avait 
quand il mourut... et moi, je ne puis mourir ! Les sanglots 
de J. redoublèrent, puis il rele\a la tête, et dit, avec un ef- 
frayant sourire : — Mais à quoi me sert-il de pleurer ? Il 
est trop tard ! 

1 Fils d’un pauvre libraire, il publia en 1755 son grand Dictionnaire 
de la langue anglaise, auquel il avait travaillé 7 ans ; ses nombreux ouvrages 
sont écrits avec pureté et élégance. — 2 Sur le Trent, à 22 kil. N. de 



Birmingham ; 9000 h. ; belle cathédrale ; toile à Toiles ; bière (pale ale) 
renommée. — 8 Au centre de l’Angl. ; immense bassin houiller et riches 
mines de fer; laines et moutons. Au S. est Birmingham, la l r ® ville ma- 
nufacturière de l’Angl. pour la quincaillerie, les machines à vapeur, armes, 
plumes d’acier, aiguilles, épingles ; 490,000 hab. — 4 Abréviation de Samuel, 
— 5 A 12 kil. N. O. de Birm., sur une colline ; 72,000 h. ; objets de sellerie, 
fers à cheval, étriers, etc. ; passementerie. Dans les environs, houille et 
pierre à chaux. — 6 Le 21 nov., le 21 de n., le 21 du mois de n. 

311. Au cimetière de Weggis 1 . (Piété filiale.) 

Il est doux, croyez-m’en, d’avoir une patrie, 

Des montagnes, des bois, un lac, un fleuve à soi, 

Vignes, vergers, champs d’or, maison, verte prairie. 

Un cimetière en fleurs, un autel pour sa foi ! juste Olivier. 

Une jeune fille suivait un soir le chemin de Postunen 2 
à Weggis, au bord du lac des Quatre-Cantons, non loin de 
Lucerne 3 . Elle portait sur la tête une corbeille pleine de 
belles touffes 4 d’œilletons 5 roses, prêts à fleurir, et donnait la 
main à un enfant en bas âge, qui ne la suivait qu’à grand’- 
peine. Elle était vêtue de noir, et ses yeux cernés en disaient 
autant que son costume de deuil. Arrivée au village, elle prit 
le chemin du cimetière, à côté de l’église paroissiale, et alla 
déposer son léger fardeau auprès d’une tombe, qui n'avait 
encore d’autre ornement que le piquet officiel 6 , avec un numéro 
et une date, 4 mai 1789. La jeune fille prit un goupillon 7 , 
le trempa dans l’eau bénite 8 , en arrosa la terre fraîchement 
remuée, puis elle se mit à l’ouvrage. Elle avait un sarcloir, 
dont elle se servit pour creuser tout autour de la tombe une 
espèce de petit fossé, où les touffes d’œilletons vinrent se 
placer l’une après l’autre, de manière à former une large bor- 
dure. C’est la coutume de W. Toutes les tombes y sont bor- 
dées d’œilletons, et plusieurs en sont entièrement couvertes. Au 
mois de mai, le champ du repos est un parterre de fleurs roses. 

Elle approchait de la fin de son travail, lorsqu’elle s’en- 
tendit appeler par son nom. Deux hommes étaient à la porte 
( du cimetière. L’un, un petit vieillard, replet 9 et grisonnant, 
portait tricorne 10 , habit de milaine 11 , culottes 12 et souliers plats, 
à boucles reluisantos. L’autre était un homme dans la force 
de l’âge, un paysan trapu 13 , dans son costume de travail. — 
Est-ce que ta mère est à la maison ? demanda ce dernier, 
en s’adressant à la jeune fille. — Elle y est, cousin Jérémie. 



J’ai fini tout à l’heure, si vous voulez m’attendre, nous irons 
ensemble. — Tu nous rattraperas, dit le vieillard. 

Marguerite 14 , comme on l’appelait de son beau nom, se 
hâta de planter ses derniers œilletons, puis elle récita dévo- 
tement une prière sur la tombe de son père, car c’était lui, 
Joseph- Antoine, le batelier, qui était là couché. Elle prit 
l’enfant sur son bras et s’achemina aussi vite qu’elle put vers 
sa demeure. Eugène Rambert (1830—1886). 

Village au pied du Rigi (1800 m ) ; 1400 h.; climat doux; lauriers, 
figuiers et amandiers en pleine terre ; vergers et jardins potagers fertiles. 

— 2 Petit groupe de maisons à 2 kil. O. de W. — 3 Chef-lieu du c. de 
L., à la sortie de la Reuss du lac des Quatre-Uantons ; 22,000 u. Arsenal 
renfermant des trophées conquis par les Confédérés dans les guerres de 
Bourgogne et d’Autriche ; monument du Lion, élevé à la mémoire des 
officiers et des soldats suisses massacrés le 10 août 1792 en défendant les 
Tuileries. Environs riches en délicieuses promenades et en beaux points 
de vue. Séjour favori des étrangers durant la belle saison. Nombreuses 
villas et pensions alimentaires ; hôtels de 1 er ordre. Station des bateaux 
à vapeur. Siège de la Compagnie de la ligne du chemin de fer du Gothard. 

— 4 Assemblage de certaines choses : arbres, herbes, fleurs, cheveux, poils, 
plumes, rubans, en quantité et rapprochés. — 5 Rejeton d’œillet. — 6 Obli- 
gatoire, exigé par l’autorité. — 7 Petit bâton terminé par une touffe de 
soies de cochon pour prendre de l’eau bénite et en asperger les objets que 
l’on bénit. — 8 Bénit, e, se dit de la bénédiction du prêtre. — 9 Qui a trop 
d’embonpoint, qui est un peu gros ; ne se dit que des personnes. — 10 Cha- 
peau à 3 cornes. — 11 Etoffe moitié laine ; ce mot n’est pas français, ce 
qui est regrettable; on dit: étoffe mi-laine, mi-coton, mi-soie. — 12 Vête- 
ment qui couvre de la ceinture au genou. — 13 Gros et court, en parlant 
des hommes et dos animaux. — 14 Du latin margarita , perle. 

312, Persévérance obtient tout, (Morale.) Y. N ro 153. 

Je me lève avant l’aube, alors que tout sommeille, 

.le ranime au loyer la cendre de la veille; 

Assis à la clarté de l’astre matinal, 

J’étudie Corneille, ou Racine, ou Pascal, 

Ou les hommes fameux de Rome et de la Grèce, 

Ou tel auteur moderne auquel je m’intéresse. Lebrun. 

Chacun peut accomplir beaucoup de travaux et acquérir 
une instruction singulièrement variée, sans se priver de l’exer- 
cice nécessaire, ni des distractions dont on a besoin. 

Contentez-vous de donner au travail les minutes d’oisi- 
veté ; mettez à profit les heures perdues d’une seule année, 
et je vous réponds (je v. assure) que v. apprendrez fort bien 
votre langue maternelle, quelque difficile qu’elle soit 1 . 



Je n’étais, moi, qu’un pauvre simple soldat qui gagnais 
12 sous par jour, lorsque j’appris tout seul l’anglais et la 
grammaire. On n’a besoin, quand on veut apprendre, ni d’école, 
ni de chambre, ni de maître, ni de frais d’éducation. Mon 
lit de camp 2 me servait de chaise, mon havre-sac 8 de pupitre, 
une petite planche était ma table. Je n’avais pas d’argent 
pour acheter de la chandelle ou de l'huile. En hiver, j’étu- 
diais au coin de la cheminée, et la lumière du foyer me suf- 
fisait; encore ne pouvais-je en approcher qu’à mon tour. Si 
un jeune homme sans parents, sans amis, sans fortune, sans 
éducation, a pu dans l’espace d’une année, et tout en faisant 
le triste métier de soldat, venir à bout d’une telle entreprise, 
comme je l’ai fait, quelle excuse aura celui qui, dans quelque 
circonstance qu’il se trouve 1 , restera ignorant et pauvre? Pour 
acheter une plume ou une feuille de papier, j’étais obligé de 
me priver d’une portion de ma nourriture, tout affamé que je 
fusse 1 . Je n’avais pas un moment qui m’appartînt 1 en propre ; 
il fallait lire et écrire au milieu de soldats qui jouaient, riaient, 
chantaient, sifflaient, causaient, et qui, dans les heures de ré- 
création, ne sont ni toujours décents, ni paisibles. 

Ne v. moquez pas du liard 4 que je donnais pour acheter 
mon papier, mes plumes et mon encre ; ce 1. était une somme 
énorme pour moi. J’étais aussi vigoureux qu’aujourd’hui, je 
prenais beaucoup d’exercice et j’étais en pleine santé. Notre 
cantine 5 payée, il nous restait juste 4 sous par semaine. Je 
me souviens qu’un jour (et ces clioses-là ne s’oublient pas), 
après avoir fait toutes les dépenses nécessaires, il me restait 
un sou, le vendredi soir ; je le destinais à l’achat d’un hareng 
pour mon modeste déjeuner du lendemain. Le papier et les 
plumes avaient dévoré le reste. Je me déshabille. Hélas! en 
me mettant au lit, si affamé que j’avais besoin de tout mon 
courage pour triompher des angoisses de la faim, je reconnus 
que j’avais perdu mon trésor; le sou avait disparu. Je cachai 
ma tête sous ma misérable couverture, et je pleurai comme 
un enfant. Je le répète, si en de telles circonstances je suis 
venu à bout de mon entreprise, y a-t-il un jeune homme qui 
puisse 6 en regarder l’accomplissement comme impossible? Quel 
homme, en lisant cela, ne serait pas honteux de prétendre 
que les circonstances ont contrarié son éducation, et que le 
temps lui a manqué pour apprendre. AV. Cobbett (1767—1835). 



^Pourquoi le subj. ? — * Planches inclinées servant de lit dans un 
corps de garde. — 8 Aujourd’hui on dit exclusivement sac. — 4 Petite mon- 
naie de billon (alliage d’argent et de cuivre) valant le quart d’un sou. — 
5 Dans les places de guerre, casernes, camps, prisons, hospices, Vendrait 
où Von vend des boissons, du tabac et antres marchandises, aux soldats, 
aux prisonniers, aux vieillards, etc. — 6 II y a quelqu’un qui peut faire 
cela. Y a-t-il q. qui puisse f. c. ? Il n’y a personne \N’y a-t-il p. ?) qui 
puisse f. c. * ** 

313. Les parties de la plante. (Botanique.) 

Dans les champs, dans les bois je regardais les fleurs, 

Feuilles, tiges, rameaux, espèces et couleurs, 

Et l’crtrecoupement de leurs formes diverses, 

Peintes de cent façons, jaunes, rouges et perses, 

Ne me pouvant lasser, ainsi qu’en un tableau, 

D’admirer la nature et ce qu’elle a (le beau. . Roiward. 

On appelle plante, ou végétal, un corps organisé (c’est- 
à-dire doué d’organes plus ou moins nécessaires à la vie), qui 
n’a ni mouvement volontaire, ni sensibilité ; la plante naît, 
croît, vit, se reproduit et meurt. Ses différentes parties sont : 
la racine , la tige, la feuille, la fleur et le fruit . 

La racine est généralement cachée dans la terre ; elle 
sert à fixer le végétal au sol, à le soutenir et à lui transmettre 
une partie de sa nourriture. La r. tend toujours à descendre 
et les corps les plus durs ne peuvent lui résister. Il y a des 
r. qui ne durent qu’une année (r. annuelles), d’autres meurent 
à la fin de la seconde (r. bisannuelles ), d’autres enfin, p. ex. 
les longues et les fortes r. des arbres forestiers (r. vivaces ), 
durent très longtemps. Il y a des r. qui servent d’aliments 
(la carotte, le radis, la rave, la betterave, la scorsonère, le 
navet, etc.) ; plusieurs sont employées en médecine (la rhu- 
barbe 1 , la valériane) ; d’autres servent à la teinture (la garance 2 ). 

La tige est la partie de la pl. qui sort de terre et va 
du collet de la racine jusqu’aux branches ; la t. ligneuse des 
arbres s’appelle aussi le tronc ; la t. creuse des céréales, di- 
visée par des nœuds, s’appelle le chaume . Dans chaque t. vi- 
vante il y a un liquide qui circule dans la pl. et en entretient 
la fraîcheur, la vie ; ce 1., qui est comme le sang des pl., 
s’appelle la sève (s. montante, s. descendante) \ elle est inco- 
lore et a le goût de l’eau légèrement sucrée. 

Les feuilles , de formes extrêmement variées (entière, par- 
tagée, fendue, ronde, ovale, triangulaire, pointue, aiguë, dentée, 



épineuse, alterne, opposée, simple, composée, unie, charnue, 
etc.), de couleur verte, servent à puiser dans l’air les gaz et 
les vapeurs d’eau nécessaires à la vie des plantes. 

La fleur est la partie de la pl. qui contient les organes 
nécessaires à la propagation 8 . Dans une fleur complète il y a 
4 parties à distinguer : la corolle , le calice, les étamines et le 
pistil. Prenez une fl. de fraisier : vous y voyez 5 petites feuilles, 
ou pétales, blanches ; elles forment la corolle ; au-dessous d’elles 
vous voyez 10 petites feuilles vertes pointues, c’est 1 e calice \ 
maintenant regardez dans l’intérieur de la corolle, vous voyez 
tout autour 10 à 20 petites tiges portant à leur extrémité un 
petit corps un peu allongé, ce sont les étamines ; au milieu 
de ces ét., au centre de la fleur, se trouvent les pistils , qui 
peu à peu s’arrondissent et forment enfin la baie, le fruit , 
dans lequel est renfermée la graine qui doit reproduire le 
végétal (gr. de fleurs, d’arbres, de plantes potagères, etc.). 

Cependant il y a aussi des pl. qui n’ont pas de fleur, 
telles que les fougères 4 qui se plaisent dans les fentes de ro- 
chers, dans les troncs d’arbres pourris, dans les bois, dans 
les landes, et les champignons 5 , végétaux sans feuilles, qui 
croissent rapidement dans les lieux humides et peu éclairés. 

1 P1. dont les feuilles et les pousses sont acides et agréables, tandis 
que les racines sont purgatives. — 2 P1. originaire de l’Orient, cultivée à 
cause de ses r. qui, desséchées et pulvérisées, fournissent une couleur rouge 
très solide, employée surtout pour teindre la toile et le drap. — 3 Pro- 
pager, multiplier, reproduire. — 4 En coupant de biais la tige de la fougère, 
on y distingue la figure d’uue double aigle, telle qu’elle est dans les armes 
des empires d’Allemagne et d’Autriche. — 5 Quelques espèces de cham- 
pignons sont comestibles (bonnes à manger), mais un plus grand nombre 
sont vénéneuses. 

314. Respiration par la pean. — Les bains. 

Dans la chaude saison comme c’est agréable 
De prendre des bains froids dans un lieu convenable: 

Rivière, lac, bassin ! Fendre l’onde en nageant, 

S’ébattre avec vigueur, disparaître en plongeant, 

Remonter à fleur d’eau, puis regagner la terre: 

Pour restaurer le corps quoi de plus salutaire? 

Vous avez eu une récréation ; vous avez joué à la balle, 
ou aux barres, vous, avez couru, vous vous êtes agités, et 
plusieurs rentrent en classe échauffés, couverts de sueur; d’où 
viennent ces gouttelettes d’eau qui ruissellent sur vos joues ? 



Appliquons sur la surface extérieure de la main une loupe 1 . 
Nous voyons dans notre peau une infinité de petits trous ap- 
pelés pores ; ce sont les orifices d’une infinité de petits canaux, 
dont les uns livrent passage à la sueur, les autres à une ma- 
tière grasse et huileuse, qui donne à la peau sa souplesse. 

Chez ceux d’entre vous qui se sont donné du mouvement, 
la transpiration par la peau est très apparente; mais ceux 
qui n’ont pas pris part au jeu, dont la peau n’est pas cou- 
verte de sueur, n’en transpirent pas moins, seulement on ne 
le voit pas. IJ s’opère sur toute la surface de notre peau, et 
sans interruption, une transpiration insensible qui élimine 2 du 
corps des quantités considérables de liquide et de vapeur. 

Il faut favoriser, activer les fonctions si importantes de 
la peau, et faire disparaître tous les jours la couche de pous- 
sière et de sueur qui s’y accumule et obstrue 3 les pores. Les 
lavages journaliers sont nécessaires aux hommes de tout âge 
et de toute condition, mais il ne faut cependant pas se con- 
tenter de se laver le visage, la tête, le cou, les bras et les 
mains ; il faut se laver le corps tout entier ; on s’essuie avec 
un bon linge sec, et l’on s’habille rapidement. 

Les lavages à l’eau fraîche ne présentent absolument au- 
cun danger. Les personnes sensibles au froid et sujettes 4 à 
s’enrhumer n’en éprouvent aucune gêne et deviennent peu à 
peu insensibles aux variations de la température. Il faut en 
outre prendre des bains tièdes (de 24 à 32°) ou chauds en 
hiver, des b. de rivière en été. Quand on sait nager, on peut 
rester dans l’eau de 15 à 20 min. ; quand on ne le sait pas 
et que, par conséquent, on ne se donne pas assez de mou- 
vement, il faut sortir de l’eau au bout de 5 à 10 min. Le 
meilleur moment de la journée pour se baigner est le matin, 
avant le 1 er repas, ou le soir, de 4 à 6 h., avant le souper. 
La seule précaution à prendre, c’est de ne pas entrer dans 
l’eau quand on est essoufflé, ou qu’on a très chaud, ou que 
la digestion 5 n’est pas encore terminée r . 

G-. Jost et F. Bræunig (Lectures pratiques). 

1 Lentille ou verre convexe des deux côtés dont on se sert pour 
grossir les objets. — 2 Met hors, fait disparaître. — ^Boucher par quelque 
obstacle interposé. — 4 Exposé à; être s. à s’enrhumer, s*e. facilement. 
— 5 Transformation des aliments dans l’estomac; digérer, digestif, diges- 
tible, indigeste, indigestion. — G Terme, terminer, terminaison. 



315, Scène d’hirer an Tillage. (Plaisir d’hiver.) 

Le ciel est gris, la terre est blanche; C’est un beau temps, c’est une fête. 
Le givre pend à chaque branche. Chacun à la lutte s’apprête. 

Si loin que l’on porte les yeux, Alerte ! les vaillants gamins ! 

On ne voit que neige et que glace. Ripostez à qui vous assiège: 

Le vent souffle et cingle la face A rouler les boules de neige 
Des écoliers vifs et joyeux. Vous vous réchaufferez les mains. 

(Les Bébés). De Grammont. 

Nous sommes en hiver : il fait un de ces froids secs où 
la 'neige crie sous les pieds ; la gelée a passé dessus, et les 
vieux toits ploient sous le faix ; il semble que les branches 
des arbres vont casser. De grands corbeaux, les ailes déployées, 
s’abattent autour des maisons en croassant, et les pauvres 
moineaux ébouriffés 1 , en pelote dans les broussailles ou sur 
les chemins, crient misère 2 . Le ciel est noir, le vent souffle 
en rafales 8 pénétrantes et annonce une nouvelle bourrasque 4 . 

Dans la prairie, en avant de l’église, les enfants du village 
sont venus glisser sur la glace de la mare ou de l’étang, la 
face rouge, la casquette tirée sur les oreilles et les mains dans 
les poches. On les voit prendre leur élan à la file 5 , et partir 
comme des flèches, les reins pliés et les bras en l’air pour 
garder l’équilibre ; il semble qu’on entend le bruit prolongé 
de leurs sabots, leurs gros éclats de voix et leurs bons rires, 
quand un des leurs s’étale tout de son long 6 sur la glissoire. 

Près d’eux, quelques camarades posent des attrapes sur 
la neige (amusement que nous ne saurions approuver) ; la tuile 
levée est soutenue, sur la fosse, par deux petits bois en fourche, 
et des grains de blé sont jetés au bord et dans le fond. Ils 
se cachent... Les verdiers tourbillonnent dans les arbres", les 
moineaux sortent des haies ; déjà un, deux, trois, sautent et 
becquètent les grains de blé... Frrou 7 ! .. tous s’envolent à la 
fois : un passant est survenu. Est-ce fâcheux qu’il y ait 8 du 
monde sur la route ! Quelle attente !... Enfin, en voilà un qui 
redescend... On ne respire plus d’espérance et de crainte. 

Ce ne sont pas là les seuls plaisirs de l’h. Pendant que 
les autres glissent, vite on pose à terre les paniers et l’on 
met en boule la neige fraîche ; les mains ont beau 9 être en- 
gourdies; on continue, quitte à 10 souffler dans ses doigts en" 1 ’ 
serrant les genoux et en frappant du pied ; puis la guerre 
commence. Les pelotes 11 volent dans l’air, s’écrasent sur les 



joueurs ou se perdent dans la haie. Quel bonheur lorsqu'on 
atteint l’ennemi, qu’on le chasse de son camp et qu’on roule 
dans la neige ses adversaires!... N’est-il pas malheureux que 
ce bon temps ne dure 8 point toute l’année ? Erckmann-Chatrian. 

l Donfc les plumes sont hérissées. — 3 Crient pour se plaindre haute- 
ment de la misère. — 3 Coup de vent soudain, violent, imprévu, mais de 
peu de durée, en sorte qu’avant et après le vent est modéré. — bour- 
billon de vent subit, impétueux et de peu de durée. — 5 ün à un sur une 
même ligne, les uns derrière les autres. — 6 De toute la longueur de son 
corps. — 7 Onomatopée ou expression imitant le bruit de l’oiseau qui s’en- 
vole. — 8 Pourquoi le subj. ? — 9 Peu importe que les mains soient e. — 
10 En être quitte pour, être obligé •, bien qu’il faille s. — 11 Boule faite 
avec de la neige pressée; pelote, ter, teur, teuse, ton, ner. 


316. Un souper d’hôtellerie espagnole. (Voyages.) 

Voyager seul est triste, et j’ai passé la nuit 
Dans une étrange hôtellerie. 

A la plus vieille chambre un enfant m’a conduit, 

De galerie en galerie. Sully Prudhomme. 

C’était le 15 mai 1844, raconte Edgar Quinet (1803-1875) 
dans son livre „Mes vacances en Espagne^ ; il faisait déjà 
sombre quand j’atteignis Alcala la Royale 1 , dont le château ne 
couronne que des cabanes ; à peine eus-je approché de l’hô- 
tellcrie, située à l’extrémité de la ville, que l’hotesse, vieille 
femme à figure sinistre 3 , s’avança vers moi et me dit : Seigneur 
cavalier 3 , descendez ici, v. n’y manquerez de rien. Après avoir 
mis pied à terre 4 dans la cour, je traversai un long corridor 
et je montai par un escalier sombre dans le grenier, qui se 
trouva être l’appartement qu’on me réservait. L’hôtesse y entra 
avec moi, et, quand elle m’eut montré les agréments du lieu, 
savoir bonne porte, bonne fenêtre et bonne toiture, elle me 
pria de commander mon souper ; je n’avais garde 5 de l’oublier, 
étant à jeun depuis Grenade 6 . „ Donnez-moi ce que v. voudrez, 
lui dis-je, je m’en rapporte à v . 7 — S., commandez 5 v. n’avez 
qu’à ordonner. — Qu’avez- v. donc ici? — Tout ce qui v. plaira; 
voyez ! choisissez. — Mais enfin ! — S., parlez v.-même le 
premier, cela vaudra mieux. — Eh bien ! avez^v. de la viande ? 

— Non, S. ! — Des œufs ? — Non, S. ! — Des légumes ? 

— Non, 8 . ! — Du poisson ? de la volaille ? du gibier ? de 
la farine ? du macaroni ? des pommes de terre ? du lapin ? 
du renard ? des noisettes ? des figues? des oranges ? des olives? 



des oignons (ognons)? du melon? du lait? mais du pain? 
— Non, S. ! il n’y en a pas, je n’ai rien de tout cela. — 
Alors, faites comme v. l’entendrez ! — Le résultat de ce dia- 
logue fut qu’après 2 h. d’attente un homme de mine atroce 
m’apporta un grand plat d’une sauce pourpre et étendue 8 . Je 
goûtai ce mets que je n’avais nulle part vu figurer sur une 
carte 9 de restaurant ou d’hôtel. Non ! jamais rien de semblable 
n’approcha des lèvres d’un voyageur. Le pis était que cette 
essence de piment 10 brûlait comme l’alcool pur, et que mes 
lèvires restèrent entamées pour plus de 8 jours. Je revins a 
la charge 11 , je fermai les yeux et j’essayai de nouveau. Im- 
possible d’avaler. Ce feu d’enfer me brûlait les dents et le 
palais. J’y renonçai, et il est certain que je restai ainsi 3 
jours de suite, presque sans rien manger, à cheval du matin 
au soir. C’est alors que je compris la sobriété des Espa- 
gnols. (V. N ro 135.) 

X V. d’Esp., dans la province de Jacn (Andalousie) 9000 li.; riche 
abbaye fondée en 1040 par le roi Alphonse XI (1009 — 1050). Bataille en 
1810 où les Espagnols furent défaits par les Français. — 2 Sombre et mé- 
chante. — 8 Titre d’honneur donné par politesse à des passants ou à des 
inconnus. — 4 Après être (a. que je fus) descendu de cheval. — 5 Je me gar- 
dais de. — 6 V. d’Esp., chef-lieu de la prov. de ce nom, au confluent du 
Xénil et du I)ouro, au milieu d’une plaine fertile ; 73,000 h. ; université, 
belle cathédrale, grands couvents ; magnifique palais de l’Alhambra, l’un 
des chefs-d’œuvre de F architecture des Maures. Soieries, vins, huiles, fruits 
du Midi, lin. chanvre, etc. — 7 Je v. laisse décider, ou* faire. — 8 Terme 
de chimie, à quoi on a ajouté de l’eau ; de l’acide é. — 9 Liste des mets 
qu’un restaurateur offre à scs pratiques. — 10 Plante dont le fruit tantôt 
vert, tantôt d’un très beau rouge, d’une saveur âcre et piquante, sert d’assai- 
sonnement, surtout dans les pays chauds. — 1 Me fis une nouvelle tentative. 

317. Une scène du Grondeur 1 . (Scène comique.) 

Comment ici, monsieur, voulez-vous qu’on repose? 

Chez vous toute la nuit on n’entend autre cho&e 
Qu’aller, venir, monter, fermer, descendre, ouvrir, 

Crier, tousser, cracher, éternuer, courir. 

Lorsque, par grand hasard, quelquefois je sommeille, 

Un bruit affreux de clefs en sursaut me réveille. , Regnard. 

Personnages : M. Grichard, médecin, revenant d’une visite 
de malade. Lolive, son valet, tout essoufflé. — Bourreau® ! me 
feras-tu toujours frapper deux heures à la porte ? — Mon- 
sieur, je travaillais au jardin ; au premier coup de marteau*. 



j’ai couru* si vite que je suis tombe en chemin. — Je vou- 
drais que tu te fusses 5 rompii le cou, imbécile ; que ne 6 laisses- 
tu la porte ouverte? — Eh! M., vous me grondâtes hier au 
soir à cause qu’elle l’était; quand elle est ouverte, v. v. fâchez; 
quand elle est fermée, v. v. fâchez aussi : je ne sais plus 
comment faire. — Comment faire? infâme!... — Oh ça,*M., 
quand v. serez sorti, voulez-v. que je laisse 5 la porte ouverte? 

— Non. — Voulez- v. que je la tienne 5 fermée P - - Non. — 
Cependant faut-il, M... — Encore ! tu raisonneras 7 , ivrogne ! 

— Oh ! j’enrage d’avoir raison. — Te tairas-tu ? — M., je 
me ferais hacher ; il faut qu’une porte soit 5 ouverte ou fermée : 
choisissez, comment la voulez-v. ? — Je te l’ai dit mille fois, 
coquin ! Je la veux... je la... Mais voyez ce maraud-là 8 ; est-ce 
à 9 un valet à me venir faire des questions ? Si je te prends, 
traître ! je te montrerai bien comment je la veux... A propos 10 , 
as-tu balayé l’escalier ? — Oui, M., depuis le haut jusqu’en 
bas. — Et la cour? — Si v. j trouvez une ordure comme 
cela, je veux perdre mes gages ! — Tu n’as pas fait boire la 
mule ? — Ah ! M., demandez-le aux voisins, qui m’ont vu 
passer. — Lui as-tu donné l’avoine ? — Oui, M. ; Guillaume 
y était présent. — Mais tu n’as point porté ces bouteilles de 
quinquina 11 où je t’avais dit ? — Pardonnez-moi, M., et j’ai 
rapporté les vides. — Et mes lettres, les as-tu portées à la 
poste? Hein 12 ? — Peste 13 ! M., je me suis bien gardé d’y 
manquer! — Je t’ai défendu cent fois de racler ton maudit 
violon ; cependant j’ai entendu ce matin... — Ce matin ? ne 
v. souvient-il plus que v. me le mîtes hier en mille pièces ? 

— Je gagerais que ces deux voies 14 de bois sont encore..*/ 

— Elles sont logées, M. Vraiment, depuis cela, j’ai aidé à G. 
à mettre dans le grenier une charretée de foin, j’ai arrosé tous 
les arbres du jardin, j’ai nettoyé les allées, j’ai bêché trois 
planches 15 , et j’achevais l’autre quand v. avez frappé. — Oh!... 
il faut. que je chasse 5 ce coquin-là; jamais (un) valet ne m’a 
fait enrager comme celui-ci : il me ferait mourir de chagrin... 
Hors d’ici 16 ! u 

(Le Grondeur, Acte I, Scène 6.) Brueys (1640—1723). 

1 Gronder, réprimander avec humeur, avec colère. — 8 S’emploie en 
manière de reproche, et comme expression de colère. — 8 Anneau ou bat- 
tant de fer attaché au milieu d'une porte et avec lequel on heurte pour 

faire ouvrir; auj. on se sert d’une sonnette ou d’un timbre. — 4 Les 
Vèrbes marcher, sauter, courir, grimper, patiner, nager, plonger, voyager, 
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glisser, fuir, périr, etc., se conjuguent avec l’auxiliaire avoir* — ^Pourquoi 
le subj. ? — • Pourquoi ne 1. t. pas la p. o. ? — 7 Répliquer, alléguer des 
excuses, discuter, au lieu d’obéir. — 8 Terme de mépris ; mauvais sujet, 
vaurien, fripon. — 9 Convient-il ? sied-il? — 10 11 me vient subitement à 
ridée. — 11 Ecorce amère et fébrifuge fournie par plusieurs arbres du Pérou. 
— ,a Qu’as-tu à répondre? Y. N ro 47, u. 3. — 13 Snrte d’exclamation. — 14 Ce 
qui peut être porté dans un seul voyage, ou d’une seule fois, j>ar voiture 
ou autrement: à Paris la voie de bois était d’environ 2 stère.3. — 15 Es- 
pace de terre cultivée plus long que large ; une pi. de bois, etc. — lfi Sors 
d’ici! Retire-toi d’ici! Hors de là! Sortez, retirez- v. de là! 

318. Naufrage de la Blanche Nef 1 , ou Blanc Navire. 

Elle plongea d’abord sa poupe et puis sa proue ; 

Son pavillon noyé se montrait en dessous ; 

Puis elle s’enfonça, tournant comme une roue, 

Et la mer vint sur nous. 

(La frégate la Sérieuse.) A. de Vigny. 

Victorieux du roi de France Louis VI (dit le Gros , 1108—1137) et 
la paix signée avec lui en 1120, Henri 1er (1100—1135), roi d’Angleterre, 
3 e fils de (Guillaume le Conquérant (1027 — 1087), s’apprêta à repasser le 
détroit de la Manche avec ses 2 fils, sa fille et les seigneurs normands 
d’Angleterre qui l’avaient accompagné dans son expédition. 

La flotte fut rassemblée au mois de décembre 1120, dans 
le petit port de Barfleur 2 (ù 2G kil. E. de Cherbourg 3 ). Au 
moment du départ, un certain Thomas vint trouver le roi, 
et lui offrant un marc (mar) d’or 4 , lui parla ainsi : „Etienne 
mon père a servi toute sa vie le tien sur mer, et c’est lui 
qui conduisait le vaisseau sur lequel ton père monta pour aller 
(en 1066) ù la conquête de l’Angleterre ; seigneur roi, je te 
supplie de m’honorer du même office : j’ai un navire appelé 
la Blanche Nef, et appareillé comme il iaut. u Le roi répondit 
qu’il avait choisi le navire sur lequel il voulait passer ; mais 
que, pour faire droit à 5 la requête de Thomas, il confierait 
à sa conduite ses deux fils, sa fille et tout leur cortège. 

Le vaisseau qui devait porter le roi mit le premier à la 
voile par un vent du sud, au moment où le jour baissait, et 
le lendemain matin il aborda heureusement en Angleterre. Un 
peu plus tard, sur le soir, partit l’autre navire. Les matelots 
qui le conduisaient avaient demandé du vin au départ, et les 
jeunes passagers leur en avaient fait distribuer avec profusion. 
Le vaisseau était manœuvré par 50 rameurs habiles ; Thomas 
tenait le gouvernail, et ils naviguaient rapidement par un beau 



291 

clair de lune, longeant la côte voisine de Barfleur. Les ma- 
telots, animés par le vin, faisaient force de rames 6 pour at- 
teindre le vaisseau du roi. Trop occupés de ce désir, ils s’en- 
gagèrent imprudemment parmi des rochers à fleur d’eau 7 près 
de Catteville s . La Blanche Nef donna contre un écueil, de 
toute la vitesse de sa course, et s’entr’ouvrit par le flanc 
gauche ; l’équipage poussa un cri de détresse qui fut entendu 
sur les vaisseaux du roi déjà en pleine mer, mais personne 
n’en soupçonna la cause. L’eau entrait en abondance, le na- , 
vire fut bientôt englouti avec tous les passagers, au nombre 
de 300 personnes, parmi lesquelles il y avait 18 femmes. Deux 
hommes seulement se retinrent à la grande vergue 9 qui resta 
flottante sur l’eau ; c’était un boucher de Rouen, nommé Bé- 
rauld (berti), et un jeune homme de naissance plus relevée, 
appelé Godefroi, fils de Gilbert de l’Aigle. 

Thomas, le patron de la Blanche Nrf, après avoir plongé 
une fois, revint à la surface de i’eau • apercevant les têtes des 
deux hommes qui tenaient la vergue : „Et le fils du roi, leur 
dit-il, qu’est-il arrivé de lui 10 ? — 11 n’a point reparu, ni lui, 
ni son frère, ni sa sœur, ni personne de leur compagnie. — 
Malheur à moi ! u s’écria Th., et il replongea volontairement. 
Cette nuit de déc. fut très froide et le plus délicat des deux 
hommes qui survivaient, perdant ses forces, lâcha le bois qui 
le soutenait et descendit au fond de la mer, en recommandant 
à Dieu son compagnon. Bérauld, le plus pauvre de tous les 
naufragés, dans son vêtement de peau de mouton, se soutint 
à la surface de l’eau ; il fut le seul qui vit revenir le jour ; 
des pêcheurs le recueillirent dans leurs barques ; il survécut, 
et c’est de lui qu’on apprit les détails de l’événement. 

(Hist. de la Conquête de ^Angleterre.) A. Thierry (1795 — 1856). 

1 Terme du vieux français, pour navire. — 2 Ville très importante au 
moyen âge ; aujourd’hui bourg du dép. de la Manche, 1300 h. ; huîtrière 
de 8 kil. d’étendue. — 3 A l’extrémité de la presqu’île du Cotentin ; 40,000 h. ; 
port militaire de 1 er ordre, avec une ^ade pour 50 vaisseaux do ligne; 
chantiers de construction. Le port marchand en est séparé par un chenal 
de 600 m de long, bordé de 2 jetées en granit. — 4 Environ 100 fr. ; droit 
établi en 1580, qu’on prélevait sur tous les offices de France, à chaque 
changement du titulaire. — * Pour accorder, pour satisfaire 1er. — da- 
maient aussi fort que possible. — 7 Au niveau de l’eau. — 8 Près de Bar- 
fleur, 1100 h.; beau phare, haut de 80 IÛ ; bâti en 1834. — 9 Longue pièce 
de bois ronde attachée en travers des mâts pour en soutenir la voile. — 
10 Qu’est-il devenu? 



819. Un courent 1 de moines agriculteurs an Liban 2 . 

„Prîe et travaille** est la devise heureuse 

D’un noble cœur, d’un esprit éclairé ; 

C’est d’une vie et pure et généreuse 

L’art, le bonheur et le devoir sacré. Princesse de Salin-Dyck 

Nous gravîmes quelques coteaux boisés du Liban, jusqu’au 
premier monastère 1 qui s’élevait, comme un château fort, sur 
Uû piédestal de granit. Les moines 8 me connaissaient par les 
rapports de leurs Arabes, et me reçurent dans le couvent. Je 
.parcourus les cellules 4 , le réfectoire 5 , les chapelles. Les moines, 
rentrant du travail, étaient occupés dans la vaste cour à dé- 
teler les bœufs et les buffles ; elle avait l’aspect d’une cour 
de grande ferme : elle était encombrée de charrues, de bétail, 
de fumier, de volaille, de tous les instruments de la vie rus- 
tique. Le travail s’y faisait sans bruit, sans cris et avec un 
ordre parfait. Les figures de ces hommes étaient douces, se- 
reines, respirant la paix et le contentement. Quand l’heure 
du repas eut sonné, ils entrèrent au réfectoire, non pas tous 
ensemble, mais un à un, ou deux à deux, selon qu’ils avaient 
terminé plus tôt ou plus tard leur travail du moment. Ce repas 
consistait, comme tous les jours, en deux ou trois galettes 6 de 
farine pétrie et séchée plutôt que cuite sur la pierre chaude ; 
de l’eau, et cinq olives confites dans l’huile : on y ajoute 
quelquefois un peu de fromage ou du lait aigri : voilà toute 
la nourriture de ces religieux 8 ; ils la prennent debout ou assis 
sur la terre. Tous les meubles de nos contrées leur sont inconnus. 

Après avoir assisté à leur dîner, et mangé nous-mêmes 
un morceau de galette et bu un verre d’excellent vin du Liban 
que le supérieur 7 n. fit apporter, n. visitâmes quelques-unes 
des cellules : elles sont toutes semblables. Une petite chambre 
de 5 ou 6 pieds carrés avec une natte de joncs et un tapis, 
voilà tous les meubles ; quelques images de saints, clouées 
contre la muraille \ une Bible arabe, quelques manuscrits sy- 
riaques 8 , voilà toute la décoration. Une longue galerie inté- 
rieure, couverte en chaume, sert d’avenue à toutes ces chambres* 
La vue dont on jouit des fenêtres de ce monastère est admi- 
rable ; les premières pentes du Liban sous le regard, la plaine, 
et le fleuve de Beyrouth 9 , les dômes 10 aériens des forêts de 
pins, tranchant 11 sur l’horizon rouge du désert de sable, puis 
la mer Méditerranée encadrée partout dans ses caps, ses golfes, 



ses anses 4 *, ses rochers, avec les voiles blanches qui la tra- 
versent en tous sens, voilà l’horizon sans cesse sous les yeux 
de ces moines. Ils nous firent plusieurs présents de fruits et 
d’outres 18 de vin, qui furent chargés sur les ânes, et n. les quit- 
tâmes, après les avoir remerciés, pour revenir par un autre che- 
min & Beyrouth. (Voyage en Orient.) Laraat iipp. 

1 Maison habitée par des religieux ou par des religieuses. ~ *Ou 
„monta,gne blanche.* V. N r0 188, n. 2; son sommet le plus élevé a prè* 
de 8100»“ ; la zone supérieure est stérile, les villages et les cultures (mûrier, 
figuier, vigne) s’étalent sur les pentes inférieures. — 3 Celui qui fait partie 
d’un ordre et vit séparé du monde. — 4 Petite chambre de couvent ou de 
prison. — & V. N ro 297, n. 4. — G V. N™ 163, n. 2. — 7 Celui qui dirige 
un couvent. — 3 Langue parlée par les anciens peuples de la Syrie. — 
9 Ou Beïrout, v. de Syrie, 85,000 h. ; malgré sa rade peu sûre, elle sert 
de port à Damas et de principal entrepôt au commerce" de la Syrie. — 
10 Voûte circulaire qui surmonte un édifice ; dôme de verdure, voûte de 
feuillage. — 11 Qui forme une opposition brusque, sans nuance. — 12 Petit 
enfoncement le long des côtes ou dans les baies et ports. — 13 Peau de 
bouc cousue, servant à contenir des liquides: eau, vin, huile, etc. 


320. Arbres fruitiers et fruits. (Arboriculture.) 

Dieu donne aux fleurs leur aimable peinture; 

Il fait naître et mûrir les fruits : 

Il leur dispense avec mesure 

Et la chaleur des jours et la fraîcheur des nuits ; 

Le champ qui les reçut les rend avec usure. Racine. 

Les arbreâ fruitiers se cultivent soit au milieu des champs 
et des prés, soit dans un espace ordinairement clos 1 , appelé 
verger, soit enfin dans un terrain spécial, nommé jardin, con- 
sacré aux légumes et aux fruits, ou à ces derniers seulement. 

On distingue les arbres en plein vent 2 , ou à haute tige, 
et les arbres en espalier. Apr^s avoir été plantés, ceux-là sont 
abandonnés à leur croissance naturelle et n’exigent pas des 
soins assidus, sauf lorsqu’on les greffe 3 ou ente 3 . Il faut veiller 
cependant à ce que les herbes ne poussent 4 pas au pied des 
troncs ; surtout il faut couper les rejetons et les branches 
mortes (émonder), enlever le gui 5 et la mousse qui s’attachent 
à l’écorce, et détruire autant que possible (les) chenilles, han- 
netons, limaces, pucerons et autres insectes nuisibles. 

Les a. en espalier sont plantés à l’appui d’un mur garni 
d’un treillage, contre lequel on attache les branches à l’aide 
de liens de paille, de jonc ou d’osier : c’est ce qu’on appelle 



palisser (de palis, suite de pieux). Les arbres qui réussissent 
le mieux en esp. sont les pêchers, les abricotiers, les poiriers 
et la vigne. Ainsi cultivés, ils sont plus à l'abri des gelées, 
précoces ou tardives, et de la grêle ; exposés à une tempé- 
rature plus élevée, ils produisent des récoltes plus sûres; leurs 
fruits, plus gros, plus précoces, acquièrent une maturité par- 
faite et une qualité qui varie peu d’une armée à l’autre : tels 
sont les avantages qu’ils ont sur les a. cultivés en plein vent; 
mais aussi ils exigent des soins plus assidus et plus éclairés: 
la taille surtout est une opération délicate et difficile. 

Les principales espèces de fruits sont les fr. à enveloppe 
dure (cosse, coque, coquille), tels que châtaignes, marrons, 
tioix, noisettes, amandes ; les fr. à noyau, savoir dattes, olives, 
pêches, abricots, prunes (reine-claude, mirabelle), cerises (me- 
rise 6 , griotte 7 , bigarreau 8 ), sorbes ou cormes ; les fr. à pépins 
comme poires (beurré 9 , rousselet 10 , coing 11 ), pommes (reinette 
ou rainette, calville), oranges (mandarine 12 ), citrons, nèfles, 
raisins, groseilles, cassis, myrtilles ou airelles ; enfin les fr. 
qui n’ont aucun de ces caractères, p. ex. les mûres, figues, 
fraises, framboises, mûres sauvages ou mûrons. 

Certains fr. ne doivent être cueillis qu’au moment de leur 
maturité complète, et sont consommés aussitôt après avoir 
(après qu’ils ont) été cueillis ; d’autres, ainsi les fr. à noyau 
et ceux à pépins, sont détachés de l’arbre quelques jours avant 
leur maturité absolue. Il y en a qu’on gaule, c’est-à-dire qu’on 
abat avec des gaules, longues et minces perches flexibles ; 
ce sont les noix, les châtaignes, les olives dont on fait de 
l’huile, ainsi que les pommes et les poires destinées à la fa- 
brication des boissons fermentées qu’on appelle cidre et poiré . 
La meilleure manière de cueillir tous les autres fr. de table 
consiste à les détacher un à un et à la main. Quant aux fr. 
qui peuvent se conserver pour Thiver, on les étend en un lieu 
sec, à l’abri du froid, sur une petite couche de mousse, de 
paille ou de foin, ou sur les tablettes d’un cellier. G. Belèze. 

1 Participe passé de clore, boucher ce qui est ouvert; un clos, un 
enclos, terrain cultivé et clos de haies ou de murs. — 2 En un lieu dé- 
couvert, sans abri. — 3 La greffe ou ente consiste à insérer sur un végétal 
une partie vivante (un bourgeon, ou un jeune rejeton) d’un autre végétal 
de même espèce, pour faire porter à celui-là la fleur et le fruit de celui- 
ci. — 4 Subj., le v. de la prop. principale exprimant une recommandation. 
— ^Plante parasite, toujours verte, qui s’attache à certains vieux arbres 
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(chêne, poirier, aubépine, etc.) et dont les baies blanches donnent la glu. 
— 6 Cerise sauvage un peu amère (Vosges, Alsace). — 7 C. à courte queue, 
un peu aigre. — 8 C. rouge d’un coté et blanche de l’autre, d’une chair 
ferme et croquante. — 9 Poire fondante. — 10 Variété de poire d’été qui a 
la peau roussâtre. — 11 Fruit en forme de poire, à odeur forte, à peau jaune 
et cotonneuse, produit par le cognassier : conserve, pâte, compote, mar- 
melade, confiture, vin, sirop de coings. — 12 Petite orange cultivée surtout 
à Malte. 
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321. II. Comment P. et T. dînèrent dans les bois. 

Le vent souffle du feu dans l’air et sur la terre; 

Aucune auberge sur la route solitaire ! 

Point d’abri ! Mais voici qu’une source a chanté, 

Et rien que sa chanson déjà vous désaltère. 

Quoique las et fourbu, l’on court de ce côté. jean Kichepin. 


Mettez à la 3 e pers. du passé défini les verbes imprimés en italique 
et à la même pers. du plus-que-parfait de l’ind. le^ v. entre parenthèses. 


Remonter le revers de la colline par où (descendre) ; 
parvenus à son sommet, s'asseoir sous un arbre, accablés de 
lassitude, de faim et de soif. Ils avaient fait à jeun 1 plus de 2 
5 lieues depuis le lever du soleil. P. dit à Y. : Il est plus 
de 2 midi; tu as faim et soif, n. ne trouverons point ici à dîner-, 
redescendons la colline et allons demander à manger au maître 
de l’esclave. — Oh non ! reprit Y., il m’a fait trop de peur. 
— Comment ferons-n. donc ? dit P., ces arbres ne produisent 
que de mauvais fruits ; il n’y a pas même ici un citron pour 
te rafraîchir. — Dieu aura pitié de n., repartit V. A peine 
(dire) ces mots, que entendre le bruit d’une source qui tombait 
d’un rocher voisin. Y courir ; et après s’être 3 désaltérés avec 
ses eaux claires comme le cristal, cueillir et manger un peu 
de cresson qui croissait sur ses bords. Comme ils regardaient 
de côté et d’autre s’ils ne trouveraient pas quelque nourriture 
plus solide, Y. aperçut un jeune palmiste 4 , dont le chou, ou 
bourgeon renfermé dans les feuilles de la cime, est un fort 
bon manger. Quoique 5 la tige de cet arbre ne fût pas plus 
grosse que la jambe, elle avait pïès de 70 pieds de haut. A 
la vérité, le bois des palmistes n’est formé que d’un paquet 
de filaments } mais l’aubier 6 en est si dur, qu’il fait rebrousser 7 
les meilleures haches, et P. n’avait point de couteau. L’idée 
lui vint 8 de mettre le feu au pied de l’arbre. Autre embarras : 
il n’avait ni briquet, ni pierre à fusil. La nécessité donne de 
l’industrie et souvent les inventions les plus utiles sont dues 



aux hommes les plus misérables. P. résolut Rallumer du feu 
à la manière des noirs: avec l’angle d’une pierre il fit un 
petit trou sur une branche d’arbre bien sèche, qu’il assujettit 
sous ses pieds ; puis, avec le tranchant de la pierre, il fit une 
pointe à un autre morceau de branche complètement sèche, 
mais d’une espèce de bois différente. Il posa ensuite ce mor- 
ceau de bois pointu dans le trou de la branche qui était sous 
ses pieds, et le faisant rouler rapidement entre ses mains, il 
vit au bout d’un instant sortir, du point de contact 9 , de la 
fumée et des étincelles. Il ramassa des herbes sèches et 
d’autrës branches d’arbres, et mit le feu au pied du palmiste ; 
bientôt après, l’arbre tomba avec un grand fracas. Le feu lui 
servit encore à dépouiller le chou de l’enveloppe de ses longues 
feuilles ligneuses 10 et piquantes. Manger une partie de ce chou 
crue, et l’aufcre cuite sous la cendre, et les trouver également 
savoureuses. Faire ce repas frugal, remplis de joie par le sou- 
venir de la bonne action que (faire) le matin; mais cette joie était 
troublée par la pensée que leur longue absence de la maison 
devait vivement inquiéter leurs mères. Bernardin de St-Pierre. 

J Sans avoir mangé de la journée; jeûne, jeûner, déjeuner. — 2 Non 
pim que. — a Après qu’ils se furent. — 4 Arbre de la nombreuse famille 
des palmiers, si utiles par leurs produits : vin, huile, cire, farine, sucre, 
dattes, noix de coco, sagou, ustensiles, cordes, câbles, habits, chapeaux, 
corbeilles, nattes, tamis, filtres, parasols, éventails, balais, tasses, plats, 
cuillers, vases, etc. — ^ Syntaxe de quoique. — 6 Partie tendre et blan- 
châtre entre l’écorce et le corps de l’arbre; chaque année il se forme un 
nouvel aubier; celui de l’année précédente durcit et se change en bois. 
— 7 .Revenir en arrière; la hache n’entame pas. — 8 1I s’avisa de. — 9 Point 
par lequel 2 corps se touchent. — 10 Qui est de la nature du bois. 

322. Le hareng. (Zoologie.) V. poésie 74. 

C’est toi ! cria Jeannie. — Oui, femme, me voici ! 

— Quel temps a-t-il fait? — Dur. — Et la pêche? — Mauvaise; 

Mais, vois-tu, je t’embrasse et me voilà bien aise, 

Je n’ai rien pris du tout. J’ai troué mon filet. 

J’avais le corps glacé par le vent qui soufflait. 

Quelle nuit! dans la brume, et, sur la mer immense, 

Dans les brisants, parmi les lames en démence ! V. Hugo. 

Les poissons se multiplient au moyen d’œufs (eu), dont le 
nombre peut s’élever, pour une seule ponte 1 , à des centaines 
de mille. C’est au développement simultané 2 d’un nombre in- 
calculable d’œufs déposés dans un même lieu, que Ton doit 



attribuer la réunion de certaines espèces en légions immenses 
et serrées, appelées par les pêcheurs des bancs de poissons. 
Ces animaux, ainsi réunis en troupes, font souvent: de longs 
voyages, tantôt pour gagner la mer, tantôt pour remonter les 
rivières, ou pour changer de parages 8 . 

Le h. est un des poissons les plus remarquables sous ce 
rapport, et le" plus célèbre par l’importance des pêches * dont 
il est l’objet. Il a le dos d’un bleu verdâtre, et le reste du 
corps d’un blanc argenté. Ses écailles luisantes rendent la mer 
lumineuse pendant la nuit. 11 habite les mers du nord et ar- 
rive chaque année en masse sur diverses parties des côtes de 
l’Europe, de l’Asie et de l’Amérique, mais il ne descend guère 
au-dessous du 45 e degré de latitude 4 nord (45° lat. N.). 

Aux mois d’avril et de mai, le h. commence à se montrer 
dans les eaux des îles de Shetland 5 ( chetlande ) (au N. de 
l’Ecosse); vers la fin de juin ou en juillet, il y arrive en vastes 
bancs serrés, qui couvrent quelquefois la surface de la mer 
dans une étendue de plusieurs lieues et ont plusieurs centaines 
de pieds d’épaisseur. Peu après, ce poisson se répand sur les 
côtes de l'Ecosse® et de l’Angleterre. Pendant les mois de 
sept, et d’oct., il y donne lieu à de grandes pêches ; et, de- 
puis la mi-oct. jusque vers la fin de l’année, il abonde dans 
la Manche 7 , principalement depuis le détroit de Calais 8 jusqu’à 
l’embouchure de la Seine®. En juillet et en août, il reste d’or- 
dinaire en pleine mer; mais ensuite il entre dans les eaux 
peu profondes, et cherche un endroit convenable pour y dé- 
poser ses œufs et y séjourner jusque vers le mois de février, 
Sa multiplication est prodigieuse : on a trouvé plus de 60,000 
œufs dans une seule femelle de moyenne grandeur. 

La pêche du h. est une des plus importantes : elle occupe 
chaque année des flottes entières. Aujourd’hui, bien que son 
importance soit 10 moindre qu’autrefois, elle est encore une 
grande, source de richesse pour tout le littoral 11 des mers du 
nord. Il est telle petite anse de la Norvège où plus de vingt 
millions de h. ont été le produit d’une seule pêche, et il est 
peu d’années où l’on n’en prenne 10 , dans ce pays, moins de 
quatre cents 18 millions. Milne Edwards. 

1 Temps où les animaux ovipares, oiseaux, reptiles, poissons, insectes, 
déposent leurs œufs. — a Qui a lieu en même temps. — 8 Espace de mer 
ou de côtes accessible à la navigation. — 4 Distance d’un lieu à l'équateur, 



Exprimée en degrés de la circonférence terrestre. — 5 Archipel, dans l'océan 
Atlantique; 81,000 h.; composé d'une centaine d’îles, dont 40 sont habi- 
tées, il appartient à un seul propriétaire. Pas de nuit pendant mai, juin 
et juillet. Sol montagneux, sans arbreB, sauf un seul haut de 2 à 3 m ; pâ- 
turages et tourbières; excellents petits chevaux ou poneys (ttè). — 6 Elle 
occupe le nord de la Grande-Bretagne ; 4 millions d’hab. Ce pays offre les 
aspects les plus variés : côtes très découpées, montagnes sauvages (Ben 
Nevis 1332 m ), hauts plateaux, rivières rapides, lacs pittoresques (Loch 
Lomond), landes couvertes de bruyère et de fougères, sombres forêts de 
pins, tourbières et fondrières, plaines, collines et vallées verdoyantes. Climat 
brumeux. Pêche de la truite, du saumon, du hareng, de la morue. Gibier 
abondant ; moutons à laine très fine ; riches céréales au S ; plomb, fer, 
houille, ardoises, etc. — 7 Partie de l’Atlantique entre l’Angleterre et la 
France; 30 à 220 kil. de largeur; très fortes marées. — 8 Ou Pas-de-Ca- 
lais; il unit la Manche à la mer du Nord. — 9 En face du Havre; elle 
a 12 kil. de large. — 10 Pourquoi le subj.? — 11 La suite de côtes qui 
bordent une mer. — 32 Quand vingt et cent prennent-ils un e? 

323. Un incendie. (Description), par Leclair. 

Il (le laboureur) cherche à son retour la place accoutumée 
Où sa femme l’attend sur le seuil entr’ouvert ; 

Il ne trouve que cendre au milieu d’un désert. 

Ses enfants demi-nus sortent de la bruyère, 

Et viennent lui conter comme leur pauvre mère 
Est morte sous le chaume avec des cris affreux. 

(La chaumière incendiée.) A. de Musset. 

Ce matin, vers 11 72 h., notre ville tout entière a été mise 
sur pied par les cris : Au feu ! au secours ! qui retentissaient 
de toutes parts ; c’était une grande maison à 5 étages qui 
était tout en feu. Le rez-de-chaussée 1 , contenant des magasins 
bourrés de matières inflammables, les caves, où se trouvaient 
entassés quelques cents de gros fagots et plus de 80 tonnes 
d’huile, de pétrole, de vernis, de poix, de goudron 2 , de ben- 
zine 8 , d’esprit-de-vin et d’essence de térébenthine 4 , offraient 
un puissant aliment à l’inc. Aussi, en moins d’une demi-heure, 
la maison fut-elle envahie par les flammes. Etant donc arrivés 
des premiers, mon fils et moi, sur le lieu du sinistre, n. avons 
été témoins d’une scène navrante. Des cris déchirants partaient 
de tous les étages. Les escaliers de bois étant en feu, tout 
moyen de fuir était enlevé aux malheureux locataires. Plus 
d’un, menacé par le fléau, se cramponnait aux fenêtres, prêt 
à sauter à la rue. On a porté tous les secours possibles, mais 
ils ne sont pas arrivés aussi promptement que ces infortunés 
l’eussent (l’auraient) désiré. Au premier avis du télégraphe, du 



téléphone et de la cloche d’alarme, une escouade de pompiers 
était accourue en moins d’un quart d’heure. Tout d’abordj 
des échelles avaient été dressées contre les murs, et on a 
sauvé le plus de personnes et d’objets possible. 

Mais, quels qu’aient été l’énergie et le dévouement des 
pompiers et du corps de sauvetage 1 *, on a eu de grands mal- 
heurs à déployer. Une pauvre ouvrière, habitant une mansarde 
au 5 e étage, et à qui Von n’avait pu porter aucun secours, 
chassée par les flammes qui pénétraient déjà chez elle, et folle 
de terreur, s’était précipitée par une lucarne et était tombée 
morte sur le pavé. Toute une famille , dont elle était le soutien , 
allait se trouver sans ressources. Au 4 e étage, deux enfants 
nouveau-nés avaient sans doute été bientôt suffoqués dans des 
flots de fumée. C’étaient les premier-nés de deux jeunes mères, 
qui les avaient laissés seuls un moment, pour aller vaquer 6 
aux soins de leurs ménages. Aussi quelle scène de larmes à 
leur retour! Désespérées, hors d’elles-mêmes, l’une et l’autre 
femmes se fussent (se seraient) élancées dans la maison en 
feu, si on les eût laissées faire (si on les avait 1. f.). Une 
heure à peine s’était écoulée, il était midi et demi, c’étaient 
3 victimes qu’avait faites le fléau (que le fl. a. f.) : le reste 
des habitants de la maison avait pu être sauvé. Soudain un 
fort craquement se fait entendre ; ce sont les 5 étages qui 

s’effondrent, et qui, en un instant, se sont écroulés les uns 

sur les autres, ensevelissant sous leurs décombres tout l’inté- 
rieur de la maison. De ce grand bâtiment il ne restait debout 
que les 4 murs, au milieu desquels s’élevait un monceau 7 de 

ruines fumantes. Le lendemain, les journaux de la ville firent 

un appel à la charité du public, et recueillirent d abondantes 
offrandes pour les pauvres incendiés. 

1 V. N r0 66, n. 1, — 2 Matière noirâtre, épaisse, collante, d’une odeur 
forte, qu’on retire des arbres résiueux, de la houille, etc. — s Huile très 
inflammable, extraite du goudron de houille ; elle enlève rapidement, et 
sans laisser de trace, les taches de graisse faites sur l« ,p vêtements, les 
meubles, les tentures, etc. — 4 Térébenthine, suc résineux, de consistance 
mielleuse, plus ou moins transparent, inflammable, d’une saveur âcre, d’une 
odeur forte ; on l’obtient en faisant des incisions aux troncs des conifères. 
L’essence de t. est un liquide incolore, volatil, très inflammable, d’une odeur 
pénétrante, d’une saveur âcre et brûlante ; on l’obtient par la distillation 
de la téréb. — 5 S., action de sauver, d’arracher à la mort, ou à la des- 
truction (lors d’un naufrage, d’un incendie, d’une inondation, d’un trem- 
blement de terre, etc.). — ^S’occuper à. — 7 Diminutif de mont. 



14. in. Retour de Paul et de Virginie chez eux. 

Noble et tendre amitié, bonheur de tous les âges, 

Source de plaisirs purs, c’est toi qui nous soulages 

Du poids de tant de maux semés dans l’univers. Duels. 

Après dîner, P. et Y. se trouvèrent bien embarrassés, car 
ils n’avaient pas de guide pour les reconduire chez eux. P., 
qui était courageux et résolu, dit à Y. : Notre case est vers 
le midi ; il faut que nous passions 1 , comme ce matin, par- 
dessus cette montagne que tu vois là-bas avec ses trois som- 
mets. Allons, marchons, mon amie. Ils descendirent donc la 
colline de la R.-N., du côté du N., et arrivèrent, après une 
heure de marche, sur les bords d’un large torrent qui barrait 
leur chemin. Comme il coulait en bouillonnant sur un lit de 
roches, le bruit de ses eaux effraya V. ; elle n’osa 2 y mettre 
les pieds pour le passer à gué 3 . P. prit alors V. sur son dos, 
et traversa, ainsi chargé, les roches glissantes du torrent, 
malgré le tumulte des eaux. „N’aie pas peur, disait-il à sa 
compagne, je me sens bien fort avec toi. Si le planteur de 
la R.-N. t’avait refusé la grâce de son esclave, je me serais 
battu avec lui. — Comment? dit V., avec cet homme si grand 
et si méchant ? A quoi t’ai -je exposé ! Mon Dieu ! qu’il est 
difficile de faire le bien!“ Quand P. fut sur la rive opposée, 
il voulut continuer sa route chargé de V., et il se flattait de 
gravir ainsi la montagne aux trois sommets, qu’il voyait devant 
lui à une demi-lieue de là ; mais bientôt les forces lui man- 
quèrent, et il fut obligé de déposer son fardeau à terre et de 
se reposer. — P., lui dit alors Y., le jour baisse ; tu as encore 
des forces, et je suis à bout des miennes ; laisse-moi ici, et 
retourne seul à notre case pour tranquilliser nos mères. — 
Oh! non, dit P., je ne te quitterai pas. Si la nuit nous sur- 
prend dans ces bois, j’allumerai du feu, j’abattrai un palmiste, 
tu en mangeras le chou, et avec de la ramée je te ferai une 
hutte pour te mettre à l’abri. Cependant V., s’étant un peu 
reposée, cueillit de longues feuilles d’un figuier sauvage, penché 
sur le bord du torrent, et en fit des brodequins 4 ' dont elle 
s’entoura les pieds, que les pierres des chemins avaient mis 
en sang ; car, dans l’empressement d’être utile, elle avait oublié 
de se chausser. Se sentant soulagée par la fraîcheur de ces 
feuilles, elle rompit une branche de bambou 5 , et se mit en 



marche, en s’appuyant d’une main sur ce roseau, et de l’autre 
sur le bras de son compagnon. Bernardin de S^Pierre. 

Pourquoi le subj. ? — 2 Dans le sens absolu, on quand oser est suivi 
d’un infinitif, on supprime souvent pas. — 8 V. N>o 306, n. 9. — 4 Chaus- 
sure antique qui couvrait le pied et le bas de la jambe; bottines, ouvertes 
et lacées par devant, en usage surtout pour les femmes et les enfants. 
— 5 Végétal originaire de l’Inde, haut parfois de 20 m ; de sa moelle* fiitoil) 
on fait le papier de Chine ; il fournit un bois de construction léger, solide, 
et peu attaqué par les insectes, des tiges d’ombrelles et de parapluies, 
des tuyaux de pipe et de conduites d’eau, des sarbacanes, des palan- 
quins, des meubles et des ustensiles de toute sorte. 

325. Les hhanis 1 ou khans. (Voyages.) (Comparer le N° 279). 

Holà! quelqu’un ici! qu’est-ce? — Ouvre tôt la porte. 

— Que veut cet insolent qui heurte de la sorte? 

— Ouvre, c’est moi. — Qui, moi? — Moi qui te parle, moi. 

— Achève, que veux-tu? toi qui me parles, toi! 

(à part) (De la façon qu’il frappe, et qu’il parle et qu’il crie, 

H pense s’adresser à quelque hôtellerie). 

Passe, mauvais bouffon, va-t’en loger ailleurs. Rotrou. 

Les kbanis sont des auberges de dernier ordre, et ce- 
pendant les meilleures que l’on rencontre 2 hors d’Athènes 8 . 

Telles sont nos habitudes d’esprit, que le mot d’auberge 
éveille en nous l’idée d’un hôtelier joufflu 4 , pansu 5 , drapé dans 6 
un tablier blanc; et riant d’un gros rire sous son bonnet de 
coton ; une servante à teint très rouge, un valet à figure niaise 7 ; 
tous empressés, maître, valet, servante, autour du voyageur ; 
des fourneaux allumés, des casseroles en branle 8 , une cuisine 
à grand orchestre 9 ( k) ; de bons lits, des draps blancs et des 
rideaux rouges. Les kbanis n’ont que faire 10 de rideaux, n’ayant 
pas de fenêtres: des draps blancs y sont superflus, faute de 
lits où les mettre ; et des casseroles n’y serviraient que de 
vain ornement, faute de provisions et de cuisinier. La servante 
y est chose inconnue : les hommes seuls servent le voyageur, 
quand ils sont en bonne humeur de servir. Quelquefois le 
khangi ou aubergiste est un vieillard maussade qui vous laisse 
prendre possession de son logis, vous regarde faire en grom- 
melant, et ne se dérange pour v. qu’à la troisième sommation; 
quelquefois, c’est un homme jeune encore, coiffé d’un bonnet 
rouge, ou fez (fèze), à gland d’or, et serré comme une guêpe 
dans, son joli costume albanais 11 . H vient à v., v. tend la 
main, v.' souhaite la bienvenue et met sa maison à votre ser- 





mais maison n’en vaut pas mieux. Vous trouverez 
une* 1 chambre qui a strictement les 4 murs; quelquefois un 
plancher : c’est du luxe ; quelquefois une natte : c’est du raf- 
finement 12 .* Si nombreux que Ton soit 3 , et s'appelât-on 13 légion, 
il se faut accommoder de cette unique chambre : il est bien 
rare que la maison en possède 2 deux. Les bancs, les tables 
et surtout les chaises ne se rencontrent que par accident ; 
mais ce sont (des) vanités dont on apprend aisément à se 
passer. Vous faites dérouler vos matelas, v. croisez les jambes 
comme un Turc, et v. v. armez de patience, tandis que votre 
domestique, avec des provisions, apprête votre dîner. Le khani 
fournit le toit ; ne lui demandez rien de plus. Cependant soyons 
juste : on trouve dans les khanis du pain et du vin ; on y 
trouve des fers pour les chevaux, de la corde pour les bagages, 
des allumettes, du savon, et cette épicerie élémentaire qui 
suffit aux besoins des Grecs. Le gîte qu’ils v. offrent est plus 
propre que la plupart des maisons de paysans ; on n’y est 
donc pas aussi mal que possible. Toutefois on y est fort mal ; 
et l’on n’est pas médiocrement surpris au matin, lorsqu’il faut 
payer pour le loyer de 4 murs le prix d’une bonne chambre 
d’auberge avec ces rideaux rouges et ces draps blancs que j’ai 
revus souvent dans mes rêves. Si l’auberge et le khani se 
ressemblent par quelque point, c’est par la carte 14 à payer 15 . 

(La Grèce contemporaine). Edin. About. 

J En Orient, station pour les caravanes dans les villes ou sur les 
routes. — 2 Subj., pourquoi? — 3 Y. N ro 18, n. 2 et N ro 1(H). — 4 Qui a 
des joues bien pleines. — 3 Adjectif de pause, ventre, dans le langage fa- 
milier. — 6 Bortant un ample t. — 7 Simple, sot, sans aucun usage du 
monde. — 8 Mouvement d’un corps qui va tantôt d’un coté tantôt de l’autre. 
— 9 Très bruyant. — 10 N’ont pas besoin. — 11 Albanie, prov. du S. O. de 
la Turquie d’Eur. ; 1,500,000 h. ; excellents soldats, les Albanais sont pi- 
rates et brigands plus que laboureurs. .Beau climat, mais sol rocailleux; 
au N., maïs ; au S., oliviers, vers à soie, bois do construction. — 13 Excès 
de recherche. — 13 Et quand on s'appellerait. — 11 Note des mets qu’on 
s’est fait servir et des autres dépenses. — 15 Je paye, on paye ou paie; je 
payerai ou paierai, ou paîrai ; la paye, le payement, paiement, paîment. 


326. Les deux berceaux. (Un bienfait rendu.) 

Beux cortèges se sont rencontrés à l’église. 

L’un est morne: — il conduit le cercueil d’un enfant. 

L’autre, c’est un baptême : — au bras qui le défend 
Un nourrisson gazouille une note indécise. Soulary. 



En 1856, une des plus importantes villes de MmjitlBjrçe 
de la France fut mise en émoi 1 par la nouvelle du coup\ui 
allait frapper M r D., négociant qu’entourait la considération 
universelle ; on disait que, victime de la mauvaise |pi de quel- 
ques correspondants et de la déloyauté d’employés infidèles, 
il était à la veille de suspendre ses payements 2 , et que plu- 
sieurs autres maisons seraient entraînées dans sa faillite* 3 ! * 

M me D. était dans son salon, en proie au 4 plus profond 
désespoir, car elle savait que son mari ne survivrait pas au 
coup qui le menaçait, non-seulement dans sa fortune, mais 
encore dans l’honneur de son nom. Un inconnu insista alors 
pour être introduit. — Madame, lui dit-il, il y a 25 ans, deux 
baptêmes se célébraient le même jour dans la petite église 
d’un village voisin. L’un était entouré de toute la pompe de 
la richesse, l’humble cortège de l’autre trahissait la misère. 
Un élan de pitié s’éleva du groupe opulent qui entourait le 
riche berceau; après avoir fait une quête dans ce beau monde, 
une jeune fille, élégamment mise, vint en offrir le produit 
aux parents de l’enfant qui entrait dans la vie sous de si 
tristes auspices 5 . Vous, vous étiez un des deux nouveau-nés ; 
moi, j’étais l’autre. Nous avons suivi des voies différentes. 
Orphelin de bonne heure, confié à des mains étrangères, j’ai 
quitté la France ; mais j’emportais le petit trésor qui, grossi 
par une prévoyance intelligente, m’a aidé à tenter les chances 
de la fortune. J’ai réussi, je suis riche. En arrivant ici, j’ai 
appris la catastrophe dont vous êtes menacée, et je suis venu 
vous offrir ce que je possède, heureux d’acquitter une dette 
et de sauver du naufrage une famille honorable. 

M ine IL voulait refuser, mais lo pouvait-elle ? Ce n’était 
pas seulement son mari qui était en cause, c’étaient encore 
tous ceux qui avaient eu foi en sa loyauté. En ce moment, 
celui-ci entra, les traits bouleversés. — Tout est perdu, dit-il, 
mes dernières tentatives ont échoué. — Tout est sauvé, ré- 
pondit-elle, grâce à cet ami inconnu. Alors elle raconta la 
scène qui s’était passée entre l’étranger et elle, et l’offre gé- 
néreuse qu’il lui avait faite. M r 1). fit aussi des objections 6 , 
mais il finit par céder. Un bienfait n’humilie pas les cœurs 
bien placés, et le refuser, c’est souvent prouver qu’on est in- 
capable d’apprécier le plaisir de la reconnaissance. 



M r D.' sortit victorieux de la crise : son sauveur devint 
bientôt après son associé, et leur maison de commerce, res- 
pectée de tout le monde, jouit encore aujourd’hui d’un "crédit 
inébranlable. Louis Collas (Mosaïque des écoles). 

*Vive émotion causée par la crainte ou par l’inquiétude. — 2 Se dit 
d’une maison de commerce qui ne peut pas payer, momentanément du moins, 
ce qu’elle doit. — 3 Etat d’un commerçant qui, ayant cessé Bes payements, 
est incapable de satisfaire ses créanciers. — 4 Plongée dans. — 5 Chez les 
Romains présage tiré du vol, du chant des oiseaux et de la manière dont 
mangeaient les poulets sacrés ; sous de tristes a., dans des circonstances 
qui présagent des revers de fortune, la ruine, etc. — difficulté que l’on 
soulève, raison que l’on oppose à une opinion, à une proposition. 


327. Botany-Bay 1 et sa colonie 2 pénale. (Description.) 

A l’aube le coq chante, et chacun, d’un pas leste, 

Court s’acquitter des soins qu’exige la saison : 

Le mari fait ses blés : la femme, à la maison, 

Gouverne de son mieux la grange et le ménage. 

L’appétit, qui s’éveille et qu’on gagne à l’ouvrage, 

Change en morceau de roi le mets le plus frugal, c. Deiavigne. 

Cette baie, située sur la cote S. E. de l’Australie 3 ou 
Nouvelle-Hollande, fut découverte par le célèbre navigateur 
anglais Cook 4 , à la fin d’avril 1770. C’est là qu’en 1788 le 
gouvernement anglais fonda une colonie, destinée à recevoir les 
individus condamnés ( anés ) à des peines infamantes 5 . Voici ce 
qu’on lit à ce sujet dans les mémoires de Greorges Barington : 
„Je commençai, dit-il, par visiter les différentes classes d’ou- 
vriers; je les trouvai tous plus attentifs à leur besogne, plus 
respectueux envers leurs surveillants, que je ne l’eusse (l’aurais) 
imaginé. Les uns étaient employés à faire des briques et des 
tuiles ; les autres à bâtir des magasins, des cabanes ; d’autres 
à déblayer, à aplanir le terrain, à porter des poutres, à for- 
mer des chemins. Une autre classe était composée d’ouvriers 
exerçant leurs métiers : c’étaient des forgerons, (serrurier, 
maçon, chaudronnier, boucher, boülanger, tailleur, jardinier) ; 
il y en avait aussi qui remplissaient les fonctions de garde- 
malades. Les heures des travaux sont depuis le lever du soleil 
jusqu’à H 72 h.; c’est alors qu’on les appelle pour dîner. A 
2 h., ils se remettent à l’ouvrage jusqu’au coucher du soleil ; 
la fin de leurs travaux leur est annoncée par le bruit du 
tambour qui bat la retraite. Pour les encourager à la culture 



4© leurs jardins, on leur abandonne le samedi ; . on donne 
même une prime à ceux qui recueillent une plus grande quantité 
de légumes. Tous les matins, les femmes nettoient les huttes 
et apprêtent le dîner des hommes ; elles ramassent le linge 
sale, le lavent, le raccommodent, le repassent et le rendent à 
chacun le dimanche. Ce jour, personne n’est exempt d’assister 
au service divin, qui se célèbre à 11 h.; tous les condabmés 
sont obligés d’y paraître en linge propre, et je dois dire qu’ils 
y sont d’une manière plus convenable et plus recueillie qu’on 
c’aurait lieu de l’attendre de pareils individus. 

Les déportes 6 , le temps de leur exil expiré, obtiennent 
des terres du gouvernement, dans la proportion suivante: 30 
acres (l’acre anglaise vaut un peu plus de 40 ares 7 ) pour un 
seul homme; 50 pour celui qui est marié, avec 10 de plus 
pour chaque enfant. Pendant les 18 premiers mois, les ma- 
gasins de l’Etat leur fournissent encore des provisions et des 
vêtements. On leur donne en outre tous les outils ( outi ) et 
toutes les choses nécessaires à un cultivateur, avec des grains 
pour ensemencer leurs terres la première année. 

La plupart de ces condamnés, devenus ainsi propriétaires, 
donnent l’exemple des vertus domestiques. Plusieurs ont mérité, 
par leur conduite, d’obtenir des emplois : on a vu plus d’un 
bandit, condamné ( condané ) par les tribunaux d’Angleterre, 
devenir juge de paix 8 à B.-B. Michaud (1767—1839). 

1 Baic ainsi nommée à eause de ses richesses botaniques. — 2 Elle 
fut transportée plus eu N., sur la baie de Jackson dans la Nouvelle-Galles 
du Sud. — 3 Ile dans le Grand océan, au S. E. de l’Asie-, possession an- 
glaise; arbres à gomme (130 à 140 m ), acacias et pins énormes, bambous, 
palmiers, etc. ; excellents pâturages, bêtes à cornes, chevaux, 125 millions 
de moutons à laine fine, porcs ; kangourous, oiseaux remarquables, casoars, 
cygnes noirs; riches mines d’or et » l’argent, cuivre, étain, plomb, houille; 
perles. Objets d’exportation : laine (600 millions de fr. par an), coton, lin, 
céréales, maïs, larme, houblon, gomme, café, sucre, rhum; viande salée, 
en conserve, congelée; suif, peaux, graisses, bois de construction, d’ébé- 
nisterie. Le commerce de la Suisse avec l’À., dit M. .Rosie l*, est d’environ 
5 millions de fr. par an ; la S. y expédie uos tissus de soie, des broderies, 
de l’horlogerie, des chanBsures, des machines agricoles, du lait condensé, 
et elle en reçoit surtout des laines brutes. — 4 Né en 1728 en Àngl., il fit 
de 1768 à 1779 trois grands et importants voyages maritimes; il pénétra 
jusqu’au 71° de latitude N. et de latitude S., explora surtout la Polynésie, 
découvrit le détroit de Cook entre la Nouvelle-Zélande, et beaucoup d’îles, 
entre autres les îles Sandwich, où il fut tué par les indigènes en 1779. 
— 6 Peine qui imprime une flétrissure à l’honneur, à, la réputation de qqn. 



— ' ® Transporter, exiler qqn. dans un lieu, ordinairement éloigné, d'où il 
ne doit point sortir. Aujourd'hui ces dép. sont remplacés par des colons 
libres. — 7 Mesure de superficie de 100 mètres carrés. — 8 Magistrat chargé 
de juger les contestations de pou d’importance et de concilier (mettre 
d’accord) les partiefl, d'apposer et de lever les scellés, etc. % * 

328. IV. Arrivée de P. et de F. chez eux. 

Tous ces malheureux noirs que vous faites esclaves, 

Ces Africains grossiers, par vous chargés d’entraves, 

% Hommes civilisés, pensez-vous <jue leur cœur 

Ne tressaille jamais à la voix de l’honneur? Raguauit 4 Evry. 

Mettre à la 3 e p. du pl. du passé déf. les v. imprimés en italique. 

Au bout de quelque temps P. et Y. quitter , sans s’en 
apercevoir 1 , le sentier frayé dans lequel ils avaient marché 
jusqu’alors, et se trouver dans un labyrinthe 2 d’arbres, de lianes 8 
et de roches, qui n’avait plus d’issue. P. fit asseoir V. et se 
mit à courir çà et là pour chercher un chemin hors de ce 
fourré épais, mais il n’en trouva point. Accablé de fatigue, 
il chercha les moyens de passer la nuit dans ce lieu, mais il 
n’y avait ni fontaine, ni palmiste, ni même de branches de 
bois sec propre à allumer du feu. Il était dans une cruelle 
angoisse, lorsqu’il vit à vingt pas de là une troupe de noirs. 
Le chef, s’approchant de P. et de V., leur dit : Bons petits 
blancs, n’ayez pas peur ; n. v. avons vus passer ce matin avec 
une négresse de la JR,. -N. ; v. alliez demander sa grâce à son 
mauvais maître ; en reconnaissance, n. v. reporterons chez v. 
Alors il fit un signe, et 4 des plus robustes nègres faire 
aussitôt un brancard avec des bambous et des lianes, y placer 
les deux jeunes gens, les charger sur leurs épaules, et, après 
avoir 4 allumé des flambeaux, se mettre en route, aux cris de 
joie de toute la troupe. V., attendrie, disait à P. : O mon 
ami! jamais Dieu ne laisse un bienfait sans récompense. 

Arriver vers le milieu de la nuit au pied de sa montagne ; 
à peine ils la montaient, que entendre des voix qui criaient : 
Est-ce v., chers enfants ? — Oui, c’est n., répondre $ et bientôt 
apercevoir leurs mères qui venaient au-devant d’eux 5 avec des 
tisons 6 flambants: „D’où venez-v., chers e. ? dit la mère de 
Y., en embrassant sa fille; dans quelles angoisses v. n. avez 
jetées ! — Nous venons, dit Y., de la R.-N., où n. sommes 
allés demander la grâce d’une pauvre esclave, à laquelle j’ai 



donné, ce matin, notre déjeuner, parce quelle mourait de 
faim; et voilà les noirs qui n. ont ramenés. 4 * Xa mère de P., 
ravie de joie, le serrait dans ses bras et lui disait: Et toi 
aussi, mon fils, tu as fait une bonne action. Quand les deux 
tiîères être arrivé à la maison avec leurs e., donner bien à 
manger aux noirs, qui s'en retourner dans les bois, en sou- 
haitant toute sorte de prospérités à cette brave famille. 4 

Bernardin de St-Pierre.' 

J Sans qu’ils s’en aperçussent. — 2 V. N ro 212, n. 5. — s Nom donné 
dans les colonies françaises à un grand nombre de plantes très vigoureuses, 
et parfois gigantesques, qui grimpent le long des arbres et s’enlacent dans 
leurs branches, au point que l’homme le plus fort et le plus intrépide ne 
saurait y pénétrer. — 4 A près qu’ils eurent.. — 5 Qui venaient à leur ren- 
contre. — 6 Keste d’une bûche, ou d’un morceau de bois enflammé ou eu 
partie brûlé; tisonner, tisonneur, tisonncuse, tisonnier. 

329. L'emploi du temps. (Morale.) 

A l’œuvre ! A la peine ! Au travail ! Qu’on sue en gros et en détail ! 
Pas de relâche ! Pas de somme ! Le travail est la loi de l’homme. 

Jean Riuhepin. 

Que fais-tu là, mon garçon ? — Moi ? papa, j’attends 
qu’il soit 1 3 heures. — Sans impatience, à ce qu’il paraît ; 
car voilà une grande demi-heure que je te vois inoccupé. Et 
pourquoi attends-tu qu’il soit 3 h. ? — Parce que mon pro- 
fesseur doit venir à 3 h. et un quart. — Très bien ! tu at- 
tends présentement qu’il soit 3 h., et à 3 h. tu attendras qu’il 
soit 3*/4 h. — Que voulez-v., cher papa, que je lasse 1 d’un 
quart d’heure ? — Un quart d’h. ! mon cher ami, un q. d’h. ! 
mais la vie tout entière n’est faite que d’un certain nombre 
de quarts d’h. Si un homme riche me disait: „Que voulez- 
v. que je fasse de quelques centimes quelque riche qu’il 
fût 1 , je n’hésiterais pas à prophétiser : cet homme-là, dirais-je, 
tôt ou tard sera ruiné. Je connais un sage qui a écrit: „Ayez 
soin des petits sous 2 , car les louis 5 se défendront tout seuls. u 
De même je te dirai : Aie soin des quarts d’h., car il y aura 
toujours de l'occupation pour les journées. — Mais, papa, 
on ne peut pas toujours travailler. — Qui te parle de tra- 
vailler toujours ? Que faisais-tu tout à l’heure ? Travaillais-tu ? 
jouais-tu? ou attendais-tu, comme tu m’as dit, que le temps 
fût 1 passé ? Il vaut mieux, entends-tu bien ? jouer au bouchon 4 
ou au palet avec des sous ; il vaut mieux^ à la rigueur 5 , en 



faire des ricochets 6 sur la rivière, à la condition qu’à cela, 
comme à toute autre occupation, je puisse 7 te voir, comme je 
t’ai souvent vu, tout yeux et tout oreilles, que de les laisser 
tomber niaisement de ta poche percée. Et encore, vois-tu, 
l'argent que tu perds ainsi peut être trouvé par quelqu’un qui 
en profite. Mais le temps que tu perds, c’est tout autre chose, 
c’est, comme on dit en affaires, une perte sèche 8 qui ne sau- 
rait profiter ni à toi ni à personne. Joue, si tu veux, pro- 
mône-toi, amuse-toi, mais n’attends jamais que le temps passe 1 . 
Supposé que 9 tu ne dusses vivre que 50 ans, remarque bien 
que les heures du sommeil — je n’en mets que 8 sur 24, 
pour ne pas exagérer — te font perdre un tiers de cette 
durée* à peu près 16 ans sur 50. Ajoute maintenant, sur les 
16 h. qui te restent par jour, 2 h. au moins perdues à at- 
tendre... qu’il soit 3 h., c’est encore un huitième de ton temps 
dont tu te prives, plus de 4 ans, si tu comptes bien. Ta vie 
de 50 années se trouvera donc réduite à une trentaine, au 
maximum 10 ( momm ). Crois-tu que cela ne vaille 1 pas la peine 
qu’on y pense 1 ? Alphonse Karr (1808—1890). 

Pourquoi le subj. ? — 3 Monnaie qui vaut 5 centimes; un gron 
sou, une pièce de 10 c.; une pièce de cent sous, une p. de 5 fr. — 3 An- 
cienne monnaie d’or de 24 fr. — 4 Jeu dans lequel on met des pièces de 
monnaie sur un bouckou de liège qu’il s’agit d’abattre avec un palet. — 

5 A la lettre, je le dis sérieusement. — e Bond que fait une pierre plaW 
et légère, lancée obliquement à la surface de l’eau. — 7 Y. N ro 89, n. 5. 
— 8 Perte absolue: quelqu’un avait placé 20,000 fr. dans une maison de 
commerce qui a fait banqueroute ; il n’a retiré que le quart de son pla- 
cement ; c’est une perte sèche de 35,000 fr. — 9 I)ans la supposition que, 
avec le subj. — 10 Au plus; le contraire est au minimum (momm), au moins. 

330, Un bienfait. (Un acte de charité.) (Richesse et misère.) 

Quoi plaisir a-t-il eu depuis qu’il est au monde ? 

En est-il de plus pauvre en la machine ronde? 

Point de pain quelquefois, et jamais de repos ; 

Sa femme, ses enfants, les soldats, les impôts, 

Les créanciers et la corvée, 

Lui font d’un malheureux la peinture achevée. 

(La Mort et le Bûcheron.) La "Fontaine. 

En 1662, il y eut une longue et cruelle famine à Paris. 
Un soir des grands jours d’été, que M. de Salo, président du 
parlement 1 , venait de se promener, suivi d’un seul laquais 2 , 
un malheureux l’aborda, lui présenta un pistolet et lui demanda 



la bourse, mais en tremblant et en homme qui n'était pas ex- 
pert danfi 3e métier qu'il faisait, „Vous vous adresse» mai, lui 
dit le magistrat 5 je ne v. ferai guère riche : je n’ai sur moi 
que 8 écus® que je v. donne très volontiers." L’inconnu les 
prit et s’en alla sans rien demander davantage. „Suis adroi- 
tement cet homme-là, dit M r de S. à son laq. ; observa le 
mieux que tu pourras où il se retirera, et ne manque |ïas de 
me le dire." Le 1. suivit le voleur dans 3 ou 4 petites rues, 
et le vit entrer chez un boulanger, où, changeant un des écus 
qu’il avait, il acheta un pain de 7 ou 8 livres. A 10 ou 12 
maisons de là, il entra dans une allée, monta à un 4 e étage ; 
<4, en arrivant (lorsqu'il arriva) chez lui, où l’on ne voyait 
clair qu’à la faveur de la lune, il jeta son pain au milieu de 
la chambre, et dit en pleurant à sa femme et à ses enfants: 
„ Mangez*, voilà un pain qui me coûte assez cher: rassasiez- 
vous-en, et ne me tourmentez plus comme faites. Infortuné 
que je suis ! hélas ! un de ces jours je serai pondu, et v. en 
serez la cause." La femme, qui pleurait, Y ayant apaisé (l’apaisa) 
le mieux qu'elle put, ramassa le pain, et le distribua à 4 
pauvres enfants qui mouraient de faim. 

Quand le 1. sut tout ce qu’il voulait savoir, il descendit 
aussi doucement qu’il était monté, et rendit un compte fidèle 
à son maître de tout ce qu’il avait vu et entendu. „ As-tu 
bien remarqué où il demeure, et pourras-tu m’y conduire 
demain matin? — Oui, M r , fort aisément." Le lendemain, dès 
:> h. du matin, le président alla où son 1. le conduisit, et 
trouva deux servantes qui balayaient la rue. Il demanda à 
l’une : „Qui est l’homme qui demeure dans cette maison-ci 
<4 qui occupe une chambre au 4 e ? — C’est, M x , lui répondit- 
elle, un cordonnier, bon homme et bien serviable, mais chargé 
d’une grosse famille, et si pauvre, qu’on ne peut l’être da- 
vantage. u Tl fit la même demande à l’autre, qui fit à peu près 
la même réponse; puis il monta chez l’homme qu’il cherchait 
et heurta à la porte. Ce malheureux, après avoir mis un 
méchant pantalon, la lui ouvrit, lui-même, et le reconnut d’abord 
pour celui qu’il avait volé le soir précédent. On conçoit quelle 
fut sa surprise. Il se jeta à ses pieds, lui demanda pardon 
et le supplia de ne le point perdre 4 . „Ne faites point de bruit* 
lui dit M r de S. ; je ne viens pas ici dans ce dessein-là. Vous 
faites, mon ami, un méchant métier; et* pour peu que 5 v. le 



fiassiez encore, il suffira pour v, perdre sans que personne 
s’en mêle 6 . Je sais que v. êtes cordonnier: tenez, voilà 60 
écus que je v. donne : achetez du cuir, et travaillez à gagner 
votre vie et celle de vos enfants." Jullien (Nouvelles dictées). 

1 Jusqu'en 1791) cours souveraines de justice, qui siégeaient à Paris 
et en province et jugeaient au nom du roi. — 2 Valet portant livrée, em- 
ployé principalement pour suivre son maître ou sa maîtresse. — 3 Ancienne 
pièce d’argent valant B fr. ; de nos jours l’écu vaut 5 fr.; un écu ou une 
pièce de ,5 fr. — 4 Ou de ne point le perdre. — 5 Pour peu que, pour 
quelque petite quantité que; avec le subj. — ®Subj., pourquoi? 

331. Fête pastorale d’Unspnnnen 1 (17 août 1805). 

O’est- fête pastorale! allons y prendre part. 

Que personne chez soi ne sc tienne à l’écart, 

Quand pâtres et bergers des cantons helvétiques, 

Fidèles gardiens des coutumes antiques, 

(’onviont à leurs jeux sur le tendre gazon. 

Borné de tous côtés d’un alpestre horizon. 

Jouissons dignement de ces fêtes champêtres, 

De ces jeux, de ces tirs fondés par nos ancêtres ! Fr. Oyex. 

Pour resserrer les liens d’amitié entre les habitants de TOberland 
bernois et le reste du canton, les autorités décidèrent de renouveler tous 
les H ans, dès 1805, les anciennes fêtes pastorales alpestres, longtemps 
interrompues Voici la description cpie M tnP de Staël (1766 — 1817) a faite 
de celle du 17 août 1805, à laquelle elle avait assisté. 

Pour aller de Thouno* â la fête, il fallait traverser le 
lac 8 en petite barque ; comme le temps était orageux, nous nous 
reposâmes un instant à Merligen 4 avant de nous hasarder dans 
la partie du lac entourée- de rochers inabordables, et nous 
arrivâmes assez tard à ITntcrseen 5 . Les étrangers, en grand 
nombre, étaient logés dans des maisons de paysans fort propres, 
mais rustiques ; il était assez piquant de voir se promener 
dans les rues de jeunes Parisiens tout à coup transportés 
dans les vallées de la Suisse, où ils n’entendaient plus que 
le bruit des cascades, des torrents et des avalanches, où ils 
no voyaient plus que des montagnes, des forêts et des glaciers. 

Le soir qui précéda la fête, les pâtres, selon , l’antique 
usage des habitants des Alpes, allumèrent des feux sur tous 
les sommets voisins; l’un de ces signaux enflammés semblait 
placé dans le ciel, d’où il éclairait les ruines d’Unspunnen. 

Le jour de la fête, le temps était doux, mais nébuleux. 
Tous les spectateurs, au nombre de plus de 10,000, s’assirent 



sur les pentes des collines tout autour de l’enceinte choisie 
pour les jeux, et, à quelque distance, les couleurs variées des 
habillements ressemblaient à des fleurs répandues sur la prairie. 
Lorsque la foule fut réunie, on entendit venir de loin la pro- 
cession 6 de la fête; une musique agréable l’accompagnait. Les 
magistrats marchaient à la tête des paysans, les jeunes filles 
étaient vêtues selon le costume ancien et pittoresque de chaque 
canton; les hallebardes et les bannières de chaque vallée 
étaient portées en avant du Cortège par des hommes k che- 
veux blancs, habillés précisément comme on l’était il y a 5 
siècles, lors de la conjuration du Grütli 7 . 

Enfin les jeux commencèrent au son de la trompe 6 des 
Alpes; les hommes de la vallée et ceux de la montagne mon- 
trèrent, soit en soulevant et en lançant d’énormes pierres, 
soit en luttant les uns contre les autres, une agilité et une 
force de corps très remarquables, ainsi qu’une grande adresse 
au tir k l’arbalète et k la carabine. Après que les jeux furent 
terminés et que le bailli 9 du lieu eut, après une courte allo- 
cution, distribué les prix aux vainqueurs, on dîna sous des 
tentes, et Ton chanta des vers en l'honneur de la tranquille 
félicité des Suisses. Pendant le repas, on faisait passer à la 
ronde des coupes en bois ou en métal, sur lesquelles étaient 
sculptés (scultésj Guillaume Tell et les trois fondateurs 10 de 
la liberté helvétique. On buvait avec transport 11 au repos, à 
Tunion, à la liberté, à l’indépendance de la Suisse ; tous les 
cœurs étaient pleins d’une gaîté franche et cordiale, et animés 
d’un patriotisme pur et ardent. Après le dîner, on dansa sur 
le gazon. — Puisse 12 pareille fête être souvent célébrée au 
pied de ces belles montagnes! Puisse 12 le paisible cours de 
la vie dans cet heureux pays ne jamais être 13 troublé ! 

1 Jadis château seigneurial, auj. en ruines, à 40 min. S. d’Interlaken. 
— s Chef-lieu du district de ce nom, sur l’Aar, dans un site admirable, à 
l’entrée de l’Oberland bernois ; 5800 b. -, la ville est dominée par 2 châteaux, 
et par l’église qu’entoure un ancien cimetière dont la vue est célèbre; lieu 
<le fort passage et de séjour favori des tu rristes ; nombreux hôtels et pen- 
sions d’étrangers. Grands marchés de bétail et de produits agricoles; ma- 
jolique. Place d’armes fédérale; fabrique de munitions de guerre. — S I1 
a 18 kil. de long sur 3 de large, ea plus grande profondeur est de 216 10 ; 
le le r bateau à vapeur y a été lancé le 25 juillet 1835. — 4 Village à 12 
kil. de Thoune, sur la rive droite du lac. — s Bourg au pied du Harder 
(1768 séparé d’inter laken par l’Aar, 2000 b.; maisons de bois brunies 
par le temps; parqueterie renommée. — 6 Longue suite de personnes mar- 



jchant (Ton pas «olennel à U file Tune de l'autre. — ? V, le N*° 862. — 
•Instrument à vent formé d'un jeune sapin de 5 pieds de l6ng* percé au 
1er rouge, auquel on fixe un morceau de sapin de l 1 /? p. de 1., aussi creusé 
et à bords évasés. — •Ancien officier de justice investi de l'autorité judiciaire 
au nom du roi ou de l'empereur. — Walter FiirBt (Uri), Werner Stauf- 
faoher (Schwyz) et Arnold de Melchthal (Unterwald). — 11 Enthousiasme. 
— 13 V. N r ° 189, n. 2. — 13 Ou n'être jamais troublé. 

332. Travail et industrie. (Fruits du travail.) 

Votre fils est très jeune et sans ressource encor: 

Qu'il travaille, et longtemps ; voilà le vrai trésor ; 

Puis, qu’il exerce un art, une honnête industrie, 

Et fonde sa maison en servant sa patrie. Collin d'Harievüie. 

* Quand j’avais 18 ans (je vous parle d’une époque bien 
éloignée, puisque j’ai 63 ans), j’allais, durant la belle saison, 
passer la journée du dimanche à Versailles 1 , ville qu’habitait 
ma mère. Pour m’y transporter, je venais, presque toujours 
à pied, rejoindre sur cette route une des petites voitures qui 
en faisaient alors le service. En sortant des barrières 2 de Paris, 
j’étais toujours sûr de voir un grand pauvre qui criait d’une 
voix glapissante: „La charité 8 , s’il vous plaît, mon bon mon- 
sieur !“ De son côté, il était bien sûr d’entendre résonner 
dans son chapeau une grosse pièce de deux sous. 

Un jour que je payais mon tribut h Antoine (c’était le 
nom de mon pensionnaire), il vint à passer un petit monsieur 
poudré 4 , sec, vif, et à qui A. adressa son appel criard: „La 
ch., s. v. ])., mon bon ni. !“ Le passant s’arrêta, et, après avoir 
considéré quelques moments le pauvre: „Vous me paraissez, 
lui dit-il, intelligent et apte*' travailler : pourquoi faire un 
si vil métier ? je vais v. tirer de cette triste situation et v. 
donner 10,000 livres 6 de rente 7 . 44 A. se mit à rire, et moi 
aussi. „Riez tant que vous voudrez, reprit le m. poudré, mais 
suivez mes conseils, et v. acquerrez ce que je v. promets. Je 
puis d’ailleurs v. prêcher d’exemple 8 : j’ai été aussi pauvre 
que v.; mais, au lieu de mendier, je me suis 9 fait une hotte 
^avec un mauvais panier, et je suis allé dans les villages et 
dans les villes de province demander, non pas des aumônes, 
mais de vieux chiffons qu’on me donnait gratis (< (iss ) et que 
je revendais ensuite, à un bon prix, aux fabricants de papier. 
Au bout d’un an, je ne demandais plus pour rien les chiffons, 
mais je les achetais, et j’avais en outre une charrette et un 



âne pour faire Aon petit oommerce. Citiq Ans après, je pos- 
sédais 80,000 francs, et j’épousais la fille d’on fabricant dè 
papier, qtii m’associait à sa maison de commerce peu acha- 
landée 10 , il faut le dire ; mais j’étais jeune encore, j’étais actif, 
je savais travailler et m’imposer des privations. A l’heure 
qu’il est 11 , je possède doux maisons à Paris, et j’ai cédé ma 
fabrique de papier à mon fils, à qui j’ai enseigné de bonne 
heure le goût du travail et le besoin de la persévérance. 
Faites comme moi, l’ami 12 , et v. deviendrez riche Comme moi." 
Là-dessus le vieux monsieur s’en alla, laissant À. si préoccupé 
que deux dames passèrent sans entendre l’appel du mendiant: 
,,La ch., s. v. p. !“ 

En 1816, pendant mon exil 13 à Bruxelles 14 (fis), j’entrai 
un jour chez un libraire pour y faire emplette de quelques 
livres. Un gros et grand monsieur se promenait dans le ma- 
gasin et donnait des ordres à 5 ou 6 commis. Nous n. re- 
gardâmes l’un l’autre comme d. s gens qui, sans pouvoir se 
reconnaître, se rappelaient cependant qu’ils s’ étaient 9 vus au- 
trefois quelque part. „M r , me dit à la fin le 1., il y a. 25 ans, 
n’alliez-v. pas souvent à Y. le dim. V — Quoi ! A., c’est v. 1 
m’écriai-je. — M r , répliqua-t-il, v. le voyez, le vieux m. poudré 
avait raison; il m’a donné 10,000 1. de r. u 

Antoine- Vincent Arnault (1766—1834). 

1 V. N ro 14, n. 2. — 2 Bureaux établis aux portes d’une ville pour 
la perception des droits d’entrée ou octroi ; entrée gardée. — 3 Faites-moi 
la ch., l’aumône. — 4 L’habitmlo de se poudrer, aujourd’hui presque dis- 
parue, date de (l’an) 1593. — 5 Du latin ajitns ; propre à, capable de. — 
Ancienne monnaie qui se divisait en sous et deniers et valait un peu 
moins que le franc du système métrique ; 1. se dit auj. pour fr., quand on 
parle d’un revenu annuel. — 7 Revenu annuel que procure un bien-fonds 
loué, ou une somme d’argent placée; rentier, tière, qui vit de ses rentes. 
t— 8 Servir d’exemple. — 8 V. N ro 74, n. 1, — 10 Qui a beaucoup de cha- 
lands, landes (acheteurs, tcuses, pratiques). — 11 Dans le moment actuel, 
à présent. — 12 Mon ami; terme de familiarité avec des inférieurs. — 
Après la chute de Napoléon T, Arnault ( Arm ), qui s’était attaché à lui, 
lut exilé par les Bourbons en 1816 et ne put rentrer m France qu'en 
1819. — 14 Capitale du royaume de Belgique et chef-lieu de la province 
de Brabant ; 485,000 h., y compris les faubourgs ; on y parle français et 
flamand ; ville de science, d’art, de commerce et d’industrie ; un des prin- 
cipaux centres de voies ferrées. Belle cathédrale gothique, hôtel de ville 
■(tour de 112 m ) et palais de justice remarquables, université, observatoire. 
'Carrosserie et dentelles (point de B.) renommées, fabrique d’armes, cou- 
tellerie, cristallerie, ganterie, tissus de laino et de coton, manufacture de 
tabacs, commerce de librairie considérable. 



833. Utilité do télégraphe 1 électrique. 

C’est assez: le temps passe à tenir ces propos; 

Quand la langue se meut, la main reste en repos. 

Poursuivons notre tâche. — Allons ! changez d’aiguilles, 

Faites mouvoir vos doigts; hâtez-vous, jeuueR filles. Bonnard. 

En arrivant à la station du chemin de fer à Douvres' 
j’appris que mes bagages n’étaient pas arrivés avec moi. Je 
m’adressai aussitôt au chef de la station, qui donna l’ordre 
qu’on demandât® des renseignements à Londres au moyen du 
télégraphe électrique, et je me dirigeai vers le bureau, afin 
. de connaître plus tôt la réponse qui serait faite. L’employé 
' avec qui j’engageai la conversation par la petite ouverture ou 
guichet, qui sert à donner et à recevoir les communications, 
était un tout jeune homme ; il y avait dans ses manières quel- 
que chose de cordial qui prévenait* en sa faveur; il finit par 
m’inviter à entrer dans son bureau, où je vis un grand feu 
de charbon de terre 5 brûlant dans une grille, une table d’aca- 
jou 6 et le cadran du télégraphe. „Vous ne sauriez croire, me 
dit-il, combien la mission qu’on m’a donnée à remplir est 
propre à apprendre la concision 7 , et comment on arrive par 
l’habitude à exprimer ce qu’on veut dire en aussi peu de pa- 
roles que possible, et cependant avec une clarté parfaite. Les 
petites notes que j’ai eues quelquefois à rédiger me semblent 
toujours trop pleines de répétitions involontaires ; n. saisis- 
sons dans ce qu’on nous demande les traits les plus saillants ; 
n. donnons les signes indispensables, quelque ridicules que 
soient 3 les détails qui nous sont communiqués. Par exemple, 
il n’est pas de chose pour laquelle on mette 3 plus souvent le 
télégraphe en réquisition que pour les chiens qu’ont perdu# 
les dames . 14 A ce moment ’emp oyé se retourna vers le ca- 
dran du télégraphe, et quelques secondes s’étaient à peine 
écoulée# qu’il se mit à parcourir le livre dont il retourna les 
feuillets. „Est-oe quelqu’un qui vous parle ? lui demandai-je. 
— C« n’est pas à moi que l’on s’adresse, c’est à une station 
^voisin. . — Et comment le savez-v. ? Pourquoi vos^ yeux se 
sont-ils levé# sur le cadran ? — C’est à cause des fils élec- 
triques que j’ai entendu# résonner. — Voilà qui est bien étrange, 
lui fis-je observer ; mon ouïe est extrêmement fine, et je n’ai 
rien entendu. — Affaire 8 d’habitude. Mes oreilles se sont tel- 
lement accoutumée# au moindre son, que le plus léger clic*- 



clic 0 attire aussi sûrement mon attention que le ferait une 
cloche.** En parlant ainsi, il toucha un fil, et aussitôt un> 
marteau frappa sur une cloche qui lendit un son faible d’abord,, 
mais pénétrant et prolongé. J’entendis alors une espèce de 
pétillement, comme il s’en produit quand des étincelles se sont 
dégagées d’une machine électrique dont on approche la join- 
ture des doigts. Cela se répéta ; et, en y regardant, 'je ris 
les aiguilles du cadran s’agiter en avant et en arrière. Après* 
les avoir examinées un moment, 1’employé se leva et s’ap- 
procha de la machine pour expédier la dépêche 10 que je lui 
avais donnée. 11 Dictées de la Sorbonne. 

'Télégraphier, -phie f., -phiste, -phique, -phiquement; télégramme* 

— *En anglais Dover (comté de Kent), v. forte sur le Pas-de-Calais, à 
20 kil. S. E. de Londres ; 30,000 h. Bains de mer et port très fréquentés, 
douane; chemin de fer pour Londres, paquebots à vapeur pour Calais 
(en l 3 /4 heure environ) et pour Ostende ; câble électrique sous-marin entre 
la Grande-Bretagne et le continent. D. est le lieu do passage habituel entre 
l'Angleterre et la France. — * Pourquoi le subj. V — 4 Faire naître d’avance 
dans l’esprit des sentiments favorables ou défavorables. — ft Ou bouille. — 
**Bois rougeâtre, veiné, odorant, susceptible d’un beau poli, employé dans 
l’ébénisterie et la tabletterie, fourni par un arbre de l'Amer, méridionale 

— 7 ConciH, e, court, e, exprimé en peu de mots. — 8 C’est une a. — 
9 Vibration sonore; ce mot n’est pas français. — ,0 D’après la loi fédérale 
du 22 juin 1877, la taxe télégraphique est, pour l’intérieur de la Suisse, 
de 30 centimes par dépêche, plus 2 1 2 c. par mot, soit 5 c. pour 2 mots* 
les impairs comptant, pour 5 c. — 11 Pourquoi le féminin? 


334. Eruptions volcaniques dans l’lie de Java 1 . 

Du Vésuve en fureur on voit fumer la cime, 

Un tonnerre effrayant gronde au sein de l’abîme ; 

Le cratère embrasé se couronne d’éclairs ; 

L’orage souterrain éclate dans les airs, 

Lançant des tourbillons de cendre et de fumée, 

Et du gouffre jaillit une lave enflammée. Delphine Gay. 

Au mois d’avril 1885, le Semerou (3700 m ), un des 28 
volcans en activité dans l’île de Java, a été le théâtre d’une 
éruption d’une violence inconnue depuis plusieurs années. Des. 
cendres et des vapeurs ont été projetées dans l’air à 2 en 
obscurcir le ciel. La cendre tomba bientôt et le ciel redevint 
clair, mais les agitations du sol furent terribles. Le volcan 
fit ensuite explosion par deux fois, émettant des laves 3 abon- 
dantes, qui se sont répandue# dans les campagnes. 



Un jeune Suisse, employé dans une .plantation de café, 
voisine du S., a décrit cette éruption volcanique, dans une 
lettre datée de Goevan, le 30 avril 1885. Le v. commença 
le 17 avril à lancer des torrents de fumée et à gronder. 

„Vers les 2 li. du matin, dit Fauteur de la lettre, je fus 
réveillé par un bruit épouvantable, en comparaison duquel le 
tonnerre n’est rien; c’était le commencement de la véritable 
éruption. Aussitôt je sautai hors du lit et je sortis de la 
maison. Au dehors, nuit noire 4 ; une pluie de cendres aveu- 
glait' et coupait la respiration. On fait les signaux d’alarme, 
et tous les indigènes, hommes, femmes et enfants, arrivent 
devant la maison, emportant à la hâte ce qui leur tombait 
“sous la main ; les femmes et les enfants pleurant et se la- 
mentant, pendant que le v. gronde avec une fureur toujours 
croissante (avec une fureur qui va croissant). 

Le 18, au point 5 du jour, en sortant de la maison, je me 
•crus transporté en Europe au cœur de l’hiver, car le paysage 
était d’ùn blanc sale ; la terre, les arbres, tout était recouvert 
d’une couche de cendres de 3 mm d’épaisseur. — Après une h. 
de marche dans les bois par un sentier impossible 6 , au milieu 
des épines, des arbres et des bambous abattus par le poids 
des cendres, j’arrivai noir comme un chauffeur à Soember. 
Nous partîmes pour Kalie par la grande route. Arrivés dans 
le bois, un spectacle saisissant s’offrit à nos regards : plus 
trace de bambous, des arbres de 2 m de diamètre renversés 
çà et là par le poids des cendres, ou par le poids de la lavé 
incandescente qui avait rongé les racines, le sol recouvert 
d’une couclie de cendres de 15 cm d’épaisseur, et à chaque 
instant des chutes d’arbres autour de nous. Nous continuâmes 
d’avancer malgré le danger, et après 2 Ti. d’une marche ac- 
cablante, u. arrivâmes, au travers de mille obstacles, à une 
rivière que n. devions traverser pour porter secours au plan- 
teur en détresse. Impossible de le faire : un torrent de lave 
d’une grande profondeur avait envahi le lit de la rivière. Il 
fallut n. contenter de regarder de loin l’emplacement occupé 
auparavant par la plantation ; elle était recouverte de lave et 
4e cendres, et tout avait disparu, hommes et choses... “ 

Le 19 septembre, une nouvelle éruption, plus terrible 
«encore, a eu lieu. On prétend que 500 personnes y ont péri, ' 
L. Figuier (L'Année scientifique et industrielle). 



1 Possession hollandaise, dans l'Archipel de là" Sonde; paya monta- 
gneux et très volcanique (45 volcans), tremblements de terre fréquents;* 
§3 millions d'habitants de race malaic, sauf 55,000 Européens et 250,000 
Chinois. Climat très chaud et malsain ; sol bien cultivé et d’une fertilité 
extraordinaire : café, thé, riz (arack), canne à sucre, cacao, indigo, coche- 
nille, coton, tabac, quinquina, dattes, grenades, oranges, citrons, figues, noix 
de muscade, clous de girofle, poivre, vanille, sagou, palmiers, cocotiers, 
bambous, bois de fer, ébène, camphre, gutta-prreha ; étain, ier, cv*vre, 
soufre, houille; nids d’hirondelles salanganes; tigre, boa, crocodile/ rhino- 
céros, tapir, léopard, perroquet, etc. — 2 Au point d’en o. — 8 Matière 
minérale en fusion coulant ou ayant coulé d’un volcan; refroidie et soli- 
difiée, elle devient une pierre opaque, d’un gris verdâtre, tachetée, dont 
les bijoutiers italiens font des broches, des cachets, des bracelets, etc. — 
4 I1 faisait n. n. — Moment où le jour commence à poindre, à paraître 
— fi Excessivement difficile. 

335. Un singulier hôtel. (Une méprise.) 

Un soir, — oe souvenir me donne le frisson, — 

Un ami m’a conduit dans la triste maison 
Qui recueille, à Paris, les femmes sans asile. 

La porte est grande ouverte et l’accès est faede 
Disant un nom, montrant quelque papier qu’elle a, 

Toute errante de nuit peut venir frapper là. 

On l’interrogera seulement pour la forme. 

Sa soupe est chaude ; un lit est prêt pour qu’elle y dorme. Kr. Coppie. 

Canevas 1 . — Arrivée de Louis D. à une des gares de 
Paris. Il demande à un cocher l’adresse d’un bon hôtel. Tra- 
versée de P. en fiacre. Arrivée dans l’hôtel. Singulier aspect 
des clients 2 . On questionne L. Sa réponse et sa bonne action. 

Développement. — „ Cocher! hé! cocher! — Voilà, mon 
bourgeois 8 !“ Un fiacre s’avança et le c. chargea la valise de 
Louis D... C’était dans une gare de chemin de fer; il était 
près de minuit. L. avait 18 ans ; il arrivait de sa province,, 
avec quelques pièces de 5 francs dans sa bourse et beaucoup 
de bonne volonté. Il venait pour la première fois à Paris, où 
on lui avait procuré un emploi modeste dans une maison de 
commerce. Le cocher avait l’air d’un bon vivant 4 . — „C., dit 
L., connaissez-vous un bon hôtel? — Un bon h. ? Nous avons, 
l’h. Continental : c’est, doré partout ! n. avons l’h. Bristol 5 , où 
descend le prince de Galles 6 , n. avons... — Non, c. ; je veux 
dire un h. à bon marché et tranquille. — Très bien, jeune 
homme, j’ai votre affaire ; montez seulement en voiture." 

Le f. s’ébranla et partit. A travers la vitre où la fraî- 
cheur de la nuit mettait une buée 7 , L., la tête fatiguée par 



le voyage, étourdi par la rumeur de la grande ville, vit va- 
guement passer des files interminables de maisons et de becs 
de gaz. Le f. s’arrêta enfin: la portière s’ouvrit. — „ Voilà 
votre h., 41 dit le c. — „Je v. remercie bien/ 1 dit L. Il paya 
la taxe 8 et le f. disparut. 

L. était devant le n° 59 de la rue Tocqueville. En en- 
trant, il se trouva dans un bureau. On lui demanda ses nom, 
prénoms ; on examina ses papiers 9 . „A la bonne heure, pensa 
L., c’est un hôtel bien tenu, où l’on observe rigoureusement 
les 'règlements de police. w — On l’introduisit dans une salle 
où déjà plusieurs hommes étaient réunis. L’aspect était triste. 
Las uns portaient des blouses misérables ; les autres, des 
habits plus misérables encore, vêtements jadis élégants, et de- 
venus haillons. Les chaussures usées étaient couvertes de 
boue. Tous semblaient accablés de fatigue. „Cet hôtel, se dit 
L., a de singuliers clients, il faut l’avouer. w 

Le gérant 10 entra : en voyant L., qui était le nouveau 
venu, il vint à lui, l’interrogea longuement et avec bonté : 
D’où venez-v. ? lui dit-il. Quelle est votre profession ? Où est 
votre famille ? Que comptez-v. faire demain matin ? L. ré- 
pondit naïvement ; puis, il ajouta : — M r , je suis venu ici 
pour dormir, et j’en ai bonne envie. Voilà une grande demi- 
heure qu’on me fait causer ; est-ce que je ne pourrais pas 
aller me coucher? 11 — Le g. se mit à rire: „Mon jeune ami, 
je m’aperçois que v. v. êtes trompé. Vous n’étes pas dans un 
h., mais dans Y Asile de nuit des hommes . C’est ici l’un des 
établissements charitables récemment fondés, où les malheu- 
reux qui n’ont pas d’abri trouvent le soir un refuge gratuit. ** 
— „Oh bien, M r , dit L. avec bonne humeur, puisque j’y suis, 
permettez-moi d’y rester. Mais voici 5 fr. Veuillez les donner 
au pauvre homme qui couchera demain dans le lit où je vais 
coucher ce soir. 11 — „Volontiers, mon ami, et bonne nuit! 
Vous êtes fatigué et v. avez fait une bonne action : je suis 
sûr que v. dormirez bien. 44 

J. Carré et L. Moy (Cours supérieur de rédaction). 

1 Grosse toile claire pour la tapisserie à l’aiguille; ici pfan, disposi- 
tion. — 8 Ceux qui fréquentent un établissement ouvert au public : magasin, 
hôtel, etc.; clientèle f. — 3 Terme de familiarité. — *Un homme doué 
d’une humeur facile et gaie, un joyeux compagnon, — 5 Bristol, un des 
plus grands ports commerçants de l’Angleterre, à 180 kil. O. de Londres; 
£80,000 h.; verreries, poterie, épingles. — 6 Titre que l’héritier présomptif 



de la couronne d’Angleterre porte depuis Edouard IL (1284—1327). G , 
en anglais Wales {ouélsc), pays très montagneux, surnommé Petite-Suwse, 
dans l’O. de la Grande-Bretagne ; industrie métallurgique et manufacturière • 
très développée. — 7 Lessive; vapeur humide. — 8 Prix de la course fixé 
par le règlement. — 9 Pièces (passe-port, livret, certificat, etc.) contenant 
les yom, prénoms, âge, lieu de naissance, lieu d’origine, profession et si- 
gnalement de la personne — 10 Gérant, e, celui, celle qui gère ou admi- 
nistre pour un particulier ou pour une société; le g. d’un journal*. v4c. 


336. Le fraisier. (Un inonde d’insectes sur une plante.) 


Mais quel est donc ce bruit étrange?... 
De mille voix c’est le mélange, 
Fourmillement 

De tout un peuple qui travaille, 

Qui vit et meurt, aime et bataille 
Allègrement. 


Ce sont bourdons, guêpes, abeilles, * 
Hannetons aux ailes vermeilles 
Et pucerons ; 

Grill oiï8 dans l’berbe et sauterelles, 
Mouches, frelons et coccinelles, 

Et moucherons. E. R&mbert. 


Un jour d’été, pendant que je travaillais à mettre en 
ordre quelques observations de botanique et de zoologie, j’aper- 
çus sur un fraisier, qui était venu 1 par hasard sur ma fenêtre, 
de petites mouches si jolies, que l’ervie me prit de les dé- 
crire. Le lendemain, j’y en vis d’une autre sorte, que je dé- 
crivis encore. J’en observai, pendant trois semaines, trente- 
sept espèces toutes différentes ; mais il y en vint, à la fin, 
en si grand nombre, et d’une si grande variété, que je laissai 
là cette étude, quoique 2 très amusante, parce que je manquais 
de temps, et, pour dire la vérité, ’ rf’expressions. 


(Mettez à l’imparfait de l’indicatif les v. entre parenthèses.) 

Les mouches que j’avais observées (être) toutes distin- 
guées les unes des autres par leurs couleurs, leurs formes et 
leurs allures. Il y en avait de dorées, d’argentées, de bronzées, 
de tigrées 4 , de rayées, de bleues, de vertes, de brunes, de 
chatoyantes 5 . Les unes (avoir) la tête arrondie comme un 
turban ; d’autres, allongée en pointe de clou. A quelques-unes 
elle (paraître) obscure comme un point de velours noir; elle 
(étinceler) à d’autres comme un mbis 6 . Il n’y avait pas moins 
de variété dans leurs ailes: quelques-unes en (avoir) de longues 
et de brillantes comme des lames de nacre 7 ; d’autres, de courtes 
et de larges qui (ressembler) à des réseaux de la plus fine 
gaze 8 . Chacune (avoir) sa manière de les porter et de s’en 
servir : les unes les (porter) perpendiculairement, les autres 
horizontalement, et (sembler) prendre plaisir à les étendre. 



Celles-ci (voler) en tourbillonnant à la manière des papillons 
celles-là (s’élever) en l’air, en se dirigeant contre le vent, par 
un mécanisme à peu près semblablè à celui des cerfs-volants 
(sèrvolari) de papier. Les unes (aborder) sur cette plante pour 
y déposer leurs œufs (eu) ; d’autres simplement pour s’y mettre 
à l’abri du soleil. Mais la plupart 10 y (venir) pour des raisons 
qui (m’être) tout à fait inconnues ; car les unes (aller et venir) 
dans un mouvement perpétuel, tandis que d’autres ne (re- 
muer) que la partie postérieure de leur corps, 11 y en avait 
beaucoup d’immobiles, et qui (être) peut-être occupées, comme 
moi, à observer. Je dédaignai, comme suffisamment connues, 
toutes les tribus des autres insectes qui étaient attirées sur 
mon fraisier, telles que les limaçons 11 qui se (nicher) sur ses 
feuilles, les papillons qui (voltiger) autour, les scarabées 12 qui 
en (labourer) les racines, les petits vers qui (trouver) le moyen 
de vivre dans le parenchyme, c’est-à-dire dans la seule épais- 
seur d’une feuille ; les guêpes et les abeilles qui (bourdonner) 
autour de ses fleurs, les pucerons™ qui en (sucer) les tiges, 
les fourmis qui (lécher) les pucerons -, enfin, les araignées qui, 
pour attraper ces différentes proies, (tendre) leurs filets dans 
le voisinage. (Mettre cet alinéa au présent de l’indicatif.) 

D’ailleurs, mon fr. n’était point dans son lieu naturel, 
en pleine campagne, sur la lisière d’un bois, ou sur le bord 
d’un ruisseau, où il eût (aurait) été fréquenté par bien d’autres 
espèces d’animaux. Il était dans un pot de terre, au milieu 
des fumées 14 de Paris. Je ne l’observais qu’à des moments 
perdus 15 . Je ne connaissais point les insectes qui le visitaient 
dans le cours de la journée, encore moins ceux qui n’y ve- 
naient que la nuit. J’ignorais quels étaient ceux qui le fré- 
quentaient pendant les autres saisons de l’année, et quelles 
pouvaient être ses relations avec les reptiles, les amphibies™, 
les poissons, les oiseaux, les quadrupèdes ( koua\ et les hommes 
surtout, qui comptent pour rien tout ce qui n’est pas à leur usage. 

(Etudes de la nature). Bernardin de St-Pierre. 

1 Avait crû, poussé. — 2 Quoiqu’elle fût t, a. — 3 Manière d’aller, 
façon de marcher. — 4 Moucheté comme la peau du tigre. — 5 Se dit des 
objets qui, vus sous différents angles, produisent des reflets variés, comme 
l’œil du chat. — 3 Petits cristaux de couleur rouge et très durs; leur 
forme cristalline est l’octaèdre régulier. — 7 Matière dure, brillante, à re- 
flets irisés, produite par des coquillages, employée pour manches de cou- 
teau, de canif, de cachet, jetons, boutons, broches, étuis, éventails, coupe- 



papier, etc., et pour placage sur des meubles de luxe, - — * 8 De Gaza, v. de 
Syrie ; étoffe fort claire, faite de soie, de fil, de coton, ou do fil d'or et 
d'argent. — 9 Jouet d'enfant. — J0 V. N* 1 ® 141, n. 3. — ll 0u escargot des 
vignes, mollusque à coquille enroulée ; on le mange, on en fait des bouil- 
lons, etc. — 32 Genro d'insectes à ailes membraneuses, recouvertes par des 
étuis cornés : hanneton, cerf-volant. — 12 Ces insectes, très nuisibles par , 
leurs piqûres, vivent sur les arbres et les plantes, dont ils sucent la sève; 
ii l’abdomen (mmne) ils ont 2 cornes d’oû s’échappent souvent de^* petites 
gouttes d’une liqueur transparente et mielleuse dont les fourmis sont très 
friandes. — 14 De la fumée. — 15 Heures de loisir d’une personne ordin. 
fort occupée. — 16 Qui vit sur la terre et dans l’eau : grenouille, anguille, ; 
loutre, castor, phoque, crocodile, hippopotame; une plante amphibie. 


337. Les usages du monde 1 au XYIII e siècle. 

Quand le milieu du jour les (laboureurs) rappelle au repas, 

La mère et les enfants, qu’un peu d’ombre rassemble, 

Sur l’herbe, autour du père, assis, rompent ensemble, 

Et se passent entre eux, de la main à la main, 

Les fruits, les œufs durcis, le litage et le pain; 

Et le chien, regardant le visage du père, 

Suit d’un (pii confiant les miettes qu’il espère. Lamartine. 

Le poëte Delille 2 (1738—1813) étant à dîner, en avril 
J 786, chez Marmon tel 3 , son confrère 4 à l’Académie française 3 , 
raconta ce qu’on va lire, au sujet des usages qui s’observaient 
à table dans la bonne compagnie 6 . On parlait de la multitude 
de petites choses qu’un homme bien élevé est obligé de savoir 
dans le monde pour ne pas courir le risque d’y être ridiculisé. 
— „EUes sont innombrables, dit D., et ce qu’il y a de fâ- 
cheux, c’est que tout l’esprit du monde ne suffirait pas ppur 
faire deviner ces importantes bagatelles 7 . Dernièrement, ajouta- 
t-il, l’abbé C., professeur de belles-lettres 8 à Paris, me parla 
d’un dîner où il s’était trouvé, quelques jours auparavant, avec 
des gens de cour et des maréchaux de France, chez l’abbé de 

B, ., à Versailles. — Je parie, lui dis-je, que v. y avez commis 
cent maladresses. — Comment donc? reprit vivement l’abbé 

C. fort inquiet. Il me semble que j’ai fait la même chose que 
tout le monde. — Quelle présomption 9 ! Je gage que v. n’avez 
rien fait comme personne. Mais voyons, je me bornerai au 
dîner. D’abord, que fîtes-v. de votre serviette en v. mettant 10 
à table? — De ma s.? Je fis comme tout le monde: je la 
déployai, je l’étendis sur moi, et je l’attachai par un coin à 
ma boutonnière. — Eh bien ! v. êtes le seul qui ait 11 fait 

21 



(ou qui ayez f.) cela; on n'étale point sa s., on la laisse sur 
ses genoux. Et comment fîtes- v. pour manger votre soupe?- — 
Comme tout le monde, je pense ; je pris ma cuiller (ère) 
d’une main et ma fourchette de l'autre... — Votre fourchette ! 
personne ne prend de f. pour manger sa soupe. Mais pour- 
suivons. Après votre soupe, que mangeâtes-v. ? — Un œuf 
frais 12 . — Et que fîtes- v. de la coquille ? — Comme tout le 
monde, je la laissai au laquais qui me servait. — Sans la 
casçer? — Sans la casser. — Eh bien! mon cher, on ne 
mange jamais un œuf sans en briser 13 la coquille. Et après 
votre œuf? — Je demandai du bouilli 14 . — Du bouilli! per- 
sonne ne se sert de cette expression; on demande du bœuf 
et point du bouilli . Et après cet aliment? — Je priai l’abbé 
de B. de m’envoyer d’une très belle volaille 16 . — Malheureux! 
de la volaille\ On demande du poulet, de la dinde, du cha- 
pon, de la poularde 16 ; on ne parle de volaille qu’à la basse- 
cour. Mais v. ne dites rien de votre manière de demander à 
boire. — J’ai, comme tout le monde, demandé dü champagne 17 , 
du bordeaux 17 , aux personnes qui en avaient devant elles. 

— Sachez donc qu’on demande du vin de Champagne , du 
vin de Bordeaux . Mais dites-moi, de quelle manière mangeâtes- 
v. votre pain? — Je le coupai proprement avec mon couteau. 

— Eh ! on rompt (ron) son pain, on ne le coupe pas. Avan- 
çons: le café à l’eau, comment le prîtes- vous? — Oh! pour 
le coup, comme tous les autres convives; il était brûlant, je 
le versai, par petites parties, de ma tasse dans ma soucoupe. 

— Eh bien! sûrement v. fîtes comme ne fit personne; tout 
le monde boit son café dans 18 sa tasse, et jamais dans sa 
soucoupe. Vous voyez donc, mon cher O., que v. n’avez pas 
dit un mot, pas fait un mouvement qui ne fût 19 contre l’usage* 

Berchoux (1765 — 1839). 

1 La société distinguée par les richesses, les dignités, la culture in- 
tellectuelle; v. N r ° 162, n. 3. — 2 Habile versificateur et doué d’un remar- 
quable talent descriptif. — 3 M. (1719 — 1799) occupe b l or rang parmi 
les écrivains du 2 d ordre au 18 e siècle. — 4 Chacun des membres d’une 
confrérie, d’une corporation, d’une compagnie. — s V. N™ 5, n. 1. — 6 Les 
gens de bon ton, de bonnes manières. — 7 Chose sans importance. — ®La 
grammaire, l’éloquence et la poésie. — 9 Y. N«> 286, n. 5 — 10 Lorsque v. v. 
mîtes. — 11 V. N ro 195, n. 5. — 12 Oeuf à la coque, à la mouillette, œuf cuit 
dans la coquille de manière que le blanc soit seul pris, et que le jaune 
reste liquide. — 18 Pourquoi cela? — 14 Viande qui, cuite dans l’eau, a servi 
à faire du bouillon; c’est le plus souvent du bœuf. — ^L’ensemble des 
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ciseaux nourrie dans une basse-jjour ; un de ces oiseaux: une poule, une 
<>iq, un canard, etc. — 16 Jeune poule engraissée. — 17 Le Oh., le B,, le 
ch.,* lu bord., le bourgogne, expressions usitées dans le commerce pour 
le vin de Ch., etc., mais qui s'emploient aussi dans la chanson, la poésie 
familière, et dans la conversation. — *8 On dit boire dans un verre, manger 
dans une assiette, aller chercher dans une armoire, prendre dans sa poche, 
fumer dans une pipe, etc. — 19 Pourquoi l’imparfait du subj. ? 

338 . Offres de services d’un commis. (Correspondance.) 

Genève le 3 juillet Î887. t 
A Messieurs Z. Sç C‘ e * banquiers à Bâle 9 . 

Messieurs, 

J'ai appris d’un des associés de la maison G. frères 8; 
CM de cette ville que vous désiriez engager un commis bien 
au courant de 4 votre genre d’affaires, et capable de tenir la 
correspondance en français, en allemand et en anglais. 

Croyant 5 être en mesure de remplir ces conditions, je 
prends la liberté de vous offrir mes services , pour le cas où 
la dite (ladite) place serait encore vacante 6 . 

MM. G. K. Sf C<e de notre ville, chez qui j’ai été employé 
plusieurs années, vous donneront sur moi tous les renseigne- 
ments dont v. pourrez avoir besoin; et j’ose v. assurer MM., 
que , si v. m'konoriez de votre confiance, tous mes efforts ten- 
draient à la justifier par mon exactitude et par mon zèle. 

Dans l'attente d’une réponse favorable , je v. prie, MM., 
d’agréer F expression de mes sentiments les plus respectueux. 

Charles D. 

44 Quai du Mont-Blanc. 

1 V. N r ® 121, n. 1. — 2 Par abréviation pour Compagnie ; formule de 
raison commerciale: un tel et ses associés. — s Sur le Rhin qui la divise 
on Grand et en Petit B., reliés par 4 ponts; 80,000 h.; ville d’art, de 
science, de commerce, de banque et d'industrie ; rubans de soie et pro- 
duits chimiques renommés. Belle cathédrale de grès rouge, et, attenant, un 
cloître, la salle du Concile (1431 — 1448), et une terrasse, beau point de 
vue; université, fondée en 1460, avec divers hôpitaux et de riches collec- 
tions scientifiques ; bibliothèque de 170, o00 volumes ; galerie de tableaux 
anciens et modernes; musée historique, bonnes écoles de tout degré. In- 
stitut des missions près de la pittoresque porte dite „Spahlenthor“. Fon- 
taines remarquables, belles promenades publiques, élégantes maisons de 
campagne; jardin zoologique. Près de B., un beau monument rappelle la 
sanglante bataille de St- Jacques livrée par les Suisses aux Armagnacs le 
26 août 1444 — 4 Un c. qui connaisse bien votre g. — Comme je crois. 
— “Qui n’est pas occupé: un logement vacant, une chambre v. 



Réponse à la lettre précédente. 

Bâte , te 5 juillet 1887. 

A Monsieur Chartes D. à Genève. 

Monsieur, 

Nous regrettons infiniment de ne {pas) pouvoir accepter 
vos offres de services, mais la place dans nos bureaux à la- 
quelle vous faites allusion a cessé depuis quelques jours d'être 
vacante. Nous prenons néanmoins bonne note de votre nom 
pour le cas où mus apprendrions qu’un emploi, de commis 
est vacant dans une des bonnes maisons de notre mile, et rima 
nous ferons un plaisir de vous en informer. 

Agréez, Monsieur, nos salutations distinguées. 

Pour MM. Z. Sç 6’*' 

Henri F., premier commis. 

Antre réponse. La place de commis au sujet de laquelle 
v. n. avez écrit en date du 8 courant ne sera pas vacante 
avant la fin du mois prochain. Les appointements 1 sont de 
8,500 fr. par an pour commencer ; mais si la personne que 
n. engagerons répond en tous points à notre attente, nom tes 
porterons successivement à» 4,000, à 4,500 et à 5,000 fr. 

Si v. n. faites savoir que r. êtes disposé à accepter ces 
conditions, n. donnerons suite à votre demande en n. adressant 
à MM. G. K. Se Cû, de qui v. r. autorisez *. 

Salaire annuel d’une place, d’une fonction, d’un grade. — -S’a. de 
quelqu’un, s’appuyer sur l’autorité, sur le témoignage, sur la recomman- 
dation de <). 

339. Un heureux intérieur de famille. 

Dans le cercle de nia famille De nos parents l’humble prière 
J’étais si content de m’asseoir, Bénissait Dieu de ses bienfaits; 

Quand, réunis sous la charmille, J’étais heureux: oui, je préfère 
Nous prenions le repas du soir. Mon toit grisâtre à vos palais. 

(Le toit de chaume.) Fr. Oyex.. 

J’étais l’aîné 1 d’un grand nombre d’enfants, raconte Mar- 
montel 2 (1723—1799) dans ses Mémoires; mon père, un peu 
rigide, mais bon par excellence sous un air de rudesse et de 
sévérité, avait pour sa femme autant d’estime que d’affection ; 
et elle le méritait bien, cai* notre tendre mère avait tant et 



île si belles qualités de l’esprit, du caractère et du cœur, 
<qu’elle était la plus intéressante, la plus digne et la meilleure 
des épouses. Mon aïeule maternelle m’aimait beaucoup; je 
crois la voir encore, cette bonne petite vieille: le charmait 
naturel 8 ! la douce et riante gaîté ! Econome 4 de la maison, 
elle présidait au ménage et nous donnait à tous l’exemple de 
la tendresse filiale; car elle avait aussi sa mère et sa- belle-- 
mère 5 , dont elle prenait le plus grand soin; à l’dge de quatre- 
vingts ans et plus, elles nous faisaient encore, au coin du 
poêle (poile), des contes merveilleux des bons vieux temps. 

Ajoutez au ménage trois sœurs de mon aïeule et la sœur 
<le ma mère, cette tante qui m’était restée ; c’était au milieu 
do ces femmes et d’un essaim 0 d’enfants que mon père se 
trouvait seul; avec très peu de bien, tout cela subsistait. 
L’ordre, l’économie, le travail, un petit commerce, et surtout 
la frugalité 7 , nous entretenaient dans l’aisance. Le petit jardin 
produisait presque assez de légumes pour les besoins de la 
maison; l’enclos 8 nous donnait des fruits, et 110s coings 9 , nos 
pommes, nos poires, confits au miel de nos abeilles, étaient 
durant l’hiver, pour les enfants et pour les bonnes vieilles, 
les déjeuners et les goûters les plus exquis. 

Le troupeau de la bergerie nous habillait tous de sa 
laine ; mes tantes la filaient, de blême que le chanvre et le 
lin qui nous donnaient du linge ; et les soirées, où, à la lueur 
d’une lampe alimentée par l’huile de 110s noyers, la jeunesse 
du voisinage venait tiller (ou teiller 10 ), avec nous, ce chanvre, 
ou casser les noix, formaient un tableau charmant. 

La récolte des grains de la petite métairie 11 assurait notre 
subsistance ; la cire et le miel des abeilles, que Tune de mes 
tantes élevait avec soin, était un revenu qui coûtait peu de 
frais : l’huile exprimée de nos noix encore fraîches avait une 
saveur, une odeur que n. préférions au goût et au parfum de 
celles de l’olive. Nos galettes de sarrasin 12 , humectées, toutes 
brûlantes de ce bon beurre du mont Dore 18 ( 1886 m ), étaient 
pour nous le plus friand régal. Je ne sais pas quel mets n. 
aurait paru meilleur que nos raves et nos châtaignes ; et en 
hiver, lorsque ces belles raves grillaient le soir à l’entour du 
foyer, ou que n. entendions bouillonner l’eau du vase où 
cuisaient ces châtaignes si savoureuses, notre cœur palpitait 
de joie. 



Je me souviens aussi du parfum qu’exhalait un beau 
coing rôti sous la cendre, et du plaisir qu’avait notre grand’- 
mère à le partager entre nous. Ainsi, dans un ménage où 
rien n’était perdu, de petits objets réunis entretenaient une 
sorte d’aisance, et laissaient peu de dépenses à faire pour 
suffire à tous nos besoins. Le bois mort 14 dans nos forêts 
voisines était en abondance et presque en non-valeur 15 ; il était 
permis à mon père d’en tirer sa provision. L’excellent, beurre 
de la montagne et les fromages les plus délicats étaient com- 
muas et coûtaient peu; le vin, le cidre et le poiré n’étaient 
pas chers, et mon père lui-même en usait sobrement. 

Dans mes vacances de Noël, ma bonne aïeule, en grand 
mystère, me confiait les secrets du ménage. Elle me faisait 
voir, comme autant de trésors, les provisions qu’elle avait faite* 
pour l’hiver: lard, petit salé 16 , jambons, saucisses, boudins 17 , 
andouilles 1 *, beurre fondu, saindoux 19 , fromage, miel, huile 
d’olive et h. de noix, chandelles, blé noir, seigle, maïs, farine» 
pommes de terre, pois, fèves, choux, choucroute, raves, châ- 
taignes, fruits et légumes secs. *Tiens, mon enfant, me disait- 
elle, voilà les dons que nous a fait* la Providence ; combien 
d’honnêtes gens n’en ont pas reçu autant que nous; et quelles 
grâces n’avons-nous pas à lui rendre de ses faveurs ! tt 

Puis, quand venait la nouvelle année, c’était dans toute 
la famille des embrassades et un concert de vœux si tendres, 
qu’il eût (aurait) été, je crois, impossible d’en être (le) témoin 
sans en être ému. Figurez-v. un père de famille au milieu 
d’une foule de femmes et d’enfants, qui, tous levant les yeux 
et les mains vers le ciel, en appelaient sur lui les bénédictions, 
et lui, répondant à leurs vœux par des larmes d’amour. 

'Aîné, e; puîné, c; cadet, te. — 2 V. N ro 237, n. 3. — 3 Caractère. 
— 4 Celui, celle qui est chargé, e, de la dépense et de radmimstration 
d’une maison. — 5 Boau-pèrc, belle-mère, beau-fils ou gendre, belle-fille on 
bru, beau-frère, belle-sœur. — 6 Grand nombre, foule. — 7 Simplicité de 
vie, de mœurs; frugal, e, qui se contente d’une nourriture simple et com- 
mune. — 8 Espace enfermé dans une enceinte de maisons, de murailles, 
de haies, de fossés, etc. ; ici, verger. — 9 V. N 10 320, n. 11. — 10 Détacher 
avec la main le filament du chanvre ou du lin, en brisant la tige dépouillée 
de son écorce. — 11 Bien-fonds exploité par un métayer, ou fermier qui 
partage les produits avec le propriétaire. — 12 Appelé aussi blé noir; dans 
l’Ouest de la France on en fait du pain, et surtout de la bouillie. — 
*®Dans la chaîne des monts d’Auvergne, au centre de la France; on y 
fait des fromages estimés. — 14 Bois séché sur pied et qui ne peut servir 



qu’à brûler. ~~ 18 Marchandise qui ne se vend pas, article qui ne doit pas 
être porté en recette, objet dont on ne peut tirer aucun profit $ des non- 
valeurs. — 18 La chair de cochon nouvellement salée. — Boyau rempli 
4e sang et de porc assaisonnés avec du sel et des épices. — 18 Boyau rempli 
de tripes (estomacs du bétail ruminant) ou de chair bâchée de porc. 

Graisse de porc fondue, employée pour les fritures, la pâtisserie, etc. 

340. Une chasse à l’onrs dans les Grisons. 

Je suis enfant de la montagne. Mais le sentier par où je passé 
Gomme l’isard, comme l’aiglon; Est vierge encor de pap humains. 

Je ne descends dans la campagne Après ma mort une avalanche 
Que pour la poudre et pour le plomb. De son linceul me couvrira, 

Je n’ai, pour boire après ma chasse, Et sur mon corps la neige blanche. 
Que l’eau du ciel dans mes 2 mains; Tombeau d’argent, me couvrira. 

(Le chasseur de la Sierra-Nevada.) Th. Gautier. 

La chasse à l’ours n’est pas, comme celle au chamois, 
une affaire de passion ou de gain ; tantôt elle est involontaire, 
mais c’est l’exception, et alors le courage des montagnards 
est mis à une rude épreuve ; tantôt elle est commandée par 
les circonstances, lorsqu’il s’agit, par exemple, d’aller à la 
recherche ou à la poursuite de ce redoutable ennemi du bé- 
tail. Dans les 2 cas elle est également pénible et dangereuse. 
— Le fameux chasseur de chamois Jean-Marc Golani 1 de 
Pontresina 2 fit preuve d’une présence d’esprit, d’un sang-froid 
et d’une résolution remarquables dans l’aventure suivante : 
Ayant découvert un jour dans ses excursions les traces bien 
évidentes d’un ours, il les poursuivit le long d’une saillie 3 de 
rocher, large seulement de quelques pieds, jusqu’à une caverne 
où finissait le sentier. Comme c’était déjà tard et qu’il n’avait 
qu’un fusil à un coup, il résolut de remettre l’affaire au len- 
demain et il s’en retourna chez lui avec la plus grande pré- 
caution. (Mettez le reBte jusqu’à crosse à la l r « pers. du sing.) 

Levé avant, l’aube 4 , il se rendit à la caverne, accompagné 
de son fils qui n’avait alors que 13 ans; chacun d’eux était 
armé d’une excellente carabine A double canon. Us venaient 
à peine de se poster, C. un genou en terre, son fils derrière 
lui, qu’ils entendirent du bruit accompagné d’un certain mou- 
vement, et ils voient étinceler 2 yeux au fond du souterrain : 

Ah ! quel ravissement ! quelle indicible joie 
Quand de leur embuscade ils découvrent leur proie! 

C. lâche un premier coup ; des gémissements plaintifs lui 
annoncent qu’il a bien visé, mais en même temps les formes 



de l’animal se dessinent toujours mieux, et, bientôt après, il 
▼oit une ourse énorme s’avancer contre lui. Il tire une seconde 
fois et brise la patte droite de l’animal ; celui-ci tombe en 
poussant un rugissement épouvantable, mais se redressant 
aussitôt sur ses pattes de derrière, il se prépare à soutenir 
un combat acharné. „Papa, dois-je tirer ?“ demande alors le 
garçon qui enjouait 5 déjà tout tremblant dVmotion. Mais le 
vieux chasseur ne perd pas une seconde son calme réfléchi. 
c.ar il sait que de sa résolution dépendent 1 ' et 7 son salut et- 7 
celui de son enfant. „Passe-moi ta carabine/ 4 lui dit-il d’un 
ton bref, sans détourner les yeux ni à droite ni à gauche de 
dessus sa proie, qui n’est plus qu’à 5 pas de lui. Puis il laisse 
approcher l’ourse, qui se traîne lentement, et quand le bout 
du canon atteint la gueule de l’animal, il presse la détente,.. 8 
le 1 er coup rate 9 , le 2 d part et la balle traverse le crâne dé 
la bête. Alors l’enfant n’y tient plus d’impatience; il saute 
par-dessus son père auquel il prend son arme et achève 10 
l’animal à coups de crosse. C. est mort depuis longtemps, 
mais à l’heure qu’il est 11 son fils Jean est un fameux chas- 
seur de chamois, et en été il sert de guide pour faire l’as- 
cension 12 du Piz Bernina (4055 m ), ou de telle autre cime de 
cette chaîne des Alpes grisonnes. H. A. Bcrlepsch. (Les Alpes.) 

1 11 mourut en 1837, ù l’âge de (58 ans; depuis sa 20 e année, il avait 
tué 2700 chamois. — 2 Village (1 802 nl ) dans la Haute-Engadine, au pied 
du Piz Languard (3270 ,D ); 500 h.; très fréquenté des touristes pour son 
air pur et salubre, pour sa nature grandiose, et comme, centre de magni- 
fiques courses dans les montagnes, les glaciers et les vallées des environs. 
— 3 Partie qui avance sur une autre. — 4 Du latin a llms blanc ; premières 
lueurs du jour qui précèdent l’aurore. — 5 V. N ro 131, n. 2. — inver- 
sion: car il sait que son s. et c. de son e. dép. de sa r. — 7 Et répété 
sert à donner plus de force à la phrase; soit... soit. — 8 Petit levier qui, 
pressé avec le doigt, fait tomber le chien, ou détend le ressort des armes 
à feu, telles que fusil, pistolet, carabme, revolver, ou de l’arbalète. — 9 Se 
dit d’une arme à feu qui manque a tirer, soit que l’amorce ne prenne 
point, soit que le coup ne parte pas. — J0 Porter le dernier coup, le coup 
mortel à un blessé. — 11 Dans le moment actuel. — ajournée de 12 à 
15 heures de marche. 

311. Le danger des préoccupations 1 . (Attention!) * 

C’est un homme étonnant et rare en son espèce; 

Comme il rêve toujours, il s'égare sans cesse; 

Il cherche, il trouve, il brouille, il regarde sans voir; 

Quand on lui parle blanc, voilà qu’il répond noir; 



11 vous dit non pour oui, pour oui non; il appelle 
Une dame monsieur, un garçon, demoiselle, 

Prend souvent l’un pour l’autre, et va sans savoir où. 

On dit qu’il est distrait, mais moi, je le crois fou. Bernard. 

La maniéré juger des gens sans les connaître et d'in- 
terpréter à mal toutes leurs actions est plus commune qu’on 
ne pense. Peut-être ne serait-il pas inutile que, pouj Ven 
corriger, on méditât 2 sur l’aventure suivante. 

Un beau matin, M r Jacques M., honnête rentier 3 du Ma- 
rais 4 , s’estimait l’homme le plus heureux qu’il y eût 2 au monde; 
il venait de recevoir du Havre un télégramme 6 qui lui annon- 
çait pour le soir du même jour l’arrivée de son neveu Jules, 
son fils d’adoption, qui habitait l’Amérique depuis 17 ans. 
Uomme il lui tardait que la nuit arrivât 2 ! Est- il besoin de 
dire qu’il se trouva plus de deux heures à l’avance à la gare 
du chemin de fer de la rue Saint- Lazare 0 où son neveu devait 
descendre? Bien loin que son impatience se calmât 2 à mesure 
que le temps s’écoulait, elle semblait au contraire s’accroître 
de moment en moment. Enfin le train du Havre 7 entra en 
gare. Aussitôt que M r M. aperçut les premiers voyageurs à 
travers les vitrages 15 qui séparaient le public de la voie ferrée, 
il n’y put tenir davantage ; malgré son extrême timidité, il se 
précipita au plus épais de la foule qui attendait la descente 
<les voyageurs ; il se démena 5 ’ si bien, il coudoya 10 si énergi- 
quement chacun, qu’il fallut, bon gré, mal gré 11 , qu’on le laissât 2 
passer. 11 allait atteindre la limite que les réglements opposent 
aux flots envahissants des parents et des amis, quand il se 
heurta tout à coup contre un grand gaillard qui ne paraissait 
pas moins affairé que M p N. lui-même. 

En toute autre circonstance, le digne homme aurait (eût) 
demandé qu’on voulût 2 bien excuser sa maladresse ; mais dans 
sa préoccupation, l’idée ne lui en vint pas à l’esprit; tout au 
contraire, il manifesta en termes fort rudes le mécontentement 
qu’il ressentait de ce choc, et apostrophant 12 le voyageur, 
cause innocente de l’accident : „firand maladroit !“ s’écria-t-il. 
A quoi ce dernier répondit par un: „Gros brutal ! u des mieux 
accèntués. Une fois parvenue à ce point, la querelle n’en resta 
pas là. Se saisir mutuellement au collet et se secouer d’im- 
portance 13 , ce fut pour les deux antagonistes l’affaire d’un 
clin d’œil 14 . Tous les spectateurs s’attendaient à ce qu’une 



lutte sérieuse s’engageât 2 entre eux. Il en aurait (eût) été 
certainement ainsi, si des sergents de ville 15 , accourus au bruit, 
ne s’étaient (se fussent) interposés entre les combattants. Mais 
tout n’était pas fini : les représentants de l’autorité conduisirent 
les deux adversaires devant le commissaire de police 11 *. «Votre 
nom? dit ce magistrat, au plus jeune des délinquants 17 . — 
Jules M. — Jules M. ! u s’écria l’autre stupéfait. Et le voilà 
qui se précipite vers le jeune homme, non pour le battre, 
mais pour l’embrasser. On se figure la stupéfaction du com- 
missaire et celle des sergents de ville, qui, au premier abord, 
ne comprenaient rien à cette scène. Enfin tout s’expliqua, et 
chacun de rire 18 de ce dénouement. L. Leclair (Cours de dictées). 

, 1 Etat d’un esprit trop occupé d’un objet pour faire attention à un 

autre. — 2 Pourquoi le subj.? — 3 Rentier, tière, qui vit de ses rentes ou 
revenus. — 4 Quartier dans la partie E. de Paris ; on y voyait beaucoup 
de jardins maraîchers. — 5 Dépêche télégraphique. — r *La gare St-L. 
(Chemin de fer de l’Ouest), vaste et bel édifice, est le point de départ et 
d’arrivée de la ligne de Petite Ceinture, qui fait le tour de Paris à l’in- 
térieur des fortifications ; des lignes de banlieue (St-Cloud, Versailles, St- 
Germain, etc.) et des lignes de Normandie. — 7 V. N r ° 27, n. 2. — ®Châs- 
sis fixe garni de vitres, servant de cloison, de séparation. — ®S’agiter 
violemment, se débattre. — 10 Heurter du coude; ne me coudoie pas. — 
11 Volontairement ou non. — 12 Interpeller en face. — 18 Locution adver- 
biale: beaucoup, fortement, vigoureusement. — 14 Mouvement subit et ra- 
pide des paupières qui se ferment, et se relèvent ; instant très court ; cligner 
l’œil, c. de l’œil. — 15 Agent do police. — ^'Fonctionnaire de la police 
qui a sous ses ordres plusieurs agents. — 17 Celui qui a commis un délit 
•u une infraction à la loi. — ,8 Et. chacun rit de ce d., se mit à rire de ce d. 


312. Les apparences sont trompeuses. (Anecdote.) 

Ainsi certaines gens, faisant les empressés, 

S’introduisent dans les affaires : 

Ils font partout les nécessaires, 

Et, partout importuns, devraient être chassés. La Fontaine. 

(Mettez à la 3 tt pers. du sing. du défini les v. en italique.) 

Un jour un géologue 1 , infatigable observateur de la nature,, 
était allé visiter les carrières de plâtre des environs de Pantin 8 , 
à 2 kil. N. E. de Paris. Après de longues heures ■passées en 
plein soleil, les pieds dans les marnes 3 ou dans l’argile 4 ,' les 
yeux éblouis et fatigués par les reflets éclatants du gypse 5 , les. 
mains meurtries par le manche du marteau ou par les aspé- 
rités de la roche, le naturaliste avait regagné la grande route 



pour attendre le passage de l’omuibus (bues) qui retournait 
à Paris. Une place était vacante; le géol. s’y installer r 
bien que son arrivée parût* un peu contrarier les autres 
voyageurs; car une voiture publique au complet 7 n’est pas 
autre chose qu’un horrible instrument de torture. Le savant 
s'asseoir à côté d’un monsieur fort bien mis, qui bavardait 
comme une pie borgne* et causait familièrement ave$ .tous 
ses compagnons de route. C’était le commis voyageur* d’une 
grande maison de nouveautés 10 . Regarder du coin de l’œil ce 
monsieur couvert de plâtre, considérer son paletot usé, son»- 
pantalon déchiqueté, ses coudes et ses genoux râpés, et après 
un examen minutieux 1 ' (s) de toute sa personne lui demanda" 
avec aplomb 13 : M r va sans doute à Paris se faire habiller? 

— Je vais à Paris, M r , mais je rentre chez moi. — Que M r 
se défie 18 ... Les draps sont si mauvais aujourd’hui 1 Les mar- 
chands ont si peu de bonne foi 14 !... Je ne voudrais pas quo 
M r s’exposât 6 à se faire tromper. — Je v. remercie, M r , de 
l’intérêt que v. me portez. — J’en serais vraiment désolé... 

— Yous êtes bien bon... — Mais si M r veut m’accorder b& 
confiance, n. lui donnerons, à des prix tout à fait avantageux, 
des draps de première qualité... do l’elbeuf 15 inusable, tout 
ce qu’il y a de beau. — Je regrette beaucoup de ne pouvoir 
en profiter, M r . — Oh ! je v. assure que v. ne trouverez pas 
cet article-là 16 ailleurs... C’est dans nos magasins seulement... 

— Mais, M r . — Je vais v. donner l’adresse... Tenez, c’est 
un servico que je v. rends, voici la carte de la maison. — 
Je v. assure, M r , que je n’ai besoin de rien pour le moment. 

— Vraiment !... Veuillez accepter ma carte néanmoins... V. 
me feriez plaisir. — Si c’est pour vous être agréable... c’est 
différent... V. me permettez alors de v. offrir la mienne. — 
Je l’accepte bien volontiers, M r . — Le savant prendre la 
carte du commis, tirer de sa poche un grand portefeuille 
bourré de notes et de croquis 17 , et en sortir un petit carton 
de papier glacé qu’il tendre au voyageur. Celui-ci ne pouvoir . 
retenir un cri d’étonnement; ses yeux, immobiles de surprise, 
rester un moment attachés sur le savant, et ses lèvres essayer 
de balbutier (s) une excuse. Sur la carte était écrit ce nom 
célèbre : Georges Cuvier. C.-W. Jeanneret (Lectures du degré moyen). 

1 V. N™ 206, n. 7. — 2 Chef- lieu de canton (Seine), arrondissement 
de St-Denis, 14,000 h. — 8 Marne, terre calcaire (chaux et acide carbo- 



inique), mêlée d'argile et de sable, propre à améliorer et à engraisser les 
terres; il y en a de blanchâtre, de grisâtre, de bleuâtre, de verte, de 
bleue, etc. — 4 V. N r ° 122. — 5 Pierre à plâtre. — 6 Pourquoi le subj? — 
7 Dont toutes les places sont occupées. — 8 Qui parlait sans cesse. — 9 Com- 
mis qui voyage pour les affaires d’une maison de commerce. — 10 Objets 
de toilette, de parure, d’ameublement, dont la mode est très sujette à 
varier. — 11 Minute petit détail, bagatelle. — 12 Certaine assurance 

dans la manière d’agir, de parler, de se présenter. — 18 Subj., pourquoi? 

— 34 Loyauté, probité. — lfi Drap fabriqué à Elbeuf (Seine-Inférieure). 
22,500 h., une des plus anciennes villes manufacturières de France. — 
16 Objet de commerce, marchandise. — 17 Terme de peinture; ouvrage fait 
à la hâte, qui n’a que les premiers traits, au-dessous encore de l’esquisse. 

— 18 Avoir une prononciation embarrassée, hésiter. — 19 Grand naturaliste 
■'(1769—1832), écrivain et administrateur, qui a rendu d’immenBes services 
A la science. Il était né à Montbéliard (dép. du Doubs). 

343. Prise de la Bastille 1 (14 juillet 1789). 

Le peuple, on le trahit; la patrie, on la pille. 

Alors un cri tonna dans l’air: „A la Bastille !“ 

D’un formidable élan tout Paris se leva. 

Point de canons, point de fusils. N’importe, on va; 

Hache en main, un abat les ponts-levis, on brise 

Les portes, „En avant !“ - Rois, la Bastille es^t prise ! Edm. Haraueourt. 

Depuis 9 h. du matin jusqu’à 2 h., il n’y eut qu’un mot 
d’ordre 4 d’un bout de Paris à l’autre: A la Bastille\ A la B . ! 
Les citoyens s’y rendaient de tous les quartiers, par pelotons, 
-armés de fusils, de piques, de sabres. La foule qui l’environ- 
nait était déjà considérable ; les sentinelles de la place étaient 
postées, et les ponts 3 levés comme dans un moment de guerre. 

La multitude impatiente (s) demandait la reddition de la 
forteresse. De temps en temps on entendait s’élever du milieu 
d’elle ces paroles: Nous voulons la B . / Nous v. la B.I Le 
peuple essaya de briser les chaînes des 2 ponts, d’enfoncer 
les portes à coups de hache et de mettre le feu au corps de 
garde 4 ; mais la garnison 5 fit une décharge à mitraille 6 qui 
fut meurtrière pour les assiégeants et qui leur tua ou blessa 
beaucoup de monde 7 . Us n’en devinrent que plus ardents. 

Il y avait plus de 4 h. que la B. était assiégée, lorsque 
les gardes françaises survinrent avec du canon 8 . Leur arrivée 
fit changer le combat de face. La garnison elle-même pressa 
le gouverneur Delaunay de se rendre. Craignant le sort qui 
l’attendait, il voulut faire sauter la forteresse et s’ensevelir 
.bous ses débris. Il s’avança en désespéré, avec une mèche 



allumée à la main, vers les poudres 9 . La garnison l’arrêta 
elle-même, arbora le pavillon blanc sur la plate-forme 10 , et 
renversa ses fusils, canons en bas, en signe de paix. Mais les 
assaillants combattaient et s’avançaient toujours en criant r 
Abaissez les ponts l A travers les créneaux 11 , un officier suisse 
demanda à capituler et à sortir avec les honneurs de la guerre 12 . 

— „Non, non !“ cria la foule. Le mémo officier proposa de 
mettre bas les armes, si on promettait à la garnison la Vie 
sauve. „Abaissez le pont, lui répondirent les plus avancés des 
assaillants, il ne vous arrivera rien.“ Sur cette assurance, les 
sentinelles ouvrirent la porte, abaissèrent le pont, et les as- 
siégeants se précipitèrent dans la B. Ceux qui étaient à la 
tête de la multitude voulurent sauver de sa vengeance le gouv., 
les Suisses et les invalides 18 ; mais elle criait: Livrez-nou8-ks 7 
livrez-nous-les; ils ont fait feu sur leurs concitoyens , ils mé= 
ritent d’être pendus . Le gouv., quelques Suisses et quelques 
invalides furent arrachés à, la protection de leurs défenseurs 
et inhumainement mis à mort par la foule implacable 14 . 

Les vainqueurs de la B. se dirigèrent ensuite sur l’Hôtel 
de ville 15 , escortés de pliiR de 1500 hommes, les yeux ardents, 
les cheveux en désordre, ayant toute sorte d’armes. L’un 
portait les clefs (clé) et le drapeau de la B., l’autre le règle- 
ment pendu h la baïonnette de son fusil ; un 3 e , chose hor- 
rible ! levait d’une main sanglante la boucle du col du gou- 
verneur. Ce fut dans cet appareil, que le cortège, suivi d’une 
foule immense qui inondait la place et les quais, entra dans 
la salle de l’Hôtel de ville pour apprendre au comité 16 son 
triomphe et décider du sort 17 des prisonniers qui restaient. 

(Histoire de lu dévolution.) , Mignet (1796 — 1884). 

1 V. N ro 290, n. 1. — 2 loi cri. — 3 Pont-levis, petit pont qui se lève 
et qui s’abaisse sur un fossé pour fermer ou pour ouvrir le passage. — 

4 Petite troupe qui monte la garde; lieu oii elle se tient. — 9 La garnison 
se composait de 32 Suisses et de 82 invalides. — 6 V. N ro 297, n. 6. — 
7 B. de personnes. — 8 Des pièces de canon, de l’artillerie. — 9 Magasin à 
poudre, m. où l’on conserve la poudre. — 10 V. N r ° 220, n. 1. — 11 Voir 
Nro 284, n. 2. — 12 Après avoir capitulé ; autrefoii, c’était sortir par la 
brèche, tambour battant, enseignes déployées, mèche allumée, balle en 
bouche; sortir de la place avec armes et bagage, ne déposai! les armes 
qu’aux avant-postes. — 13 Soldat qui ne peut plus servir. — 14 Qui ne peut 
être apaisé. — 15 Siège' des autorités municipales. — 16 Réunion d’électeurs 
parisiens, qui, après la prise de la B., s’emparèrent du pouvoir municipal. 

— 17 Malgré les cris : „ Point de quartier (pardon) à ceux qui ont tiré sur* 



'leurs concitoyens! 41 , le comité parvint à calmer la multitude et à obtenir 
d’elle une amnistie générale (un pardon général). 

314. Henri Stanley 1 et sa mission en Afrique. 

Je suis né voyageur ; je suis actif et maigre ; 

J’ai, comme un Bédouin, le pied sec et cambré; 

Mes cheveux sont crépus ainsi que ceux d’un nègre, 

Et par aucun soleil mon teint n’est altéré. Max. DuCamp. 

; % Le 16 octobre de l’année 1869, raconte le célèbre voya- 
geur Stanley, j’étais à Madrid 2 , rue de la Croix; j’arrivais de 
Valence 5 . A 10 h. du matin, mon domestique Jacopo m’ap- 
porta une dépêche; j’y trouve les mots suivants: Rendez- 
vous -à Paris, Grand-Hôtel; affaire importante. 14 Le télégramme 
était signé James-Gordon Bennett fils, directeur du New- York 
Herald 4 , journal américain dont j’étais alors correspondant. 
A 3 h. je me mettais en route. Obligé de m’arrêter à Bayonne 5 , 
je n’arrivai à Paris que dans la nuit suivante. J’allai direc- 
tement au Gr.-H. et frappant à la porte de M r B. — Entrez, 
dit une voix. — Je trouvai M r B. au lit. — Qui êtes-v. ? 
demanda-t-il. — Stanley. — Ah! oui. Prenez un siège; j’ai 
pour v. une mission importante. Il jeta sa robe de chambre 
sur ses épaules et me dit vivement: Voilà 4 ans qu’on n’a 
plus aucune nouvelle de Livingstone 6 ; où pensez-v. qu’il soit 7 ? 
— Je n’en sais vraiment rien, M r . — Croyez-v. qu’il soit 7 
mort ? — Possible que oui, possible que non. — Moi, je pense 
qu’il est vivant, qu’on peut le trouver, et je vous envoie à 
sa recherche. — Avez-vous réfléchi à la dépense qu’occasion- 
nera ce voyage? — J’ai tout calculé. 

(Mettre à la 2° pers. plur. du futur les v. imprimés en italique , et à la 
2 e pers. pl. de l’impératif ceux entre parenthèses.) 

Prendre d’abord 25,000 fr. Quand ils seront épuisés, faire 
une traite 8 d’autant sur moi, puis une 3°, et ainsi de suite; 

1 Né en 1840 à Denbigh, pays de Galles, il explora l’Afrique et surtout 
le cours du Congo. — 2 Capitale de l’Espagne sur le Manzanarès ; 478,000 
h.; université; beaux palais, riches galeries de tableaux; arène avec un 
gradin pour 17,000 spectateurs. — 8 V. N**o 284, n. 3. — 4 Héraut ou Mes- 
sager de N.-Y., un des plus grands journaux du monde; l’abonnement 
pour un an coûte 68 fr. — 5 V. N ro 18, n. 1. — 6 Missionnaire écossais 
(1813—1873) qui fit de grands et importants voyages de découverte dans 
l’Afrique centrale. — 7 Pourquoi le subj.? — 8 Billet tiré sur un corres- 
pondant au profit ou à l’ordre d’un tiers. 
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mais (retrouver) L. — Dois-je aller directemeift à sa recherche ? * 

— Non, assister à l’inauguration 1 du Canal dé Suez*. De là, 
remonter le Nil*. J’ai entendu dire que Baker* allait partir 
pour la Haute-Egypte; (s’informer) le plus possible de son 
expédition 5 . En remontant le fleuve, décrire tout ce qu’il y a 
d’intéressant pour les touristes et nous faire un Guide® — 
un Guide pratique. — Dire *tout ce qui mérite d’être •'•vu et 
de quelle manière on peut le voir. Bien faire , après cela, 
d’aller à Jérusalem 7 ; le capitaine Warren fait, dit-on, là-bas, 
des découvertes importantes ; puis partir pour Constantinople®, * 
où se renseigner sur les dissentiments 9 qui existent entre le 
khédive 10 et le Sultan. Après,... voyons un peu. Passer par 
la Crimée 11 et visiter Sébastopol 12 et les champs de bataille 13 ; 

1 Cérémonie par laquelle on livre pour la l f e fois aux regards, à 
l'usage du public, un monument, un établissement quelconque. — 8 Long 
de 164 kil., large de 60 à 100 ra à la surface et de 22 au fond, ce c., qui 
va de Port-Saïd à Suez, joint la Méditerranée à la mer Rouge-, sa pro- 
fondeur moyenne est de 8 m et sa construction (1858—1869) a coûté 500 
millions de fr. ; les paquebots -poste le franchisant en une vingtaine d'heures. 

— ®V. le N ro 219. — Intrépide voyageur anglais (1821 — 1893) qui, dès 
1861, explora les sources du Nil et découvrit en mars 1864 le lac Albert- 
Nyanza. — B Elle avait pour but d’abolir l’odieuse traite des noirs*, l'exp. 
dura de 1869 à 1873, mais elle eut peu de succès. -- 6 Titre de certains 
livrer qui contiennent des renseignements. — 7 Y. N ro 213, n. 6. — Ca- 
pitale de l'empire ottoman, dans uue superbe situation à l'entrée du Bos- 
phore et sur la baie de la Corne d’Or, rade vaste et sûre -, 875,000 h. Au 
S., Stamboul, la ville turque, avec le sérail ou palais du sultan, la mos- 
quée de Ste-Sophie, autrefois église grecque, et le grand bazar. Au N., 
les 3 faubourgs de l’Arsenal de marine, de Galata, quartier du port et 
du commerce, et, sur une colline escarpée, de Péra, résidence des ambas- 
sadeurs étrangers. Beaux aqueducs et fontaines, nombreux cafés et bains 
publics, hauts minarets et tours Maisons de bois (fréquents incendies) ; à 
l’intérieur de St., rues sales, étroites, irrégulières, mal pavées, peuplées 
de chiens errants ; ni noms aux rues, ni numéros aux maisons, ni enseignes 
aux magasins, ni réverbères, ni affiches ; peu de voitures ; tramways et 
funiculaires. Soieries, broderies, tapis, armes, maroquin, parfums, pipes. 
En face de C., sur la côte d’Asie, est Scutari, faubourg où se trouvent' 
les cimetières; 100,000 h. — 9 Opposition de sentimencs, d'opinions. — 
l0 Titre du vice-roi d'Egypte. — ^Presqu'île au S. de la Russie d'Europe, 
sur la mer Noire ; marécageuse au N., très fertile au S. ; célèbre par U 
lutte que la Russie y soutint de 1854 à 1855 contre la Turquie, la Franoe, 
l'Angleterre et le Piémont. — 1 8 Ville et port militaire important de la 
Crimée; vaste rade; 34,000 h.; après un an de siège, elle - fut prise d'as- 
saut, le 8 sept. 1*55, par l'armée franco-anglaise et incendiée; on l'a re- 
bâtie depuis. — 18 De l’Alma: victoire des Fr. et des Angl. sur les Russcb 
le 20 sept. 1854; de Balaklava: défaite des R. le 25oct. 1S54. 





suivre, le Caucase 1 jusqu’à la mer Caspienne* on dit 
qu’il y a là une expédition russe en partance pour Khiva 8 , 
Ensuite, gagner l’Inde 4 , en traversant la Perse 8 , d’où v. pouvez 
écrire des lettres intéressantes; Bagdad 8 sera sur votre pas- 
sage, adressez-n. quelque chose sur le chemin de fer de la 
vallée de l’Euphrate 7 , et quand être dans l’Inde, (s’embarquer) 
pour rejoindre Ik : ) A cette époque, apprendre probablement 
qu’il est en route pour Zanzibar 8 ; sinon, (aller) dans l’inté- 
rieur de l’Afrique, et (le chercher) jusqu’à ce que vous l’ayez* 
trouvé'. (S’informer) de ses découvertes. Enfin, s’il est mort, 
(en rapporter) des preuves certaines. Maintenant, bonsoir; et 
que Dieu soit* avec vous ! — Bonsoir, M r . Tout ce que l’hu- 
maine nature a le pouvoir de faire, je le ferai, ajoutai-je; et 
dans la mission que je vais accomplir, veuille Dieu être avec moi. “ 

Après 236 jours d’un pénible voyage, pendant lequel St. 
fit le rude apprentissage du métier d’explorateur du mystérieux 
continent, il atteignit Oudjiji 10 sur le lac Tanganyika 11 au 
cœur de l’Afrique (4° (degré) de latitude S.) ; c’est là que, le 
5 nov. 1871, il retrouva L., avec lequel il fit un voyage de 
4 mois pour explorer la rive septentrionale de ce lac; après 
quoi, il le quitta le 14 mars 1872 pour rentrer à Londres. 

'Longue (1100 kil.) chaîne de montagnes (Elbrouz 5660 m ), entre la 
mer Caspienne et la mer Noire, habitée par des’ tribus guerrières, la plu- 
part sujettes de la Russie -, riche végétation sur le versant, méridional : 
magnifiques forêts de conifères, d’érables, de chênes, de bouleaux, de til- 
leuls; azalées et rhododendrons; bouquetins, ours, loups, lynx; métaux, 
sources thermales, pétrole, naphtc. — 2 Immense lac salé (1200 kil. du S. 
au N., 300 de l’E. à l’O.), sur les confins de l’Europe et de l’Asie ; bords 
escarpés au S. et à l’O., plats et marécageux au N. et à. l’fî. ; eaux pois- 
sonneuses; esturgeon; la mer C. reçoit le (la) Volga, l’Oural, le Kour, le 
Térek, etc. — ^Capitale du khanat de même nom (Turkestan), sous le 
protectorat de la Russie ; ville forte ; maisons d’argile ; 6000 h. ; commerce 
par caravanes avec l’Afghanistan, la Perso, Astrakhan et Orenbourg. — 
*V. N ro 225, n. 1. — 8 V. N r <> 257, n. 2. — 6 Ville de la Turquie d’ Asie, 
sur le Tigre, pont de bateaux; 100,000 h.; Hindous, Afghans, Egyptiens, 
Persans, Juifs, Arméniens. Commerce actif, par bateaux à vapeur et par 
^raravanes, avec l’Europe, la Perse, l’Inde, l’Arabie, le Turkestan. — J Fleuve 
ae la Turquie d’Asie qui se jette dans le golfe Persique; il prend s*a source 
dans leB montagnes d’Arménie, et, réuni au Tigre, il forme le Chat-el- v 
Arab. — 8 Ville et port sur la côte O. de l’île de Z,, possession anglaise, 
dans la mer des Indes; résidence du sultan ; raffineries de sucre, huileries; 
80,000 h.; centre du commerce du pays: gomme, riz, oranges, ananas, 
bananes, patates, etc. — 8 Pourquoi le subj.? — 10 Découvert en février 



18^8 par lès fameux voyageurs anglais Burton (burïn), né en 1821, et 
Speke (épique) (1827—1864), ce lac d’eau douce, 62 fois plus grand que 
le lac Léman, est tout entouré de montagnes. 

345. Générosité délicate et reconnaissance. 

J’aime ce vieil usage observé des Hébreux: 

Quand toute la famille, à tabje réunie, 

Par l’aïeul, en prière à voix haute est bénie, 

Chaque soir on accueille, avec même bonté, 

Le pauvre, quel qu’il soit, et nul n’est écarté. 

On l'a trouvé sans peine au temple ou sur la route. 

Et sans l’humilier. on lui parle, on l’écoute. 

On dit: „Béni Celui par qui vous nous venez! 

Cette table est à vous : mangez ! buvez ! prenez !■* p r . coppée. 

Il y a à Paris, dans les environs du Pont-Neuf 1 , un café 
qui est aujourd'hui d’assez belle et élégante apparence, mais 
qui était autrefois un des plus simples de cette grande ville, 
où le luxe est devenu si général. — Un jour, il y a de cela 
quelque 30 ans, un homme entre, vers midi, dans ce modeste 
local, se place à une table, et demande poliment une tasse 
de café au lait et deux petits pains sans beurre. Les vête- 
ments de cet homme, loin d’être neufs, étaient très proprement 
brossés, et il les portait d’une façon qui annonçait des habi- 
tudes et une éducation distinguées. Son air était grave et 
triste, mais empreint 8 de dignité. Lorsqu’il eut achevé son 
déjeuner, il sc retira sans payer, et cependant sans manifester 
un trop grand embarras. Le garçon vint aussitôt avertir le 
maître du café de ce qui se passait; mais celui-ci avait lui- 
même observé et la personne et le fait, et il répondit au gar- 
çon: C’est bien; laissez aller, et ne dites rien. 

Le lendemain 8 , le même individu revient, la même chose 
se passe, et encore le surlendemain 4 , et ainsi pendant 2 mois ; 
et toujours même ordre au g., de la part du maître, de servir 
et de ne faire aucune observation. „Cet homme, se disait-il, 
paraît bien élevé; il ne prend que ce qui est rigoureusement 
nécessaire pour apaiser la faim, et il revient tous les jours 
avec confiance, donc ce n’est pas un escroc ( esscro)\ mais il 
faut qu’il soit 6 bien malheureux, je ne veux pas le priver de 
la ressource qu’il a trouvée chez moi, et encore moins l’hu- 
railier par des questions indiscrètes. “ Deux tnois donc a’^cou-* 
lèrent ainsi, après lesquels cet habitué du café ne repaSmlf pli 
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Cinq ans avaient passé sur cette petite aventure, et le 
maître du café n’y pensait plus, suivant sa routine 7 quotidienne, 
faisant d’assez médiocres affaires, et n’étant pas exempt ( è-gzan ) 
de certains embarras financiers. Voilà qu’un jour il reçoit une 
lettre apportée par un inconnu, qui se refuse à dire de quelle 
part elle vient. Cette lettre était conçue à peu près en ces 
termes, mais elle ne portait point de signature: 

„M r , v. avez peut-être oublié un homme qui, il y a 5 
ans, a déjeuné chez v. pendant 2 mois sans v. payer, et à 
qui v. avez eu la générosité et la délicatesse de ne rien de- 
mander. Cet inconnu, c’est moi. J’étais alors bien malheureux; 
mais depuis lors, la fortune m’a souri, ou plutôt Dieu a béni 
mon travail et mes efforts, et je lui rends grâce de pouvoir 
enfin aujourd’hui acquitter ma dette envers v., et v. offrir le 
prix de 60 déjeuners, qui ont été pour moi un grand bienfait 
dans la position où je me trouvais alors. Le porteur de cette 
lettre est chargé de v. remettre 30 billets 8 de 1000 fr.. dont 
v. n’avez aucun reçu à donner. Veuillez les accepter ; v. le 
pouvez sans aucun scrupule* et sans craindre de me causer 
aucune gêne 10 à moi qui v. les envoie. Si cet argent devait être 
pour v. un superflu, v. m’avez prouvé que v. en sauriez faire 
au besoin un noble et charitable usage. Recevez, M r , l’expres- 
sion de ma reconnaissance et de mes sentiments bien vrais 
d’estime et de reconnaissance. X*** 

(Leçons de morale ) Laurent de Jussieu (1792 — 1866). 

J Beau pont de pierre, bâti en 1604, à la réunion des 2 bras de la 
Seine^ se porter comme le P -N., se porter très bien, par allusion à la 
.solidité avec laquelle ce p. a été construit. — 3 Empreindre, produire en 
relief ou en creux, par la pression sur une surface, une figure, des traits, 
etc.; e. a ici le sens d’exprimer. — # Le jour suivant, le jour d’après. — 
4 Le jour qui suit le 1. — Filou, fripon; escroquer, tirer quelque chose 
d’une personne par fourberie, par ruse ; escroquerie, action d’escroquer. — 
^Pourquoi le subi.? — 7 Dérivé de route; longue habitude de faire une 
ohose toujours de la même manier©; ce mot ne se dit qu’en mauvaise part; 
routinier, nière — 8 Billet de banque, v. N™ 36, n. 1; billet se dit des 
divers papiers de crédit qui ont cours dans le public : b. de 50 fr., de 100 
fr., de 500 fr., etc. — y Trouble, inquiétude de conscience qu'on éprouve 
et qui fait hésiter. — 10 Manque d’argent passager, embarras. 

346. Gustave Flaubert 7 (1821—1880) à sa sœur. 

Ah! lorsque, bien changé, près du foyer paisible, 

Le vilain rhumatisme ou la goutte pénible 



Me tiendra souffrant ou perclus, 

Quel plaisir de conter à de jeunes oreilles 
Les raille événements, les faits et les merveilles 

Que je ne verrai jamais plus ! O. Nadand. 

Ajaccio 2 , G octobre 1840. 

Je t’écris «aujourd’hui, ma bonne Caroline, parce que j’en 
ai le temps, mais je ne sais (pas) quand cette lettre te ^par- 
viendra, ni même quand je la mettrai à la poste. Vous avez 
dû recevoir une lettre d’Aj., où je suis arrivé hier. A Toulon*, 
j’ai reçu la tienne dans laquelle tu me demandes de longues 
épîtres. Je suis prêt à satisfaire ton désir et à te donner tous 
les détails possibles sur mon voyage dans l’île de Corse 4 . 

Ce que j’ai vu de la Corse jusqu’à présent se borne à 
peu de chose quant A l’étendue. Je connais Ajaccio et aux 
environs un lieu nommé Caldaniccia 5 (nitscha). Le pays où je 
suis ne ressemble pas plus à la Provence 6 qu’à la Normandie 7 , 
et j’ai été très étonné de trouver de beaux aloès 8 (ècr) et des 
bananiers. Ce matin, au déjeuner, n. avions sur notre table 
deux grappes de raisin longues de pim. d*un pied et pesant 
chacune 4 livres. Le ciel de la Corse est superbe, et on ne peut 
s’imaginer rien de plus beau que la baie ou golfe d’Ajaccio. 

À Marseille 9 , déjà, j’avais été étonné de la limpidité des 
(‘aux qui sont toutes bleues, mais ici elles sont bien plus trans- 
parentes encore; on voit les poissons remuer et les herbes 
marines attachées «au fond, aller et venir sous la vague. De- 
main matin, n. partons à (> h. p. Vico 10 et n. reviendrons ici 
dans 2 ou J jours, pour recommencer nos courses. Notre 
itinéraire 11 dressé par le préfet 12 nous fait arriver à Bastia 1 * 
le 16. Du 7 au 17, n. serons donc en plein makis (maquis), 
ou fourrés d’arbrisseaux, tels que myrtes, lauriers, etc, A 
propos de makis, j’en ai vu hier dans la petite promenade que 
nous avons faite avant dîner. Toutes les montagnes en sont 
couvertes et, à les voir 14 de loin, on les prendrait pour des 
grands champs d’herbes. Tout ce qu’on dit sur la C. est faux : 
il n’y a pas de pays plus sain et plus fertile ; jusqu’à présent 
n. en sommes enchantés, et l’hospitalité s’y pratique 15 de la 
manière la plus cordiale et La plus généreuse. Nous avons été 
forcés de quitter notre hôtel et n. sommes logés dans de belles 
et bonnes chambres, dormant dans de bons lits et nourris à 
une bonne table, ayant chevaux, voitures et valets à nos ordres. 



Quand on voyage en Corse, on mange et on couche dans 
la première maison venue 16 , dont on vous ouvre la porte à toute 
heure du jour et de la nuit. On ne paye jamais, et la coutume 
est seulement d'embrasser ses hôtes qui vous demandent votre 
nom en partant. 

Le 9 octobre. 

Je reprends ma lettre après H jours d’interruption. Après- 
demain, n. repartons d’Aj. pour Corte 17 et pour Bastia. Je* 
puis> maintenant te parler de la Corse sciemment 18 , puisque 
j’ai vu une bonne partie du littoral 19 occidental. Tout le pays 
est couvert de montagnes et les chemins montent et descendent 
continuellement, de sorte qu’on est enfoncé dans des gorges 
et des makis; tout à coup, le paysage change comme un ta- 
bleau à vue et un autre horizon apparaît. La route que n. 
parcourions contournait le bord de la mer et n. marchions sur 
le sable; il y avait un soleil comme tu n'en connais pas, qui 
dominait toutes les côtes et leur donnait une teinte blanche 
et vaporeuse. Tous les rochers k fleur 20 d’eau scintillaient 
comme du diamant, et k notre gauche les buissons de myrte 
embaumaient. J’ai pensé k toi, ma bonne G 1 ., et à la joie que 
tu aurais k voir tout cela. Cet hiver, au coin du feu, n. en 
parlerons longuement tout en tisonnant 21 (pendant que nous 
tisonnerons). 

1 Romancier français, fils d’un médecin de Rouen. - *(Jhef-lieu du 
dép. de la Corse; port de mer; 20,000 h. Napoléon I er y naquit en 1769. 
Commerce de vins, huiles, blés, fruits du Midi, cire, suifs bruts, écorces à tan. 
pâtes d’Italie, gibier, sardines, anchois, thons, huîtres, corail. — ^Chef-lieu 
d’arrondissement (Var); ville forte sur la Méditerranée; port militaire, 
arsenal maritime de 1 er ordre, rade superbe ; chemin de fer Paris-Lyon- 
Méditerranée (P.-L.-M.); 78,000 h. Vins, blés, fruits, savons, eaux-de-vie. 
— 4 Ile de la Méd., au S. du golfe de Gênes, un des 86 dép. de la Fr. 
290,000 h.; elle fut cédée par les Génois à la Fr. en 1768. Pins, chênes, 
vignes, châtaiguiers, mûriers, oliviers, tabac, etc. ; fer, plomb, marbre, 
riches salines ; chèvres ; agriculture négligée, peu d’industrie, — & Kains et 
source d’eau sulfureuse, près d’Aj. — 6 Ancienne province de France, au 
S. E., célèbre par son climat délicieux et ses fruits exquis, mais exposée 
à un redoutable vent du oord-ouest, le mistral. V. N ro 260, n. 5. - 

7 Ane. prov. de Fr., au N., qui a formé 5 dép.; pays industriel et agri- 
cole; cotons filés, draps, dentelles; pâturages magnifiques; bestiaux et 
chevaux renommés; pommiers à cidre, lin, colza, grains, betteraves. — 
8 Plante grasse à grandes et belles fleurs, à feuilles charnues ; on en extrait 
une résine amère et purgative. — 9 Ch.-l. du dép. des Bouches-du-Rhône ; 
ch. d. f P.-L.-M.; huiles, savons, bougies, chapeaux, etc. M. fut fondée par 



une ooloiiiè phocéenne vers 600 av. J.-C: V. N r0 71, n. 1. — 10 Bourg à 
30 kil. N. d’Aj. ; 2500 h.; châtaignes, huile d’olive, bois. — 11 Du latin 
iter, itineris , chemin; route à suivre dans un voyage. — 12 Magistrat chargé 
de l’administration générale d’un département. — 13 Sous-préfecture; ville 
forte au bord de la Médit., dans un territoire très fertile; 23,000 h.; com- 
merce en vins, huiles, cuirs, corail. — 14 Quand on les voit. — lft Forme 
réfléchie: l’h. y est pratiquée, on y pratique Th. — Une maison quel- 
conque, sans choix. — 17 Ch.-l. d’arr., à 84 kil. N. E. d’Aj., au centx^.de 
l’île; 5000 h. — 18 Avec connaissance. — 19 V. N r ° 322, n. 11. — 20 Au 
niveau de. la surface de l’eau. — 91 Remuer les tisons (morceau de boi* 
enflammé) sans besoin, pour se distraire. Y. N ro 328, n. 6. 

347. Justice, générosité, humanité. (Trait de j., etc.) 

Le premier des plaisirs et la plus belle gloire, 

C’est de prodiguer les bienfaits: 

8i vous en répandez, perdez-en la mémoire; 

Si vous en recevez, publiez- le à jamais. Voltaire ;i694— me/. 

Pendant la guerre que l’Angleterre et l’Espagne se fai- 
saient en 1655, un navire anglais, richement chargé, essuya, 
dans le golfe de la Jamaïque 1 , une tempête furieuse qui 
l’obligea d’entrer dans le port de la Havane 2 , pour sauver sa 
cargaison et son équipage. Le capitaine anglais, conduit de- 
vant le gouverneur, lui raconta comment il s’était vu forcé 
d’aborder dans un port ennemi. — Je viens, lui dit-il, vous 
livrer mon vaisseau, mes soldats et moi-même; je ne v. de- 
mande que la vie pour mon équipage. — Non, M r , répondit 
le généreux Espagnol; je ne v. traiterai pas ainsi. Si n. v. 
avions pris en pleine mer ou sur nos côtes, dans un combat, 
votre vaisseau serait de bonne prise, et v. seriez nos prison- 
niers; mais lorsque v. êtes battus de la tempête, et que v. v. 
réfugiez dans ce port, j’oublie, et je dois oublier que ma na- 
tion est en guerre avec la vôtre. Nous ne voyons en v. que 
des hommes; l’humanité n. oblige à v. donner des secours 
gratuits. Déchargez donc en assurance votre v., réparez-le, v. 
partirez ensuite et je v. donnerai un sauf-conduit 3 jusqu’à ce 
que v. soyez 4 au delà des îles Bermudes 6 (j. vous ayez dé- 
passé les îles B.) 

1 Une des Antilles angl. (Grandes-Antilles), au S. de Cuba et à 120 
kil. O. d'Haïti. Population de 660,000 h. Chef-lieu Kingston, 47,000 h. 
Traversée dans sa longueur par les Montagnes-Bleues, dont le plus haut 
sommet atteint 2495 m , elle offre de belles contrées, surtout au N., et de 
vastes forêts au centre. Climat très chaud et malsain, particulièrement au 
et d’une humidité excessive. De fréquents tremblements de terre, de 
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violents ouragans (cyclones), et la fièvre jaune désolent le pays. Mines 
inexploitées de cuivre et de fer. La culture du sol est bien entendue et 
très productive en café, indigo, gingembre, piment, coton, et canne à sucre 
do laquelle on extrait un rhum renommé; bois de teinture; plantes mé- 
dicinales. La J. fut découverte par Colomb en 1494 et appartint aux Es- 
pagnols jusqu’en 1655; elle leur fut enlevée par les Anglais, qui ont fait 
de cette île l’entrepôt de leur commerce avec l’Amér. espagnole. — 3 Ca- 
pitale de l’île de Cuba, sur la côte N., à l’entrée et à l’O du havre de 
ce nom; avec sa banlieue, elle compte 250,000 h , dont 25,000 esclaves ; 
université avec bibliothèque, jardin botanique et observatoire météorolo- 
giques; grand théâtre; la ville laisse à désirer sous le rapport, de la salu- 
brité. Le port, un des plus beaux du monde, est défendu par de vastes 
fortifications; commerce important de sucre rhum, café, et surtout de ci- 
gares; le mouvement commercial dépasse 500 millions de francs. La H 
appartient aux Espagnols depuis 1519. — 3 Permission donnée par l’auto- 
rité publique d’aller, de séjourner, de s’en retourner librement, sans crainte 
d’être arrêté. — 4 Pourquoi le subj. ? — 5 Archipel de l’océan Atlantique, 
au N. E. des Antilles, formé de près de 350 îles et îlots, dont 9 habitées; 
les principales sont- Bcrmude, St- George, Couper, etc. Uh.-l. HamiUon : 
14,450 h , dont 4000 blancs. Entourées de récifs, les B ne sont, séparée, s 
que par d’étroits canaux. Climat chaud et salubre. Sol très fertile dans, 
quelques-unes, ltécolte d’arrow-root (fécule comestible), café, coton, sucre, 
légumes, fruits du Midi, etc.; pêche de la baleine. Ces îles forment, un 
gouvernement, des colonies angl. d’Amér. et sont une station maritime 
militaire et commerciale des plus importantes pour la Grande-Bretagne : 
elles servent aussi de colonie pénitentiaire. Elles furent découvertes en 
1533 par l’Espagnol iJcrmudcz; l’Anglais Somcrs, qui y fit naufrage, eu 
1609, commença à les coloniser. 

348. F al ton et la navigation à vapeur. (Mécanique.) 

Tout est-il prêt? partons. Oui, les mâts sont dressés; 

Adieu donc; sur les bancs les rameurs sont placés; 

La voile, ouverte aux vents, s’enfie, s’agite et, flotte; 

Déjà le gouvernail tourne en main du pilote; 

Alors, l’ancre levée, on s’abandonne aux flots. 

Tout retentit de cris, adieux des matelots. a. caftuei 

C’est à Robert Fulton (ingénieur américain, né en 176Ô 
en Pensylvanie 1 ), qu’appartient le mérite et la gloire d’avoir 
créé, dans ses conditions pratiques, la navigation par la va- 
peur. Fils de pauvres émigrés irlandais, d’abord apprenti chez 
un joaillier 2 de Philadelphie 1 *, le jeune F., doué de. quelques 
talents pour la peinture et le dessin, avait tiré de son pinceau 
ses premiers moyens d’existence. A l’âge de 20 ans, il était 
peintre en miniature 4 à Phil. En 1786, il partit pour l’Europe* 
et se rendit en Angleterre, où son goût pour la mécanique 
se développant de plus en plus, il abandonna sa profession 
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de peintre pour devenir ingénieur. Pendant le séjour de 15 
années qu’il fit en Eur., tant en Angl. qu’en France, F. se 
distingua par un grand nombre d’inventions mécaniques d’un 
ordre varié. Mais' le problème 5 de la navigation par la vapeur, 
qu’il commença à aborder en 1796, fut le but principal de 
ses travaux. Par ses persévérantes recherches, par l’étude 
approfondie des causes qui avaient empêché le succè»,des 
tentatives de ses nombreux devanciers, F. parvint à réussir 
là où tant d’autres avaient échoué. Au mois d’août 1803, un 
bateau qu’il avait construit fut essayé sur la Seine 6 , en plein 
Paris, Cependant F., n’ayant pas trouvé en Eur. les encou- 
ragements qu’aurait, dû rencontrer son admirable invention, 
retourna en Amér., après avoir pris toutes les dispositions 
nécessaires pour doter son pays de cette grande découverte. 

Le 10 août 1807, le Clermont , grand bateau à vapeur 
construit par F., fut lancé sur l’Hudson, rivière qui se jette 
dans l’océan Atlantique au-dessous de New - York (niou). Ce 
b. présentait la plupart des dispositions mécaniques qui sont 
encore employées de nos jours, et décida l’adoption de la 
navig. par la v. aux Etats-Unis; il avait 50 m de long sur 
5 m de large, et jaugeait 7 150 tonneaux”; sa machine était de 
la force de 18 ohevaux u . Ce bâtiment était destiné à établir 
un service régulier dejransport entre New- York 10 et Albany 11 , 
villes situées sur les bords de l’Hudson et distantes de 60 
lieues; la l le traversée se lit en 32 h. et le retour en 30. 

Dans les divers Etats de l’Union américaine, la marine 
il v. se développa, bientôt rapidement sous l’inspiration et grâce 
aux efforts continuels de F., qui mourut à New-York en 1815, 
après avoir doté son pays de la cause la plus puissante de 
sa prospérité. L’Europe ne tarda pas à profiter de la décou- 
verte de F. En 1812, un constructeur, nommé Henri Bell, 
établissait sur la Olyde 12 , en Ecosse, le premier bateau à va- 
peur qui ait 12 fait un service régulier en Europe: c’était la 
Comète 7 construite à l’imitation du bateau de Fulton. 

De la Grande-Bretagne, la navig. par la v. ne tarda pas 14 
à se répandre dans le reste de l’Europe. Vingt ans après ses 
débuts 15 en Ecosse, la marine à v. avait pris chez toutes les 
nations un développement immense. Les fleuves et les rivières 
du continent se couvraient de bat. à v., et bientôt toutes les 
mers du globe en étaient sillonnées. Aujourd’hui la m. à v. 



tond à faire disparaître la xu. à voiles, par suite des avantages 
pratiques, de l’économie et de la rapidité 16 qui sont propres 
à ce genre de moteur 17 , une des plus belles et des plus fé- 
condes inventions modernes. L. Figuier (1819—1894). 

*110 des Etats-Unis de l’Amér. du N., Bur l’Atlantique, montagneux 
et arrosé par la Delaware, l’Ohio, etc. ; très riche en houille, anthracite, fer, 
cuivre, plomb, surtout en houille*, population agricole et manufacturière, 
5 l /a millions d'hab. — 8 Personne qui fait ou vend des joyaux ou bijoux. 

— 8 V. dans la Pens., située entre la Delaware ot le Schuylkil (woulkUt) y 
une 4e» l res villes de l’Union pour le commerce et l'industrie; rues larges 
et régulières, se coupant toutes à angle droit; beaux édifices et parcs 
superbes ; université ; nombreux établissements de bienfaisance et d’instruc- 
tion ; pénitencier modèle ; grand commerce de farines et de grains ; fa- 
brique d'objets en fer et en acier; hauts fourneaux; filatures de ooton et 
de laine. C’est à Ph. que le 4 juillet 1776 fut proclamé l'Acte d’indépen- 
dance par le congrès des députés des 13 colonies qui s'étaient révoltées 
contre l’Angleterre. — 4 Sorte de peinture délicate faite à petits points ou 
à potits traits, sur ivoire, émail, vélin, etc., avec des couleurs très fines 
délayées à Peau de gomme sans huile. — ,r> Question à résoudre: un pr. 
d’arithmétique, de géométrie, d’algèbre, etc. — 6 V. N™ 67, n. 2. Ses 
principaux affluents sont : à droite, l'Aube, la Marne et l’Oise ; à gauche, 
l'Yonne et l’Eure. — 7 Mesurer la capacité d’un tonneau, d’un navire, 
etc., au moyen d'une règle graduée ou jauge. — 8 Le t. de mer ou t. mé- 
trique est un volume d’un mètre cube, et du poids de 1000 kilos d'eau 
distillée. — 9 En mécanique on entend par une force de cheval un travail 
capable d'élever par seconde un poids de 75 kilos à la hauteur d’un mètre. 

— 10 Dans l’Etat de N.- Y., sur l’océan Atlantique, à l’embouchure de 
l'Hudson; 87a millions d'hab. avec les villes annexes; rade vaste et sûre; 
grandes et belles rues, souvent bordées de peupliers ; cathédrale St- Patrice, 
douane, bourse en marbre blanc ; boulevards bordés de somptueux palais ; 
Parc Central ; aqueduc de Corton, long de 72 kil. ; chemin de fer souter- 
rain, d'autres lignes au-dessus des maisons; entre N.- Y. et Brooklyn 
(brouklmn) pont suspendu, long de 1830 m , sous lequel passent les plus 
grands vaisseaux (40 m do mâture), 436 m de distance entre les 2 piles cen- 
trales) ; phare colossal surmonté de la statue en bronze „la Liberté éclai- 
rant le monde 4 ; câble transatlantique. Important marché de bestiaux; 
centre de la navigation côtière; centre d’immigration. Industrie très ac- 
tive; N.-Y. est, avec Londres, la ville la plus commerçante du monde 
entier pour l'importation et l'exportation. Communications directes et ra- 
pides avec l'Europe (7 à 10 jours de traversée), avec l'intérieur du pays 
et le Canada par de nombreuses lignes de bateaux à vapeur, de chemins 

* de fer et de canaux. — 11 Capitale de l’Etat de New-York; 100,000 h.; 
entrepôt du commerce avec la région des lacs (Ontario, Erié, Huron, Mi- 
chigan et Supérieur). Centre d'un vaste réseau de canaux et de lignes 
de ch. de fer. — 12 Rivière de l’Ecosse méridionale; elle baigne Glasgow 
et se jette dans la mer d'Irlande. — 18 Pourquoi le subj. ? — 14 La nav. 
À v. se répandit bientôt etc. — 15 Premier essai; -er, -ant, e. — l6 Dans 



«cm premier voyage le paquebot Luciana a fait la traversée de Liverpool 
à N.- Y. en 5 jours, 15 b., 37 min. — 17 Force qui donne le mouvement; 
force motrice; réleotrieité est la plus puissante force motrice. 

349. Un© ferme bourguignonne 1 . (Description.) 

En fermant les yeux je revois C’est là qu’un jour je vins m'asseoir, 
L'enclos et la chaumière, Les pieds blancs de poussière; 

La haie en fleur, le petit bois, Un jour, puis en marche! et bonsoir 

La ferme et la fermière. La ferme et la fermière. 

Hégéâippe Moreau ^ 1610 — 16 JW). 

Je n'ai point oublié quel accueil je reçus dans une ferme 
à quelques lieues de Dijon 2 , un soir d’octobre que l’averse 
m’avait assailli cheminant au hasard vers la plaine, après que 
j’eus visité les plateaux boisés et les vallons encore verts de 
cette contrée. Je heurtai de mon bâton de houx 3 à. la porte 
et une jeune paysanne m’introduisit dans une cuisine enfumée, 
toute claire, toute pétillante d’un feu de saiment et de chène- 
vottes 4 . Le maître du logis me souhaita une bienvenue simple 
et cordiale, sa femme me fit changer de linge et préparer du 
café chaud, puis l’aïeul me força de prendre sa place au coin 
du feu, dans son vieux fauteuil de bois de chêne. De là, tout 
en me séchant, je me mis à regarder le tableau que j’avais 
sous les yeux. Le lendemain était jour de marché à la ville, 
ce qu'annonçait bien l’air affairé des habitants de la ferme, 
qui hâtaient les préparatifs du départ. La cuisine était en- 
combrée do paniers et de corbeilles, où les servantes rangeaient, 
des fromages sur la paille. Ici des courges, des citrouilles*, 
des melons, des tomates 6 , des concombres, des cornichons et 
d’autres légumes; là des sacs de pommes et de poires, qui 
embaumaient la chambre d’une douce odeur de fruits mûrs ; 
ou des poulets montrant leur crête rouge par les barreaux 
de leur prison d'osier. Un chasseur arriva, apportant le gibier 
qu’il avait tué dans la journée: de sa carnassière qu’il vida 
sur la table s’échappèrent des lièvres, des pluviers 7 , des ca- 
nards sauvages, des cailles, dont un plomb cruel avait en- 
sanglanté la fourrure ou le plumage. Il essuya son fusil et 
l’accrocha à la muraille de la cheminée. Les valets et les 
ouvriers rentraient d’un pas lourd, secouant leurs bottes jaunes 
de la terre et leurs guêtres trempées. Ils grondaient contre 
le temps qui retardait le labourage et les semailles. La pluie 
continuait de battre contre les vitres; les chiens de garde 



gémissaient dans la cour. Sur le feu que l’aïeul soufflait avec 
un tube de fer creux, ustensile obligé de tout foyer rustique, 
une chaudière se couronnait d’écume et de vapeur au siffle- 
ment plaintif des souches 8 mortes, qui se tordaient comme 
des serpents dans les flammes: c’était le souper qui cuisait. 
La nappe mise 9 , chacun s’assit, maîtres et domestiques, le 
couteau et la fourchette en main, moi à la place d’honneur, 
devant un énorme plat de choux et de lard, dont il ne resta 
pas (une) miette. Le berger raconta qu’il avait vu le loup. 
On causa, on rit, on goguenarda 10 . Quelles honnêtes figures 
sous ces bonnets de laine bleue ! quelles robustes santés dans 
ces grossiers sarraux 11 de toile! Ah! la paix et le bonheur 
ne sont qu'aux champs ! Le métayer 12 et sa femme m’offrirent 
un lit que j’aurais été bien fâché d’accepter: je voulus passer 
la nuit dans la crèche. Rien de pittoresque comme l’aspect 
de ce lieu, qui servait aussi de grange et de pressoir: des 
chevaux mangeant l’avoine, des bœufs, des vaches, ruminant 11 * 
leur foin, des ânes secouant l’oreille, des agneaux et des 
chevreaux bondissant autour de leurs mères, des pâtres re- 
tournant la litière à la fourche ; et, quand un trait de lumière 
enfilait l’ombre des piliers et des voûtes, on apercevait con- 
fusément des fenils 14 {nilks ou ni) bourrés de fourrage, des 
chariots chargés de gerbes d’avoine, des cuves regorgeant de 
raisins, et une lanterne éteinte pendant â une corde. Jamais 
je n’ai reposé plus délicieusement. Tapi dans une couche 
odorante de paille d’orge, je m’endormis au dernier chant du 
grillon et je m’éveillai au premier chant du coq battant de 
l’aile sur les perchoirs lointains de la basse-cour. A. Bertrand. 

1 Qui appartient à la Bourgogne ou à bcs habitants. — 2 Chef-lieu 
du dép. de la Côte-d’Or, Bur le canal de Bourgogne; ancienne résidence 
des ducs de B. ; 65,000 h. ; académie. Commerce de vins et de blés, mou- 
tarde, pains d’épices. — 3 Arbre toujours vert, à feuilles luisantes et ar- 
mées de piquant», à baies d’un très beau rouge. — 4 Partie ligneuse du 
chanvre, quand elle est sèche et dépouillée de la filasse. — b Variété de 
courge à fruits très gros et comestibles. — 6 Ou pomme d’amour ; végétal 
à fruits d’un rouge vif. dont Je suc, légèrement acide, sert à faire des 
potages et des sauces. — 7 Ois. de passage chez nouB à l’époque des pluies 
du printemps et de l’automne; il se nourrit de vers de terre, d’insectes 
et de mollusques; sa chair eBt très délicate — 8 Bas d’un tronc d’arbre, 
d’un cep de vigne, à l’endroit où nai&Bent les racines. — 9 Quand la n» 
fut mise. — 10 Faire de mauvaises plaisanteries; railler; -nard, -er, -erie. 
— 11 Surtout fort long fait de grosse toile que portent les cochers, rouliers. 



paysans, etc. — ia V. N ro 237, n. 1. — I3 Remâeher, eu parlant des ani- 
maux ruminants : ▼. N r0 69, n. 1. — 14 Lieu où l’on serre les foins. 

350. La patte de dindon 1 . (Souvenir de collège,) 

Mon plaisir fut bien court et ma douleur amère ï 

— Qu’as-tu fait de tes sous, Victor? me dit ma mère. 

— De mes vingt sons, maman, Paul m’a vendu cela. 

— Le sifflet que voilà? 

Kt tu crois avoir fait une brillante affaire? 

Regarde un peu, Victor, le livre de ton frère ; 

Il n’avait que vingt sous non plus pour tout argent, 

Mais il est diligent. L. Kavrat 

J’avais 10 ans, raconte M r Ernest Legouvé 2 (lié en 1807), 
j'étais au collège 3 ; chaque lundi je rapportais (b chez mes 
parents 15 sous destinés à payer mes déjeuners, car le collège 
ne nous fournissait pour ce repas qu’un morceau de pain tout 
sec. Un lundi, en rentrant, je trouve un do nos camarades (je 
me rappelle encore son nom, il se nommait Couture), armé 
d’une superbe patte de dindon, noire, luisante, rugueuse 4 , 
dont il semblait très fier. 

Dès que O. m'aperçut: Viens voir ! me dit-il. J’accours! 
Il serrait le haut de la p. dans ses 2 mains, et, sur un petit 
mouvement de sa droite, les 4 doigts s’ouvraient et se refer- 
maient comme ceux d’une main humaine. Je restai stupéfait 
et émerveillé. Comment cette p. morte pouvait-elle remuer? 
Comment C. pouvait-il la faire agir? 

Lorsque mon camarade, qui était plus âgé et plus malin 
que moi, vit mon enthousiasme arrivé au plus haut degré, il 
remit la merveille dans sa poche et s’éloigna. Je m’en allai 
de mon côté, voyant toujours cette p. flotter devant mes yeux. 
Si je l’avais, me disais-je, comme je m’amuserais !... Je n’y 
tins plus, je courus à mon condisciple... Donne-moi ta p. !... 
lui dis-je, je t’en prie ! — Ma p. !... Te donner ma p. !... 
Veux-tu bien 5 t’en aller ! ?... 

Son refus irrita encore mon désir. Tu ne veux pas me 
la donner ! — Non ! — Eh bien !... Vends-la-moi ! — Te la 
vendre? Combien? — Je me mis à compter dans le fond 
de ma poche l’argent de ma semaine 0 ... Je t’en donne 5 sous! 
- 5 s. 1... une p. comme celle-là ! Est-ce que tu te moques 7 
de moi ? Et, prenant lè précieux objet, il recommença devant 
moi cet éblouissant jeu d’éventail, et chaque fois ma passion 



grandissait d' un degré. — Eh bien, je t’en offre 10 s. ! — 

10 s. !... 10 s. ! reprit-il avec mépris. Mais regarde donc !... 
Et les 4 doigts s’ouvr. et se ref. toujours !... — Mais enfin 8 , 
lui dis-je en tremblant... Combien donc en veux-tu? — 40 s. 
ou rien! — 40 s. !... m’écriai-je, 40 s. ! Près de 3 semaines 
de déjeuners ! par exemple 9 ! — Soit ! à ton aise 10 ! La p. 
disparut dans sa poche, et il s’éloigna. Je courus de nouveau 
après lui : 1 5 s. ? — 40 ! — 20 s. ? — 40 ! — 25 s. — 40 ! 

Oh ! comme O. connaissait déjà bien le cœur humain ! 
Chaque fois que ce terrible mot quarante résonnait à mon 
oreille, il emportait un peu de ma résistance. Au bout de 
2 minutes, je ne me connaissais plus ! Eh bien, donc ! 40 !... 
m’écriai -je... Donne-la-moi! — Donne-moi d’abord l’argent! 
reprit-il... de lui mis dans la main les 15 s. de ma sem., et 

11 me fit écrire un billet 11 de 25 s. pour le surplus 12 ... Oh ! 
ce O.! il était déjà homme d’affaires à 15 ans!... Puis, tirant 
enfin le cher objet de sa p. : Tiens 10 , me dit-il, la voilà!... 

Je me précipitai sur elle !... Au bout de quelques secondes, 
ainsi que je l’avais prévu, je connaissais le secret et je tirais 
le tendon 1 * qui servait de cordon de sonnette, aussi bien que 
C. ! Pendant 2 min., cela m’amusa follement ; après 2 min., 
cela m’amusa moins; après 3, cela ne m’amusa presque plus; 
après 4, cela ne m’amusa plus du tout ! Je tirais toujours, 
parce que je voulais avoir les intérêts de mon argent... mais 
le désenchantement me gagnait... Puis vint la tristesse... puis 
le regret, puis la perspective 16 de 3 semaines de pain sec, 
puis le sentiment de ma bêtise... et tout cela se changeant peu 
à peu on amertume, la colère s’en mêla... et au bout de 10 
min., saisissant avec une véritable haine l’objet de mon amour, 
je le lançai par-dessus la muraille de la cour du collège, afin 
d’être bien sûr de ne plus le revoir!... Cette petite aventure 
m’a servi de sérieuse leçon pour le reste de ma vie. 

coq d'Inde, gros oiseau de basse-cour, de l'ordre des gallinacés ; 
il passe pour stupide, colère et gourmand ; la femelle s’appelle poule d’Inde 
ou dinde. — * Littérateur français, né à Paris en 1807; il est l’auteur de 
V Art de la lecture. — 3 Etablissement d'instruction publique et secondaire; 
collégien. — 4 Rude au toucher. — 5 Veux-tu bien? voulez-v. b.? sont 
quelquefois des formules impératives: va-t'en, allez- v.-en. — 3 Petite somme 
donnée & un enfant pour ses menus plaisirs de la semaine. — 7 Est-ce 
-que tu parles sérieusement? — 3 Pour en finir, pour conclure. — • Sorte 
-d'exclamation familière qui exprime l'étonnement, la surprise, avec une 



idée de négation; pas le moins du monde! si tu t'imagines! — 10 Tu es 
bien libre, comme tu voudras, ne te gêne pas, c’est ton affaire. — 11 Obli- 
gation, promesse par écrit de payer une somme. — 12 Ce qui est en plus, 
ce qui reste. — 18 Employé absolument signifie prends. — 14 Cordon ou 
faisceau fibreux, non contractile, quelquefois rond, plus ordinairement aplati, 
d’un blanc luisant, qui termine les muscles et sert, à les attacher aux os. 
ou & d’autres parties du corps. — 18 Evénement heureux ou malheureux, 
presque certain, quoique encore éloigné; en p., dans l’avenir. 

351. La pêche des perles. (Industrie. ) 

Voulant mettre une étoile à son bandeau, la reine 
Fait venir un plongeur et lui dit: „Vous irez 
Dans ce palais humide, où chante la sirène, 

Cueillir la perle blonde et me l’apporterez .. w 
Le plongeur,' descendu sous le- flot qui l’entraîne. 

Parmi les sables d’or et les coraux pourprés 

Cueille la perle blonde, et pour sa souveraine 

La rapjiorte captive en des étuis nacrés. h. idargar. 

Les perles se trouvent dans de grosses huîtres *, qui s'at- 
tachent aux rochers sous les eaux maritimes. La pêcherie la 
plus importante des huîtres perlières est celle du petit port 
de Manaar 2 sur la côte de Ceylan 3 . Le détroit où se trouve 
le banc des perles est extrêmement dangereux, à cause des 
gouffres et des écueils qu’on y rencontre. Les gens qui osent 
se précipiter dans la mer, au milieu de grands périls, sont 
en majeure partie des noirs de la côte de Malabar 4 . Accou- 
tumés à plonger dès leur enfance, ces Indiens s’en font une 
habitude, et beaucoup d’entre eux vont au fond de l’eau sans 
aucune précaution. Tout ce qu’ils craignent, ce sont les requins,, 
et l’apparition d’un seul de ces animaux suffit pour empêcher 
tous les plongeurs de se risquer dans la mer. 

La pêche a lieu en février et en mars; la petite baie de 
Condatchi 5 est alors le rendez-vous des bateaux de Çeylan. 
de la côte de Coromandel 4 et de celle de Malabar. 

Les huîtres p., qui produisent en même temps la nacre*, 
sont beaucoup plus volumineuses que les h. qui se mangent 
communément en Europe; et, au lieu de se trouver, comme 
ces dernières, adhérentes 7 au roc et agglomérées 8 par couches 
verticales, on ne les rencontre que disséminées çà et là et 
couchées sur le sable, ou cachées sous des anfractuosités 9 de 
rochers, d’où il est souvent difficile de les retirer. C’est tout 
au plus, si, sur 12 h. pêchées, il s’en trouve une qui renferme 10 ' 



des perles, et encore sont-elles souvent défectueuses et sans 
valeur. Pour être tarifée 11 et livrée au commerce, une p, doit 
avoir les qualités suivantes: Peau 12 , l'orient 18 , la forme et la 
grosseur: celle qui réunit les trois ensemble est d’un grand prix 14 . 

Les pêcheurs sont réunis au nombre de 2 ou 3 par canot 15 -, 
puis chacun d’eux plonge à son tour, pendant que les autres 
gouvernent l'embarcation, prêts ft venir en aide i\ leur com- 
pagnon, aussitôt que celui-ci reparaît il la surface de l’eau. 
Le plongeur est nu, une corde lui serre les reins: dans cette 
corde sont passés un mouchoir qui se rattache par devant et 
par derrière, et la gaine d’un long couteau, qui lui sert à com- 
battre le requin. Souvent le plongeur reste 4 et même 5 mi- 
nutes sous l’eau, et entin il reparaît, tenant dans sa main 
gauche l’huître qu'il a eu tant de peine ù trouver. D'autre* 
fois la mer se teint subitement d’un nuage de sang, et alors 
tes canots se rassemblent k ce signal, qui indique un combat 
k mort entre l’homme et le requin. Presque toujours le requin 
succombe, frappé sous le ventre d’un coup qui lui traverse les 
organes respiratoires. Quelquefois aussi, c'est le requin qui 
surprend le plongeur pendant qu’il est occupé à fouiller parmi 
les rochers sous-marins, et qui lui arrache un membre, aussi- 
tôt broyé entre ses puissantes mâchoires. Alors l’homme est 
perdu, et ses restes disparaissent il jamais. On a vu des pê- 
cheurs de perles, pour venger la mort de leur compagnon, se 
précipiter, le couteau il la main, dans Peau sanglante où le 
requin dévore sa proie, l’attaquer au milieu de son horrible 
festin, et ne reparaître à la surface, qu’après avoir mis à mort 
leur terrible antagoniste. A. Janin (Chrestomathie des écoles). 

1 Mollusque enfermé dans une double coquille (écaille) formant à char- 
nière; chaque h. pond 50 à 60,000 œufs par an. L’h. comestible se mange 
tout entière et encore vivante; c’est un aliment délicat, savoureux et de 
facile digestion. Paris seul consomme près de 100 millions d’h. par année. 

-- 2 Golfe entre la pointe S. E. de l’Ende anglaise et l’île de Ceylan ; banc 

d’h. de 82 kil. d’étendue. — 3 C. (Cinghala), grande et superbe île d’Asie, 
appartenant à l’Angl., située dans l’oeéan Indien au S. de l’Hindoustan ; 
9,0*10,000 d’h.; montagneuse (Pic d’Adam 2210 in ) et boisée au centre, très 
fertile sur les côtes : riz, café, thé, canne a sucre, coton, tabac, épices 
(cannelle), huile de coco; éléphant, ours, léopard, hyène, chacal, cerf, ga- 
zelle, buffle, singe, reptiles ; métaux abondants ; perles, rubis, saphirs, etc. 
— 4 Côte occidentale du Dekkan; Coromandel, c. orientale. - 6 Dans le 
golfe de Manaar. — ®V, N r ° 836, n. 7. — 7 Qui tient à une chose, qui y 
est fortement attaché. — 8 Réunies par tas. — 9 Détours et enfoncements; 



s’emploie surtout au pluriel. — lft Subj.; pourquoi? — 11 Tarif, tableau qui 
marque le prix de certaines marchandises, les droits à payer; tarifer, ap- 
pliquer un tarif. — ■ 13 La couleur. — i:l Les reflets brillants et chatoyants. 
— 14 Aujourd’hui on fabrique des perles artificielles qui trompent meme 
un œil exercé. — 15 Depuis quelques années les Européens ont introduit 
dans cette industrie leurs appareils (filets, paniers, etc.) et leurs procédés 
qui la rendent beaucoup plus sûre et plus productive. 

352. Les années d’apprentissage de Benj. Franklin 1 . 

Cent fois il m’a l'allu, berger dans la Gruyère, 

Braver le froid, l’orage et l’ardeur du soleil, 

Porter de lourds fardeaux, coucher sur la bruyère, 

Passer des jours sans pain et des nuits sans sommeil, j. Baron. 

(Mettre au passé défini les verbes entre parenthèses.) 

Dès que son fils Benjamin (avoir) 10 ans, son père l’avait 
employé dans sa fabrication de chandelles; pendant 2 ans il 
(être) occupé à couper des mèches, à les placer dans des 
moules 2 , à remplir ceux-ci de suif, et k faire les commissions 
de la boutique paternelle. Ce métier était peu de son goût : 
il voulait agir, voir, apprendre. Elevé aux bords de la mer, 
où, durant son enfance, il allait se plonger presque tout le 
jour dans la saison d’été, et sur les flots de laquelle il s’aven- 
turait^ souvent avec ses camarades en leur servant de pilote, 
il désirait devenir marin comme un de ses frères. Pour le 
détourner de cette carrière, son p. le (conduire) tour k tour 
chez divers artisans, afin de reconnaître la professiou qui lui 
conviendrait le mieux. Fr. (porter) dans les divers ateliers 
qu’il visitait cette attention observatrice qui le (distinguer) en 
toutes choses, et il (apprendre) à manier les instruments des 
divers métiers en voyant les autres s’eu servir. Il (se rendre) 
ainsi capable de fabriquer plus tard avec adresse les petits 
ouvrages dont il (avoir) besoin dans sa maison, et les ma- 
chines qui lui (être) nécessaires pour ses expériences. Son père 
(se décider) à le faire coutelier. Il le (mettre) k l’essai chez 
son cousin Samuel Fr., qui, après s’être 4 formé à Londres 5 , 
était venu s’établir à Boston 6 ; mais la somme exigée pour 
son apprentissage ayant 7 paru trop forte, il (falloir) renoncer 
à ce projet. 

Son p., voyant 8 son goût décidé pour les livres, le (des- 
tiner) enfin à être imprimeur. Il le (placer), en 1718, chez l’un 
de ses fils, nommé James, qui était revenu d’Angleterre avec 



une presse et des caractères 0 d’imprimerie. Le contrat 10 d’ap- 
prentissage (être) conclu pour 9 ans. Pendant les 8 premières 
années, B. devait servir sans rétribution son frère, qui, en 
retour, devait le nourrir et lui donner, la 9 e année, le salaire 
d’un ouvrier. Il (devenir) promptement très habile. Il avait 
beaucoup d’adresse, qu’il (accroître) par beaucoup d'applica- 
tion. Il passait le jour à travailler et une partie de la nuit 
h s’instruire. C’est alors qu’il (étudier) la grammaire ; il (ap- 
prendre) l’arithmétique, dont il savait imparfaitement les règles ; 
il y (ajouter) la connaissance de la géométrie et la théorie 11 
de la navigation ; il (faire) l’éducation méthodique de son es- 
prit, comme il (faire) un peu plus tard celle de son caractère. 
H y (parvenir) à force de 12 volonté et de privations. Celles- 
ci, du reste, lui coûtaient peu, quoiqu’il prît 13 sur la qualité 
de sa nourriture et les heures de son repos pour se procurer 
les moyens et le temps d’apprendre. Il avait priR la résolution 
de ne se nourrir que de végétaux et de ne plus rien manger 
qui eût 18 eu vie, parce qu’il croyait que c’était une habitude 
A, la fois barbare et pernicieuse. Pour tirer profit de sa so- 
briété, il avait proposé û son frère de se nourrir lui-même, 
avec la moitié de l’argent qu’il dépensait pour cela chaque 
semaine. L’arrangement (être) agréé, et Fr., se contentant 8 
d’une soupe de grossier gruau 14 qu’il faisait lui-même, mangeant 8 
debout et vite un morceau de pain avec un fruit, ne buvant 8 que 
de l’eau, n’ (employer) point tout entière la petite somme qui 
lui (être) remise par son frère. Il (économiser) sur elle assez 
d’argent pour acheter des livres, et sur les heures consacrées 
aux repas, assez de temps pour les lire. Mignet (1796 -1884). 

1 Fr fut un excellent citoyen, un habile homme d’Etat, uu savant 
physicien, un profond moraliste et un modèle de vertu. V. N ro 114, n. 1. 

— 2 Corps solide creusé ou façonné de manière à donner une forme dé- 
terminée à une matière, soit molle, soit en fusion, qu’on y introduit; -1er, 
-leur, -lage. — * Se hasarder, s’exposer, se risquer. — 4 Après qu’il se fut. 

— ^Capitale de l’empire Britannique, sur la Tamise, la ville la plus grande, 
la plus commerçante et une des plus industrielles du globe; 42 kil. de 
tour sur 13 à 15 de large (plus de la superficie du canton de Schaffhouse); 
5' u i millions d’hab. avec la banlieue ; 1400 églises et chapelles ; 50 grands 
marchés: pour les bestiaux, le poisson, les fruits et les légumes, la vo- 
laille et le gibier. Au centre, la Cité (City), siège du haut commerce et 
des banques; à 1*0, West-End avec le quartier appelé Westminster, siège 
de la cour, de la noblesse et du Parlement; à l’E., East-End, le q. du 
commerce maritime; au S., le q. industriel. Principaux monuments pu- 
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la cathédrale de St-Paul, imitée de St-Pierre à Rome ; l’abbaye de "West- 
minster avec les tombes royales et les monuments des grands hommes 
de l’Angl. ; la Tour de L., ancien château fort, aujourd’hui arsenal et 
musée d’armes ; les palais royaux de St- James; de Buckingham, résidence 
de la reine Victoria; de Wliitehall, où Charles I fut exécuté (1648); la 
Colonne qui rappelle l’incendie (13 , 500 maisons) de 1666; l’Université, le 
Musée Britannique (British Muséum), la Galerie nationale dé tabügifUx, 
la Bourse, la Banque, etc. Immenses parcs et jardins publics : Regent’s 
Park avec le jardin zoologique, Hyde-Park, etc. Port sur les 2 rives de 
la T., 7 kil. de long sur 4 à 600 m de large; il y entre et il en sort, par 
année, environ 70,000 navires côtiers et au long cours; l’embarquement 
et le débarquement des marchandises se font dans les docks , ou bassins 
à flot, bordés d’entrepôts. Les communications sont facilitées par les om- 
nibus et les tramways, par 4000 petits vapeurs sur la T., et par les 
chemins de fc*r, dont le Métropolitain passe sous la T. par un tunnel formé 
de 2 tubes de for. Le mouvement dans les rues et sur les ponts (le nou- 
veau pont, appelé Tower bridge, unit le N. et le S. de L. ; le chiffre moyen 
des piétons est de 60,000 par jour, celui dos voitures, chars et chariots, 
de 7500, et le dimanche, dix fois moins) est prodigieux : une foule innom- 
brable de voitures et de chars de tout genre toujours au galop ou au trot, 
de chevaux et de piétons, se croisent dans tous les sens, sans choc ni cri, 
ni violence. Mais, le dimanche, toute activité est interrompue, boutiques 
et magasins sont fermés et la plupart des rues sont désertes. Le climat de 
L. est très humide* ; les brouillards sont fréquents et parfois si denses, qu’il 
iaut laisser briller le gaz toute la journée ; l’atmosphère est constamment 
ohargél de fumée de houille, et toutes les maisons en sont noires. — 6 V. 
au N. E. des Etats-Unis d’Amér., capitale de l’Etat de Massachusets, à 
l’embouchure du Charles-River dans la baie de Mass. ; 450,000 h. ; elle est 
jointe à la terre ferme par un isthme étroit et j>ar 15 chaussées et ponts; port 
vaste et sûr pour plus de 500 vaisseaux ; point de départ pour la grande 
pêche dans les mers polaires. Centre très important de commerce et d’af- 
faires ; grande exportation de salaisons de pore, bœuf et poisson, de glace ; 
chantiers maritimes ; immenses fabriques de chaussures ; raffineries de sucre. 
B. est célèbre par son université et ses établissements littéraires et scien- 
tifiques. C’est de B. que partit, en 1773, le signal de la guerre d’indépen- 
dance des E.-U. — 7 Comme la somme avait paru. — 8 Qui voyait, qui se 
c., qui m., qui ne buvait, etc. — 9 Lettre d’imprimerie. — 10 Accord, veibal 
ou par écrit, par lequel une ou plusieurs personnes s’engagent, envers une 
ou plusieurs autres, à faire ou à ne pas faire quelque chose : c. de louage, 
d’échange, de vente, d’apprentissage, d’assurance, de mariage, de prêt, de 
partage, de rente viagère, etc. ; contracter. — 11 Par opposition à pratique, 
ensemble, système de principes généraux par lesquels on explique les faits. 
— 12 Par des efforts répétés. — 13 Pourquoi le subj. ? — 14 Avoine, orge 
ou froment dépouillés de leur enveloppe et moulus grossièrement; farine 
d’orge ou d’avoine. 

353. Le bataillon corse à Vittoria 1 en Espagne. 

Cavaliers, fantassins, l’un sur l’autre entassés, 

De leurs membres pétris dans le sang et la boue, 

23 



Par le fer d’un cheval ou l’orbe d’une roua, 

Jonchent le sol parmi les affûts fracassés. 

Eh bien! qu’il vienne ici celui pour qui le glaive 
Est un hochet brillant et qui par lui s’élève ; 

Si d’horreur et d’effroi tout son cœur ne bondit, 

Malheur à lui ! malheur ! car il n’est qu’un maudit ! Th. Gautier. 

Dans les premiers jours du mois d’octobre 1817, le co- 
lonel Sir Thomas Nevil, Irlandais, officier distingué de l’armée 
anglaise, s’embarquait à Marseille 2 sur une goélette 3 en par- 
tance 1 * pour Ajaccio 5 . Le navire, outre l’équipage composé de 
5 ou 6 hommes, n’avait d’autre passager qu’un parent du 
capitaine, le lieutenant en congé Orso délia 6 Rebbia. C’était 
un grand jeune homme, vêtu d’une redingote bleue boutonnée 
jusqu’au menton, le teint basané 7 , les yeux noirs, vifs, bien 
fendus 8 , l’air franc et spirituel. A la manière dont il effaçait 9 
les épaules, à sa petite moustache frisée, on reconnaissait 
facilement un militaire. Il plut au colonel qui, dès la pre- 
mière entrevue, se familiarisa avec lui et le pria 10 à souper, 
oubliant, dans ses rapports avec un inconnu, la morgue 11 
aristocratique si ordinaire chez les gens élevés de sa nation. 

Le repas en tête à tête fut cordial et arrosé de libations 12 
fréquentes. „ Lieut. délia R., dit, au dessert, le colonel en sa- 
luant à la manière anglaise, un verre de vin de Madère 13 à 
la main, j’ai vu en Espagne beaucoup de vos compatriotes : 
c’était de la fameuse infanterie en tirailleurs 14 . -- Oui, beau- 
coup sont restés en Espagne, dit le jeune lieut. d’un air sé- 
rieux. — Je n’oublierai jamais la conduite d’un bataillon corse 
û la bataille de Vittoria, poursuivit le colonel. Il doit 15 m’en 
souvenir, ajouta-t-il, en se frottant la poitrine. Toute la jour- 
née ils avaient été eu tirailleurs dans les jardins, derrière les 
haies, et nous avaient tué je ne sais combien d’hommes et 
de chevaux. La retraite décidée, ils se rallièrent et se mirent 
tous i\ filer grand train 16 . En plaine, nous espérions prendre 
notre revanche 17 , mais mes drôles... excusez, lieut., — ces 
braves gens, dis-je, s’étaient formés en carré, et il n’y avait 
.pas moyen de les rompre. Au milieu du carré, je crois le 
voir encore, il y avait un officier monté sur un p‘etit cheval 
noir; il se tenait à côté de l’aigle 18 , fumant son cigare comme 
s’il eût (avait) été au café. Parfois, comme pour nous braver, 
leur musique nous jouait des fanfares 19 ... Je lance sur eux 
mes 2 premiers escadrons 30 ... Bah ! au lieu de mordre sur le 
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front du carré, voilà mes dragons 24 qui passent à côté, puis 
font demi-tour, et reviennent fort en désordre, et plus d’un 
cheval sans maître,., et toujours l’infernale musique ! Quand 
la fumée qui enveloppa le bataillon se dissipa, je revis Foff. 
à côté de l’aigle fumant encore son c. Enragé, je me mis 
moi-même à la tête d’une dernière charge'* 11 . Leurs fujsils, 
crassés 32 à force de 23 tirer, ne partaient plus, mais les soldats 
étaient formés sur six rangs, la baïonnette au nez des che- 
vaux; on eût (aurait) dit un mur. Je criais, j’exhortais mes 
dragons 24 , je serrais la botte 25 pour faire avancer mon cheval, 
quand l’officier dont je vous parlais, ôtant enfin son cigare, 
me montra de la main à l’un de ses hommes. J’entendis quel- 
que chose comme: Al cappello bianco ! {Au chapeau blanc f) 
J’avais un plumet blanc. Je n’en entendis pas davantage, car 
une balle me traversa la poitrine . . . C’était un beau bataillon, 
M. délia R., le premier du 18 e léger 26 , tous Corses, à ce qu’on 27 
me dit depuis. — Oui, dit Orsu, dont les yeux brillaient pen- 
dant ce récit, ils soutinrent la retraite et rapportèrent leur 
aigle ; mais les deux tiers de ces braves gens dorment au- 
jourd’hui dans la plaine de Vittoria. — Et par hasard ! sau- 
riez-v. le nom de l’off. qui les commandait? — C’était mon 
père. Il était alors major 28 au 18°, et fut fait colonel pour sa 
conduite dans cette triste journée. — Votre p. ! Par ma foi, 
c’était un brave ! J’aurais du plaisir à le revoir, et je le re- 
connaîtrais, j’én suis sûr. Vit-il encore ? — Non, colonel, dit 
le jeune homme pâlissant légèrement. — Etait-il à Waterloo 29 ? 
— Oui, colonel, mais il n’a pas eu le bonheur de tomber sur 
un champ de bataille... Il est mort en Corse lâchement as- 
sassiné... — Que je vous plains ! infortuné jeune homme !“ 

P. Mérimée (1803-1870). 

1 Chef-lieu de la province d’Alava (Espagne), à 50 kil. 8. E. de Bil- 
bao (Biscaye); forteresse sur le chemin de fer de Valladolid-Pampelune ; 
20,000 h. ; velours de soie, bougies, armes blanches, chapeaux. Les Fran- 
çais y fhrent défaits le 21 juin 1813 par les Anglais ^ous Wellington 
(1769—1852). — 2 V* N ro 71, n. 1. — 3 Bâtiment léger et rapide, à 2 mâts 
qui soutiennent 2 grandes voiles gwzdrangul aires (Jcoua); les g. portent de 
30 à 100 tonneaux (1 t. est un poids de 1000 kilos). — 4 Pépart d’un na- 
vire. — 5 V. N ro 340, n. 2. — 6 Forme de l’article italien qui correspond 
à notre de la, — 7 Couleur de basane, peau de mouton tannée, à teinte 
noirâtre. — 8 Grands et un peu longs. — 8 Retirer les ép. en arrière. — 
10 Invita à. — 11 Excès d’orgueil, fierté méprisante. — 12 Faire des 1,, boire 
plus par plaisir que par besoin ; au commencement des repas, les anciens 



répandaient du vin sur la table, en l'honneur des dieux; cela s'appelait 
une libation . — 13 Ile de l’Atlantique, sur la côte occidentale d'Afrique; 
possession portugaise ; 135,000 h. ; climat doux, station pour les malades 
poitrinaires; riche végétation; vins renommés. — 14 Soldats qui, dispersés 
en avant d’une colonne, commencent l’attaque par un feu irrégulier et à 
volonté. — 15 Forme impersonnelle pour je dois . — j6 Marcher, se retirer 
très vite. — 17 Rendre la pareille. — J8 Ce mot est féminin dans le sens 
de drapeau, d’enseigne. — 19 Air de musique d’un mouvement vif et bien 
cadencé, exécuté par des cors, des clairons et des trompettes, etc. — 20 Corps 
de cavalerie composé de 4 à 6 compagnies (100 à 120 chevaux). — 21 At- 
taque ihipétueuse. — 22 Crasse, couche de saleté qui s’amasse sur un objet. 

— 28 Par un tir sans cesse répété. — 24 Soldat de grosse cavalerie, armé 
d’un sabre droit ou Jatte et d’un petit fusil de munition. — 25 Terme de 
manège: serrer le cheval avec les jambes. — 26 Le 18 e régiment d’infan- 
terie légère (corps de chasseurs à pied). — 27 Comme on. — 28 Officier 
supérieur chargé des détails du service et de l’administration du régiment. 

— ^Village de Belgique (Brabant méridional), à 35 lieues de Bruxelles 
(cèle)] 3500 h. Napoléon I er y perdit sa dernière grande bataille, le 18 
juin 1815, contre les Anglais commandés par Wellington (1769—1852) et 
les Prussiens c. par Blücher (1742 — 1819). 

354. Vêtements, habillements, parure, toilette, etc. 

.Je veux une coiffure, en dépit de la mode, 

Sous qui toute ma tête ait un abri commode; 

Un bon pourpoint bien long, et fermé comme il faut, 

Qui, pour bien digérer, tienne l’estomac chaud ; 

Un haut-de-chausse fait justement pour ma cuisse ; 

J)es souliers où mes pieds ne soient point au supplice. Molière. 

Heureux les habitants du village! ils sont à l’aise 1 dans 
leurs vêtements; ils ignorent la recherche dans les ajustements 3 
et les convenances du costume ; pourvu que 3 leur habillement 
les mette à l’abri du froid, ils s’inquiètent peu s’il est neuf 
ou usé; aussi leurs hardes 4 , leurs modestes nippes 4 ont-elles 
le grand avantage de ne guère tenter les voleurs. Leurs che- 
mises ne sont pas d’un linge fin, mais elles n’en sont que 
plus durables ; ils ne craignent pas de salir leurs manchettes, 
ou leurs chemisettes 5 ; ils ne sont pas gênés par leur col ou par 
leur cravate. Ils ne connaissent ni chaussons 0 ni chaussettes 7 ; 
l’absence de bas, du moins en été, les dispense de se serrer 
* les jambes avec des jarretières, et ils laissent les caleçons aux 
gens frileux 8 des villes. Leur culotte ou leur pantalon est sou- 
tenu par des bretelles sans boucles, et ils ne risquent pas de 
se piquer aux ardillons 9 . Ils se contentent d’un gilet et d’une 
veste; pour n’avoir ni habit orné de ganses 10 en guise 11 de bou- 
tonnières, ni redingote 18 , ni frac à la mode, ils n’en sont pas 



plus à plaindre. Us n’ont besoin ni de paletots, ni de par- 
dessus, ni de manteaux garnis de fourrures, ni de pelisses, 
ni do manchons; une blouse ou une casaque 18 grossière suffit 
à leurs membres endurcis ; ils ne portent pas plus de mitaines 14 
que de gants, et un bonnet de coton leur tient lieu de cas- 
quette ou de chapeau. Leur chaussure n'est pas élégante, mais 
elle est bonne: au lieu d’escarpins 15 , qui ne dureraient 'que 
quelques jours, au lieu de bottes ou de bottines qui coûteraient 
fort cher, ils ont de gros souliers et des guêtres de peau avec 
ou sans sous-pieds 16 ; leurs sabots garnis de paille préservent 
aussi bien leurs pieds de l’humidité que les claques 17 et les 
socques 18 . Dans la maison, de méchantes savates 19 remplacent 
pour eux les pantoufles et les babouches 20 du beau monde. 

Pour toute bourse, le paysan n’a qu’un petit sac de cuir; 
il fume dans une pipe de bois et possède assez rarement une 
tabatière ; quant au tabac de luxe et au cigare, il ne les con- 
naît pas plus que la bonbonnière 21 , le lorgnon 22 , le binocle 28 et 
la lorgnette 24 ; l'âge seul peut le forcer à porter des lunettes. 
Son parapluie, s'il en a un, est d’une grosse cotonnade 25 
bleue; et s’il a besoin d’un appui pour marcher, un bâton de 
houx 26 ou d’épine, coupé dans une haie, remplit cet office 
aussi bien qu’une canne de jonc, de rotin 27 ou de bambou. 

Les femmes des campagnards sont simples comme eux. 
Occupées des soins domestiques, elles n’ont guère le temps 
de songer à la toilette: sans mantelet 23 , camisole 29 ni peignoir 80 , 
elles font à la hâte une tresse qu’elles retiennent au moyen 
d’un peigne de corne, et elles auraient peine à comprendre 
que dans les villes la coiffure soit 31 une grande affaire, que 
des dames puissent 31 passer des heures entières à former des 
nattes et û mettre des papillotes 32 . Accoutumées à se contenter 
d’une jupe, d'une robe, d’un tablier et d’une simple coiffe, 
elles seraient à la torture dans ces corsets à buse 33 ( busk ) 
étroitement serrés par un lacet: elles se trouveraient mal à 
l’aise sous un bonnet de dentelK un voile de tulle 34 ou de 
crêpe 35 , une toque 36 , un bandeau 31 ; elles suffoqueraient dans 
une mantille ou dans une douillette 33 à doublure garnie 
d'ouate 39 ; elles s'embarrasseraient dans les plis de ces im- 
menses châles à la mode ; et pour le dimanche, un petit fichu 
en sautoir 40 est plus agréable à la jeune villageoise que toutes 
les collerettes et les pèlerines 41 . S’il s'agit d’une grande fête, 



elle se contentera d’avoir pour ceinture un ruban attaché par 
un nœud ou par une agrafe 42 , et qui retiendra son bouquet 
cueilli dans les champs; d’entourer son cou d’un collier de 
verre, de jais 48 , à défaut de 44 perles ou de coraux ; de mettre 
à son doigt une bague de plomb ou de crin ; le bon sens lui 
dit que la parure la plus modeste est pour elle la plus con- 
venable, que les joyaux et les bijoux ne sont pas des orne- 
ments à son usage, et elle serait loin d’apprécier à sa juste 
valeur, un écrin 45 garni de bagues et de broches précieuses, 
d'aigrettes 46 , de pendeloques 47 et de bracelets, de guirlandes 
artificielles chargées de paillettes 48 . Pour éventail elle prendra 
son mouchoir; et, peu soucieuse de garantir son teint du 
hâle 49 , elle ne fera usage ni d’ombrelle 50 ni de parasol. 

Finissons donc comme nous avons commencé, et répétons : 
Heureux les habitants du village! B. Pautex. 

J Etrc à l’aise, être commodément, ne pas être gêné. — 2 Objet de 
parure. — 8 Régit le subj. — 4 Vêtements d’un usage ordinaire. — di- 
minutif de chemise; petite chemise qui n’a que la partie antérieure. — 
6 Chau8sure de toile, de laine, de fil, etc., qui n’enveloppe que le pied, 
et qu’on met sur ou soùs les bas. — 7 Bas qui ne monte qu’à mi-jambe. 

— 8 Très sensible au froid. — 9 Pointe de métal qui arrête la courroie 
d’une boucle. — 10 Cordonnet de coton, de soie, d’argent, d’or, qui sert à 
attacher un bouton. — 11 A la fa<;on de, en manière de, à la place de. 

— 12 Vêtement d’homme dont les pans entourent complètement le corps. 

— 13 Veste ample, à mauches fort larges. — 14 Gant où la main entre tout 
entière, avec une séparation pour le pouce. — 15 Soulier très léger et très 
découvert, à semelle très mince. — 1G V. N r0 242, 5. — 17 Sandale qu’on 
met par-dessus les souliers pour les préserver de la crotte. — 18 Chaussure 
de bois et de cuir qu’on adapte à la chaussure ordinaire. — 19 Vieux sou- 
lier fort usé ; savetier, raccommodeur de vieux souliers. — 20 Pantoufle en 
cuir de couleur, sans quartier et sans talon. — 21 Petite boîte à bonbons. 

— 2a Verre de lunette enchâssé, avec lequel on regarde d’un seul œil. — 
2 5 Double lorgnon dont les 2 verres se replient ordinairement l’un sur 
l’autre. — 24 Petite lunette d’approche. — 25 Etoffe de coton. — 26 V. N ro 
349, n. 3. — 27 V. 306, n. 10. — 28 Petit manteau de femme. — 89 Vê- 
tement léger, court et à manches, qui se porte sur ou sous la chemise. — 
^Sorte de robe fort ample que les dames portent en négligé le matin. — 
31 Subj., la proposition principale ayant un sens négatif: et elles ne com- 
prennent guère que, etc. — 32 Petit morceau de papier, d’étoffe ou de peau, 

autour duquel on enveloppe une mèche de cheveux pour la faire friser. 

— 83 Lame de baleine ou d’acier que l’on met dans les corsets. — ^Ré- 
seau très mince et très léger, à mailles hexagones (à 6 angles et à 6 côtés), 
fabriqué à Tulle, chef-lieu du dép. de la Corrèze. — ^Etoffe claire de soie 
crue, de laine fine ; sorte de gaze frisée. — 36 Chapeau à petits bords, plat 
par-dessus, plissé tout autour, et couvert de velours ou de satin ; en France 



coiffure des avocats, des juges, etc. — 37 Bande qui ceint le front. — ^Par- 
dessus de soie ouatée. — 89 Coton fin et soyeux qui sé met entre deux 
étoffes pour garnir ou ouater; on dit le plus souvent de kt o. et non de 
V o. — 40 Les bouts croisés en forme d’x. — 41 Grand collet rabattu ou petit 
manteau qui ne couvre que les épaules. — ^Crochet qui s’attache à un 
anneau; agrafer, dégrafer. — 43 Bitume, sorte de goudron fossile ou mi- 
néral solide, très noir, dont on fait des broches, colliers, bracelets, etc. — 
44 En cas de, manque de. — 45 Coffret à bijoux. — ^Bouquet de plumes 
effilées et droites qu’on emploie comme ornement. — 47 Pierre prée&use 
en forme de poire que l’on pend aux boucles d’oreilles. — 48 Petit morceau 
d’une lame d’or ou d’argent, vrai ou faux, de cuivre, d’acier, etc., qui est 
mince, percé au milieu, ordinairement rond, et qu’on applique sur une 
étoffe pour l’orner. — 49 Action du grand air et du soleil qui dessèche et 
brunit; v. liâler. — 50 Petit parasol; d’où vient le mot ombrelle? 

355. Les ours. L’ours. (Zoologie.) V. poésie 70. 

Son menton nourrissait une barbe touffue; 

Toute sa personne velue 
Représentait un ours, mais un ours mal léché: 

Sous un sourcil épais il avait l’œil caché, 

Le regard de travers, nez tortu, grosse lèvre, 

Portait sayon (manteau) de poil de chèvre, 

Et ceinture de joncs marins. 

(Le Paysan du Dannbe ) La Fontaine. 

Les ours ( Ursus ) sont tous des animaux de grande taille, 
à corps trapu 1 , à membres épais, à queue très courte. Leurs 
allures sont lourdes; mais ils ont beaucoup d’intelligence et 
sont doués d’une force prodigieuse. Leur régime 2 varie avec 
les circonstances; ils s’accommodent aussi bien d’aliments 
végétaux que de la chair des animaux ; mais dans la plupart 
des cas, ils sont frugivores et recherchent de préférence les 
fruits, les racines succulentes et les jeunes pousses des arbres; 
ils aiment le miel avec une sorte de passion, et, pour s’en 
emparer, ils s’exposent à la piqûre des abeilles de toute une 
ruche. Ce n’est guère que lorsque la faim les presse, qu’ils 
attaquent les animaux. La conformation de leurs membres, 
peu favorable à la course, leur permet de se tenir facilement 
redressés sur les pattes de derrière, efc de grimper avec agilité 
sur les arbres, dont ils peuvent embrasser le tronc et les 
branches. Quelques-uns sont aussi très bons nageurs, et ils 
doivent en partie cette faculté à la quantité de graisse dont 
leur corps est ordinairement chargé. Leur odorat est extrême- 
ment fin et le mufle 3 de leurs narines est très mobile. 



On trouve des ours dans toutes les parties du monde et 
sous toutes les latitudes, excepté dans l’Afrique méridionale 
et dans l'Australie 4 , et l’on en distingue plusieurs espèces. 

Ces animaux aiment la retraite et la solitude ; la plupart 
d’entre eux habitent les forêts les plus sauvages et établissent 
leur demeure au milieu des rochers, dans quelque caverne, 
ou bien dans des antres 5 , qu’ils creusent avec leurs ongles forts 
et crochus. On les voit même se construire, avec des branches 
et des feuillages, des cabanes dont l’intérieur est soigneusement 
garni >de mousse ; mais il en est qui vivent toujours au milieu 
des glaces des mers polaires. En hiver, ils s’engourdissent plus 
ou moins profondément, et, lorsque le froid est vif, ils tombent 
dans une léthargie 0 complète. Pendant toute la durée de ce 
sommeil hibernal, ils ne prennent pas de nourriture, mais 
paraissent vivre aux dépens de la graisse dont ils étaient sur- 
chargés à la fin de l’automne : aussi, lorsqu’ils sortent de leur 
retraite, sont-ils (ils sont) d’une maigreur extrême. 

La fourrure de ces animaux est épaisse et se compose de 
poils brillants et très longs : aussi est-elle recherchée et forme- 
t-ello un objet important de commerce. C’est en hiver et dans 
les pays les plus froids qu’elle est la plus belle et la mieux 
fournie, et par conséquent c’est aussi en hiver qu’on fait aux 
ours la chasse la plus active, avec des armes à feu. 

L'Ours brun d’Europe est assez commun dans les Alpes, 
et se rencontre dans les grandes forêts de l’Europe et d’une 
partie de l’Asie. Tout ce que nous avons dit sur les habitudes 
des ours en général est applicable à celui-ci. 11 niche quel- 
quefois très haut dans les arbres et vit toujours solitaire* Il 
n’attaque l’homme que lorsqu’il est provoqué, et est alors fort 
dangereux; il cherche à écraser son ennemi avec ses pattes, 
ou û l’étouffer entre ses bras, et le déchire avec ses ongles, 
mais ne se sei't que peu de ses dents. C’est en leur sautant 
sur le dos qu’il attaque les qua drupèdes ( koua)> et il paraît 
que les chevaux et les taureaux ne sont pas toujours en sû- 
reté devant lui. Les petits naissent en hiver, et la durée de 
*la vie de ces animaux est au moins de 40 à 50 ans. Dans 
le jeune âge, leur chair est bonne à manger, et leurs pattes 
sont fort estimées. On parvient facilement à dresser jges ani- 
maux à certains exercices, et l’on en promène souvent dans 
nos villes, pour exciter la curiosité publique. 



- L 'Ours maritime ou Ours blanc de la mer Glaciale diffère 
beaucoup des espèces précédentes par sa forme et par ses 
mœurs. Il est entièrement blanc et plus allongé que les ours 
ordinaires; sa taille est aussi plus considérable, car on en voit 
dont la longueur est de 6 à 7 pieds, et les voyageurs assurent 
en avoir rencontré de plus grands encore. Il habite les terres 
qui avoisinent le cercle polaire 7 et la mer Glacial e, ët il 
quelquefois, porté sur des glaçons flottants, jusque sur les 
côtes de l’Islande 8 et de la Norvège 9 . Des récits exagérés de 
sa voracité l’ont rendu fort célèbre, mais c’est principalement 
aux circonstances où il se trouve qu’on doit attribuer son 
régime exclusivement animal : en effet, dans les régions glacées 
qu’il habite, il ne trouve ni fruits ni bourgeons et ne peut 
vivre que de chasse ; mais, lorsqu’on le tient en captivité, on 
le voit s’habituer facilement à une nourriture végétale sem- 
blable à celle des autres ours. 11 nage et plonge avec une 
étonnante facilité et poursuit les poissons, les phoques 10 et les 
jeunes cétacés 11 . Au lieu d’être solitaire comme les autres es- 
pèces de ce genre, les o. blancs se réunissent quelquefois en 
troupes nombreuses. Milne Edwards (Notions de Zoologie). 

*Gros et court; je vis entrer un petit homme gras, frais, joufflu, 
trapu. — 3 Genre de nourriture. — 3 Partie nue qui termine le museau du 
lion, tigre, léopard, cerf, bœuf, taureau, etc. — 4 V. N ro 327, n. 3. — 5 Ca- 
verne profonde, obscure, noire. — 6 Sommeil profond, continu, pouvant- 
durer plusieurs mois ; état dans lequel on semble mort, étant sans haleine 
et sans pouls (pou). — 7 Petits cercles de la sphère terrestre, parallèles à 
l’équateur, à 23 l /2 degrés de distance des pôles, Pmi au N., l’autre au S. 
de l’éq. — 8 V. N ro 203, n. 1. — 9 V. N ro 237. — 10 Quadrupède amphibie, 
couvert de poils, à tête de chien, à pieds courts et palmés, qu’on trouve 
vers les pôles; il vit de poissons, de crustacés, de coquillages; c’est un 
animal doux et intelligent. — 11 Ordre de grands mammifères, auquel ap- 
partiennent les baleines, les cachalots, les dauphins ; ils vivent dans l'eau 
respirent au moyen des poumons et ont le sang chaud. 


356. Les religieux du Grand Saint-Bernard 1 . (V. poésie 60.) 

Par ce temps si tu veux échapper au trépas, 

Arrête, ô voyageur ! et -evien& sur tes pas. 

Ami ! que Dieu te garde au bord du précipice ! 

Sans tarder un instant, va, rotourne à l’hospice, 

- Là sont du voyageur les anges gardiens : 

Aux dépens de leurs jours ils sauveraient les tiens. 

(La Tourmente au St-Bemard ) Alb. Richard. 



À la fin d’avril 1795, je me rendais en Piémont* par la 
route du Grand Saint-Bernard. Vers (les) 2 h. de l’après-midi, 
la petite caravane, avec laquelle j’avais gravi cet intéressant 
passage, parvint au sommet du col ; et, après avoir réparé ses 
forces dans l’hospice 8 (2487 m ) élevé au milieu de ce désert, 
elle se remit en route, mais sans moi, pour aller, le même 
soir, coucher dans la vallée d’Aoste 4 (d’Ôstfe). Déjà 5 le soleil 
avait perdu sa chaleur, et le ciel même sa sérénité ; des nuages 
commençaient à se traîner le long des cimes des rochers, et 
s’amoncelaient dans les gorges étroites de cette solitude. J’étais 
inquiet du temps ; je me décidai à passer la nuit avec les re- 
ligieux hospitaliers, qui partageaient mes pressentiments. 

Nos craintes ne nous trompèrent point : à 6 h., ce plateau 
glacé fut presque enseveli dans les ténèbres ; les nuées, pous- 
sées par un vent du nord-ouest avec la rapidité d’une flèche, 
tourbillonnaient autour des massifs de rochers; déjà retentis- 
sait le bruit lointain des avalanches ; et une neige fine, serrée, 
divisée comme la poussière, soit en se détachant des montagnes, 
soit en tombant dn ciel, interceptait la faible lumière du so- 
leil, et voilait tous les objets d’alentour 6 . 

Tandis qu’auprès d’un bon feu, je questionnais le supé- 
rieur du couvent sur les suites de l’ouragan, les religieux 
étaient ailes remplir leurs devoirs de circonstance, ou plutôt 
exercer leurs vertus de tous les jours: chacun avait pris son 
poste de dévouement pour tendre une main secourable aux 
voyageurs perdus, de tout rang, de toute nation, de tout culte, 
et même aux animaux chargés du bagage. Quelques-uns de 
ces héroïques solitaires gravissaient les pyramides de granit 7 
qui bordent le chemin, pour découvrir de là des gens dans 
la détresse, et pour répondre aux cris de secours; d’autres 
frayaient 8 le sentier enseveli sous la neige fraîchement tombée, 
au risque de se perdre eux-mêmes dans les précipices, tous 
bravant le froid, les avalanches, le danger de s’égarer, presque 
aveuglés par les tourbillons de neige, et prêtant une oreille 
attentive au moindre bruit qui leur rappelait la voix humaine. 

Leur intrépidité égale leur vigilance : aucun malheureux 
ne les appelle en vain; ils le retirent des avalanches, ils le 
raniment mourant de froid et de terreur, ils le transportent 
sur les bras, tandis que leurs pieds glissent sur la glace ou 
plongent dans la neige : la nuit, le jour, voilà leur ministère 8 . 



Depuis une heure entière, 5 religieux et leitfs domestiques, 
appelés maronniers , étaient sur les traces des voyageurs, lorsque 
l’aboiement des chiens nous annonça leur retour. Compagnons 
intelligents des courses de leurs maîtres, ces animaux vont à. 
la recherche des malheureux; ils devancent les guides et le 
sont eux-mêmes : à la voix de ces fidèles auxiliaires, le voya- 
geur transi reprend l’espérance; il suit leur piste 10 toujours 
sûre. Lorsque les éboulements de neige, aussi prompts que 
l’éclair, engloutissent quelqu’un, les chiens le découvrent dans 
l’abîme, et y conduisent les religieux, qui retirent le cadavre 
et le plus souvent le rendent à la vie. 

Bientôt l’hospice s’ouvrit à dix personnes épuisées de froid, 
de lassitude et de frayeur. Leurs conducteurs oublièrent leurs 
propres fatigues ; et depuis le linge le plus blanc jusqu’aux 
liqueurs et aux mets les plus restaurants, tout ce que peut 
offrir l’hospitalité la plus attentive, tout ce qu’on ne rassem- 
blerait qu’à force d’argent 11 dan« les auberges de nos villes, 
fut prêt à l’instant, distribué sans distinction, employé avec 
autant d’adresse que de sensibilité, et tout cela gratuitement. 
— Braves et dignes gens ! vrais et excellents chrétiens ! 

Mallet du Pan (né à Genève en 1749, mort à Londres en 1800). 

1 Montagne (357U m ) sur la frontière de la Suisse et du royaume 
d’Italie, dans les Alpes Pennines. Plus de 20,000 personnes y passent 
chaque année ; en mai 1800 le consul Bonaparte franchit ce col avec 30,000 
h. et toute son artillerie, traînée à force de bras; et, le 14 juin, il battait 
à Marengo les Autrichiens commandés par Mêlas. — 2 Partie supérieure 
de la vallée du Pô; cap. Turin (Y. N ro 87, n. 1). Fertile en blé, maïs, 
riz, vins et soie ; marbre, granit, fer ; belles forêts ; tourbières ; industrie 
florissante: lamages, soieries, étoffes de coton. — 3 Fondé vers l’an 962 
par Bernard de Menthon (923 — 1008), l’hospice contient auj. une chapelle, 
de nombreuses chambres, 200 lits, un réfectoire, un salon avec piano, une 
bibliothèque, des collections de minéraux, de plantes et d’insectes, un ma- 
gasin, des écuries, etc. ; il faut tout y transporter à dos de mulet ou de 
cheval. L’hiver y dure 9 mois ; il y tombe parfois jusqu’à 10 et 12 m de 
neige, et le thermomètre y est descendu à — 29°. Le petit lac qui se trouve 
dans le voisinage est gelé presque toute l’année. — 4 Située entre les mas- 
sifs du Mont-Blanc (4810 m ), du Gr. St-Bernard, du Mont Cervin (4482 m ), 
du Mont-Rose (4638 m ), de l’Iseràn (4045 m ) et du Petit St-Bernard, et 
arrosée par la Doire Baltée (160 kil.), affluent du Pô. Nature grandiose 
unie à une végétation toute méridionale. Riche en pâturages ; élève du 
bétail; fromages, cuirs; forêts, mines (fer, cuivre, plomb et argent), sources 
minérales (Courmayeur) ; châtaignes, chanvre, vin® estimés; bouquetins, 
chamois, marmottes; beaux marbres et ardoises. — B Se place quelquefois 



en tête de la phrase, surtout dans le style historique. — 6 Etymologie : é, 
le et entour; les alentours. — 7 V. N r ° 185. — 8 Marquer, tracer, rendre 
praticable une voie, un sentier, un chemin, une route ; je fraye, cet ouvrier 
fraye ou fraie, ces o. frayent ou fraient. — 8 Service manuel, métier, fonc- 
tion, office. — 10 Trace des animaux (et aussi de l’homme) sur le sol où 
ils ont marché. — 11 Par beaucoup de. A force de s’exercer à une chose, 
on y devient habile; à force de répéter, on apprend quelque chose. 

357. Le Bocage 1 vendéen 2 . (Géographie de la France.) 

Rien n’est si beau, J’eus un pacage A mon troupeau. 

Dans le Bocage, Sur le coteau. Le clair ruisseau 

Que mon village Là d’un ormeau Du voisinage 

De Mirabeau. L’épais feuillage * Pour l’abreuvage 

Des mon berceau, Prête un ombrage Me fournit l’eau. 

Par héritage, Imité de Gentil Bernard. 

Le Boc. comprend une partie du Poitou 3 , de l’Anjou 4 et 
du comté de Nantes 5 , et fait aujourd’hui partie de 4 dép. : 
Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, Deux-Sèvres et Vendée. 

Ce pays diffère, par son aspect, et plus encore par les 
mœurs de ses habitants, de la plupart des provinces de France. 
Il est formé de collines en général assez peu élevées, qui ne 
se rattachent à aucune chaîne do montagnes; les vallées sont 
étroites et peu profondes; de fort petits ruisseaux y coulent 
dans des directions variées : les uns se dirigent vers la Loire 0 , 
quelques-uns vers la mer 7 , d’autres se réunissent en débou- 
chant dans la plaine et forment de petites rivières. Il y a 
partout beaucoup de rochers de granit. On conçoit qu’un ter- 
rain qui n’offre ni chaînes de montagnes, ni rivières, ni vallées 
étendues, ui même une pente générale, doit être comme une 
sorte de labyrinthe 3 ; rarement on trouve des hauteurs assez 
élevées au-dessus des autres coteaux pour servir de point 
d’observation et commander le pays. Cependant en approchant 
de Nantes 9 , le long de la Sèvre 10 , la contrée prend un aspect 
qui a quelque chose de plus grand; les collines sont plus 
hautes et plus escarpées; cette rivière est rapide et profon- 
dément encaissée ; elle coule A, travers des masses de rochers, 
dans des vallons resserrés. Le B. n’est plus seulement agreste ; 
il offre là un coup d’œil pittoresque et sauvage. Au contraire, 
en tirant plus à l’est, dans les cantons qui sont voisins des 
bords de la Loire, le pays est plus ouvert, les pentes mieux 
ménagées 11 , et les vallées forment d’assez vastes plaines. 
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Le B., comme l’indique son nom, est couvert d’arbres j 
on y voit peu de grandes forêts; mais chaque champ, chaque 
prairie est entourée d’une haie vive 12 qui s’appuie sur des arbres 
plantés irrégulièrement et fort rapprochés ; ils n’ont point un 
tronc élevé ni de vastes rameaux: tous les 5 ans, on coupe 
leurs branchages, et on laisse nue une tige de 12 à 15 pieds. 
Ces enceintes 13 ne renferment jamais un grand espace, >Le 
terrain est fort divisé ; il est peu fertile en grains ; souvent 
des champs assez étendus restent longtemps incultes, ils se 
couvrent alors de grands genêts 14 ou d’arbustes épineux 15 ; 
toutes les vallées, et même les dernières pentes des coteaux 16 , 
sont couvertes de prairies. Vue d’un point élevé, la contrée 
paraît toute verte; seulement, au temps des moissons, des 
carreaux jaunes se montrent de distance en distance entre les 
haies. Quelquefois les arbres laissent voir le toit aplati et 
couvert de tuiles rouges de quelques bâtiments, ou la pointe 
d’un clocher qui s’élève au-dessus des branches. Presque tou- 
jours cet horizon de verdure est très borné; quelquefois il 
s’étend à 3 ou 4 lieues. — Dans la partie du B. qui est 
située en Anjou, la vue est plus vaste et plus riante; les 
cultures 17 sont plus variées, les villes et les villages plus rap- 
prochés. C’est surtout le B. du Poitou que j’ai voulu faire 
connaître. De Barante (1782 — 1846). 

Les chemins du B. sont tous comme creusés entre deux 
haies; ils sont étroits, et quelquefois les arbres, joignant leurs 
branches, les couvrent d’une espèce de berceau ; ils sont bour- 
beux en hiver, et raboteux en été. Souvent, quand ils suivent 
le penchant d’une colline, ils servent en même temps de lit 
à un ruisseau ; ailleurs, ils sont taillés dans le rocher et gra- 
vissent les hauteurs par des degrés irréguliers ; tous ces che- 
mins offrent un aspect du même genre. Au bout de chaque 
champ on trouve un carrefour 18 , qui laisse le voyageur dans 
l’incertitude sur la direction qu’il doit prendre et que rien ne 
peut lui indiquer. Les habitants eux-mêmes s’égarent fréquem- 
ment, lorsqu’ils veulent aller à 2 ou 3 lieues de leur séjour. 
Il n’y a point de grandes villes dans le B. Des bourgs 1 * 
(bour) de 2 à 3000 âmes sont dispersés sur cette surface. 
Les villages sont peu nombreux et distants les uns des autres \ 
on ne voit pas même de grands corps de ferme 20 . Le terri- 
toire est divisé en métairies 21 ; chacune renferme un ménage 



et quelques valets; le terrain qui en dépend est vaste, mais 
produit peu : la vente des bestiaux forme le principal revenu, 
et c’est surtout à les soigner que s’occupent les métayers**. 

M me de La Rochejaquelein (1772-1857). 

*Nom donné à 2 anciennes contrées de la France : Tune en Normandie, 
l’autre en Poitou. — 2 Qui appartient à la Vendée, dép. qui doit son nom 
à la rivière qui l’arrose. — 8 Prov. de l’anc. France, à 1*0-; cap. Poitiers, 
35,000 h. (Poitevins). Sol fertile en blé, chanvre, vins, fruits; pâturages; 
marais salants; graines de trèfle, de luzerne, de sainfoin, d’esparcette. — 
*ÂUC.\prov. de Fr., au N. O. ; cap. Angers, 73,000 h. (Angevins) ; vieux 
Gâteaux; flore très variée; riches gîtes ardoisiers. — 5 La partie méridio- 
nale de la Bretagne. — 6 V. N ro 239, n. 3. — 7 Ici l’océan Atlantique. — 
«V. N^ 209. — 9 V. N^o 239, n. 1. — *> V. N«> 239, n. 5. La S. se jette dans 
la Loire à Nantes, après un cours d’environ 120 kil. — 11 Plus douces, moins 
rapides. — 12 Haie formée d’arbustes épineux, de petits sapins, de charmille, 
etc., en pleine végétation ; h. sèche ou morte, h. faite de branches de bois mort 
ou de morceaux de bois fendu. — 13 Substantif formé du participe passé 
féminin, comme entrée, sortie, prise, vue, tenue, conduite, plainte, 
etc. — 14 V. N™ 14-7, n. 2. — 15 Qui a des épines, des piquants. Quels 
sont les substantifs de gazeux, bourbeux, malheureux, poissonneux, péril- 
leux, soyeux, nerveux, respectueux, etc. ? — I6 Dérivé de cote. D’où sont 
dérivés troupeau, ormeau, drapeau, écriteau, plateau, chevreau ? — 17 Ter- 
rain cultivé ; plantes cultivées. — 18 Endroit où se croisent plusieurs rues, 
voies ou chemins. — 19 Gros village où l’on tient marché; -eois, e, ci- 
toyen, ne d’une ville; -eoisie, qualité de bourgeois, e. — ^Bâtiments d’ex- 
ploitation d’un domaine rural. — 21 V. N ro 237. — 22 Métayer, ère, celui, 
celle qui fait valoir un bien-fonds, à la condition de partager les produits 
{ordin. la moitié) avec le propriétaire; se dit aussi pour fermier. 


358. Traversée de la Manche en ballon 1 . 

Les câbles sont lâchés: tout à coup seul et libre, 

Le ballon, grâce au lest, gardant son équilibre, 

S’enlève, par l’espace aussitôt dévoré, 

Et s’élance, en glissant, vers son but ignoré. Sully Prud’homme. 

L’aéronaute® français Blanchard 3 avait annoncé, par les 
journaux, qu’au premier vent favorable, il traverserait en ballon 
la M. 4 de Douvres 5 à Calais 6 . Le 7 janvier 1785, le ciel était 
serein ; le vent, très faible, soufflait du nord-ouest. B., accom- 
pagné du docteur Jeffries, sortit du château de Douvres et 
se • dirigea vers la côte. Le b. fut rempli de gaz (gazé), et on 

le plaça à quelques pieds du bord d’un rocher escarpé. A 

1 b., le b. fut abandonné à lui-même ; mais son poids se 

trouvant un peu lourd, on fut obligé de jeter une partie du 



*Jest 7 et de ne conserver que 30 livres de sabje. Le b. s’éleva 
lentement et s’avança vers la mer, poussé par un vent léger. 
Les voyageurs eurent alors sous les yeux un spectacle que 
l’un d’eux a décrit avec enthousiasme. D’un côté, les belles 
campagnes qui s’étendaient derrière la ville de Douvres pré- 
sentaient une vue magnifique; l’œil embrassait un horizon si 
étendu, que l’on pouvait apercevoir et compter à la fois 37 
villes ou villages; de l’autre côté, les roches escarpées qui 
bordent le rivage, et contre lesquelles la mer vient (se) briser 8 , 
offraient le plus curieux et le plus formidable aspect. Arrivés 
en pleine mer, ils passèrent au-dessus de plusieurs vaisseaux. 

Cependant, à mesure qu’ils avançaient, le b. se dégonflait 
un peu, et, à l l /2 h., il descendait visiblement. Pour se re- 
lever, ils jetèrent la moitié de leur lest; ils étaient alors au 
tiers de la distance â parcourir et ne distinguaient plus le 
château de D. Le b. continuant de descendre, ils furent con- 
traints de jeter tout le reste d*. leur provision de sable, et 
cet allégement n’ayant pas suffi, ils se débarrassèrent de quel- 
ques autres objets qu’ils avaient emportés. Le b. se releva 
et continua de cingler vers la France; ils étaient alors à la 
moitié du terme de leur périlleux voyage. 

A 274 h., l’ascension 9 du mercure dans le baromètre leur 
annonça que le b. recommençait à descendre: ils jetèrent 
quelques outils (l ti ), une ancre et d’autres objets dont ils 
avaient cru devoir se munir. A 27a h., ils étaient parvenus 
aux trois quarts environ du chemin, et ils commençaient à 
apercevoir les côtes de la France, ce qui les réjouit vivement. 

En ce moment, le b. se dégonfla par la perte du gaz, 
et les aéronautes reconnurent avec effroi qu’il descendait avec 
une certaine rapidité. Tremblant à la pensée de ne (pas) pou- 
voir atteindre la côte, ils se hâtèrent de sc débarrasser de 
tout ce qui n’était pas indispensable à leur salut: ils jetèrent 
leurs provisions de bouche; le gouvernail et les rames, sur- 
charge inutile, furent lancés dans lVspace ; les cordages prirent 
le même chemin. Ils se dépouillèrent de leurs vêtements et 
les jetèrent à la iner. En dépit de tout, le b. descendait tou- 
jours. On dit que, dans ce moment suprême, J. offrit à son 
compagnon de se jeter à la mer. — „Nous sommes perdus 
tous les deux, lui dit-il ; si v. croyez que ce moyen puisse 10 
v. sauver, je suis prêt à faire le sacrifice de ma vie. u 



Néanmoins une dernière ressource leur restait encore 
ils pouvaient se débarrasser de leur nacelle 11 et se cramponner 
aux cordages du b. Ils se disposaient à essayer de cette der- 
nière et terrible ressource ; ils se tenaient suspendus aux cor- 
dages du filet, prêts à couper les liens qui retenaient la nacelle, 
lorsqu’ils crurent sentir dans la machine un mouvement d’as- 
cension : le b. remontait en effet. Il continua de s’élever, re- 
prit sa route, et, le vent étant toujours favorable, ils furent 
poussés rapidement vers la côte. Leurs terreurs furent vite 
oubliées, car ils aperçurent distinctement Calais et la ceinture 
des nombreux villages qui l’environnent. A 3 h., ils passèrent 
par-dessus la ville et vinrent s’abattre dans la forêt de Guines 12 , 
à 11 kil. S. de C. Le b. se reposa sur un grand chêne*, J. 
saisit une branche, et la machine fut arrêtée. On ouvrit la 
soupape 13 : le gaz 14 s’échappa, et c’est ainsi que les heureux aér. 
sortirent sains et saufs de leur entreprise des plus téméraires. 

Le lendemain, cet événement fut célébré à Calais par 
une fête magnifique. A la suite d’un dîner qu’on donna, à, 
l’hôtel de ville, aux intrépides voyageurs, le maire 15 présenta 
à B., dans une boîte d’or, des lettres qui lui accordaient le 
titre de citoyen de la ville de C. La municipalité 13 lui acheta, 
moyennant 3000 fr. et une pension de 600 fr., le b. qui avait 
servi à ce voyage. On décida enfin qu’une colonne de marbre 
serait élevée à l’endroit même où les aéronautes étaient 
descendus. L. Figuier (1819-1894). 

1 Parti de Paris le 16 avril 1875, le b. le Zénith vint s’abattre la 
même journée au Blanc (Indre), après s’être élevé à une altitude de 8600 m . 
Lee 8 aéronautes qui le montaient s’étaient évanouis dans ces régions su- 
périeures, où l’air respirable leur avait manqué : un seul put être rappelé 
à la vie; les 2 autres étaient morts asphyxiés. — 2 Celui qui parcourt les 
airs dans un aérostat ou ballon. — S B. (1753 — 1800) fit 60 ascensions ; on 
lui doit rinvention du parachute. Son intrépide femme périt en 1819 à 
Paris, à sa 67 e asc., le ballon ayant pris feu. — 4 Y. 322, n. 7. — 

5 Y. N ro 333, n. 1. — 6 C. (Pas-de-Calais), port sur la M., vis-à-vis et à 
30 kil* de Douvres ; place de guerre \ phare ; bains de mer ; pêche active ; 
savonneries, tulle de soie et de coton ; paquebots à vapeur pour l’Angl. ; 
59,000 h. — 7 De l’allemand iîajî, pierres, sable, et autres poids embarqués 
à bord d’un navire en sus de son chargement pour le maintenir en équi- 
libre sur l’eau; se dit également en parlant des ballons; v. lester. — 
8 Heurter avec fracas et rejaillir, en parlant des flots: un brisant. — 9 Plus 
on s’élève, plus la pression de l’atmosphère diminue et plus la colonne de 
mercure dans le baromètre descend. — 10 Subj., parce «que la proposition 
principale exprime un doute. — 11 Panier suspendu au-dessous d’un b., où 
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placent les voyageurs dans les ascensions. — ^Chef-lieu -de canton 
(P.-de-C.), arrondissement de Boulogne ; 4500 h ; grand commerce de 
bestiaux, volailles, gibier, œufs ; entrepôt des bois de la forêt de G*. et de 
"'bouille. — 18 Petit couvercle de cuivre ordin. situé au sommet du b.; 
quand il plaît à l’aér. de descendre, il l’ouvre, à l’aide d’une corde, et 
laisse échapper autant de gaz qu’il veut. — 14 Un bec de gaz; gazeux, se, 
un gazier, un gazomètre. — 16 Premier fonctionnaire municipal d’une ville, 
d’une commune; mairie, maison où sont les bureaux du m. — J^üorps 
dep officiers municipaux élus par une commune pour gérer son adminis- 
tration, veiller à la police, etc.; le corps, le conseil municipal. 

359. L’Abenaki et l’offlcier anglais. (Conte.) 

Qu’entends-je, ô ciel! — „Pour calmer tes alarmes, 

Pars, dites-vous, demain pars au réveil. 

C’est l’air natal qui séchera tes larmes: 

Va recouvrer ton premier teint vermeil. 

Adieu, Paris, doux et brillant rivage, 

Où l’étranger reste comme enchaîné. 

Ah ! je revois, je revois mon village, 

Et la montagne OÙ je suis né. Béranger (1780 1857). 

Pendant les guerres que les Etats-Unis 1 d’Amérique sou- 
tinrent (1775-1783) contre l’Angleterre pour conquérir leur 
indépendance, une troupe de sauvages Abenakis 2 défit un dé- 
tachement anglais ; les vaincus ne purent échapper à des en- 
nemis plus légers qu’eux à la course et acharnés à les pour- 
suivre; ils furent traités avec une barbarie dont il y a peu 
d’exemples, même dans ces contrées. 

Un jeune officier anglais, pressé par 2 sauvages qui 
l’abordaient la hache lovée, n’espérait plus se dérober à la 
mort. Il songeait seulement à vendre chèrement sa vie. Un 
vieux sauvage (c’était le chef d’une tribu de ces Indiens), 
armé d’un arc, s’approche alors de lui et se dispose à le 
percer d’une flèche; mais, après l’avoir ajusté, tout d’un coup 
il âbaisse son arc, et court se jeter entre le jeune o. et les 
2 barbares qui allaient 3 le massacrer. Ceux-ci se retirèrent 
avec respect. Le vieillard prit l’Angl. par la main, le rassura 
par ses caresses, et le conduisit h sa cabane, où il le traita 
avec une douceur qui ne se démentit jamais: il fit de lui 
moins son esclave que son compagnon ; il lui apprit la langue 
des Ab. et les arts grossiers en usage chez ces peuples. Us 
vivaient fort contents l’un de l’autre. Une seule chose inspirait 
de l’inquiétude & l’Angl.: quelquefois le vieillard fixait les 
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yeux sur lui, et, après l’avoir 4 regardé, il laissait tomber des’ 
larmes. 

Cependant, au retour du printemps, les sauvages reprirent 
les armes, et se mirent en campagne 5 . Le vieillard, qui était 
encore assez robuste pour supporter les fatigues de la guerre, 
partit avec eux, accompagné de son prisonnier. 

Les Àb. firent une marche de plus de 200 (deux cents) 
lieues à travers les forêts; enfin ils arrivèrent à une plaine 
où ils découvrirent un camp d’Angl. Le vieux chef le fit voir 
au jeune homme en observant sa contenance: „ Voilà tes frères, 
lui dit-il, les voilà qui nous attendent pour nous combattre. 
Ecoute, je t’ai sauvé la vie, je t’ai appris à faire un canot, 
un arc, des flèches, à surprendre l’élan 6 dans la forêt, à ma- 
nier la hache, à enlever la chevelure à l’ennemi 7 . Qu’étais-tu 
lorsque je t’ai conduit dans ma cabane? Tes mains étaient 
celles d’un enfant; elles ne te servaient ni à te nourrir, ni à 
te défendre; tu ne savais rien; tu me dois tout. Serais-tu 
assez ingrat pour te réunir à tes frères, et pour lever la 
hache contre nous ?“ L’Angl. protesta qu’il aimerait mieux 
perdre mille fois la vie que de verser le sang d’un Ab. 

Le sauvage mit les deux mains sur son visage en bais- 
sant la tête, et, après -être resté quelque temps dans cette 
attitude, il regarda le jeune A. et lui dit d’un ton mêlé de 
tendresse et de douleur: „ As-tu un père ? — Il vivait encore 
lorsque j’ai quitté ma patrie. — Oh ! qu’il est malheureux ! 
s’écria le sauvage, et, après un moment de silence, il ajouta : 
Sais-tu que j’ai été père ?... Je ne le suis plus. J’ai vu mon 
fils tomber dans le combat; il était à mon côté; je l’ai vu 
mourir en homme; il était couvert de blessures, mon fils, 
quand il est tombé; mais je l’ai vengé... Oui, je l’ai vengé! 44 

Il prononça ces mots avec force. Tout son corps trem- 
blait. Il était presque étouffé par des gémissements qu’il ne 
voulait pas laisser échapper. Ses yeux étaient égarés; ses 
larmes ne coulaient pas. Il se calma peu à peu, et, se tour- 
nant vers l’orient, où le soleil allait se lever, il dit m au jeune 
A. : „Vois-tu ce beau ciel resplendissant de lumière ? As-tu 
du plaisir à le regarder? — Oui, j’ai du plaisir à regarder 
ce beau ciel. — Eh bien!... je n’en ai plus, 44 dit le sauvage 
en versant un torrent de larmes. Un moment après, il montra 
au jeune homme un magnolier 8 qui était en fleur. „Vois-tu 



ce bel arbre? lui dit-il; as-tu du plaisir à le regarder? — 
Oui, j’ai du plaisir & le regarder. — Je n’en ai plus, reprit 
le sauvage avec précipitation, et il ajouta tout de suite : Pars, 
va dans ton pays, afin que ton père ait® encore du plaisir^ à 
voir le soleil qui se lève et les fleurs du printemps. 8 

Saint-Lambert (1717—1808). 

iy t N ro 46, n. 1, — 2 Tribus d’indiens de l’Amér. du V., mélangés 
avec les Mohicans dans que'ques villages du Canada ; ils combattirent du 
côté des Américains contre les Anglais. — 8 Etaient sur le point de. — 
4 Après qu’il l’avait. — 5 Gallicisme (expression propre è la langue fran- 
çaise), commencer la guerre, — 6 Très grand cerf qui dépasse parfois la 
taille du cheval; on le rencontre dans le N. de l’Eur., de l’Asie et de 
l’Amér. -, il aime les forêts humides et les marécages et broute de préfé- 
rence les jeunes pousses des arbres. En Suède, on a bien pu le dresser au 
traîneau. — 7 Les Indiens ont la coutume d’enlever la chevelure (scalper) 
des ennemis qu’ils ont vaincus, et la gloire de chaque guerrier se mesure 
au nombre de ces hideuses dépouilles suspendues dans leurs demeures. — 

8 Arbre superbe à voir, de la grandeur d’un noyer, à tronc droit, d’un vert 
luisant, à grandes fleurs roses ou blanches à l’extrémité de chaque rameau ; 
elles ont l’odeur de la rose, de la jonquille et de l’oranger. Les diverses 
espèces de m. abondent dans l’Amér. du N, en Chine et au Japon. — 

9 Pourquoi le subj. ? Quelles conjonctions régissent le subj.? 

360. Une ville nouvellement fondée en Amérique. 

Bordé de hauts peupliers, un chemin large et droit 
Conduit à la maison de forme britannique, 

Où le bois est cloué dans les angles de brique ; 

Fermée à l’ennemi, la maison s’ouvre au jour, 

Légère comme un kiosk, forte comme une tour. 

Le chien de Terre-Neuve y hurle avec audace; 

Et des chasseurs de daims, des gens de toute race, 

Défricheurs de forêts et tueurs de bison, 

Valets et laboureurs, composent la maison. 

(La maison d’un planteur américain.) A. de Vigny* 

J’entends partout le bruit de la scie, de la hache, de la 
lime, du marteau et de l’enclume ; partout s’élèvent des maisons 
de bois; partout s’alignent’ les rues, qui se coupent d’équerre® 
et non sous des angles obliques 8 , à l’européenne 4 . Ces rues, 
on n’a pas le temps de leur donner des noms. Ce sont les 
rues n 0 ’ 1, 2, 3, 4, ou A, B, C, D, etc. 

Voilà Cheyenne 5 , la cité magnifique, la merveille du dé- 
sert, comme l’appellent déjà les pionniers 6 ; elle n’existait pas 
au mois de juillet dernier, et les Indiens 7 , dont elle a pris le 
nom, campaient dans le voisinage. Ils y scalpaient encore les 



blancs, témoin 2 soldats du fort Russell, situé à 2 milles 8 de 
là, qu'ils ont un jour trouvés seuls et sans défense, et qu’ils 
ont impitoyablement tués. A la fin de juillet, une compagnie 
se fonde pour la construction de la ville. Tout aussitôt un 
maire, un conseil municipal sont nommés. Quel nom donnera- 
t-on à la cité qui va naître? Eli! le nom des Indiens de 
l’endroit: ne sera-ce pas dans quelque temps tout ce qui res- 
tera de ces Peaux-Rouges 7 dans les prairies colonisées? 

La voilà donc la moderne Ch. ! Déjà partout des ma- 
gasins, surtout d’habits confectionnés 9 et de chaussures, des 
restaurants, des buvettes, des hôtels, des cafés. — Se vêtir, 
manger, boire et dormir, dit l’Américain, telles sont les 4 
nécessités à satisfaire dans toute colonie naissante. Déjà 2 
imprimeries, 2 journaux, des boutiques de librairie, des bu- 
reaux de banque, des diligences, omnibus, tramways 10 ( ira - 
moue ), puis la poste, le télégraphe et le téléphone, qui portent 
si vite et si loin et la vie et le mouvement. Et combien d’ha- 
bitants a cette ville qui vient de sortir de terre ? Plus de 
3000. Elle a gagné un millier d’habitants chaque mois, et le 
chemin de fer ne l’a pas encore rejointe. La dernière station 
du grand railroad 11 (i rèlerodd ) du Pacifique 12 est Hill’s Dale, 
à 20 milles à l’est de Ch. ; mais déjà les ingénieurs, les ter- 
rassiers 13 , les pontonniers 14 sont là, précédant le chemin de^ 
fer, pour que celui-ci ne l’oublie 15 pas au passage. 

Et les maisons? Il en arrive par centaines de Chicago 16 , 
toutes faites, j’allais dire toutes meublées, du style 17 , des di- 
mensions et des dispositions que l’on désire. A Chicago, on 
confectionne des maisons, comme à Paris, à la Belle- Jardinière , 
on confectionne des habits. Entrez! Voulez-vous un palais, 
une chaumière, maison de ville ou maison des champs ? Vou- 
lez-vous un ou deux étages, des colonnes, des combles 18 avec 
des mansardes? Voilà! vous êtes servi à souhait! 

Il n’y manque que des habitants, n’est-ce pas? Car ceux- 
là, on ne les vend point ; mais les habitants sont venus. Des 
Etats du Missouri 19 et du Mississippi 20 , du Colorado 21 lui- 
même, ce jeune territoire 22 , la grande émigration a commencé. 
Dans tout le Colorado, nous avons rencontré, le long des 
routes, les convois des hardis émigrants ; hommes, femmes, 
enfants, avec tous les meubles, tous les ou/?& (ti) du colon, 
arrivaient dans des fourgons 23 traînés par les bœufs pesants 



ou par les mules aux longues oreilles. Le convoi marchait 
■lentement, et souvent suivait par derrière une charrette chargée 
de planches et de poutrelles pour construire la future maison. 

Qu’ils sont rudes et d’aspect grossier, tous ces hommes 
de l’extrême Ouest, à la longue chevelure, au chapeau de 
feutre à large bord, à la barbe mal peignée, aux habits de 
couleur douteuse, aux grosses bottes de cuir dans lesquelles 
s’engouffre 34 le pantalon! Mais aussi quels caractères virils, 
fiers, indomptables ! Quelle austérité ! quelle patience ! Ici per- 
sonne ne se plaint. Si Ton n’y est pas mieux, c’est que cela 
ne se peut pas, et personne n’y trouve à redire (à blâmer). 

Visitons cette ville âgée de quelques mois, et déjà si vi- 
vante, si animée. Voici des maisons qui changent de place et 
se promènent dans les rues, portées sur de lourds véhicules 35 ; 
mécontentes du premier emplacement qu’elles avaient choisi, 
elles vont s’installer ailleurs. Les habitants n’ont pas quitté 
leur demeure, et l’on voit fumer la cheminée de tôle, pendant 
que la maison marche. L. Simonin (Voyage aux Etats-Unis). 

JSe mettre en ligne droite. — 3 Eq,, instrument pour tracer les angles 
droits ou pour tirer des perpendiculaires; d’éq., coupé à angle droit. — 
3 Qui n’est pas droit ou perpendiculaire; qui est de biais. — 4 A la ma- 
nière des Européens; à l’anglaise, etc. — 5 Oh. (1850 m ), principale vdle 
(12,000 h.) de l’Etat de Wyoming, au pied E. des Montagnes Rocheuses, 
sur la ligne du Central-Pacifique. — G V. N r0 291, n. 3. — 7 Population 
indigène de l'Amérique, réduite à 250,000 individus formant. 60 à 70 tribus 
(Apaches, Coinanches, Ilurons, lroquois, Mohicans, Sioux, Tètes-Plates, 
Nez-Percés, Pieds-Noirs, etc.). — 8 Un in. équivaut à 1600 UI . — 9 Confec- 
tion, fabrication d’objets d’habillement faits à l’avance et par assortiment. 
— 10 Appelés aussi chemins de fer américains ; de l’anglais tram, rail plat 
et wny voie ; ch. de fer à rails plats, à invcau du sol ; voiture qui y roule ; 
la traction se fait par chevaux ou par l’électricité. — 11 Ou railway ; route 
à rails, ch. de fer. — 12 V. N ro 261, n. 2. — 13 Ouvrier chargé des tra- 
vaux de fouille, de charge, de transport et de dépôt des terres extraites 
d’une tranchée et portées en remblai pour établir un sol factice sur une 
route, un ch. de fer, etc. — 14 V N™ 181, n. 3. — lft Subj., pourquoi? — 
16 Belle .ville (Illinois) sur la rive S. du lac Michigan ; 1,100,000 h. ; in- 
dustrie et commerce florissants. Oh. est plas grand entrepôt du monde 
pour les grains, farines, bois, salaisons et conserves de viandes; 30 voies 
ferrées y aboutissent; un tunnel de 3 kil., creusé sous le lit du lac M., 
et fondé sur une île artificielle, amène l’eau potable. Le 7 et le 8 oct. 
1871 un incendie y détruisit 17,500 maisons, sans compter les édifioes 
publics (le vent porta les cendres jusqu’aux Açores); plusieurs centaines 
de personnes y périrent, et les pertes furent évaluées à 1 milliard 400 
millions de fr. Oh. fut le siège de l’Exposition universelle en 1893, qui 



attira 25 millions de visiteurs. — 17 Caractère d’un édifice, quant & sa 
construction. — 18 Assemblage de pièces de bois ou de fer destinées & sou- 
tenir la couverture d’un édifice ; on y établit souvent de petits logements 
ou mansardes. — 19 Sur les 2 rives du Missouri*, 2,700,000 h.; riche en 
fer, plomb, sel, houille ; très fertile au N., surnommé le Jardin de l’Ouest ; 
beaucoup de colons allemands, la plupart agriculteurs. Ville principale 
St-Louis, la Reine, la Métropole de l’Ouest ; 500,000 h. ; pont de chemin 
de fer de 1300 m de longueur. — 20 Marécageux le long du M. (V. N r ® 
291, n. 1); fièvre jaune-, beaucoup de nègres; 3,000,000 d’h*; arbres gi- 
gantesques; riche en coton, canne à sucre, riz, maïs, tabac, indigo. — 
21 Traversé par les Montagnes Rocheuses ; 450,000 h.; à l’E., haut plateau, 
source de plusieurs rivières, l’Arkansas, le Col. etc.; élève du bétail; 
grandes richesses minérales: or, argent, plomb et anthracite. — 22 Devenu 
Etat en 1877. — 2S Longue charrette à 4 roues pour transporter les vivres, 
bagages, munitions, pharmacie, etc. d’une armée ; voiture (pour les bagages, 
la poste, etc.) placée ordin. après le tender de la locomotive. — ^Dis- 
paraître dans un gouffre. — 25 Se dit familièrement d’une voiture quelconque. 

361. Le bœuf. Les bœufs (beu). (Zoologie.) 

Pendant six mois d’hiver, les bœufs, dans les étables, 

Contre les râteliers, frottant leurs noirs naseaux, 

Ont poussé mille fois des appels lamentables 
Vers la prairie absente et vers les grandes eaux. 

Et lorsque le bouvier leur donne la pâture, 

— La pâture d’hiver: paille hachée et foin, — 

Ils tournent leurs gros yeux affamés de verdure 

Vers la porte entr’ouverte et soufflent dans leur coin. Fr. Fabié. 

Parmi les espèces animales la race bovine 1 est celle qui, 
de tout temps, a rendu le plus de services aux hommes pour 
l’économie domestique 2 et pour l’agriculture. Pendant sa vie, 
aussi vigoureux que docile et patient, le b., attelé au joug {gg) 
ou au collier 3 , traîne les chars et chariots, la charrue, la herse ; 
il porte même de lourds fardeaux ; en outre, la femelle, ap- 
pelée vache, (le mâle s’appelle taureau ), donne un lait abon- 
dant, dont on tire la crème, le beurre, le fromage et le petit- 
lait 4 . Après sa mort, cet animal devient pour nous une source 
de produits très variés et fort utiles aussi, chaque partie de 
son corps ayant de la valeur : sa chair, très succulente, fournit 
la plus grande partie de la viande de boucherie et constitue 
un de nos aliments les plus sains et les plus nourrissants ; de 
plus, on en retire le bouillon, si précieux dans les ménages; 
sa peau, préparée par les tanneurs et les corroyeurs 5 , donne 
aux cordonniers, bottiers, selliers, etc., les cuirs forts pour la 



confetion des chaussures (bottes, souliers, bottines, pantoufles), 
des harnais, malles, courroies, tuyaux, seaux à incendie, vi- 
sières, tabliers, capotes 6 de voitures, bâches 7 pour diligences, 
chars, bateaux, etc.; ses poils fournissent de la bourre 8 aux 
selliers, tapissiers, carrossiers, bourreliers 9 , pour garnir les 
selles, colliers, coussins, etc. ; on les file aussi et l’on en tisse 
des tapis et même de grossiers mais solides manteaux, «-bons 
pour les rouliers 10 , bergers, pâtres, etc.; sa graisse fondue, 
appelée suif, entre dans la fabrication des chandelles et bou- 
gies, du savon et d’enduits imperméables 11 ; avec son sang on *• 
fait une couleur bleu foncé, connue sous le nom de bleu de 
Prusse, très utile dans l’industrie; ses os, à demi calcinés 19 , 
donnent une espèce de charbon, ou noir animal, employé, 
concurremment 13 avec son sang, dans plusieurs arts chimiques, 
entre autres dans les raffineries 14 de sucre, pour la clarifica- 
tion des vins, des sirops, des huiles de poisson 15 ; ce charbon, 
une fois hors d’usage, est pour l’agriculture un engrais très 
puissant; chauffés dans l’eau à une température élevée, les 
mêmes os et les rognures de sa peau et de ses sabots four- 
nissent, la gélatine 16 et la colle forte des menuisiers, ébénistes 
et fabricants de jouets; les plus gros, les plus épais d’entre 
eux vont à l’atelier du tourneur, où ils sont transformés en 
boutons et autres menus objets; les cornes, comme aussi les 
sabots, sont façonnés par le tabletier 17 en manches de couteaux 
et de canifs, en peignes, tabatières, cornets, boîtes à poudre, 
écritoires, porte-plume, étuis, chausse-pieds 18 , têtes de cannes, 
boutons d’habits, cuillers et fourchettes à salade, etc. ; les in- 
testins, rendus incorruptibles, sont tordus et desséchés, puis 
transformés par les boyaudiers 19 en cordes pour instruments 
de musique, tels que violes 80 , violons, violoncelles, guitares; 
la membrane qui les recouvre, lorsqu’elle est séchée, s’emploie 
pour recouvrir les aérostats ou ballons ; enfin le fiel 21 est d’un 
fréquent usage entre les mains du teinturier dégraisseur pour 
nettoyer les étoffes, chapeaux noirs, etc., et leur rendre en 
partie le lustre primitif. 

Ce ne sont pas encore là toutes les qualités de ce pré- 
cieux animal. Sous l’influence des soins de l’homme, du climat, 
du sol et du genre de vie, le b. s’est modifié" en une foule 
de races qui s’accommodent des conditions d’existence les plus 
diverses ht donnent, l’une plus de travail, l’autre pl. de viande. 



Le b. vit de 25 à 30 ans (la première année il porte le 
nom de veau), mais on ne lui laisse pas atteindre cet âge ; 
on l’engraisse au pâturage ou à l’étable pour le livrer au bou- 
cher, et de là il passe à l’abattoir. II est herbivore et appartient 
à la classe des ruminants (buffle, bison, mouflon 25 *, mouton, 
chèvre, bouquetin, cerf, antilope, chamois, daim, chevreuil, 
girafe, chameau, dromadaire, lama 24 , renne). La couleur de 
son poil varie selon les climats ; le plus souvent il est d’un 
rouge fauve, quelquefois brun ou blanc, mais toujours lisse et 
ras 25 * Il a la queue longue et garnie, à l’extrémité, d’une touffe 
de poils; il a le front plat, plus long que large, et orné de 
poils frisés ou crépus ; ses cornes sont rondes, pointues, et le 
plus souvent dirigées en dehors. Sa taille moyenne est de 
l m ,30 environ, et sa longueur de 2 ra ,28; en Suisse, son poids 
ordinaire varie de 7 à 800 kilos. — Il y a des bœufs dans 
toutes les parties du monde, mais ces animaux sont originaires 
de l’Europe et de l’Asie. D’après Milne Edwards, Fabre et Linden. 

1 Adjectif féminin; de l’espèce du bœuf ; chevaline, porcine; canin, e 
(chien); ovine (brebis); féline (chat). — 2 Besoiiis du ménage. — 3 Partie 
du harnais qui entoure le cou de ranimai. — 4 V. N ro 223, n. 4. — 5 Cor- 
royer, transformer la peau en cuir. — 6 Couverture. — 7 Toile ou cuir dont 
on recouvre charrettes, bateaux, voitures, vagous, etc. pour garantir de 
la pluie les marchandises, les bagages, etc. — 8 A mas de poils dont on 
garnit les selles, bâts, chaises, etc. — ^Ouvrier qui fait les harnais. — 
10 Voiturier par terre; roulage. — 11 Qui ne laisse pas passer Peau. — 
12 Réduire en chaux par faction du feu. — 13 Conjointement, ensemble. — 
14 Usine où l’on rend le sucre plus fin, plus pur. — ir, On les extrait des 
foies de plusieurs poissons (harcuig, raie, morue); elles sont épaisses, ont 
une odeur et une saveur fortes, et sont diversement colorées (brunes, blondes 
et blanches) suivant la qualité. — Substance extraite, sous forme de gelée, 
des os des animaux. — 17 Celui qui fait ou vend de petits ouvrages d’os, de 
corne, de carton, d’écaillc, d’ivoire, d’ébène, de buis, etc., comme dominos, 
dames, échecs ( échè ), jetons, fiches, petits coffrets, couteaux à papier, etc. 

— 18 Instrument dont on se sert pour chausser pluB facilement les souliers. 

— 19 Celui qui prépare les boyaux. — 20 Violon qui sert de basse (alto) 
au violon ordinaire. — 21 Bile des animaux. — 22 Changer dans quelqu’une 
de ses parties. — 23 Bélier sauvage de la Sardaigne* — 24 Quadrupède du 
Pérou, de la taille du cerf; son pelage est châtain et laineux; il est utile 
par sa chair, son lait et sa laine, et comme bête de somme. 23 Qui a 
le poil fort court; qui a le p. coupé jusqu’à la peau; v. raser. 

362. L© serment du Grfitli (7 novembre 1307). 

Lorsqu’un joug détesté les voulut asservir, 

Au Grütli, devant Dieu, témoin de leur souffrance, 



Le front haut, le cœur pur, forts de leur innocence, 

Ils ont dit : „Plus de fers !... Vivre libre ou mourir ! tf 
Mais ce noble sermeut, qui vivra dans l’histoire, 

Us l'avaient tous prêté, la main levée au ciel; 

Et rien n'a pu ternir l’éclat de leur victoire; 

Ils la devaient à l’Eternel ! Félix Chavanne®. 

Le duc Albert 1 de Habsbourg 3 , déjà souverain de l’Au- 
triche et des nombreux domaines de sa maison, ayant êié élu 
-empereur d'Allemagne le 27 juillet 1298, forma le projet de 
soumettre toute l’ancienne Helvétie 8 à son pouvoir, pour en 
faire une propriété héréditaire 4 de sa famille. Mais liés par 
une première alliance perpétuelle conclue le 1 er août 1291 et 
renouvelée 5 à Brunnen 6 le 9 décembre 1315, les habitants des 
Waldstætten 7 s'opposèrent avec énergie aux prétentions d’Al- 
bert. Ils consentaient bien à être pays impérial et à dépendre 
de l'empereur; mais ils n’entendaient pas que leur pays devînt 8 
une propriété particulière, qui aurait pu être divisée et alié- 
née 9 , sans leur assentiment et par le bon plaisir du souverain. 

Contrairement aux usages, Albert leur envoya des baillis 10 
impériaux chargés de les vexer de toute manière, afin qu’il 
eût 11 l'occasion de porter la guerre dans le pays. Deux d’entre 
eux, Gessler et Landenberg 13 , s'étaient jendus particulièrement 
odieux. Exaspérés par cette tyrannie, les habitants des Wald- 
stætten résolurent de s’affranchir. C'est alors que Werner 
Stauffacher, de Schwitz, Arnold de Melchtlial, de l'Unterwald, 
et Walther Fürst, d’Uri, formèrent le projet de sacrifier, s'il 
le fallait, leurs biens et leurs vies pour le rétablissement des 
anciennes libertés du pays. Ils formèrent avec quelques hommes 
d’élite de leurs cantons une association dans laquelle on en- 
trait en se liant par serment. Les conjurés se réunissaient de- 
nuit, dans un lieu écarté, la prairie du Rütli 13 , située sur le 
bord du lac des Waldstætten 14 , au pied du Seelisberg 15 . 

Ce fut là que, dans la nuit du 7 novembre 1308, chacun 
des trois chefs de la conjuration ayant amené avec lui 10 
hommes, d’un courage éprouvé, ils levèrent la main vers le 
ciel et jurèrent : „ d’entreprendre et de supporter tout en com- 
mun ; de ne pas souffrir d’injustice, mais aussi de n’en pas 
commettre ; de respecter les droits et les propriétés de la fa- 
mille de Habsbourg; de ne faire aucun mal aux baillis, mais 
de s'opposer à leurs actes oppressifs et de les éloigner du 
pays, s'ils persistaient à en commettre. u 



La nuit du 1 er janvier 1308 fut fixée pour Texécution du 
projet; mais cette date fut devancée par l’héroïsme de Guil- 
laume Tell qui, pour défendre sa vie menacée de la manière 
la plus arbitraire 16 et la plus cruelle 17 par Gessler, le perça 
de sa flèche 18 . Les conjurés, surpris par cet événement inat- 
tendu, s’emparèrent sans retard des châteaux des baillis, par 
force ou par stratagème 19 , allumèrent des signaux sur les 
hauteurs et appelèrent les populations des Waldstætten à 
l'insurrection 20 . Landenberg fut chassé, et les forteresses éle- 
vées' dans le pays pour l’opprimer furent rasées 21 . 

, L’emp. Albert, irrité au suprême degré de cette révolte, 
se préparait à en tirer vengeance, quand il périt le 1 er mai 
1308, au passage de la Reuss 22 près de Windisch 23 , assassiné 24 
par son neveu Jean de Souabe 25 et quelques nobles qui avaient 
à se plaindre de ses violences. La lutte des Waldstætten pour 
maintenir leurs droits traditionnels 26 et leur liberté contre les 
prétentions de la maison de Habsbourg- Autriche dura deux 
siècles. Le 15 novembre 1315, ces intrépides montagnards 
remportèrent au Morgarten 27 leur première victoire sur le duc 
Léopold 28 , fils d’Albert, et sur la noblesse de la Souabe 29 et 
de l'Autriche; puis une seconde, plus décisive encore, le 9 
juillet 1386, à Sempach 30 , où, grâce au dévouement (vou) d’Ar- 
nold Winkelried 31 , Léopold périt 82 avec près de 250 seigneurs 
et une grande partie de son armée. L. Vulliemin (1797—1880). 
En Suisse que de lieux témoins d’une victoire ! 

Que de héros tombés dans un rude combat! 

Que de noms à jamais célèbres dans l’histoire : 

Saint- Jacques, Morgarten, Sempach, Narfels, Morat, 

Ainsi que le Oriitli, prairie où nos ancêtres 
Promirent par serment d’être libres, unis; 

Excepté l’Eternel, de n’avoir point de maîtres. 

Nous le jurons de même, à leur vœu réunis. 

ïFils aîné de Rodolphe I (1273—1291), empereur d’Allemagne. — 
2 Illustre famille seigneuriale qui a donné beaucoup d’empereurs à l’Alle- 
magne et à l’Autriche; elle a pour berceau la Habsbourg, château fondé 
en 1028 sur le Wulpeîsberg (514 m ), au-dessus des bains de Schinznaoh 
(Argovie), et dont il ne reste plus qu’une tour massive, propriété de l’Etat 
d’Argovie. — 3 Savoir la plus grande partie de la Suisse actuelle; v. N r< > 
252. — 4 Qui B6 transmet par héritage ou de père en fils; hériter, -tier, 
-tière. — 5 Après la bataille de Morgarten (v. plus bas); l’ancienne douane 
de Brunnen porte sur sa façade : Hier wurde der ewige Bund geschworen 
(Ici fut jurée l’Alliance perpétuelle). — 6 Port de Sehwytz et station de 
la ligne du G-othard ; un des plus beaux sites du lac des Quatre-Cantons. 



— 7 Ou „ Cantons forestiers “ -, nom donné, dès le 12* siècle, aux vallées* 
qui, aujourd’hui, forment les cantons d’Uri, de Schwytz et d’Unterwald., 

— 8 Subj., entendre exprimant ici une volonté. — 9 Transférer par un acte 
entre vifs (vivants), vendre. — J0 V. N 1 ’© 333, n. 9. — 11 Pourquoi le subj. ? 

— 12 G. résidait à Altorf et L. à Samen. — 18 Depuis 1859 ü appartient 
à la Confédération à la suite d’une souscription faite chez la jeunesse des 
écoles de la Suisse. — ,4 Ordin. appelé lac des Quatre-Cautons (Uri, Schwytz, 
Unterwald, Lucerne), lac de Lucerne; ce lac, sans égal en beauté, ja la 
forme d’une croix (bras de Kussnacht, d'Alpnach, de Buochs, de Fbielen) ; 
sa longueur est de 37 kil. de Lucerne à Fluelen, sa largeur ne dépasse- 
guère 8 kil. et sa plus grande profondeur est de 214 m . — 15 Ou Niederbauen 
(1925 m ), en face de Brunnen ; magnifique point de vue. — l6 Fondé uni- 
quement sur la volonté ou le caprice. — 

17 Ton bras est aussi sûr que ta tête est revêche; 

Je t’ordonne donc, Tell, d’abattre d’une flèche, 

Sur la tête du fils qui pleure à tes côtés, 

Cette pomme placée à cent pas do distance. Virgile Rossei. 

J8 Tell, sois fort! la victime est prête pour l’autel: 

L’arbalète se tend soudain, la corde vibre, 

Gesslcr tombe, mourant: — „C’est la flèche de Tell ! M 
La voix de Tell répond au loin: - „La Suisse est libre !“ y. R. 
,9 Ruse de guerre. — 20 Soulèvement contre un pouvoir établi; s’insurger,, 
se révolter. — 21 Démolir jusqu’au ras (niveau) du sol. — 22 Rivière qui 
descend du St-Gothard, en formant de nombreuses cascades (pont du 
Diable), traverse le lac des Q.-O., reçoit la Petite Emme, et, après un 
cours de 160 kil., se réunit à l’Aar près de Windiach; truite, anguille, 
saumon. — 23 (L’ancienne Yindonissa des Romains détruite par Attila au 
5 e siècle). Grand village paroissial sur une hauteur, à 20 min. E, de Brougg 
(Argovie), près du confluent de la Reuss, de la Limmat et de l’Aar. Albert 
avait coutume de passer, chaque année, les fêtes de Pâques dans ce pays, 
berceau de sa famille. — 24 Sur les lieux où Albert avait expiré, sa veuve, 
l'impératrice Elisabeth, fit construire, en 1310, le monastère de Kcenigsfelden 
(Champ du roi) ; elle s’y retira, ainsi que sa fille Agnès, reine de Hongrie, 
qui y mourut en 1364. — 25 Surnommé le Parricide ; après le crime, il s’enfuit 
en Italie, où il mourut, croit- on, en 1368. Son oncle l’avait dépouillé de son 
héritage paternel, le duché de Souabe. — 26 Fondé sur la tradition, ou trans- 
mission d’une propriété, d’un droif. etc., de génération en génération. — 
27 Voir N ro 210, 3, n. 1. — 28 L. II, surnommé le Glorieux, 3 e fils de l’emp. 
Alb., était né en 1290; il était d’un courage intrépide, mais d'un caractère 
très orgueilleux. — 29 Ancien duché allemand, qui forme aujourd’hui le royaume 
de Wurtemberg, le grand-duché de Bade, une partie de la Bavière et de- 
là Suisse allemande. — 90 S. (Lucerne), j etite ville sur la rive orientale 
du lac de ce nom; 1500 h. En mémoire du 500 e anniversaire de la ba- 
taille (V. la note de la poésie 22) on a érigé sur la place devant l’église 
une colonne surmontée d’un lion. — 31 Y. poésie 22; W. est né à Stanz 
(chef-lieu du Bas-Untcrwald), où on lui a élevé une statue. — 32 L. 311, 
surnommé le Preux, prince au cœur fier, chevaleresque et passionné; il 
était né en 1350 et neveu de L. II. — 38 Une chapelle, à 1 /4 d’heure N. E. 
de S., désigne la pla®e où périt le duc; chaque année on y célèbre un. 
service religieux en l’honneur de la victoire des Suisses. 



363. Le thermomètre. (Leçon de physique.) 

Ici, sur son pivot, mais mue sans ressort, 

L’aiguille {aimantée) en son cadran cherche toujours le nord; 

Là, dans un tube fin, le minéral fluide 

Se meut au gré de l’air plus sec ou plus humide; 

Ici, le vif-argent, l’alcool empourpré, 

De la température indiquent le degré; 

Et ce fil, qui du toit se relie à la terre, 

Met tout le bâtiment à l’abri du tonnerre. C'oiardeau. 

"Qui de vous ne connaît ces petits instruments; fabriqués 
■et vendus par l’opticien 1 , au moyen desquels on mesure la 
température (ou degré de chaleur) de l’air, de l’eau, des corps, 
des appartements, etc., et qu’on appelle thermomètres. Mais 
peut-être ignorez-vous encore sur quelle loi de physique 3 leur 
■construction repose; je vais donc chercher à, vous l’expliquer 
d’une manière compréhensible pour des élèves de votre âge. 

Tout corps (solide, liquide ou gazeux) qui s’échauffe se 
dilate , c’est-à-dire augmente de volume, et tout corps qui se 
refroidit se condense , c’est-à-dire diminue de volume ; d’où il 
suit que la température d’un corps se mesurera par l’augmen- 
tation ou par la diminution de son volume, et c’est à quoi le 
th. sert. Le th. le plus ordinairement employé se compose 
d’un tube* (ou tige) en verre, percé d’un canal plus ou moins 
fin, et terminé en bas par un petit réservoir cylindrique ou 
sphérique 4 ; ce dernier et la partie inférieure du tube contiennent 
du mercure 5 (vif-argent), ou de l’alcool 6 (esprit-de-vin) coloré 
en rouge ou en bleu pour être plus visible. Or, si l’on place 
l’instrument dans un vase rempli de glace- fondante , le mercure 
(ou l’alcool) se condense, et le sommet de la colonne liquide 
s’arrête à un point fixe marqué 0 (zéro) ; si on le plonge dans 
un bain de vapeur d'eau, bouillante , le mercure (ou l’alcool) 
se dilate, et le sommet de la colonne liquide s’élève jusqu’à 
un point marqué 100, où il reste stationnaire 7 . L’intervalle 
compris entre ces deux points, toujours invariables, est divisé 
en 100 parties égales, marquées par des chiffres (de 5 en 5, 
ou de 10 en 10) ou sur le tube lui-même, ou sur la plan- 
chette 8 qui le supporte; quelquefois la division se prolonge 
au-dessus du centième degré. Enfin, on a tracé, au-dessous 
du zéro, des divisions égales aux précédentes, aussi marquées 
par des chiffres (5, 10, etc.), qui forment une échelle 9 descen- 



dante pour les températures inférieures à celle de la fusion 1 * 
de la glace. Chacune de ces divisions, supérieures et inférieures* 
est un degré de l'instrument; de là le nom de centigrade (C)* 
Cette graduation, la plus généralement adoptée, est due à 
Celsius (1701 — 1744), célèbre astronome et mathématicien sué- 
dois. Dans les notations des observations thermométriques, on 
fait précéder du signe — (i moins ) les chiffres au-dessous" du 
zéro, pour les distinguer des autres; ainsi, p. ex., ce matin, 
à 772 h., j’ai suspendu le th. centigrade de votre classe à 
l’extérieur de la croisée ; comme il fait très froid aujourd’hui, 
j’ai constaté 11 que le niveau du mercure était descendu au 
chiffre 10 au-dessous de zéro, ce qui s’écrit — 10° C et se lit : 
moins dix degrés centigrades , ou : dix degrés centigrades au- 
dessous de zéro {glace). Quelques-uns disent: Dix degrés de 
froid , ce qui est moins exact, car à proprement parler le 
froid n’existe pas; c’est tout simplement une diminution de 
chaleur. Au commencement de cette leçon, j’ai replacé le th. 
à la paroi, et à présent il marque, comme vous le voyez, 16 
degrés centigrades au-dessus de zéro, ce qui s’écrit — |— 16° O, ou 
simplement 16°C, température normale 12 d’une bonne salle d’école. 

En France on a longtemps fait usage du th. de Réaimur l3 r 
encore employé en Suisse, en Allemagne et ailleurs; son échelle 
diffère de l’éch. centigrade, en ce que le point correspondant 
à l’ébullition 14 de l’eau est marqué 80°, et l’intervalle entre 
le point et le 0 est divisé en 80 parties égales. Il est facile 
de convertir 15 une indication du th. R. en indication du th. 
C. ; en effet, 80° R valent 100° C; il en résulte que 1°R vaut 
lü %° 011 10 / 8 de degré C. Il suffit donc de multiplier par 10 
le nombre de degrés marqués par le th R et de diviser le pro- 
duit par 8, pour avoir le nombre équivalent de degrés C. En 
opérant ainsi, 011 trouve, par ex., que 32° R équivalent à 40° C 
(ou bien, on prend le quart de 32, savoir 8, lequel quotient 
( Ico-si-an ), ajouté à 32, donne 40). Réciproquement 16 , pour 
convertir un certain nombre de degrés C en d. R, on mul- 
tipliera ce nombre par 8 et 011 divisera le produit par 10. 
— Ex.: 14° C = 11°, 2 R (ou, ce qui revient au même, on 
prend le cinquième de 14, savoir 2,8, lequel quotient, soustrait 
de 14, donne 11,2). 

Th. à alcool (ou à esprit-de-vin ). Le mercure se solidi- 
fiant 17 à — 40° C., le th. à mercure ne peut donc pas servir 



à évaluer les températures très basses, celles qu'on rencontre, 
par ex., dans les contrées polaires ; ainsi, le 29 janvier 1829, 
on a observé à Jakoutsk 18 — 59 °C (59° C au-dessous de 0). 
On remplace alors le mercure par de l’alcool. 

Dans notre climat du nord de la Suisse, le tb., à l’ombre, 
ne dépasse guère -f-36°C en été; en hiver 19 , les plus grands 
froids le font descendre jusqu’à — 25 °C. A Bâle, la moyenne 
de la température de l’année est -f9V>0, ou 9°, 5 0. 

% D’après E. Eernet (Physique élémentaire) et J. Leclerc. 

1 Celui qui fabrique des instruments d’optique (lois de la lumière et 
4e la vision), tels que lunettes, besicles, lorgnettes, binocles, lentilles, loupes, 
prismes, baromètres, microscopes, télescopes, etc. — 2 Y. N ro 206, n. 6. 

— 3 Cylindre creux servant à conduire un liquide ou un gaz. — 4 Rond 
comme une sphère ou boule. — 5 Métal d’un blanc de zinc, très lourd, 
liquide à la température ordinaire ; il se trouve dans divers pays (Bavière 
rhénane, Carintliie, Tyrol, Bohême, Hongrie, Mexique, Pérou, Chine, Au- 
stralie), mais surtout en Californie et en Espagne (2,500,000 kilog. par an). 

— 6 Liquide, très inflammable, obtenu par la distillation du vin et autres 
liqueurs fermentées ; il sert à une multitude d’usages dans les arts, l’éco- 
nomie domestique et la médecine. — 7 Qui demeure au même point; sta- 
tion ; v. ner. — 8 Diminutif de planche ; fourchette, côtelette, trompette, 
«casquette, charrette, fillette, etc. — 9 Ligne graduée (V. N™ 278). — 
10 PaBsage d’un corps solide à l’état liquide par l’action du feu. — uVé- 
rifier un fait, s’en assurer. — 12 Conforme à la règle, ordinaire et régulier. 

— I8 R. (1683 — 1757), célèbre physicien et naturaliste français, né à la 
Rochelle. — 14 Mouvement d’un liquide soumis à l’action d’un feu assez 
fort pour le mettre en vapeur et produire des bulles qui viennent crever 
& la surface. — Changer, transformer. — I6 En sens inverse, en sens 
opposé, en retour. — 17 Devenir solide ; bonifier, certifier, purifier, fortifier, 
sanctifier, etc. — 18 Sur un des bras de la Léna; 5000 h.; principal entrepôt 
du commerce de fourrures et d’ivoire de la Sibérie orient. La temp. moy. 
de janvier y est de —40°, celle de l’année, de — 11°; au printemps, la terre 
d’un puits était encore gelée à 120 m de profondeur, et, en été, le sol y 
dégèle à l m environ — 19 Le minimum (momm) observé à Bâle est de 
— 27 °C, le 3 février 1830. Le 18 janvier 1891, le th. marquait — 35° C 
à Bevers (Grisons); c’est la température la plus basse qu'on ait observée 
jusqu’ici en Suisse. 

364 . Une visite à an chiffonnier de Paris. 

L’infecte eau des égouts roule des tas de choses 

Informes, n’ayant plus de couleur ni de nom; 

Tous les rebuts: vieux suifs, vieux tessons, vieilles roses; 

Ici des os, des clous ; là, le corps d’un minon. 

Et pourtant, en ce monde, il se trouve des êtres 

Qui, loin de la lumière et du grand air, s’en vont, 



Des torches à la main, aux pieds de sales ' 

Fouiller et refouiller ces égouts jusqu’au fond ^Aï^^iwrod. 

Rien ne se perd actuellement, on tire parti de 1 tout; on 
donne de la valeur à ce qui n'en avait aucune, et, à ce sujet, 
je veux vous raconter ce qui m'est arrivé à Paris et que je 
n’avais pas remarqué avant mon dernier voyage. 

. Un jour que je suivais l’une des rues les plus longues de 
cette ville, je fus frappé de l’activité d’un petit homme qui 
portait une hotte sur son dos et une grande poche en place 
de tablier. Il s’arrêtait à chaque borne, à chaque coin de rue, 
portait un bâton terminé par un crochet de fer, et jetait avec 
adresse et dextérité dans sa hotte ou dans sa poche différentes 
choses que je ne distinguai pas d’abord. Je ne comprenais 
rien à son travail ; mais à force de le suivre, je vis qu’il ra- 
massait des os, du cuir, du papier, des chiffons, du verre 
cassé, des cendres, des morceaux de porcelaine dorée, de pe- 
tite ferraille 3 , etc. Poussé de plus en plus par la curiosité, je 
m’attachai à ses pas 8 , je le vis cause y avec un confrère et lui 
faire part de ses trouvailles, et enfin je finis par lier conver- 
sation avec lui. 11 vit que je ne me moquais pas de son métier 
et que j’étais loin de le mépriser lui -même, puisque je lui 
proposai de boire une bouteille ensemble; il accepta, à con- 
dition toutefois que j’irais goûter son vin chez lui le dimanche 
matin, ce que je promis sans façon. Alors mon homme posa 
sa hotte et sa poche, se lava les mains à la pompe, et me 
suivit dans la chambre d’un petit cabaret voisin. 

„Je vois bien, M r , w me dit-il, „que v. êtes étranger et 
que mon petit commerce v. étonne. Je gagerais même que v. 
v. êtes déjà demandé comment je pouvais y gagner ma vie. tt 
Je lui avouai franchement qu’il avait dit vrai, et je n’eus 
point de peine à lui faire raconter ce que je voulais apprendre 
de lui; renseignements que je transcris ici: 

„Je suis, dit-il, chiffonnier de mon état, comme vous le 
voyez. Nous sommes à peu près 20000 dans Paris, en comptant 
les gratte-ruisseaux 4 qui ne travaillent guère que la nuit. Notre 
établissement n’est pas cher ; une hotte, un bon crochet et 
quelques vieux tonneaux défoncés 6 pour mettre la marchandise, 
et voilà tout. Point d’avance 6 , point de crédit 7 , et par con- 
séquent point de banqueroutes 8 ; tout est profit dans notre 
partie. Je tiens toujours le même quartier, j’y suis connu, 



ma tournée finit tous les jours à peu près à la nàfski. Àeure,. 
et le reste de la journée est employé à préparer la marchan- 
dise ou à courir chez les fabricants et les commissionnaires: 
car nous faisons des affaires avec ces messieurs-là. 

Chez l’un je vends les os et le cuir; c’est pour faire la 
poudre d’os et le noir animal® qui servent aux paysans, aux 
fabricants de cirage et aux confiseurs. Chez l’autre je porte 
le chiffon et le papier; c’est pour faire la pâte de carton et 
le papier. Je place la cendre et le verre cassé chez les ver- 
riers, la petite ferraille chez le fondeur, les vieux clous re- 
dressés chez les layctiers 10 , enfin la porcelaine dorée chez le 
chimiste du faubourg Saint-Antoine 11 , qui sait en retirer ce 
chien de métal (l’or) qu’on a tant de mal à gagner. Ce n’est 
pas tout ; car, soit dit entre nous, il arrive quelquefois par-ci 
par-là que nous trouvons du beurre . 14 A ce mot, je levai la 
tête, et mon homme, voyant que je ne le comprenais pas, me 
dit en riant: „Du beurre, c’est-à-dire quelques pièces d’ar- 
genterie que les domestiques négligents jettent avec les éplu- 
chures 12 ; et nous avons tous remarqué que c’est surtout dans 
le temps des asperges et des artichauts 18 que n. faisons ces 
trouvailles ; mais, comme dit le proverbe, ce qui tombe dans 
le fossé, c’est pour le soldat 14 , — et n. le gardons sans scrupule. 

Nous n. quittâmes, mais le dimanche suivant je me rendis 
chez mon petit industriel, tant pour lui tenir parole, que pour 
achever de connaître son singulier commerce. Je ne dirai pas 
que je trouvai un appartement soigné et les marques d’une 
grande aisance ; mais le fait est que le brave homme m’atten- 
dait au coin d’un bon feu, dans une petite chambre bien 
propre, avec d’excellent vin, la tranche de jambon et du pain 
blanc comme la neige. Il me conduisit après dans ce qu’il 
appelait son magasin, espèce de petite cour, dans laquelle 
tout ce qu’il ramassait était rangé et séparé par ordre et en 
telle quantité, que j’avais peine à concevoir qu’un seul homme 
puisse 15 ramasser autant et en si peu de temps ; car il m'ap- 
prit que ce que je voyais là n’était que le produit d’un mois 
de travail. Je compris alors la possibilité qu’un tel métier 
puisse 15 faire vivre celui qui le pratique avec intelligence ; 
car effectivement tout est profit dans cette partie, comme le 
disait mon chiffonnier, et rien n’est plus perdu pour l’industrie. 



'i-^Sulvré q. de tout près, — 5 Vieux moraux de fer 
usés ou touillés, ■**- *Dans le langage familier, chiffonnier' comme saute- 
ruisseau, petit employé dans un bureau de notaire, apprenti. — 6 Dont lé 
fond est enlevé. — 6 Somme prêtée à une personne pour la mettre k toà m& 
d’entreprendre quelque chose, quelque affaire. — 7 Somme ord. ÿmÈtiêe 
mise à la disposition de quelqu’un dans une banque, chez i m commerçant 

— 8 Cessation de payement et de commerce de la part d’un commerçant 
devenu insolvable (c’est-à-dire qui n’a pas de quoi payer). — 9 (ArHbon 
animal obtenu en chauffant au rouge blanc des os en vase clos; on s’en 
sert surtout pour décolorer les liquides. — 10 Celui qui fait deî layettes ou 
caisses de boifl blanc. — 11 Faubourg de P., à l’E., quartier populeux et 
remuant. C’est là que se trouve la Place de la Bastille. — 12 Eplucher, 
nettoyer, enlever ce qu’il y a de mauvais, de gâté, de sale, dans des herbes, 
des graines, des soies, des laines, etc. — 13 De quels verbes viennent coif- 
fure, coupure, blessure, piqûre, sciure, tournure, etc. ? — U Y. 290, 
n. 9. — 15 C’cst-à-dire ce qu’on laisse tomber est pour celui qui le ramasse. 

— 16 Pourquoi y a-t-il le subj. ? Je compris qu’un tel m. puisse. 


365. Récit d'une aventure tragi-comique. 


Bonne vieille, que fais-tu là V 
11 fait assez chaud sans cela, 

Tu peux diminuer la flamme. 
Ménage ton bois, pauvre femme. 
Je suis séché, je n ai pins froid. 
Mais elle, qui ne veut m’entendre. 
Met un fagot, range la cendre : 
„Chaufle-toi. soldat, chauffe-toi ! K 
Bonne vieille, pour qui ces draps ? 
Par ma foi, tu n'y penses pas! 

(Le bon gîte.) 


Et ton étable ? et cette paille 
Où l’on lait son lit à sa taille? 

Je dormirai là comme un roi. 

Mais elle, qui n’en veut démordre, 
Place les draps, met tout en ordre: 

„ Couche-toi, soldat, couche-toi !“ 

— Le jour vient, le départ aussi. — 
Adieu, dit-il, mais... qu’est ceci? 

Mon sac ebt plus lourd que la veille. 
Ah! bonne hôtesse! ah! chère vieille! 

Paul Doronléde. 


Un jour (du mois) (l’octobre de Tannée 1807, écrivait 
Paul-Louis Courier 1 (1772 — 1825) à sa cousine, je voyageais 2 
en Calabre 3 . C’est un pays de méchantes gens 4 , qui, je crois, 
n’aiment personne et en veulent 6 surtout aux Français 6 . De 
vous dire pourquoi, ce serait long ; suffit (il s.) qu’ils nous 
haïssent 7 à mort, et qu’on passe fort mal son temps lorsqu’on 
tombe entre leurs mains. J ’a vais pour compagnon un jeune homme.' 

Dans cette partie des Apennins 8 les chemins sont des 
précipices ; nos chevaux marchaient avec beaucoup de peine ; 
mon camarade allant devant, un sentier qui lui parut plus, 
praticable et plus court nous égara. Ce fut ma faute : devais-je 
me fier à une tête de 20 ans. Nous cherchâmes, tant qu’il 
fit jour, notre chemin à travers ces bois; mais plus n. cher- 

25 



chions, plus n. n. perdions, et il était nuit noire quand n. 
arrivâmes près d’une maison fort noire. Nous y entrâmes, 
non sans soupçon ; mais comment faire ? Là n. trouvons toute 
une famille de charbonniers à table, où du premier mot on 
n. invita. Mon jeune homme ne se fit pas prier: n. voilà 
mangeant et buvant, lui, du moins, car pour moi j'examinais 
le lieu et la mine de nos hôtes. Ces derniers avaient bien la 
mine de charbonniers ; mais la maison, vous l’eussiez (l’auriez) 
pri^e pour un arsenal. Ce n’étaient que fusils, pistolets, sabres, 
couteaux, coutelas 9 , poignards, stylets 10 . Tout me déplut, et 
je Vis bien que je déplaisais aussi. Mon camarade, au contraire: 
il était de la famille 11 ; il riait, il causait avec eux; et par 
une imprudence que j’aurais dû prévoir, il dit d’abord d’où 
nous venions, où n. allions, que n. étions Français. Imaginez 
un peu ! Chez nos plus mortels ennemis, seuls, égarés, si lbin 
de tout secours humain ! Et puis, pour ne rien omettre de 
ce qui pouvait n. perdre, il fit le riche, promit à ces gens, 
pour la dépense, et pour nos guides le lendemain, ce qu’ils 
voulurent. Enfin, il parla de sa valise, priant fort qu’on en 
eût 12 grand soin, qu’on la mît 12 au chevet de son lit ; il ne 
voulait point, disait-il, d’autre traversin 12 . Ah! jeunesse! que 
votre âge est à plaindre ! On crut que n. portions les dia- 
mants de la couronne 14 ; n. n’avions que quelques lettres 
sans valeur aucune (sans aucune valeur). 

Le souper fini, on n. laisse ; nos hôtes couchaient en bas, 
n. dans la chambre haute où n. avions mangé. Une soupente 15 
élevée de 7 à 8 pieds, où l’on montait par une échelle, c’était 
là le coucher qui n. attendait ; espèce de nid dans lequel on 
s’introduisait en rampant sous des solives chargées de pro- 
visions pour toute l’année. Mon camarade y grimpa seul, et 
se coucha tout endormi, la tète sur la précieuse valise. Moi, 
déterminé à veiller, je fis bon feu, et m’assis auprès. 

La nuit s’était déjà passée presque entière assez tran- 
quillement, et je commençais à me rassurer, quand, sur l’heure 
où il me semblait que le jour ne pouvait être loin ? j’entendis 
au-dessous de moi notre hôte et sa femme parler et se dis- 
puter ; et, prêtant l’oreille 16 par la cheminée, qui communiquait 
avec celle d’en bas, je distinguai nettement ces propres mots 
du mari : „Eh bien! enfin , voyons , faut-il les tuer tous deux ? u 
A quoi la f, répondit : „Owi w , et je n’entendis plus rien. 
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Que vous dirai-je ? Je restai respirant à peine, tout mon 
corps froid comme un marbre ; à me voir 17 , v. n’eussiez (n’au- 
riez) su si j’étais mort ou vivant. Dieu! quand j’y pense en- 
core !... Nous deux presque sans armes, contre eux 12 ou 15, 
qui en avaient tant ! Et mon camarade mort de sommeil et 
de fatigue ! L'appeler, faire du bruit, je n’osais (pas) ; m’échap- 
per tout seul, je ne pouvais (pas) ; la fenêtre n’était 1 " guère 
haute, mais en bas 2 gros dogues 18 hurlant comme des loups... 
En quelle peine je me trouvais, imagiuez-le, si v. pouvez. 
Au bout d’un quart d’heure, qui fut long, j’entends sur Tes-* 
calier quelqu’un, et par la fente de la porte je vis le père, 
sa lampe dans une main, dans l’autre un de ses grands cou- 
teaux. 11 montait, sa femme après lui ; moi, derrière la porte : 
il ouvrit ; mais avant d’entrer, il posa la lampe, que sa f. vint 
prendre ; puis il entre pieds nus, et elle, de dehors, lui disait 
i\ voix basse, masquant avec ses doigts le trop de lumière 
de la lampe: ^Doucement ! va doucement !“ Quand il fut à 
l’échelle, il monte, son couteau entre les dents, et venu à la 
hauteur du lit, où ce pauvre jeune homme étendu offrait sa 
gorge découverte, d’une main il prend son couteau, et de 
l’autre... Ah !... cousine, il saisit un jambon qui pendait au 
plancher 19 , en coupe une tranche, et se retire comme il était 
venu. La porte se referme, la lampe fj’en va, et je reste seul 
à mes réflexions. 

Dès que le jour parut, toute la famille, à grand bruit, 
vient n. éveiller, comme n. l’avions recommandé. On apporte 
à manger: on sert un déjeuner fort propre, fort bon, je vous 
assure. Deux chapons 20 en faisaient partie, dont il fallait, dit 
notre hôtesse, emporter l’un et manger l’autre. En les voyant, 
je compris enfin le sens de ces terribles mots : „fant~il les 
tuer tous deux ? u — Et je vous crois, c., assez de pénétra- 
tion 21 , pour deviner à présent ce que cela signifiait. 

'Ecrivain politique et savant helléniste français. — 2 II était alors 
officier d’artillerie-, plus tard il quitta service pour se vouer aux lettres. 
Il mourut assassiné par un de ses gardes-chasse. — 3 Presqu’île au 8. O. 
<ie l’Italie, traversée par une branche des Apennins ; sol fertile, mais mal 
cultivé ; belles forêts, gibier abondant -, huile, vin, safran, soie, garance ; 
cuivre excellent et sel ; bonne race chevaline ; industrie et commerce né- 
gligés. Fréquents tremblements de terre. — 4 G. veut au féminin les ad- 
jectifs qui le précèdent, et au masculin ceux qui suivent: de vieilles g., 
des g. âgés; mais on dit tous les braves g., toutes les vieilles g., tous 



leô g, âgés. — 5 En v. à quelqu’un, avoir une rancune contre q. — * 6 En 
1807, la population de la C. était fort hostile aux Fr. et au roi Joseph, 
frère de Nap. 1er, que celui-ci avait nommé roi de Naples. — 7 Suffit 
de dire que. — 8 Chaîne (1400 kil.) de montagnes qui traverse l’Italie du 
N. E. au S. E. (Gran Sasso d’Italia, 2890 m ) ; volcans, les uns éteints, les 
autres en activité (Vésuve, 1250 m ) ; roche calcaire, gneiss, granit, beaux 
marbres, jaspes, agates; nombreuses sources thermales; belles forêts de 
hêtres et de pins. — 8 Gros couteau; épée courte et large. — 10 Poignard 
effilé et à lame triangulaire. — 11 Comme un membre de la f. — 13 Pour- 
quoi le subj.? — 13 Oreiller qui occupe toute la largeur du lit. — ^C’est- 
à-dire tous les joyaux qui font partie de la dotation mobilière de la cou- 
ronne de France ; ils sont au nombre de 04,812, évalués 20,900,260 fr. ; 
on y remarque le Régent , diamant, qui, à lui seul, est estimé 12 millions 
de fr- — 15 Pctite construction en planches ou en maçonnerie entre deux 
planchers, dans une cuisine, uuo écurie ou un autre lieu, pour loger les 
domestiques ou pour quelque autre usage*. — 18 Appuyer l’oreille pour 
écouter. — ,7 Si v. m’aviez (m’eussiez) vu. — 18 Race de gros chiens cle 
garde, à tête grosse et large, à oreilles petites et demi-pendantes, à mu- 
seau noir, court et plat, à nez retroussé, à lèvres épaisses et pendantes, 
à corps allongé, gros et robuste, à jambes fortes et puissantes, à poil ras; 
ce ch. est remarquable par son courage et par sa force. — 19 Se dit tantôt 
du plancher d’en bas sur lequel on marche, tantôt au contraire, comme 
ici, du plancher supérieur ou plafond. — 20 Jeune coq engraissé. — 21 Ap- 
titude à comprendre, perspicacité; action de pénétrer. 

366. Un grand marché au Mexique 1 . (Description.) 

Tout le monde veut vivre aux dépens de l’Etat : 

Etre fonctionnaire, officier, magistrat. 

Nous autres commerçants, nous ne pouvons comprendre* 

Oe travers, qui paraît de jour en jour s’étendre. 

Moi, (pii nourris deux mille ouvriers tous les ans, 

Moi, dont la signature a cours depuis longtemps, 

En Allemagne, en France, en Suisse, en Angleterre ; 

Moi, de qui les produits courent la terre entière, 

J’ai l’orgueil de penser, messieurs, que je vaux bien 

Tel autre qui consomme et qui ne produit rien. C. Bonjour. 

Le marché était environné, tout autour, de vastes por- 
tiques 2 couverts, distribués par rues et par quartiers, comme 
les marchés de Paris. Sous ces vastes galeries se pressaient 
les marchands de toutes les nations du Mexique : on y ren- 
contrait ceux des royaumes étrangers les plus reculés du Nord 
et du Midi: on y venait chercher les produits variés de la 
nature et de l’industrie américaine. A côté des fruits délicieux 
de tant de climats différents, on admirait des nattes 3 incom- 
parables par la beauté du tissu et la finesse du travail ; des 
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tapis de cuir maroquinés* avec la dernière perfection; des 
étoffes de coton et de poil de lapin ou de lièvre, non moins 
fines que brillantes par la variété de leurs couleurs : elles 
offraient à l’œil émerveillé soit le rouge éclatant de la coche- 
nille 5 , soit la pourpre aux trois teintes des côtes de la mer 
du Sud G , le jaune d’or ou l’azur céleste de l’indigo 7 . C’est là 
qu’on étalait, à côté des écharpes* de soie de chenille, œuvres 
admirables de la patience indienne, des vêtements de toute 
forme, brodés d’or ou de perles ; des manteaux aux mosaïques 9 
de plumes, dont le velouté, la supériorité du dessin et du 
travail surpassaient tout le reste. On vendait ailleurs de l’or 
on barres ou en poudre, des parasols et des éventails pana* 
chés 10 ou en mosaïques, des instruments de musique de toute 
espèce, des ouvrages d’écaille 11 ou de coquillages d’une déli- 
catesse exquise, des bijoux précieux, des pierreries, surtout 
des turquoises 12 et des émeraudes 13 , taillées avec un fini que 
l’art des Européens ne sut jamais atteindre. Auprès des coupes 
d’or, d’argent, d’albâtre 14 ou d’agate, se rangeaient toutes les 
merveilles de la céramique 15 mexicaine : des vases d’une terre 
si fine et de couleurs si brillantes que la Chine 17 se fût (se- 
rait) fait un honneur de les produire ; des ustensiles de toute 
sorte, aux formes variées ou grotesques 18 , ornés de peintures 
ou de reliefs 19 dont nos artistes européens seraient jaloux. 

Ailleurs se voyaient les potiers, joailliers 20 , orfèvres, 
peintres ; plus loin, les cordonniers, chasseurs, pêcheurs, hor- 
ticulteurs de serre chaude, nattiers, menuisiers, ainsi que les 
bouquetiers, tous activement occupés à placer les objets de 
leur industrie dans le meilleur jour possible et à vanter le 
mérite et les qualités de leurs mai chan dises. Tout devait se 
vendre sur cette place, l'usage des boutiques étant ignoré des 
Mexicains, et les autres marchés étant uniquement destinés 
à la vente des comestibles 21 . On y voyait toute espèce de 
marchandises du pays, vivres, bijoux d’or et d’argent, plomb, 
cuivre jaune, étain, pierres à bâti: , aiguilles ( è-gn-ïll , 11 mouil- 
lées, ou ègu-ï-ye), coraux, plumes. On y vend de la chaux, 
pierres brutes ou taillées, briques crues ou cuites, bois de 
construction ou propre à toute espèce d’usages. Une rue est 
destinée au gibier; on y trouve toute espèce d’oiseaux du 
pays : poules, perdrix, cailles, vautours, hérons 22 , tourterelles, 
pigeons, colibris et oiseaux-mouches 23 , enfermés dans des cages 



de roseaux ; ainsi que perroquets, aigles, faucons, milans, et 
quelques autres oiseaux de proie de ce genre ; on y voit aussi 
des lapins, des lièvres, des cerfs, et de petits chiens qu'ils 
engraissent pour les manger. 

Une autre rue est assignée aux herboristes, qui vendent 
toute espèce de racines et d'herbes médicinales du pays; on 
y voit des boutiques d’apothicaires 24 , où l’on débite des em- 
plâtres et des médicaments tout préparés, liquides ou en on- 
guent,; des boutiques de barbiers, où les naturels se font laver 
et coiffer. Dans d'autres maisons, on vend à boire et à manger. 
11 existe, comme en Europe, des crocheteurs 25 pour porter 
les fardeaux. On trouve dans ce marché une grande quantité 
de bois, de charbon, des brasiers en terre cuite, des nattes 
très variées pour les lits, et d’autres plus fines pour s'asseoir 
et pour tapisser les salons et les chambres ; toute espèce de 
végétaux, surtout des oignons (p-gnon), des aulx" ( 0 ), des 
porreaux, du cresson, de la bourrache 27 , de l’oseille, des car- 
dons, espèce de chardons bons à manger. Les fruits sont très 
variés; il y a des cerises et des prunes semblables ù celles 
d’Espagne. On y vend du miel, de la cire, du jus de canne 
de maïs, qui est aussi doux et aussi savoureux que celui de 
la canne à sucre. Ils se servent de ces plantes pour faire du 
sucre et du vin ; on en vend aussi de tout préparé, ainsi que 
de la limonade et des sirops. 

On y achète une grande variété de coton de toute cou- 
leur, préparé en écheveaux 28 . Il s'y débite une grande quan- 
tité de couleurs pour les peintres, aussi bonnes et aussi variées 
qu’on pourrait les trouver en Europe. Ils vendent des cuirs 
de cerf, avec le poil, ou tannés, blancs .ou teints de diverses 
couleurs ; toute espèce de vases d'argile 99 , terrines, cruches, 
pots, et une infinité d’autres espèces de vases d'une terre très 
rare, et la plupart émaillés 80 ou peints ; une quantité considé- 
rable de maïs et de pains faits avec cette graine, dont la 
qualité et la saveur sont bien supérieures au maïs des îles et 
des autres parties de la terre ferme; des pâtés d’oiseaux et 
de poissons, beaucoup de poissons frais ou salés, crus ou cuits; 
des oeufs de poule, de cane, d’oie et de toutes les espèces 
d’oiseaux que nous avons citées ; des omelettes ; enfin, on vend, 
dans ces marchés, de tous les produits qu’on peut découvrir 
dans ce pays, qui réunit la faune 31 et la flore 32 des 2 mondes. 



Des commissaires 38 étaient sans cesse occupés à parcourir 
le m. ; afin de voir qu’on ne commît 84 aucune fraude dans les 
contrats 36 ou de désordre dans les affaires; ils surveillaient 
les marchands, inspectant les mesures, et les brisant si .elles 
n’étaient pas exactes. Durant la nuit, les marchés étaient gardés, 
avec une extrême vigilance, par des hommes préposés par le 
gouvernement, qui les payait lui-même. Rarement on entendait 
parler d’un vol, tant était grande la vigilance des employés, 
tant était prompt et rigoureux à la fois le châtiment appliqué 
au délinquant 86 . Les nombreux Espagnols qui ont visité si sou- 
vent ce m. en célèbrent éloquemment la belle disposition et ne 
trouvent point de paroles pour en décrire l’ordre admirable, 
la multitude des marchands, comme le rare assemblage et la 
variété des marchandises. Brasseur de Bourbourg (1814 — is 7 A). 

1 V. N™ .107, 7. — 2 Décoration d’architecture, en colonnes, arcades, 
balustrades, pour servir d’entrée à quelque lieu. — 3 Tissu de paille ou de 
jonc ; cheveux, fil, soie, or, etc., tressé* en natte. — ^Maroquin, peau de 
bouc, de chèvre, de mouton, apprêtée avec de la noix de galle, comme 
au Maroc. — Insecte vivant sur une espèce de cactus ou nopal (plante 
très grasse et très charnue) et fournissant à la teinture les plus belles 
nuances d’écarlate, de pourpre et de carmin. Pays producteurs de c. : 
Mexique, Honduras, (luatémala, Antilles, Canaries, Algérie, Espagne. — 
(î Dite aussi océan Pacifique et grand Océan -, l’auteur entend ici le golfe 
de Californie entre la côte du Mexique et la presqu’île de Californie. La 
couleur rouge des eaux du Rio-Oolorado (rivière colorée) qu’il reçoit l’a 
fait appeler mer Vermeille. - — 7 Matière colorante, allant du bleu violet 
au bleu noirâtre, tirée des feuilles de l’indigotier (famille des Légumi- 
neuses), originaire de l’Inde (Afrique équatoriale, Madagascar, Egypte, 
Arabie, Caroline, etc.). — 8 Large baude d’étoile qui se porte en bandou- 
lière ou en ceinture. — 3 Ouvrage fait (surtout à Rome et à Florence) de 
pièces rapportées, cubes de pierre, d’émail, de verre, de bois, colorés, 
appliqués sur un fond solide, liés par un mastic, et assemblés de manière 
à former toute sorte de dessins. M. se- dit aussi d’un recueil composé de 
morceaux Littéraires séparés, dont les sujets sont différents. — 10 De di- 
verses couleurs. — 11 Substance cornée, tantôt blonde, tantôt brune, tantôt 
noire, qui recouvre la carapace des tortues ; l’éc. artificielle n’est que du 
caoutchouc durci. — 12 Pierre précieuse d’un bleu clair ou verdâtre, non 
transparente (Perse, Syrie). — 13 Pierre pr., très recherchée, d’une belle 
couleur verte (Oural, Pérou). — 14 V. N”° 82, n. 2. — 16 Art de la fabri- 
cation et de la cuisson de toute sorte d’objets en terre, faïence, porce- 
laine, etc. (en Suisse: à Thoune, à Nyon). — 17 V. N™ 51, n. 1. — 18 Bi- 
zarre et ridicule. — 19 Ouvrage de sculpture plus ou moins relevé en bosse. 
— 30 Joaillier, ière, celui, celle qui travaille en joyaux, en ornements pré- 
cieux d’or, d’argent, de pierreries, tels que bagues, broches, bracelets, col- 
liers, pendants d’oreilles, etc.; joaillerie. — 21 Tout ce qui est propre à la 



nourriture de l'homme ; combustible, toute matière dont on fait du feu : 
"bois, charbon, houille. — 82 V. Nr° 148, 7. Cet o., d’un cendré bleuâtre, 
vit sur le bord des lacs, des rivières, des étangs, des fossés, dans les marais 
ot les fourrés; il se nourrit de poissons, de grenouilles, de salamandres, 
de couleuvres, de souris, de mollusques, de vers de terre ; il passe la nuit 
sur les arbres les plus élevés, ou dans les roseaux, dans de grands nids 
faits de petites branches, d’herbes sèches, de joncs, de laine, de plumes 
et de poils. On le trouve dans tous les continents. — 25 V. N ro 68. — 
*V. 48 } n . 4. — 25 Portefaix, commissionnaire qui se sert d’un crochet 

pour porter des fardeaux. — 26 En botanique, et considéré comme plante, 
ail fait au pluriel ails — ^Plante potagère, à feuilles velues, à fleurs 
bleues, dont on fait des tisanes pectorales (bonnes pour la poitrine, adou- 
cissantes) ou sudorifiques (qui provoquent la sueur). — 28 Dans la filature 
du coton, l’écheveau français métrique doit avoir 1000 mètres. — 29 Voir 
N** 0 122- — 30 Email, sorte de vernis vitreux ( semblable au verre), trans- 
parent bu opaque, dont on recouvre, par la fusion, la porcelaine, la faïence, 
la poterie, le verre et les métaux. — 31 L’ensemble des animaux d’un pays. 

— 33 L’e. défi fleurs d’un p. — 33 Celui qui est chargé de certaines fonctions 
spéciales et temporaires (qui ne doivent durer qu’un certain temps). - - 
:i4 Subj., parce que voir a ici le sens d'emprcher ■— 35 V. 352, ri. 10. 

— ‘^Qui a commis un délit, une violation de la loi. 

367. Scène du Bourgeois 1 gentilhomme 3 . (Acte II, Scène 6.) 

Mon cher, on ne dit paR beaux baux (de bal), combats nm'anx, 

Ni chacmix , ni légaux , non plus que camavmrx . 

Vouloir parler ainsi, c’est, faire une sottise. 

— Eli ! monsieur, comment donc voulez-vous que je dise ? 

— Al est un singulier dont le pluriel fait aux ; 

On dit : C’est mon égal, et ce sont mes égaux. 

C’est l’usage. — L’usage V Eh bien ! je m’y conforme. 

— Mais quelques mots en al conservent, cette forme ; 

Quand on a du bon sens, de l’érudition, 

On sait que chaque règle a son exception. Boursauit (sol 

Personnages : Le maître de philosophie et JM. Jourdain*. 

Venons fi notre leçon; que voulez-vous apprendre? — 
Tout ce que je pourrai; car j’ai toutes les envies du monde 
d’ètre savant ; et j’enrage que 7)ion père et ma mère ne 
m’aient 4 pas fait bien étudier dans toutes les sciences, quand 
j’étais jeune. — Ce sentiment est raisonnable ; wam, sim 
doctrma , vita est quasi mortis imago . Vous entendez cela, 
et v. savez le latin, sans doute. — Oui, mais faites comme 
si je ne le savais pas. Expliquez -moi ce que cela veut dire. 

— Cela veut dire que, sans la science , la vie est presque me 
image de la mort . — Ce latin-là a raison. — N’avez-v. point 



quelques principes 5 , quelques commencements des sciences? 

— Oh ! oui. Je sais lire et écrire. — Par où v. plaît-il que 
n. commencions 4 ? Est-ce la physique que v. voulez apprendre ? 

— Qu'est-ce que c'est que cette physique? — La physique 
est la science qui explique les principes 6 des choses naturelles, 
et les propriétés 7 des corps; qui discourt de la nature des 
éléments 8 , des métaux, des minéraux, des pierres, des pliantes, 
et des animaux ; et nous enseigne les causes de tous les mé- 
téores 9 , l'arc-en-ciel, les feux volants 10 , les comètes, les éclairs, 
le tonnerre, la foudre, la pluie, la neige, la grêle, les vents 
et les tourbillons. — Il y a trop de tintamarre là-dedans, 
trop de brouillamini 11 . — Que voulez-v. donc que je v. ap- 
prenne 4 ? — Apprenez-moi l’orthographe 1 *. — Très volontiers. 
Donc, pour bien suivre votre pensée, et traiter cette matière 
en philosophe, il faut commencer, selon l’ordre des choses, 
par une exacte connaissance de la nature des lettres, et de 
la différente manière de les prononcer toutes. Et là-dessus j'ai 
à vous dire que les lettres sont divisées en voyelles, ainsi 
dites voyelles, parce qu’elles expriment les voix ; et en con- 
sonnes, ainsi dites consonnes, parce qu’elles sonnent avec les 
voyelles, et ne font que marquer les diverses articulations 1 4 
des voix. Il y a cinq voyelles, ou voix: rc, e, /, o, u. — «l’en- 
tends tout cela. — La voix a se forme en ouvrant fort la 
bouche, a. — A , a . Oui. — La voix e se forme en rappro- 
chant la mâchoire d'en bas 14 de celle d’en haut 14 : n, e . — 
A , e; a , e . Ma foi 15 , oui. Ali ! que cela est beau! — Et la 
voix /, en rapprochant encore davantage les mâchoires Tune 
de l’autre, et en écartant les deux coins de la bouche vers 
les oreilles: a, e, ?. — A, e, £, /, i . Cela est vrai. Vive la 
science ! — La voix o se forme en rouvrant les mâchoires, 
et en rapprochant les lèvres par les deux coins, le haut et le 
bas: o. — O, o . Il n’y a rien de plus juste. A , e, /, o; i, o. 
Cela est admirable! i , o ; i , o. — L’ouverture de la bouche 
lait justement comme un petit rond qui représente un o. — 
O, o, o. Vous avez raison. 0. Ah ! la belle chose que de savoir 
quelque chose ! — La voix u se forme en rapprochant les 
dents sans les joindre entièrement, et en allongeant les deux 
lèvres en dehors, les approchant aussi l’une de l'autre, sans 
les joindre tout à fait : u. — U , w. Il n'y a rien de plus 
véritable : u. — Vos deux lèvres s’allongent comme si v. fai- 



siez la moue 16 ; d'où vient que, si v. la voulez faire à quel- 
qu’un, et v. moquer de lui, v. ne sauriez lui dire que u. — 
U, u. Cela est vrai. Ah ! que n'ai-je 17 étudié plus tôt pour 
savoir tout cela ! — Demain, n. verrons les autres lettres, 
qui sont les consonnes. — Est-ce qu'il y a des choses aussi 
curieuses qu’à celles-ci? — Sans doute. La consonne d, par 
exemple, se prononce en donnant 18 du bout de la langue au- 
dessus des dents d’en haut : da . — Da , da. Oui. Ah ! les 
belles choses ! les belles choses ! — L’/, en appuyant les 
dents d'en haut sur la lèvre de dessous 14 : fa. — Fa, fa. 
C’est la vérité. Ah ! mon père et ma mère, que je v. veux 
de mal! — Et l'r, en portant le bout de la langue jusqu’au 
haut du palais, de sorte qu’étant frôlée 18 par l’air qui sort 
avec force, elle lui cède, et revient toujours au même endroit, 
faisant une manière de tremblement : r, ra. — jR, r, ra ; r y 
r , r, r, r, ra ♦ Cela est vrai. Ah ! l’habile homme que v. êtes, 
et que j’ai perdu de temps ! R, r, r, ra. — Je v. expliquerai 
à fond toutes ces curiosités. — Je v. en prie. Au reste ao r 
il faut que je v. fasse 4 une confidence 21 : je souhaiterais que 
v. m’aidassiez 4 à écrire un joli billet à une personne de grande 
qualité 22 . — Port bien. Sont-ce des vers que v. lui voulez 
écrire ? — Non, non ; point de vers. — Vous ne voulez que 
de la prose. — Non, je ne veux ni prose ni vers. — Il faut 

bien que ce soit 4 l’un ou l'autre. — Pourquoi ? — Par la 

raison, M r , qu'il n'y a, pour s’exprimer, que la prose ou les 
vers. — Il n'y a que la prose ou les vers ? — Non, M r . 

Tout ce qui n’est point prose est vers ; et tout ce qui n’est 

point vers est prose. — Et comme l’on parle, qu'est-ce que c’est 
donc que cela? — De la prose. — Quoi! quand je dis: Nicole 23 , 
apportez-moi mes pantoufles, et me 24 donnez mon bonnet 
de nuit, c'est de la prose ? — Oui, M r . — Par ma foi, il y 
a plus de quarante ans que je dis de la prose, sans que j'en 
susse 4 rien; je v. suis le plus obligé du monde de m’avoir 
appris cela, et je v. prie de venir demain de bonne heure. 
— Je n’y manquerai pas; n. reparlerons alors du billet. — 
Je v. remercie de tout mon cœur. — Adieu, monsieur. 

Molière (1622—1673). 

Uci personne de la classe moyenne, par opposition à noble. — 2 Celui 
qui est de race noble; pl gentilshommes ( gentizomm ). — 3 M r J. est le 
type de toutes les espèces d’hommes qui veulent sortir de leur condition. 



— * Pourquoi le subj. ? — 5 Commenceinent, élément, première notion. 

— 6 Ce qui constitue, ce qui compose les choses matérielltes. — 7 Telles que 
la pesanteur, la densité. — 8 Anciennement nom donné à la terre, à l’eau, à 
l’air et au feu, considérés comme constituant l’univers, et appelés les 4 él. 

— 9 Tout phénomène qui se passe dans l’atmosphère; v. N ro 206* n. 8; 
station, bulletin météorologique. — 10 Ou feu follet ; exhalaison ou gaz qui, 
s’élevant soit des endroits marécageux, soit des lieu:: où des matière» 
animales et végétales se décomposent, s’enflamme au contact de l’air, et 
brûle quelques instants sous forme de flammes légères et capricieuses. — 
11 De brouiller, mettre pêle-mêle, confondre; brouillement, confusion; -ler r 
-lerie, -lard, -Ion, -ner. — 12 Art d’écrire correctement ; manière dont les 
mots s’écrivent; -phier, -phique. — 13 Son articulé de la voix, c’est-à-dire 
prononcé distinctement. — 14 De dessous, inférieur, e; de dessus, supé- 
rieur, e, — ir, Sur ma foi, par ma foi, ma foi, foi de, locutions affirmatives, 
de ce qu’on dit ou de ce qu’on avance. — ,6 Grrimace que l’on fait en 
allongeant les lèvres pour témoigner sa mauvaise humeur. — ^Que 7tv 
exprime un regret, un reproche, un repentir. — 18 Frapper. — 19 Toucher 
légèrement en passant. — 30 Parlons d’autre chose. — 21 Communication 
d’un secret. — 32 De haute noblesse. — 23 Servante de M r J. — ^S’il y 
a 2 impératifs unis par une des conjonctions et, ou> le pronom complé- 
ment (objet, régime) du dernier peut se placer avant ou après le verbe : 
Tenez, M r , battez-moi plutôt et me laissez rire tout mon soûl (sou). Mo- 
lière. Folissez-le (votre ouvrage) sans cesse et le repolissez. Boileau. 

368. Songe d’un naufragé, par Edm. Abuut (1828-1885). 

Le logis est bien clos. Dans l’ombre du parloir, 

Deux vieillards, deux époux, sont assis devant l'âtre, 

Et, perdus à demi dans un doux non chaloir, 

Ils rêvent aux lueurs de la braise bleuâtre. 

Autour d’eux est range l’antique mobilier: 

Kideaux fanés, miroirs ternis, buffets de chêne. 

Dans cet encadrement sévère et familier, 

Leur vieillesse apparaît vigoureuse et sereine. André Theoriet. 

Je suppose qu’un naufragé, après une première journée 
d’exploration et de labeur, exténué, mal repu 1 de fruits- et de 
racines sauvages, s’étend sous un abri de branches qu’il a 
cassées, sur un lit d’herbes sèches, piquantes et tranchantes, 
qu’il a lui-même arrachée# brin \ brin. Il s’endort, si tant 
est qu’un 2 homme civilisé puisse goûter un vrai sommeil au 
milieu de dangers innombrables; n’importe 3 ! Il s’endort, et 
voici ce qui lui apparaît en songe : Dans une petite chambre 
hermétiquement close 4 , sur deux lits de bois peint, garnis 

Participe passé de repaître; qui a satisfait sa faim. — 2 Supposé que 
régit le subj. — 3 II n”importe, n’i., qu’i. ? il i. peu, peu i. ; ces locutions. 



chacun d’une paillasse, d’un matelas, d’une couverture, d’un 
duvet, sans compter un oreiller de plume et deux draps de 
toile blanche, reposent doux êtres jeunes et bien portants. 
TJn enfant dort auprès d’eux dans son berceau. Cette famille 
est protégée d’abord par une bonne serrure de fer forgé, en- 
suite par un concierge 5 qui loge au bas de l’escalier, enfin 
par un sergent de ville 6 qui se promène du soir au matin 
sur le trottoir de la rue. Ni la pluie, ni le vent, ni le froid, 
ni les animaux nuisibles, ni les voleurs, ni les brigands 11e 
peuvent pénétrer dans cette humble mais heureuse demeure. 
Toutes les choses nécessaires à la vie s’y trouvent rassemblées, 
sinon en abondance, du moins en quantité suffisante, car la 
table de noyer poli montre encore les restes du dîner : un 
gros morceau de pain, un peu de bœuf on de veau dans un 
plat, quelques légumes de la saison, une carafe à moitié pleine 
d’eau douce et limpide, et du vin, dans un fond de bouteille. 
Quatre chaises de bois noirci, confortablement 7 empaillées, 
une table de nuit et une commode de noyer recouvertes d’un 
marbre, complètent l’ameublement de la chambre. La com- 
mode, qui ferme à clef (clé), contient une multitude de choses 
qu’un naufragé paierait de plusieurs années de sa vie : des 
vêtements de laine chauds et légers, du linge, en petite quan- 
tité, mais blanc et bien cousu ; un (lé, du fil, des aiguilles, 
des ciseaux, des boutons et des épingles. Le superflu s’ajoute 
au nécessaire : il y a une chandelle, des allumettes, une pipe, 
un livre, une montre d’argent sur la table de nuit! Les murs 
sont tendus de papier peint et ornés de 4 images dans leurs 
cadres. Quelques futilités 8 , bien humbles assurément, mais 
qu’un homme isolé ne saurait pas produire en dix années de 
travail, décorent la petite cheminée de marbre noir, tels 
qu’objets sculptés, statuettes, etc. 

A ce spectacle, le naufragé, fut-il 9 un ex-millionnaire 10 , 
ne peut se défendre de l’envie. Mais ces gens-lil sont donc 

expriment l'indifférence, le peu de cas qu’on fait. — 4 Fermé de manière 
à ne pas permettre l’entrée de l’air et à ne rien laisser échapper de ce 
qu’il contient. — 5 V. Nr° 224, n. 2. — 6 Agent de police, appelé main- 
tenant gardien de la paix. — 7 Confortable se dit de tout cc qui contribue 
au bien-être, aux douceurs, aux agréments de la vie. — 8 Futile, de peu 
do valeur, sans importance. — 9 Quand il serait, même s’il était; fusse-je, 
quand je serais, même si j’étais. — 10 La particule initiale ex (préposition 
latine) se joint par le trait d’union à certains mots pour exprimer l’état 



les rois du monde P Ils ont mis l’univers à contribution pour 
se loger, se nourrir et s’habiller. TJn architecte a tracé le 
plan de la maison qu’ils habitent; un carrier 11 a éveniré 1 * 
la terre pour en arracher les moellons 13 (moilori) ; un tuilier 
a extrait, pétri, moulé 14 et mis au four chacune des tuiles 
qui les abritent; un bûchoron a coupé des arbres dans la 
forêt, un voiturier les a transportés, un charpentier a 

équarris 15 et assemblés pour faire une toiture ; un plâtrier a 
cuit la chaux qui revêt leurs 4 murs, que le maçon et ses 
manœuvres ont construits. Un menuisier a raboté leur plan- 
cher, leur porte et leur fenêtre. Un peintre a étendu sur le 
bois plusieurs couches de couleurs, préparées par un chimiste. 
Un verrier a fondu le verre de leurs croisées ; un vitrier Ta 
découpé avec un diamant, que tout un équipage de marins 
était allé cherché au Brésil 16 ou au Æmgale 17 (biri). Que de 

ou la position antérieure d’une personne: un ex-consul, un ex-deputé, un 
ex-officier, etc*. Elle est devenue fréquente en français, pendant et depuis 
la révolution de 1789. — 11 Ouvrier qui extrait la pierre, qui exploite une 
carrière. — 12 Proprement ouvrir le ventre. - w Pierre à bâtir, assez 
tendre, irrégulière et de moindre dimension que les pierres de taille ; on 
la recouvre oïdin. de plâtre ou de mortier. — 11 Verbe de moule; v. N ro 
852, n. 2. — 15 Tailler à angle droit. — 1G 0u Etats-Unis du Brésil, qui 
occupent près de la moitié de i’Amér. du S.; environ 15 millions d’hab. ; 
capitale, Rio Janeiro ou Rio de Janeiro , sur une magnifique baie de l’At- 
lantique, 800,000 h. Ce pays, d’une fertilité extraordinaire, est arrosé par 
le fleuve des Amazones (5500 kil. de longueur) et ses affluents ; climat 
sain ; 2 saisons : s. sèche et s. pluvieuse ; forêts vierges, arbres gigantesques 
(de 60 à 70 m de hauteur): palmiers, cocotiers, bananiers, conifères; fou- 
gères, orchidées, etc. ; pampas, immenses plaines sans arbres, mais gazon- 
nées, couvertes de troupeaux. Productions : café (500 millions de kilogr, 
par année), cacao, canne à sucre, riz, maïs, blé, coton, tabac, tapioca, manioc, 
igname, épices, fruits excellents; caoutchouc, grand nombre de gommes,, 
de matières colorantes, de fibres textiles, d’huiles végétales; bois de tein- 
ture (brésil), de construction, d’ébénisterie (acajou, palissandre) ; plantes 
médicinales (ricin, quinquina). Grandes richesses minérales : diamants, or, 
cuivre, plomb, platine, houille ; grenats, opales, améthystes, agates, topazes, 
cristaux énormes. Industrie : raffineries de sucre, distilleries de tafia et de 
rhum, préparation du tapioca, du çaoui - houe ; cotonnades, chapeaux de 
paille, tannage du cuir, etc. — 17 Vaste province de l’empire anglais des 
Indes, au pied de l’Himalaya, arrosée par le Gange, le Brahmapoutra et 
leurs affluents ; 71 millions d'hab. ; ouragans fréquents, cyclones et trombes 
terribles. Climat très chaud et humide ; sol extrêmement fertile : riz, cé- 
réales, canne à sucre, café, thé, fruits magnifiques, coton, indigo, tabac, 
pavot à opium; bois recherchés; bambous de 20 m de haut; salpêtre, 
ivoire ; élève de vers h soie, tissus de coton et de soie. Commerce immense 



miracles accomplis dans l’intérêt d'un seul ménage! Combien* 
■de voyageurs ont traversé les mers au profit de ces gens-là! 
Le café, dont il reste une goutte au fond de leurs tasses, 
arrive de Java 18 ; le sucre, des Antilles 19 ; le poivre, et ce 
petit clou de girofle qui accompagne le pot-au-feu 80 , des îles 
Moluques 31 ; la cannelle, de Hle de Ceylan 23 ou des colonies 
des pays chauds ; le tabac, de la Virginie 23 ou de l’île de 
Cuba 24 ; le coton, d’Amérique; le thé, de la Chine 3 ’ ou du 

et industrie très active. La zone marécageuse est insalubre; halliers, 
jungle s et forêts où pullulent singes, éléphants, rhinocéros, crocodiles, léo- 
pards, chacals, hyènes, buffles sauvages, sangliers, loups, chiens sauvages, 
serpents, etc. — J 8 V. Nro 334 , n. 1 . — 19 V. N™ 253 , n . 10 et 11 . — 
^Marmite pleine d’eau et de viande qu’on met sur le feu, pour faire du 
bouillon; des pots-au-feu. — 21 Ou fies a épices, grand archipel, montagneux 
et volcanique, entre Célêbès et la Nouvelle-Guinée ; 400.000 hab. ; décou- 
vertes en 1511 par les Portugais, elles appartiennent aux Hollandais depuis 
1007; les indigènes sont des Malais, la plupart féroces et guerriers. Cli- 
mat brûlant et très humide; poivre, clous de girofle, noi\ muscades, can- 
nelle, sagou; casoar, salangane. — 23 V. N r ° 851, n. 3. — 23 Un des Etats 
de l’Amér. du N., sur l’océan Atlantique, traversé par les monts Alleghany^ 
et arrosé par le Potomac, l’Ohio et ses affluents, etc. ; 1,700,000 h ; tabac, 
<îoton, froment ; fer, plomb, cuivre ; grande industrie ; élève du bétail. Cap. 
Richmond ( ritsch ), 81,000 h. De 1861 à 1865 la V. fut le principal thé- 
âtre de la guerre civile (ou de sécession) entre les Etats du N. et ceux 
<lu S. — 24 V. N ro 258, u. 8 . — 25 Immense empire qui comprend presque* 
toute l’Asie centrale et orientale; 370 millions d’hab, Chinois, Tartare-» 
ou Mandchoux, de l'ace jaune ou mongole. Au N. sa limite précise était 
autrefois marquée par la Grande Muraille, édifiée 2 siècles et demi avant 
notre ère pour arrêter les incursions des Mongols; sa longueur totale est 
d’environ 3300 kilom., sa hauteur moyenne de 20 pieds et son épaisseur 
de 14 ; il y avait 25,000 tours de 45 p. de haut ; auj. elle est ruinée ou 
-a même disparu sur des espaces considérables. Pays très accidenté, semé 
de lacs, arrosé par l’Amour, le Yantzé-Kiang ou fleuve Bleu, le Hohang- 
ho ou fl. Jaune, le Si-Kieng, etc.; cap. Pékmg, de 500,000 à 1,650,000 h. 
Climat très chaud et humide dans le S., tempéré et salubre dans le centre, 
froid et sec dans le N. ; sol très bien cultive, sillonné de canaux, soigneu- 
sement irrigué et d’une fécondité extraordinaire (v. N ro 51, û. 1 ) ; ri/, 
(principal aliment), froment, tabac, pavot à opium, oranger, pêcher ; plantes 
tinctoriales (safran) et pL médicinales (rhubarbe, ricin); arbre à suif, à vernis, 
à cire, à laque, cannelle, anis étoilé ; mercure, jaspe, aimant, musc, borax, 
alun, terre à porcelaine ou kaolin, sel. Peu de forêts, de prairies et de 
bétail; beaucoup d’oiseaux de basse-cour, de porcs, de vers à soie (du 
mûrier, du chêne, du frêne, du ricin) ; faisan doré et f. argenté, cormo- 
ran, sèche (sépia) ; pêche abondante. Flore variée et éclatante : camélia, 
jasmin, glycine, hortensia, azalées, etc. Voies de communication très né- 
gligées. Commerce extérieur très considérable (1300 millions de fr. par 



Japon*®. L’éleveur 87 , (boucher, laboureur, meunier, boulanger, 
vigneron, saunier* 8 , huilier, vinaigrier, tisserand, filateur, tein- ' 
turier, mineur, forgeron, tailleur) et une foule d’autres gens*) 
ont travaillé, travaillent et travailleront encore pour ces trois 

an) : thé, soie brute, soieries, déchets de soie, cocons, sucre, eau-de-vie de 
riz ou arac, pâtes, objets de cuivre, encre de Chine, cotonnades (nankins), 
nattes, éventails (80 millions par an), peaux, habits. Peuple laborieux et 
industriel, mais arriéré pour la musique et la peinture; ouvriers’" intelli- 
gents, ingénieux, adroits et très sobres Les Chinois connaissaient avant 
les Européens l’imprimerie, ia boussole, la poudre à canon, les billets de 
banque, les journaux. — 26 Cet empire est composé de plusieurs chaînes 
d’îles montagneuses et volcaniques (Fouzi-yama, 3750 m ), allant de l’ex- 
trémité S. du Kamtchatka à rîlevFormose, baigné à l’E par le grand 
Océan et à l’O. par la mer du Japon ; 41 millions d’hab. de race mon- 
gole, la plupart bouddhistes. Capitale Tokio, résidence de l’empereur ou 
mikado; 1,400,000 hab.. Pays très pittoresque, cotes fort découpées, bons 
ports ; fréquents orages et tremblements de terre ; climat agréable et sain. 
Sol partout bien cultivé ; magnifiques forêts : conifères, chênes, hêtres, 
bouleaux, saules ; flore variée et riche : anémones, lis, camélias, chrysan- 
thèmes ; arbres à vernis, à laque, mûrier, laurier-camphrier, canne à sucre, 
coton, thé, riz, indigo, beaux fruits et légumes (fèves et raves) ; fer, acier 
et cuivre excellents, argent, houille, soufre, terre à porcelaine, marbre ; 
poissons séchés, huile de poisson, cocons, cire végétale, nacre. Faune sau- 
vage très réduite : ours, singes, loups, renards blaireaux -, peu de bétail ; 
nombre d’oiseaux de basse-cour ; pêche abondante Industrie très avancée : 
meubles incrustés, faïences émaillées, magnifiques étoffes do soie, de coton ; 
papier excellent (pour cloisons, serviettes, mouchoirs, chaussures, parapluies, 
parasols, éventails, etc.), porcelaine fine, objets de laque, de bronze, de 
bambou, armes. Commerce extérieur considérable; la Suisse vend au J. 
des montres, surtout en argent, des tissus de soie et de coton, des bro- 
deries, du lait condensé et en reçoit surtout de la soie grège ou brute 
(Rosier). Les Japonais sont intelligents, actifs, entreprenants, amis du 
progrès, courageux, bons marins et soldats ; ils ont adopté la civilisation 
européenne, ont des établissements d’instruction publique pour tous les degrés, 
banques d’émission, banques privées, caisses d’épargne, compagnies d’assu- 
rances, etc. ; les routes sont bien entretenues, et le pays est sillonné de 
voies ferrées, de télégraphes et de téléphones. — 27 Celui qui élève des 
bestiaux, des chevaux. — 88 Ouvrier qui fait le sel. — ^Pendant, durant. 
— 30 Bien portant, e, mal p , en bonne, en mauvaise santé. 

*) Coche, cocher; horloge (ger, ère), linge (ger, ère), message (ger, ère). 

Barbe, barbier : corde, quincaillt, poêle ( poîle ), plomb, marbre, fer- 
blanc (ferblantier), greffe, douane; van (nn), savon (nn); selle, charpente, 
serrure, voiture, armure, clou (t), vitre, carrosse, gaz, pompe, botte, sabot, 
banque, tonneau (nelier), layette (yetier), journée (nalier), charrette (retier), 
forêt (restier), office, chaudron (nn), chameau (elier), rouler (lier). 

Drap, drapier, «ère: toile, gant, bonnet, couture, teinture, cuisine, 
épice, lait, chocolat, ferme, jardin, fruit, hôtel, cabaret, limonade, boutique, 
café (fetier), tapis (ss), matelas (as), ruban, laine, chiffon (nn), charbon (nn), 



personnes. J'aurais dix mille esclaves à mon service, ils ne 
me procureraient pas la moitié des biens utiles qui abondent 
dans cette mansarde. Pour fabriquer un seul clou de ces sou- 
liers, je travaillerais 10 ans à raison de 29 24 heures par jour, 
et je n’y parviendrais pas. — Je n'ai pas besoin de vous 
présenter ces heureux de la terre qui ont du pain sur leur 
table et des clous à leurs souliers. Vous les avez reconnus, 
et qui sait si v. ne v, êtes pas reconnu vous-même? C'est un 
petit ménage d'ouvriers. Le mari gagne 100 sous par jour et 
la femme 30, du moins tant qu’ils sont bien portants 30 . 

rente» porte, bateau (telier), chapeau (pelier), couteau (telier), papier (petier), 
bqou (t), œuvre (ouvrier, ère), tablette (bletier), pâte (tissier), infirme. 

Scier, scicwr * paver, colporter, changer, brasser, traiter, graver, semer, 
couvrir, chauffer, ramoner, arpenter, décrotter, miner, chasser, tanner, 
tourner, vanner, imprimer, éditer, labourer, aiguiser ( gu-iser ), monter, 
rémoudre (rémouleur), fournir (nisseur), ramer, planter, emballer. 

Tailler, tailleur, evm : couper, acheter, porter, emprunter, prêter, 
louer, brocher, relier, dorer, filer, dévider, bioder, tricoter, faucher, faner, 
moissonner, vendanger, laver, repasser, coiffer, balayer, afficher, marcher, 
voyager, pêcher, contrôler, baigner, payer, voler, souffler, fondre (deur), 
confire (fiseur), blanchir (isseur), recevoir (veur), entreprendre (preneur). 

Filer , fil ntevr • naviguer (gateur), restaurer , construire (ucteur), 
instruire (ucteur), percevoir (epteur), rédiger (dacteur), liquider. 

Dessiner, dessin ateur, tnce: cultiver, exporter, calculer, spoculei, 
diriger (recteur), inspecter, inventer, conduire (ucteur), traduire (ucteur), 
expédier (iteur), instituer (uteur), servir (vitcur, vante), administrer. 

Commercer, çant . négocier, gérer, représenter, commettre (tan 4 ), 
correspondre (dant), fabriquer (icant), (f. de cigares, de produits chimiques, 
etc.); détailler, lant, e ; débiter, tant, e, qui vend au détail; mendier. 

Art, artw^e. dent, lampe, machine, journal, télégraphe, auberge, 
drogues (guiste), chimie, mode, bureau (raliste), botamser (niste), nature 
(raliste), fumée (miste), ébène (ébéniste), violon, piano (niste). 

Vigne, vignerow : forger, bûcher, char (rr), poste (tillon). 

Pharmacie, pharmacien : chirurgie; mécanique (icien), optique ; musique, 
(îcien, ne), arithmétique, mathématique, physique; comédie (dieu, ne). 

Mission, mission mire . commission, action, fonction, expédition ; an- 
tique (quaire), bibliothèque (thécaire), pension, secret (crétaire). 

Magistrat, juge, notaire, avocat, médecin, docteur, oculiste, vétéri- 
naire, ecclesiastique, pasteur, prêtre, curé, vicaire, rabbin, libraire, lecteur 
(tnce), photographe, lithographe, marchand, e (de bois, de fer, d’étoffes, 
etc.), commis, agent, courtier, mercier (ière), fripier (1ère), agriculteur, 
artisan, maçon, cordonnier, maréchal, charcutier (ière), pelletier (ière), tis- 
serand, passementier (ière), employé, (chef de gare, chef de train, serre-frein, 
etc.), facteur, pilote, matelot, mousse, berger (ère), militaire, soldat, gen- 
darme, sergent de police, guet, homme de peine, portefaix, domestique, 
valet, bonne (f), garde-malade. 



369. Mon premier voyage à Paris et mon frère Jacques. 

Là d’un enterrement la funèbre ordonnance 
D’un pas lugubre et lent vers l’église s’avance; 

Et plus loin des laquais, l’un l’autre s’agaçant®, 

Font aboyer les chiens et jurer les passants. 

Des paveurs en ce lieu me bouchent le passage. 

Là je trouve une croix de funeste présage, * . ' 

Et des couvreurs grimpés au toit d’une maison 
En font pleuvoir l’ardoise et la tuile à foison. 

Là sur une charrette une poutre branlante 
Vient menaçant de loin la foule qu’elle augmente; 

Six chevaux attelés à ce fardeau pesant 
Ont peine à l’émouvoir sur le pavé glissant. 

Vingt carrosses bientôt, arrivant à la file, 

Y sont en moins de rien suivis de plus de mille; 

Et pour surcroît de maux, un sort malencontreux 
Conduit en cet endroit un grand troupeau de bœufs. 

(Les embarras de Pans.) Boileau. 

Quand je vivrais aussi longtemps qu’un vieux baobab 1 
de l’Afrique centrale, jamais je n’oublierais mon premier 
voyage à Paris en wagon de troisième classe. 

C’était dans les derniers jours de février 1852; il faisait 
encore très froid. Au dehors, un ciel gris, le vent, le grésil 2 , 
les collines chauves, des prairies inondées, de longues rangées 
de vignes mortes ; au dedans, des matelots qui chantaient, de 
gros paysans qui dormaient la bouche ouverte comme des 
poissons morts, de petites vieilles avec leurs cabas 3 , des enfants 
de tout âge, tout l’attirail d’un wagon de pauvres émigrants 
avec son odeur de pipe, d’eau-de-vie, de saucisse à l’ail 4 et 
de paille moisie. Je crois y être encore; oh! quel souvenir! 

En partant, je m’étais installé dans un coin, près de la 
fenêtre, pour voir le ciel ; mais à 5 2 lieues de chez nous, un 
infirmier 0 militaire me prit ma place, sous le prétexte d’étre 
en face de sa femme, et me voilà, moi trop timide pour oser 

1 Arbre gigantesque d’Afrique (Sénégal, Sénégambn, îles du Cap 
Vert) ; son tronc acquiert, après des milliers d’années, jusqu’à 8» 1 de dia- 
mètre; ses branches, horizontales, ont de 17 à 20 m de long; ses fruits, 
légèrement acidulés et d’uu goût agréable, donnent le pain de singe . — 
2 Menue grêle très blanche et fort dure ; elle tombe au printemps toujours 
pendant des coups de vent et lorsque le temps est variable; v. grésiller. 

— 3 Panier mou et plat, en paille tressée, en laine, etc. — * S. dans la- 
quelle il y a de l’ail. — 5 La préposition à marque un rapport de distance. 

— 6 Infirmier, mière, personne qui soigne les malades dans un hôpital, 

2G 



me plaindre, condamné (datte) à faire 200 lieues entre ce 
gros vilain homme qui sentait la graine de lin 7 et une grande 
et forte Champenoise 8 qui, tout le temps, ronfla sur son épaule. 

Le voyage dura 2 jours. Je les passai toujours à la même 
place, immobile entre mes 2 bourreaux 9 , la tête fixe et les dents 
serrées. Comme je n’avais pas d’argent ni de provisions, je 
ne mangeai rien de toute la route ; 2 j. sans manger, c’est 
long! — Il me restait bien encore une pièce de 40 sous, mais 
je la* gardais précieusement pour le cas, où, en arrivant à P., 
je ne trouverais pas mon frère J. à la gare, et, malgré la 
faim, j’eus le courage de n’y pas (de ne pas y) toucher. Le pire 10 , 
c’est qu’autour de moi on mangeait beaucoup dans le wagon. 

J’avais sous mes jambes un grand panier très lourd, d’où 
mon voisin l’i. tirait à tout moment des charcuteries 11 variées 
qu’il partageait avec sa dame 12 . Le voisinage de ce panier 
me rendit très malheureux, surtout le second jour. Pourtant 
ce n’est pas la faim dont je souffris le plus dans ce terrible 
voyage. J’étais parti de Sarlande 13 sans souliers, n’ayant aux 
pieds que de petits caoutchoucs 14 (lehoii) fort minces. Très 
joli, le caoutchouc-, mais l’hiver, en 3‘* classe, dans des wagons 
non chauffés... Ah ! que j’ai eu froid ! c’était à en pleurer. 
La nuit, quand tout le monde dormait, je prenais doucement 
mes pieds entre mes mains et je les tenais ainsi des heures 
entières pour essayer de les réchauffer. Oh ! si ma bonne 
mère m’avait vu !... Eh bien ! malgré la faim qui me tordait 
le ventre, malgré ce froid cruel qui m’arrachait des larmes, 
j’étais bien heureux, et pour rien au monde je n’aurais cédé 
cette place, cette demi-place 15 que j’occupais entre la Oh. et 

une infirmerie. — 7 La farine de graine de lin s’emploie pour les cata- 
plasmes. — 8 Ne dans la Champagne, ancienne province de France, ainsi 
appelée à cause de ses belles campagnes ; fertile eu graines et en vins. — 
9 L’exécuteur des arrêts de la justice criminelle; expression d’humeur et 
d’impatience ; celui qui tourmente les autres, qui leur rend la vie dure. 
— 10 Ce qu’il y a de plus mauvais. — 11 ('hair de porc préparée: sau- 
cisses, saucissons, boudins, andouilles, cervelas, etc. -, -tier, tière. — 12 Toute 
femme mariée et d’une condition honnête. — 13 Ville du -Languedoc 
{dé), ancienne province de France. — 14 Ou gomme élastique; sève lai- 
teuse extraite par incision de différents arbres (Amérique méridionale, Java, 
Madagascar, Indes, etc.) épaissie à l’air ou sur le feu ; on en fabrique des 
tissus et des chaussures imperméables, des peignes, des vases, etc. et une foule 
d’appareils pour la physique, la chimie et la chirurgie. — 13 Place qu’oc- 
cupe ou que peut occuper une personne ; au-dessous de 7 ans les enfants 



l’i. Au bout de toutes ces souffrances il y avait mon frère J., 
il y avait Paris. 

Dans la nuit du second jour, vers 1 b. du matin, je fus 
réveille en sursaut 16 . Le train venait (le s’arrêter ; tout le 
wagon était en émoi 17 . J’entends l’inf. dire à sa femme: Nous 
y sommes. — - Où donc ? demandai-je en me irottant les v,gux. 
— Eli ! à P. ; il faut que tous les voyageurs descendent 18 . 

Je me précipitai vers la portière 19 . Pas 20 de maisons. 
Itien qu’une campagne pelée, quelques becs de gaz, et çà et 
1& (le gros tas de charbon de terre 21 ; puis là-bas, bien loin, 
une grande lumière rouge et un roulement confus pareil au 
bruit de la mer. De portière en portière, un homme allait 
avec une petite lauterne, en criant : „Paris ! vos billets ! u 
Malgré moi je rentrai la tete par un mouvement de terreur, 
c'était P. 22 Cinq min. après, n. entrions dans la gare. J. était 

ne payent que demi-place. — J6 Subitement. — 17 Vive émotion. — 8 Subj., 
pourquoi? — ,n Ouverture d’un carrosse, (Pua wagon, etc., par où Ton 
monte et l’uu descend. — 20 Ou ne voyait pas de, il n’y avait pas de. — 
21 ( <li. de terre, ch. de pierre, ch. minéral, noms de la houille. — 22 Pans, 
chef-lieu du dép. de la Seine et capitale de la France, sur les 2 rives de 
la Seine; 2,500,000 hab , dont 30,000 Suisses; c’est une des plus belles 
villes du monde. 1\ a 154 place* dont les plus remarquables sont: la pl. 
île la Concorde, auparavant pl. de la Révolution où, (le 1792 à 1795, près 
de 3000 personnes (Louis XVI, Marie-Antoinette, Robespierre, etc.) furent 
exécutées; au centre est l’obélisque (23 in ) de Louqsor (Tlièbes) fait d’un 
seul bloc de granit ruse; la pl. de l’Etoile (d’où rayonnent 12 grandes 
avenues), ornée de l’Arc do tiiomphe de ce nom, qui rappelle les victoires 
de Napoléon I; la pl. de la Pastille, où s’élève la colonne (47 m ) de Juillet 
érigée en mémoire des journéts de Juillet 1830; la pl. Vendôme, v. N ro 
298, n. 4; la pl. de la République (statue colossale de la Rép ) ; le Champ- 
de-Mars, destiné aux manœuvres militaires et aux revues de troupes. 
Une*, (ireiute*, boulevards. Y. a 2150 rues : la plus longue (4130 m ) est celle 
de Vaugirard ; une des principales edt la magnifique rue de Rivoli (3200 ni 
de long sur 21 m de large). Parmi les 110 avenue* les plus belles sont l’av. 
des Champs-Elysées et l’av. du bois «de Boulogne, longue de 1300 m et large 
de 135.. Les autres grandes voies sont les 79 boulerai ds, ou rues à larges 
trottoirs, plantées d’une double (parfois d’une quadruple) rangée d’arbres, 
et, comme les rues importantes, bordées de somptueux hôtels, de maisons 
de 5 à 7 étages, avec de riches et élégants magasins, bazars, cafés et 
restaurants; tels sont le b. Haussmann (4 kil. de longueur sur plus de 
30 m de largeur), les b. de Sébastopol (1855), de Strasbourg, des Italiens, 
etc. Les principales places et voies publiques de P. sont toujours fort 
animées et surtout très bruyantes : au roulement des innombrables voitures, 
aux sons des cornets des tramways (tra-mouè) s’ajoutent les cris des petits 
industriels (marchands de fruits, de journaux, etc., v. poésie 81) qui cher- 
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là depuis une heure. Je l’aperçus de loin avec sa longue taille 

ohent à attirer sur eux l’attention du public. Quais . Ponts . La Seine 
(large de 165 à 263 m ) traverse P. sur' un parcours de 12 kil. ; 45 quais 
(q. du Louvre, des Tuileries, etc.), plantés d’une rangée d’arbres et bordés 
de belleR constructions, longent les 2 rives qui communiquent entre elles 
par 28 ponts', les plus beaux sont celui d’Austerlitz (1805), le Pont-Neuf 
(12 arches), v. N ro 245, n 1, ceux de la Concorde, des Invalides, de 
l’Alma (1856) et d’Jona (1806). Eglises. Notre-Dame, magnifique cathé- 
drale dans l’île de la Cité, la Trinité, la Madeleine. Cimetières . Il existe 
à P. 21 c. ; le plus riche en monuments et en souvenirs historiques est 
celui du Père-Lachaise (confesseur de Louis XIV) -, les Catacombes, où 
sont enterrés plus de 6 millions d’individus. Palais: le Louvre, v. N™ 70, 
n. 2 ; les Tuileries, ancienne résidence royale et impériale *, l’Elysée, résid. 
du président de la Rép. ; le Luxembourg, où siège le Sénat.; le Palais 
Bourbon (Chambre des députés); le Palais -Royal, v. N ro 298, n. 6; le 
Trocadéro (salle pour 6000 personnes); le P. de Justice dans la Cité, avec 
la fameuse prison de la Conciergerie (massacres du 2 sept. 1792); le P. 
de l’Industrie, où se tient l’exposition annuelle (Salon). Monuments. Edifices 
publics . Le Panthéon, lieu de sépulture des grands hommes (Voltaire, 
Victor Hugo, etc.); les portes St-Martin et St-l)eni,y, élevées à la gloire 
des conquêtes de Louis XIV; l’Arc de triomphe du Carrousel, érigé en 
1806); l’Opéra, qui a coûté 37 millions; l’Hôtel de Ville, siège de la 
préfecture du <16p. de la Seine et des autorités municipales de P. ; l’h 
des Invalides (v. poésie 72, n. 10); l’Hôtel-Dieu, hôpital de 810 lits; l’h. 
des Monnaies, la Banque de France, la Bourse; i’h. des Postes et Télé- 
graphes ; les h. des ministères (ail aires étrangères, agriculture, commerce 
et industrie, finances, guerre ; instruction publique, beaux-arts et cultes ; 
intérieur, justice, manne, travaux publics); les h. des ambassades (Alle- 
magne, Angleterre, Russie, etc.). Etablissements consacrés aux sciences pt 
aux arts. La Sorbonne, siège de l’Université (11,000 étudiants) ; le Collège 
do France (cours d’instruction supérieure) ; l’Institut de France (Académie 
française, des Beaux-arts, etc.); le Jardin des Plantes ou Muséum (zéomm) 
d’histoire naturelle (v. note 33); la Bibliothèque nationale (3 millions de 
volumes); les Archives nationales; l’Observatoire, où passe Je méridien 
de P. ; le Conservatoire des arts et métiers ; le C. de musique ; les Ecoles 
militaire, polytechnique, centrale, normale, de commerce, des beaux-arts, 
etc. ; les séminaires, les lycées, etc. ; tes musées de peinture et de sculp- 
ture (du Louvre, du Luxembourg, etc.), le m. historique de Cluny, le m. 
des Monnaies, le m. (l’Artillerie, etc. Constructions industrielles. Les 
Halles centrales, où, chaque jour, plus de 15,000 chars et charrettes 
amènent les denrées le soir et le matin ; les abattoirs de la Villotte et 
tout auprès le marché central des bestiaux (2,500,000 têtes de* bétail par 
an); les gares de l’Ouest, de l’Est (ou de Strasbourg), St-Lazare) v. N r ° 
230, n. 5), etc. ; le puits artésien (fontaine d’eau jaillissante, forée avec une 
sonde) de Grenelle (534 m de profondeur) ; les bâtiments (galerie des ma- 
chines, etc.) do l’Exposition de 1889 ; la tour Eiffel (300 m ), construite de 
1887 à 1889 par l’ingénieur E.; elle a 3 étages, une coupole de 23 m , un 
phare électrique, des restaurants, des cafés, des salles de fête, 1792 marches 



un peu voûtée, et ses longs bras de télégraphe qui me fai- 

d’escalier eJb 7 ascenseurs (il faut 5 min. jusqu’au sommet); on y a em- 
ployé 7 millions de kilogr de fer et elle a coûté 5 millions. Le service 
des eaux (fontaines, buanderies, lavoirs publics, etc.), dont l’établissement 
a coûté 300 millions, est très bien organisé : P. compte 57 fontaines mo- 
numentales (f. Molière, Richelieu, Louvnis, Cuvier, etc.), 2500 f. publiques, 
1500 bouches d’incendie, et plusieurs milliers de bouches sous trottoirs 
destinées à 1’emplissage des tonneaux d’arrosement. Le réseau des égouts , 
dont la construction a coûté 200 millions, a une longueur de plus de 
1500' kil. (distance do P. à Madrid) ; il u’est guère de rue qui n’ait un 
égout voûté en maçonnerie sous le sol ; aussi P. est-il une ville propre e£ 
saine. Promenades publiques. Les Champs-Elysées, v. N ro 230, n. 3; les 
jardins des Tuileries (v. N ro 298, n 3), du Palais-Royal, du Luxembourg, 
des Plantes ; les parcs du Ohamp-de-Mars, des Buttes-Chaumont, etc. ; les 
boulevards, et, hors des fortifications, les bois de Vincennes à TE. et de 
Boulogne à l’O. ; eu outre, dans chaque quartier de la ville, on a ni nagé 
de charmants jardins ouverts au public, appelés squares (skouère) ; tous 
ces lieux sont décorés de fontaines, do jets d’eau, de bassins, de pelouses, 
de parterres de fleurs, ainsi que de statues, de vases, etc., en bronze ou 
cil marbre. Mouvement intérieur. Ce service se fait par 17,000 voitures 
de place ou fiacres, par les voitures de remise (coupés, calèches, landaus), 
par 34 ligues d'omnibus, par 50 lignes de tiaiawa\s (en 1894, v. et tr. 
ont transporté 200 millions de personnes), par les bateaux à vapeur (Ex- 
press, Mouches, Hirondelles) de la Seine, et pur le chemin de fer de 
Petite Ceinture qui fait le tour (l 1 / 2 h. de trajet) de P. à l’intérieur des 
fortifications. Commerce. Les routes, les voies navigables (la Seine, le 
canal de l’t Hircq, les canaux St-Denis et St-Martin), les lignes de chemin 
de fer qui de tous cotés convergent sur Paris (en 1894, il est descendu 
plus de 1()0 millions de voyageurs aux 6 gares principales: du Nord, de 
l’Est ou de Strasbourg, d'Orléans, St-Lazarc, Montparnasse, de Lyon) en 
ont fait la ville la plus commerçante de la France ; il arrive, par mois, 
au bassin de la ViJlette, sans compter les radeaux, 1200 bateaux (de 300 
tonnes en moyenne, charge de 27 wagons de ch. de fer) chargés de mar- 
chandises (bois, matériaux de construction, fourrages, grains, farines, li- 
quides, houille, etc.) et il en repart 800 également chargés. L 'industrie, 
qui occupe près d’un million de personnes, est aussi immense que variée: 
tissus de toute espèce (fil, coton, laine, soie), joaillerie, orfèvrerie (fine et 
plaquée), bijouterie, coutellerie et armes de. luxe, horlogerie; instruments 
<le mathématiques (compas, etc.), d’astronomie (télescopes, etc.), de phy- 
sique (baromètres, thermomètres, etc ), d’optique (lunettes, loupes, etc.), 
de chirurgie (lancettes, sondes, etc), de musique (pianos, etc.); appareils 
photographiques , télégraphiques, téléphoniques; produits chimiques et 
pharmaceutiques, imprimerie, librairie, reliure, cartes géographiques, gra- 
vures, lithographies, photographies, ébénisterie (meubles de luxe), vernis, 
Jaques, verrerie, faïence, porcelaine, cristaux, fonderie, machines, matériel 
de chemin de fer, appareils de chauffage, tabletterie (petits ouvrages 
d’ivoire, do bois, etc.), layetterie (caisses de bois blanc), chapellerie, gan- 
terie, peausserie (peaux), maroquinerie (cuir de chèvre tanné), corroierie 



saïcnt signe derrière le grillage 1 . D’un bond, je fus vers lui. 
„ J. ! mon frère!... — Ah! cher Daniel ! 41 — Nous n. étrei- 
gnîmes de toute la force de nos bras. Malheureusement les 
gares ne sont pas organisées pour ces belles étreintes. Il y 
a la salle des voyageurs, la s. des bagages, mais il n’y a pas 
la s. des effusions 3 . On n. bousculait 3 ; on n. marchait dessus. 

(cuir), sellerie, carrosserie, brosserie, articles de voyage (malles, nécessaires, 
etc.), vélocipèdes, papeterie, papiers peints, tapisserie (célèbre manufacture 
des Grobelins, dont un seul tapis modèle se vend de 50 à 150,000 fr.), 
lingerie, broderies, équipements militaires, passementerie (objets tressés, 
galons, etc.), bonneterie, quincaillerie (ustensiles de fer et de cuivre), 
bimbeloterie (jouets, poupées, etc), chaussures (souliers, bottines, etc.), 
châles, cravates, éventails, boutons, aiguilles, agrafes, ornements et gar- 
nitures, objets d’art (en acier, laiton, bronze, aluminium, caoutchouc, gutta- 
percha, os, etc,), fleurs artificielles, articles de modo et de goût dits ar- 
ticles de Paris, modes et confections, nouveautés en tout genre, parfumerie, 
savons, bougies, liqueurs et fruits en conserve, chocolat, sucreries, fruits 
confits. „ Vari^ le jour et la mil. Ce qui, à P., frappe surtout les étrangers, 
c’est la prodigieuse animation de la ville, l’air empressé des gens en voi- 
ture et à pied, l’agitation fébrile de tout ce monde qui court à ses affaires 
ou à ses plaisirs. Dans les quartiers du centre, où sont groupés les grands 
théâtres (au nombre, de 22 avec 35,000 places), cotte animation se calme 
vers les 2 li. du matin, mais elle est perpétuelle dans le quartier des halles 
où, dès 11 h. du soir, les campagnards arrivent avec leurs milliers de 
charrettes, apportant les légumes, les fruits, etc du dehors, et, au point 
du jour, cet immense marché est littéralement obstrué do monde ; là, P. 
ne se repose jamais. Le soir, P. prend un asjæct de fête par la merveil- 
leuse illumination, au gaz ou à la lumière électrique, des voies publiques, 
des magasins et des cafés ; sur les boulevards, dans les longues et larges 
rues droites, dans les passages (belles galeries vitrées et bordées de ma- 
gasins avec logements au-dessus) cet effet est vraiment féerique." (Dczobry, 
Dictionnaire de géographie.) Par ses établissements d’instruction de tout 
degré (voir plus haut), par ses musées de tout genre, par ses riches bi- 
bliothèques, ses théâtres (Théâtre-Français, etc.), par ses nombreuses so- 
ciétés savantes (Institut, Académie française, Soc. de géographie, etc,.) P. 
occupe un des plus hauts rangs comme foyer de» sciences, des arts et des^ 
lettres; par ses niées, ses écrivains, Res savants, ses journaux et revues 
littéraires, scientifiques et politiques, et par ses modes, P. exerce une in- 
iluence universelle. Enfin, au point de vue militaire, P. forme un camp 
retranché formidable; depuis le siège de 1870 à 1871 il a été pourvu 
d’une vaste enceinte fortifiée, (Vuue l^e ligne de forts de 2 à (Fkilom. des 
fortifications, et d’un second cercle de batteries et de 19 forts avancés. 

1 Dérivé de griller (fermer avec une grille) ; les mots en âge sont 
masculins, excepté : cage, nage, rage, page (côté d’un feuillet), plage, image. 

— 2 Vive démonstration d’amitié par des paroles, des gestes, des actions. 

— 8 Pousser en tous sens avec brusquerie, renverser; -lade f. 



— Circulez! circulez 1 ! n. criaient les gens de l'octroi 2 . J. 
me dit tout bas: „ Allons-nous-en. Demain, j’enverrai chercher 
ta malle. “ Et bras dessus, bras dessous 8 , légers comme nos 

* bourses, n. n. mîmes en route pour le quartier latin . 4 

J’ai essayé bien souvent de me rappeler l'impression exacte 
que me fit P. cette nuit-là ; mais le P. de mon arrivée, je 
n’ai jamais pu me le reconstruire* Je me souviens seulegî^nt 
d'un pont de bois sur une rivière toute noire, puis d’un grand 
quai 5 désert et d’un immense jardin au long 0 de ce quai. Nous 
nous arrêtâmes un moment devant ce jardin. A travers les 
grilles qui le bordaient, on voyait confusément des huttes, des 
pelouses 7 , des flaques d’eau, des arbres luisants de givre 8 . — 
C’est le Jardin des Plantes 9 , me dit J. Il y a là une quan- 
tité considérable d’animaux sauvages : ours blancs, lions, tigres, 
boas 10 , hippopotames 11 , rhinocéros, crocodiles, éléphants, pan- 
thères, singes, antilopes, chameaux, oiseaux de proie... 

En effet, cela sentait le fauve 12 , et, par moments, des cris 

1 Aller et venir, 11 e pas stationner. — 2 Droit que payent, à leur entrée 
en ville, certaines denrées (boissons et liquides, comestibles) ou marchan- 
dises (combustibles, matériaux); bureau où il se paye. — 3 fîn se donnant 
le bras, dans une grande intimité. — 4 Le q. où sont la plupart des col- 
lèges et dont la Sorbonne est le centre ; c’est là que demeurent les pro- 
fesseurs, les libraires, les étudiants — 3 Sur j a r i V c gauche de la Seine. 

— 6 Dans l’étendue de, dans la longueur de. — 7 Terrain couvert d’une 
herbe courte, épaisse et douce. — 8 Légère couche de glace dont les corps 
se couvrent quand la température devient assez froide pour congeler l’hu- 
midité qui est dans l’air. — 9 Ou Muséum (zéomm) d’histoire naturelle ; il 
contient les plantes “t les animaux de toutes les parties du monde, des 
collections des 3 règnes (animal, végéta] et minéral) de la nature, une 
bibliothèque, un amphithéâtre pour 1200 auditeurs, un laboratoire, une 
ménagerie, une faisanderie, une volière, un jardin botanique, une orangerie 
et des serres. — 10 Serpent non venimeux, qui n’est dangereux que par 
sa grande taille et sa force; il atteint 10 à 18 1,1 de longueur et la grosseur 
de l’homme; il habite les forets de l’Amérique du Sud et de l’Inde. — 
11 Animal amphibie, de la famille des pachydermes, qui vit dans les fleuves 
et les lacs de l’Afrique ; il est informe et disgracieux (tête énorme, bouche 
démesurément grande, jambes courtes et trapues, ventre touchant presque 
à terre) et atteint jusqu’à 4 ,n 70 de longueur sur 8 111 25 de circonférence 
(l’h. du Sénégal est plus petit) ; très lourd sur terre, il nage et plonge 
très facilement; il se nourrit de racines, de joncs, de riz, de millet, de 
canne à sucre. Sa chair est mangeable; sa peau, nue et presque impéné- 
trable aux balles, sert à de nombreux usages ; Res dents et ses puissantes 
défenses donnent le meilleur ivoire pour les dents artificielles. — 12 L’en- 
semble des bêtes fauves, cerfs, chevreuils et daims; ici f. a le sens de 
bêtes sauvages. 



aigus, de rauques rugissements sortaient de cette omïfrë» Moi, 
serré contre J., je regardais de tous mes yeux à travers les 
grilles, et mêlant dans un même sentiment de terreur ce P* 
inconnu, où j’arrivais de nuit, et ce jardin mystérieux, il me 
semblait que je venais de débarquer dans une grande caverne 
noire, pleine de bêtes féroces qui allaient se ruer 1 sur moi. 
Heureusement (que) je n’étais pas seul; j’avais J. pour me 
défendre... Ah! mon cher J,! pourquoi ne t’ai-je pas toujours eu? 

Nous marchâmes encore longtemps, longtemps, par des 
rues noires interminables 2 ; puis tout à coup J. s’arrêta sur 
une petite place où il y avait une église. — Nous voici ar- 
rivés, me dit-il. Notre chambre est là-haut. — Comment! J,?... 
dans le clocher?... — Dans le clocher même... C’est très 
commode pour savoir l’heure. J. exagérait un peu. Il habitait, 
dans la maison à côté de l’église, une petite mansarde au 
6 e étage, et sa fenêtre ouvrait sur un clocher, juste à la hau- 
teur du cadran. En entrant, je poussai un cri de joie. „Du 
feu! quel bonheur !“ Et tout de suite je courus à la cheminée 
présenter mes pieds à la flamme, au risque de fondre les 
caoutchoucs. Alors seulement J. s’aperçut de l’étrangeté 3 de 
ma chaussure. Cela le lit beaucoup rire. - - Mon cher, me 
dit-il, il y a beaucoup d’hommes célèbres qui sont arrivés à 
P. en sabots et qui s’en vantent. Toi, tu pourras dire que tu 
y es arrivé en c., c’est bien plus original 4 . Mais sais-tu qu’ils 
sont très gen///$ 5 (£/), tes c. --- N’est-ce pas, J. ? — Oui, vrai- 
ment, très gentils... Puis, en souriant, il ajouta : C’est égal 6 , 
quand je serai riche, je t’achèterai une paire de bons souliers 
pour mettre dedans ; en attendant, mets ces pantoufles et en- 
tamons 7 le pâté. Disant cela, le bon J. roulait devant le feu 
une petite table qui attendait dans un coin, toute servie. 

Oh! qu’on était Lien cette nuit-là dans la chambre de 
J. ! Quels joyeux reflets 8 clairs la cheminée envoyait sur notre 

J Se jeter impétueusement. — 2 Qui nt* se termine pas, qui dure très 
longtemps ; adjectif formé d’un verbe : comme chauftàble, punissable, ven- 
dable, valable, etc. — 3 Substantif d’ étrange, formé comme propreté, saleté ; 
les substantifs en té sont féminins, excepté : pâté, côté, été, comité, comté. 
— 4 Singulier, bizarre. — 5 Se dit des choses au sens de: joli, mignon. — 
^Langage familier; c’est-à-dire quoi qu’il en soit. — 7 Couper le premier 
morceau; entame, -mure. — 8 Réflexion (renvoi) de la lumière ou de la 
couleur d’un corps sur un autre ; v. refléter : la lumière se reflète dans le 
miroir. 



tiappe ! Et ce vieux vin cacheté, comme il sentait les violettes ! 
Et ce pâté, quelle belle croûte brune il avait ! Dè l'autre côté 
de la table, en face de moi, J. me versait à boire ; et, chaque 
fois que je levais les yeux, je voyais son regard, tendre comme 
celui d’une mère, me sourire doucement. Moi, j’étais si heu- 
reux d’être là que j’en avais positivement la fièvre. Je parlais, 
je parlais... — Mange donc, me disait J. en me rejnplÜL&nt 
mon assiette; mais je parlais toujours et je ne mangeais pas. 
Alors, pour me faire taire, il se mit à bavarder 1 , lui aussi, et 
me raconta longuement, sans prendre haleine, tout ce qu’il 
avait fait depuis plus d’un an que n. ne n. étions (pas) vus. 

Le repas fini, J. s’absorbe 2 tout à coup dans un grand 
travail de chiffres qui paraît l’inquiéter beaucoup. Il s’agite 
sur sa chaise, compte sur ses doigts ; puis, soudain se lève avec 
un cri de triomphe: „Bravo !... j’y suis arrivé. — A quoi, J.? 

— A établir notre budget 3 pour l’avenir, mon cher. Et je te 
réponds 4 que ce n’est pas une petite affaire. Pense, 60 fr. 
par mois pour vivre à deux!... — Comment! 60?... Je croyais 
que tu gagnais 100 fr. chez le marquis dont tu es le secré- 
taire. — Oui, mais il y a là-dessus 40 fr. à envoyer à notre 
mère... Restent donc 60 fr. Nous avons 15 fr. de chambre; 
comme tu vois, ce n’est pas cher ; seulement, il faut que 5 je 
fasse mon lit moi-même. — Je le ferai aussi, moi, J. — Non, 
non, ce n’est pas nécessaire... Mais revenons au budget. Donc 
15 fr. de cliàmbre, 5 fr. de charbon, — seulement 5 fr., parce 
que je vais le chercher moi-même aux usines 6 tous les mois ; 

— restent 40 fr. Pour ta nourriture, mettons 7 30 fr. Tu dîneras 
à la crémerie 8 d’à côté 9 ; c’est 15 sous sans le dessert, et l’on 
n’y est pas trop mal. Il te reste 5 sous pour ton déjeuner. 
Est-ce assez ?... — Je crois bien. — Nous avons encore 10 fr. 
Je compte 7 fr. de blanchissage... Quel dommage 10 que je n’aie 

1 Bavard, e, qui parle beaucoup, sans discrétion ni mesure. — 2 S’oc- 
cuper fortement, appliquer son esprit entièrement. J’y suis parvenu, j’y 
ai réussi. — 3 Etat ou exposé annuel des dépenses à faiie, et des fonds 
et revenus qu’on y affecte; h. d’un hôpital, d’une ville, d’un Etat; se dit 
aussi des dépenses et revenus d’un simple particulier, d’une famille. — 
4 Je t’assure que, avec une idée de responsabilité. — <r, Syntaxe de il faut 
que, — 6 Grand établissement industriel où le travail so fait par machines, 
comme forge, fonderie, moulin, u. à gaz ; -nier, celui qui exploite une u. 

— 7 Comptons. — 8 Etablissement où l’on vend de la crème, du laitage et 
des œufs ; les substantifs terminés par erie sont féminins : galerie, bras- 
serie, épicerie, etc. — 9 Voisin, e, à peu de distance. — 10 C’est dommage, 



pas le temps ! j’irais moi-même au bateau... 1 Restent 3 fr. que 
j’emploie comme ceci: 30 sous pour mes déjeuners... Dame 2 ! 
tu comprends; moi, je fais tous les jours un bon repas chez 
mon marquis, et je n’ai pas besoin d’un déjeuner aussi sub- 
stan//el 3 (ci) que le tien... Les derniers 30 sous sont pour les 
menus 4 frais, tabac, 4 timbres-poste et autres dépenses impré- 
vues. Cela nous fait juste nos 60 fr... Hein r ’ ? Crois-tu que 
c’est calculé ? (Est-ce que cela s’appelle calculé ?) 

Et J., enthousiasmé, se met à gambader dans la chambre; 
puis, 'subitement, il s’arrête et prend un air consterné: „ Al- 
lons, bon 6 ! Le budget est à refaire... J’ai oublié quelque chose. 
-- Quoi donc? — Et la bougie?... Comment feras-tu, le soir, 
pour travailler, si tu n’as pas de bougie? C’est une dépense 
de toute nécessité, et une dépense d’au moins 5 fr. par mois... 
Où pourrait-on bien les décrocher 7 ? ces 5 francs-là... L’argent 
du foyer 8 est sacré, et sous aucun prétexte 9 ... Eh! j’ai notre 
affaire. Voici le mois de mars qui vient, et avec lui le prin- 
temps, la chaleur, le soleil. — Eh bien ! J.? — Eh bien! D., 
quand il fait chaud, le charbon est inutile ; soit 5 fr. de char- 
bon que nous transformons en 5 fr. de bougie, et voilà le 
problème résolu... Il y a bien encore la question des souliers 
et des vêtements, mais je sais bien ce que je vais faire... J’ai 
tous les jours ma soirée libre à partir de 10 8 heures, je cher- 
cherai une place de teneur de livres 11 chez quelque petit mar- 
chand. Bien sûr que cela se trouvera facilement... Maintenant, 
il est tard ; allons nous coucher, et il se mit à border 12 le lit 
activement, avec un soin de vieille fille. 

c’est bien d., c’est grand d., quel d. que... ! ( avec le subj.), synonymes 
(même signification que) de: c’est fâcheux, c’est regrettable que (subj.). 

iUn des 170 bateaux amarrés sur la S. servant de lavoirs publics où, 
moyennant une légère rétribution, les classes pauvres et les petits ménages 
envoient laver leur linge. — 3 Interj. qui affirme ou qui nie; elle marque 
la surprise. Mais, dame, oui. Oh! dame, non. Dame! il le fallait bien! — 
3 Nourrissant, succulent. — 4 Qui est de peu de conséquence, peu impor- 
tant, par opposition à principal: la menue monnaie, la m. de cuivre ou 
de billon; le menu bétail, les moutons, les brebis; les m. plaisirs, pl. d’a- 
grément et de fantaisie. — 5 V. N>° 47, n. 3. — G Bon! bon! exclamation 
qui exprime la surprise et, en plus, l’approbation ou une attente trompée, 
un mécompte : Bon ! vous arrivez bien. Allons bon ! je me suis encore 
trompé. — 7 f-roc, croelier, accrocher, décrocher ; ici, trouver en épargnant. 
— 8La maison, la famille (la partie étant prise pour le tout). — 3 Motif 
allégué pour cacher la véritable raison: sous prêt, de, en donnant pour 



k — C’est un lit de fer à une place, en tout pareil à celui 
dans lequel nous couchions tous les deux à Lyon 1 , rue Lan- 
terne. — T’en souviens-tu, J., de ce petit lit, quand n. lisions 
trop tard, et (quand) que papa n. criait du fond du sien, avec 
sa grosse voix: ^Eteignez vite, ou je me lève ! u — J. se sou- 
vient de cela et aussi de bien d’autres choses... De souvenir 
en souvenir, 5 h. sonnent à. St- Germain 2 , qu’on ne songe^pas 
encore à dormir. — Allons, bonne nuit, me dit J. résolument* 
Mais au bout de 5 min., voilà que je pouffe de rire sous ma 
couverture. — De quoi ris-tu, D. ? — Je ris... je ris de la 
mine que tu faisais lorsque tu avais cassé la cruche, tu sais... 
te rappelles-tu l'histoire 54 ? — Eh! sans doute, si je me la 
rappelle, que trop bien... Et nous voilà partis à 4 rire, à ba- 
varder... Cette fois, c’est moi qui suis raisonnable et qui dis : 
„I1 faut dormir. “ Mais un moment après, je recommence de 
plus belle 5 : .1., et l’ami Rouget 6 , déguisé en Vendredi quand 
tu jouais Robinson dans son île... Est-ce que tu t’en souviens? 
Là-dessus nouveaux éclats de rire et causeries à n'en plus 
finir 7 ... Soudain un grand coup de poing ébranle la cloison 
de mon coté, du côté de la ruelle 8 . Consternation générale. 
— C’est Coucou-Blanc... me dit J. tout bas dans l’oreille. — 


prêt.; v. prétexter. — ■ 10 A dater de, depuis. — 11 V. N™ 255, n. 3 — 
— ï2 Engager les bouts et le bord des draps et de la couverture entre le 
bois de lit et la paillasse ou le matelas; bord, er, âge, ure, abord. 

1 Chef-lieu du dop. du Rhône, au confluent du Rhône et delà Saône 
(Suite) 2 d< ‘ ville de France pour la population (425,000 hab., Lyonnais), le 
commerce et l'industrie ; université ; importante place de guerre : elle a 
17 ponts et 4 grandes lignes de quais (6 kil.), éclairés au gaz, munis de 
trottoirs et plantés d’arbres; places et édifices (Cathédrale de St- Jean, 
Hôtel de ville, palais du Commerce) remarquables; les rues Impériale et 
de l'Impératrice sont magnifiques ; statues de Louis XIV, de Napoléon I 
et du célèbre mécanicien Jacquard (1752—1834), inventeur du métier a 
tisser connu sous le nom de m. à la J. Soieries, foulards, passementerie 
d’or et d’argent, tulles de soie, teintureries renommées, tanneries, fonderiez 
de fer et de cuivre, machines, fabriques de boutons, produits chimiques^ 
savons, papiers peints, ébénisterie, carrosserie, chapellerie, toiles métal- 
liques, cristallerie, draperies, drogueries, charcuterie (saucissons de L.) r 
distillerie de liqueurs fines, brassci ies, marrons dits de L., etc. — 2 St-G.- 
l’Àuxerrois, (place du Louvre), église dont la cloche donna le signal du mas- 
sacre (la St-Barthélemy) des protestants dans la nuit du 24 août 1572. — 
3 V. le morceau 303. — 4 Voilà que nous recommençons à: — 5 Avec une nou- 
velle ardeur. — 6 Surnom donné à ce garçon à cause de son énorme chevelure 
rouge. — 7 Qui n’en finissent plus. — 8 Espace libre entre le lit et le mur. 



« Coucou-Blanc?... Qu’est-ce que cela? — Chut 1 !... (chutt) pas 
si haut.. Coucou est notre voisin... Dormons vite, sans quoi 
il pourrait bien se fâcher encore... Là-dessus, J. souffle la 
bougie, et D. s’endort sur l’épaule de son frère comme quand 
il avait 10 ans. 

(Le petit Chose.) Alphonse Daudet, né en 1840. 

interjection qui sert à imposer silence; on dit aussi: SU 

. 370. Mort (le Charles I er , roi (l’Angleterre. 

Tous mes droits envahis ! mon pouvoir méprisé ! 

Que n’ai-je pas souffert ? que n’ont-ils point osé ? 

Mais après tant d’affronts dévorés sans murmure, 

Cotte dernière insulte a comblé la mesure. c. Deiavigne. 

Cromwell, dans ce butin que chacun se partage, 

Frend de Charles-Premier le sanglant héritage. 

Il l’aura tout entier, son trône et son cercueil. 

Le régicide roi saura dans son orgueil 

Que la couronne est lourde, et bien qu’on s’en empare, 

Qu’elle écrase parfois les têtes qu’elle pare. v. iingo (Cromwell.) 

Charles I er , petit-fils de l’infortunée Marie-Stuart (1542—1587), monta 
en 1025 sur le trône d’Angleterre, à l’âge de 25 ans. il avait de solides 
vertus et une piété sincère, mais il était faible, obstiné et despotique. 
Après avoir mécontenté ses sujets par la violation de leurs privilèges po- 
litiques, il voulut (1638) leur imposer uue nouvelle liturgie et d’autres 
formes de culte ; alors les Presbytériens et les Indépendants se soulevèrent. 
Ch. ne pouvant les soumettre, convoqua (1640) un parlement, qui, au lieu 
<le prêter secours au roi, leva contre lui une armée sous les ordres d’Esscx 
et de Cromwell (krontiH-oae/) ; de son côté, Ch. leva des troupes, et une 
guerre civile s’engagea, qui dura près de 5 ans ; mais le roi ayant été 
vaincu à Naseby (nteebi), le 14 juin 1645, il fut accusé de trahison devant 
le parlement, qui, après un long procès, le condamna à mort le 27 janvier 
1649. Le moment de l’exécution avait été fixé par la haute cour au mardi 
30 janvier, entre 10 et 5 heures, devant, le palais de Whitehall (ouaite-holl). 

Après quatre heures d’un sommeil profond, Charles sortit 
de son lit 1 : „ J’ai une grande affaire à terminer, dit-il à 
Herbert 2 , il faut que je me lève 3 promptement (pronteman)“ \ 
et il se mit à sa toilette 4 . H. troublé le peignait avec moins 
de soin : ^Prenez, je vous prie, lui dit le roi, la meme peine 

1 Ch. avait passé la nuit dans le palais royal de St- James (mmte- 
éjém'zë). — 3 Valet de chambre du roi et un de ses plus fidèles partisans. 
— s Pourquoi le subj. ? — ^Action de se laver, de se peigner (coiffer), 
de s’habiller, de se parer, pour paraître en public ; il se dit des hommes 
et des femmes. 



qu’à l'ordinaire, quoique ma tête ne doive 8 pas rester long- 
temps sur mes épaules ; je veux être paré aujourd'hui comme 
un marié." En s'habillant, il demanda une chemise de plus : 
„La saison est si froide, dit-il, que je pourrais trembler; 
quelques personnes l’attribueraient à la peur : je ne veux pas 
donner lieu à une telle supposition." Le jour à peine levé, 
l’évêque 1 de Londres 2 , Juxon, arriva et commença les exer- 
cices religieux ; comme il lisait dans le xxvii® chapitre de 
l’Evangile selon Saint Matthieu, le récit de la passion de 
Jésus-Christ: „Milord 3 , lui demanda le roi, avez-vous choisi 
ce chapitre comme le plus applicable à ma situation? — 
Je prie Votre Majesté de remarquer, répondit l’év., que c’est 
l’évangile du jour, comme le prouve le calendrier 4 ." Le roi 
parut profondément touché, et continua ses prières avec 
un redoublement de ferveur. Vers 10 h. 5 , on frappa dou- 
cement & la porte de la chambre. H. demeurait immobile : 
un second coup se fit entendre, un peu plus fort, quoique 
léger encore: „ Allez voir qui est 1 î\“, dit le roi: c’était le 
colonel Hacker 6 . „Faites-le entrer, dit Oh. — Sire, dit le c. 
à voix basse et à demi tremblant, voici le moment d’aller à 
Wkitekall 7 (ouaïïe-hollJ\ Votre Majesté aura encore plus af’une 
heure pour s’y reposer. — Je pars dans l’instant, répondit 
Ch. ; laissez-moi." Hacker sortit : le roi se recueillit 8 encore 
quelques minutes; puis, prenant l'év. par la main: „Venez, 
dit-il, partons. Herbert, ouvrez la porte ; Hacker m'avertit 
pour la seconde fois" ; et il descendit dans le parc, qu'il devait 
traverser pour se rendre au palais de AVliitehall. 

Plusieurs compagnies d’infanterie l’y attendaient, formant 
une double haie sur son passage ; an détachement de halle- 
bardiers marchait en avant, enseignes déployées; les tambours 
battaient; le bruit couvrait toutes les voix. A la droite du 
roi était l’év. ; à la gauche, tête nue 9 , le colonel Tomlinson, 
commandant de la garde. Ch. s’entretint avec lui pendant la 

*1^8 évêques prennent le titre de Monseigneur (Mgr.). — 2 V. N*o 
352, n. 5. — 3 Titre qu’on donne aux lords ; lord, titre qu’on donne aux 
nobles anglais. — 4 Inversion du substantif en sujet, fréquente après comme . 
— r, Ou vers les 10 h. — 6 Un des 3 colonels chargés de pourvoir à l’exé- 
cution de la sentence. — 7 Palais de Londres devant lequel l’exécution 
eut lieu; ce p. fut le séjour des rois d’Angleterre depuis Henri VHI 
(1509 — 1547) jusqu’à Gruillaume III (1689—1702). — 8 Détacher son esprit 
des choses de la terre, se livrer à la méditation religieuse. — 9 Ou nu-tête. 



route, lui parla de son enterrement, des personnes à qui il 
désirait que le soin en fût 1 confié, l'air serein, le regard bril- 
lant, le pas ferme, marchant même plus vite que la troupe, 
et s’étonnant de sa lenteur. Arrivé k W., il monta légèrement 
l’escalier, traversa la grande galerie et gagna sa chambre à 
coucher, où on le laissa seul avec l’év., qui s’apprêtait il lui 
donner la communion. Il s'agenouilla, reçut la c. des mains 
de l’év., et se relevant avec vivacité : ^Maintenant, dit-il, que 
ces drôlesMA, viennent 3 ; je leur ai pardonné du fond du cœur, 
je suis prêt tout ce qui va m’arriver. u On avait préparé 
s,on dîner ; il îFen voulait rien prendre : „Sire, lui dit J., 
V. M. est ii jeun 4 depuis longtemps, il fait froid ; peut-être, 
sur l’échafaud, quelque faiblesse... — Vous avez raison dit 
le roi ; et il mangea un morceau de pain et but un verre de 
vin. Il était 1 h. : Hacker frappa ù la porte, J. et Herbert 
tombèrent à genoux : „Relevez-v., mon vieil ami“, dit le roi 
il l’év. en lui tendant la main. Hacker frappa de nouveau ; 
Ch. fit ouvrir la porte : „Marchez, dit-il au colonel, je vous 
suis 5l ‘. Il s’avança le long de la salle des banquets*’, toujours 
entre deux haies de troupes ; une foule d’hommes et de femmes 
s’y étaient 7 précipité#, au péril de leur vie, immobiles derrière 
la garde, et priant pour le roi il mesure qu’il passait ; les 
soldats, silencieux eux-mêmes, ne les rudoyaient 8 point. A 
l’extrémité de la salle, une ouverture, pratiquée la veille dans 
le mur, conduisait do plain-pied 9 à l’échafaud tendu de noir; 
deux hommes étaient debout auprès de la hache, tous deux 
en habits de matelots et masqués. Le roi arriva, la tête liante, 
promenant de tous côtés ses regards et cherchant le peuple 
pour lui parler : mais les troupes couvraient seules la place ; 

J Pourquoi le subj. ? — 3 Homme méprisable, mauvais sujet. — 3 Que 
exprime le souhmt, le commandement, l’imprécation, le français ne pos- 
sédant l’impératif qu'aux secondes personnes et à la l re du pluriel, et 
y suppléant avec que et le subjonctif. — 1 V. M. n’a rien mangé ni bu. 

— 5 tëuivre, précéder, rencontrer, devancer, remercier, féliciter, flatter, 
imiter, écouter, secourir, contredire sont des verbes transitifs,* ils se con- 
struisent donc avec le régime (objet, complément ) direct (accusatif) : Suivez 
les conseils de vos parents. N’écoutez pas les flatteurs, etc. — 6 Grand 
repas, r. solennel, r. de fête. — 7 Après la plupart, la plus grande partie, 
un nombre , une foule suivis d’un nom pluriel, le verbe se met au pluriel. 

— «Traiter avec rudesse ; formé comme verdoyer (vert), nettoyer (net, te), 
tutoyer (tu), balayer (balai), essayer, employer (emploi), appuyer (appui), 
ennuyer. — 9 Au même uiveau, sans monter ni descendre. 



nul ne pouvait approcher: il se tourna vers Juxon et Tora- 
linson : „Je ne puis guère être entendu que de vous, leur 
dit-il, ce sera donc à vous que 1 j’adresserai quelques paroles;* 
et il leur adressa, en effet, un petit discours qu’il avait pré- 
paré, grave et calme jusqu’à la froideur, uniquement appliqué 
à soutenir quil avait eu raison, que le mépris des droit® du 
souverain était la vraie cause des malheurs du peuplé, que 
le peuple ne devait avoir aucune part dans le gouvernement, 
qu’à cette seule condition le royaume retrouverait la paix et 
ses libertés 2 . Pendant qu’il parlait, quelqu’un toucha à la 
hache; il se retourna précipitamment, disant: „ÎS r e gâtez pas 
la hache, elle ,me ferait plus de mal“. Et son discours ter- 
miné^ quelqu’un s’en approchant encore : r Prenez garde à 
la hache! prenez garde à la hache !“ répéta-t-il d’un ton d’ef- 
"froi. Le plus profond silence régnait : il mit sur sa tête un 
bonnet de soie, et s’adressant à l’exécuteur 4 : „Mes cheveux 
vous gênent-ils 5 ? — Je prie Y. M. de les ranger sous son 
bonnet 14 , répondit l’homme en s’inclinant. Le roi les rangea 
avec l’aide de l’év. : „J’ai pour moi, lui dit-il, en- prenant ce 
soin, une bonne cause et un Dieu clément. 0 — J. Oui, sire, 
il n’y a plus qu’un pas à franchir ; il est plein de trouble et 
d’angoisse, mais de peu de durée ; et songez qu’il vous fait 
faire un grand trajet ; il vous transporte de la terre au ciel. 
— Le roi. Je passe d’une couronne corruptible 7 à une cou- 
ronne incorruptible, où je n’aurai à craindre aucun trouble, 
aucune espèce de trouble w ; et se tournant vers l’ex. : „Mes 
cheveux sont-ils bien ?“ 11 ôta son manteau et son Saint- 

1 Ce, placé (levant ]e verbe cire et précédant, ainsi placé, un pronom, 
un substantif, un verbe, un adverbe, appelle particulièrement l’attention 
sur ces mots: c’est moi qui le dis, c’est vous que je cbeiche, c’est à vous 
que je m’adresse ; c’est Colomb qui a découvert l’Ainériquo ; c’est tromper 
que de parler ainsi ; c’est hier (pie je suis arrivé. Bien que le second verbe 
soit à un temps différent, on emploie ordinairement cest. — 2 On conçoit 
qu’avec de pareils principes politiques Ch. ait régné 11 an-, sans parlement 
et qu’il ait été accusé de trahison et autres grands crimes envers le peuple 
d’Angleterre. — 3 Forme raccourcie très» fréquente en français : dès que, 
aussitôt que, après que, lorsque, quand son d. fut t. ; le jour levé, la nuit 
venue, etc. — 4 L’ex* des hautes œuvres, le bourreau • exécuter, mettre à 
mort en vertu d’une sentence. — 5 Ordinairement on coupe les cheveux 
aux condamnés à mort un peu avant l’exécution; c’est ce qu’on appelle 
faire la toilette des c. — 6 Qui pardonne, qui fait grâce, qui est miséri- 
cordieux; subst., clémence f. — 7 Corrompre, corruption; -tible. 



George 1 , donna le St.-G. à l’év. en lui disant : ^Souvenez- 
vous 2u ; ôta son habit, remit son manteau, et regardant le 
billot 8 : „Placez-le de manière qu’il soit bien ferme, dit-il à 
l’ex. — Il est ferme, Sire. — Le roi. Je ferai une courte 
prière, et quand j’étendrai les mains, alors... “ Il se recueillit, 
se dit à lui-même quelques mots à voix basse, leva les yeux 
au ciel, s’agenouilla, posa la tête sur le billot : l’ex. toucha 
ses cheveux pour les ranger encore sous son bonnet ; le roi crut 
qu’il allait frapper : „ Attendez le signe, lui dit-il. — Je l’at- 
tendrai, sire, avec le bon plaisir 4 de Y. M. a Au bout d’un 
instant, le roi étendit les mains, l’ex. frappa, la tête tomba 
au premier coup. „A 7 oilà la tête d’un traître ! a dit-il en la 
montrant au peuple. Un long et sourd gémissement s’éleva 
autour de AV. ; beaucoup de gens se précipitaient 5 autour de 
l’échafaud pour tremper leur mouchoir dans le sang du roi. 
Deux corps de cavalerie, s’avançant dans deux directions dif- 
férentes, dispersèrent lentement la foule. L’échafaud demeuré 
solitaire 0 , on enleva le corps : il était déjà enfermé dans le 
cercueil ; Cromwell 7 ( lcromm-onel ) voulut le voir, le considéra 
attentivement, et soulevant de ses mains la tête comme pour 
s’assurer qu’elle était bien séparée du tronc : ,,0’était là un 
corps bien constitué, dit-il, et qui promettait une longue vie. u 

Le cercueil demeura exposé sept jours à AV. ; un con- 
cours immense se pressait à la porte, mais peu de gens ob- 
tenaient 5 la permission d’entrer. Le G février, par ordre des 
Communes 8 , il fut remis à Herbert et à Mildway, avec au- 

1 L’Angleterre n’a pas, comme la Russie et la Bavière, d’ordre de 

St-Gr. ; mais un des insignes de l’ordre de la Jarretière (ordre institué en 
1349 par Edouard III (1327 — 1377) et dont le souverain est le chef) est 
un médaillon de St-Gr. (fête le 23 avril;, que, depuis les croisades (1095 

à 1270), les Anglais ont adopté pour patron. — 2 ün n’a jamais su à quoi 
se rapportait cette recommandation. — 3 Bloc de bois sur lequel on appuie 
la tête d’un homme condamné à être décapité. — 4 Volonté, consentement. 
— 5 Apres les adverbes de quantité: peu, beaucoup, assez, trop, moins, 
plus, tant, combien et que, suivis d’un nom pluriel, Je v. sc met toujours 

au pi. — 6 Voir page 415, note 3. — 7 01ivier O. (1599— 1G58), chef du 

parti des Indépendants, qui montra une haine implacable contre Ch. 1er, 

fit proclamer la république en 1652, et gouverna 6 ans l’Angleterre sous 

le titre de Protecteur; son règne fut très prospère. Il mourut au palais 

même de Whitehall. Ses grands talents et ses grands crimes, dit le philo- 
sophe anglais Pope (1688 — 1744) l’ont condamné à une renommée éter- 
nelle. — 8 La Chambre des Communes, la Ch. basse du parlement anglais, 



torisation de le faire ensevelir au château deWindsor 1 (ouinnds’r), 
Ÿ dans la chapelle 2 de St-George. La translation® se fit sans 
pompe, mais avec décence : six chevaux drapés de noir traî- 
naient le cercueil ; quatre voitures suivaient, dont deux éga- 
lement drapées, portant les derniers servitehrs du roi. Le 
lendemain 8, de l'aveu 4 des Communes, le dut 5 de Richmond 6 
(ritschmomide), le marquis 7 de Hertford 8 , les comtes 9 de Soiit- 
hampton 10 (Saouzempt’ ri) et de Lindsey 11 , et l’év. J. arri- 
vèrent à Windsor pour assister aux funérailles 12 ; ils firent 
graver sur le cercueil ces mots seulement : 

CHARLES ROI 
1648 

(Histoire de la révolution d’Angleterre.) F. Guizot (17S7 — 1874). 

c’est-à-dire l’assemblée des députés élus par les bourgs et les cités du 
royaume ; elle exerce avec la Ch. des lords ou Ch. haute le pouvoir légis- 
latif; le président porte le nom de speaker ( spi-k'r ) ou orateur. 

1 Ville sur la Tamise, à 35 kil. N. O. de Londres, 12,000 hab. ; su- 
perbe château royal avec une terrasse de 575 m de long et une magnifique 
forêt de 100 kil. de tour; résidence d’été de la cour. — 2 C’cst là qu’on 
inhume les chevaliers de la Jarretière (cet ordre a pour devise: Ronny 
— couvert de honte, déshonoré — soit qui mal y pense). — 3 Action de 
faire passer d’un lieu dans un autre : le verbe est transférer (du latin 
ira H#f erre). — 4 Consentement. — 5 Titre de noblesse le plus élevé après 
celui de prince ; duchesse, duché, ducal ; grand-duc, grande-d., etc. — 
c Nom d’une vieille ville du comté d’York; et aussi d’un bourg à 15 kil. 
S. O. de Londres; 20,000 hab.; belle situation sur la Tamise; château 
royal avec parc public et observatoire. Les titres de noblesse de la famille 
actuelle des ducs de K. remontent au 14 e siècle. — 7 Titre de n. entre 
celui de duc et de comte ; -e, sat. — 8 Comté au centre de l’Angleterre ; 
pays bien boisé et très bien cultivé* froment, avoine, fruits; beaux mou- 
tons; grandes papeteries. — 0 Titre de n. d’un degré supérieur à celui de 
baron ; -tesse, té ; vicomte ; baron, titre de n. au-dessus do celui de che- 
valier ; baronne, nie. — 10 Comté méridional de l’Angl. ; climat très sain ; 
eaux minérales et bains très fréquentés ; agriculture très perfectionnée ; 
peu d’industrie : S. 65,000 hab. ; grand port d’embarquement pour l’Ex- 
trême Orient et le Nouveau Monde ; magnifiques docks de commerce. En 
1890, importation pour plus de 7 millions de livres sterling {tin), expor- 
tation pour plus de 3 millions. Immense chantier de construction et de 
réparation de navires. — 11 District du comté de Lincoln dans l’E. de 
l’Angl. ; moutons célèbres par leur taille et leur longue laine. — ^Céré- 
monies pompeuses faites aux enterrements ; subst. sans singulier comme : 
m) décombres, environs, alentours, pleurs ; /) broussailles, entrailles, fian- 
çailles, mœurs, ténèbres, archives, armoiries, mouchettes, mathématiques. 
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Morceaux en vers. 


1. La Grenouille envieuse. (Fable.) 

Une grenouille vit un bœuf 
Qui lui sembla de belle taille. 

Elle, ^ qui n'était pas grosse en tout comme un œuf, 

Envieuse, s'étend, et s'enfle, et se travaille 
Pour égaler l'animal en grosseur; 

Disant : Regardez bien, ma sœur; 

Est- ce assez ? dites-moi; n’y 1 suis-je point encore? — 

Nenni 2 ( na-ni ). — M’y 1 voici donc? — Point du tout 8 . — M'y 1 voilà ? 
— Vous n'en approchez point. La chétive pécore 4 
S'enfla si bien qu’elle creva. 

Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus sages: 
Tout bourgeois veut bâtir comme les grands seigneurs, 

Tout petit prince a des ambassadeurs 5 , 

Tout marquis 0 veut avoir des pages 7 . 

La Fontaine (1622 — 1695). 

*Au point voulu. — 2 Non, négation familière. — 3 Négation renforcée 
qui se dit comme point. — 4 Animal, bête. — 5 Représentant d'un Etat auprès 
d’un autre Etat; -drice. En Suisse les a. résident à Berne. — 6 V. page 417, 
n. 7. — 7 Jeune garçon attaché au service d’un roi, d’une reine, d’un prince, 
d’un seigneur, etc. Dans ce sens page est masculin; la page d’un feuillet. 

2. Le Corbeau et le Renard, par La Fontaine. 

Maître corbeau, sur un arbre perché, 

Tenait en son bec un fromage. 

Maître renard, par l’odeur alléché, 

Lui tint à peu près ce langage : 

Hé! bonjour, monsieur du 1 corbeau; 

Que vous êtes joli! que vous me semblez beau! 

Sans mentir, si votre ramage 
Se rapporte à 2 votre plumage, 

Vous êtes le phénix {xéf des hôtes 4 de ces bois. 

A ces mots le corbeau ne se sent pas de joie ; 

Et, pour montrer sa belle voix, 



Il ouvre 0, un large bec, laisse tomber sa proie. 

Le renard s’en saisit, et dit : Mon bori monsieur, 

Apprenez que tout flatteur 
Vit aux dépens de 5 celui qui l'écoute 6 : 

Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute. 

Le corbeau, honteux et confus, 

Jura, mais un peu tard, qu’on ne l’y 7 prendrait plus. 

^Le rusé renard débute en anoblissant le c. — 2 Est conforme à, ressemble 
à. — 3 Oiseau fabuleux de l’Egypte, seul de son espèce; il vivait, disait-on, 
plusieurs siècles, puis se consumait sur un bûcher et renaissait de ses cendres. ' 
Au figuré, comme ici, personne supérieure à toutes les autres. — 4 Les oiseaux 
qui habitent ces bois. — 5 Aux frais de. — 6 Ces deux vers sont la moralité 
de cette fable. — 7 A cela, à écouter les flatteries; on ne m’y prendra plus. 

3. Le Geai 1 paré des plumes du Paon (pan), (La F.) 

Un paon muait 2 : un geai prit son plumage; 

Puis après se l’accommoda; 

Puis parmi d’autres paons tout fier (rr) se parada 3 , 

Croyant être un beau personnage. 

Quelqu'un le reconnut: il se vit bafoué, 

Berné 1 , sifflé, moqué 5 , joué, 5 
l^t par messieurs les paons plumé d’étrange sorte ; 

Même vers ses pareils s’étant réfugié 6 , 

Il fut par eux mis à la porte. 

11 est assez de geais à deux pieds comme lui, 

Qui se parent souvent des dépouilles d’autrui. 

1 Oiseau commun en Europe; il a le plumage grisâtre et une grande tache 
d’un bleu éclatant sur les ailes; il habite les bois et les buissons; il est facile 
à apprivoiser, mais voleur, irascible et criard. — 2 Changer de plumes, de poils, 
de bois, de cornes, de peau, de voix, etc. — 3 Prendre une pose, une dé- 
marche fière, orgueilleuse; on dit plus souvent se pavaner. — 4 Faire sauter 
quelqu’un en l’air dans une couverture; se moquer de q. — 5 Tourner en 
ridicule. — 6 In version; quand, lorsque, après qu’il se fut; après s’être r. 

4. Le Laboureur et ses Enfauts. ;La f.) 

Travaillez, prenez de la peine : 

C'est le fonds 1 qui manque 3 le moins. 

Un brave laboureur, sentant sa mort prochaine, 

Fit venir ses enfants, leur parla sans témoins. 
Gardez-vous, leur dit-il, de vendre l'héritage 3 



Que nous ont laissé nos parents 4 : 

Un trésor est caché dedans* 

Je ne sais pas l'endroit ; mais un peu de courage 5 
Vous le fera trouver: vous en viendrez à bout 6 . 

Remuez votre champ dès qu'on aura fait Tout 7 . 

Creusez, fouillez, bêchez ; ne laissez nulle place 
Où la main ne passe 8 et 9 repasse 8 . 

Le père mort 10 , les fils vous 11 retournent le champ, 
Deçà, delà, partout; si bien qu’au bout de l’an 
Il en rapporta davantage. 

D'argent, point de caché 13 . Mais le père fut sage 
De leur montrer, avant sa mort , 13 
Que le travail est un trésor. 

1 Bien, capital quelconque, par opposition aux revenus et intérêts qu’il 
produit. — 2 Trompe. — 8 L’ensemble des biens (fonds de terre, maisons, 
meubles, argent, etc.) dont on hérite ; -lier, tière. — 4 La construction giam- 
maticale serait : que nos p. n. ont 1 . ; qu’est-ce qui permet cette inversion ? 

— 5 Un peu de persévérance. — 6 Vous y parviendrez, v. y réussirez. — 7 L’oût 
( l’août), moisson, qui, dans une grande partie de la France, se fait d’ordinaire 
au mois d’août. — 8 Subj., pourquoi? — °I 1 faudrait i égulièrement : et ne 
repasse. — 10 Quand le p. fut m. — 11 Voies n’est pas nécessaire au sens, 
mais il ajoute de l’agrément à l’expression. — 12 Inversion et ellipse: (il n’y 
avait) p. d’a. (de) caché. — 13 Avant de mourir, avant qu’il mourût. 

5 . La Brebis et le Chien, pa r Florian ( 1755 — 1794). 

La brebis et le chien, de tous les temps 1 amis, 

Se racontaient un jour leur vie infortunée : 

— Ah! disait la brebis, je soupire et frémis 
Quand je songe aux malheurs de notre destinée 2 . 

Toi, l’esclave de l'homme, envers lui sans nul tort, 

Toujours soumis, tendre et fidèle, 

Tu reçois, pour prix de ton zèle, 

Des coups, et plus souvent la mort. 

Moi, qui tous les ans les habille 3 , 

Qui leur donne du lait et qui fume 4 leurs champs, 

Je vois chaque matin quelqu'un de ma famille 
Etre égorgé par ces méchants. 

Leurs confrères 5 les loups 6 dévorent ce qui reste. 

Victimes de ces inhumains 7 , 

Travailler pour eux seuls, et mourir par leurs mains, 

Voilà notre destin funeste! 



— Il est vrai, dit le chien: mais crois-tu plus heureux 
Les auteurs 8 de notre misère ? 

Va®, ma sœur, il vaut toujours mieux 
Souffrir le mal que de le faire. 

1 Dites plutôt: de tout temps. — 3 Sort, condition, vie. existence. — 3 De 
ma laine; l re pers. du sing. ; toi, qui les habilles, e'c, — 4 Engraisser, fé- 
conder avec du fumier. — 5 Chacun des membres d’un même corps.^-- 3 Fait 
au fém. louve . — 7 Non pas les loups, mais les hommes, les humains. — 
* Auteur, docteur, amateur, compositeur, etc. n’ont pas de fém. — 9 Va, allons, 
allez, s’emploient comme locutions interjectives : Va, tu es un (une) brave 
gaiçon (fille). 

6. La Vipère 1 et la Sangsue 2 (san-sue), par Florian. 

La vipère * disait un jour à la sangsue: 

Que notre sort est différent ! 

On vous cherche, on me fuit ; si l’on peut, on me tue ; 

Et vous, aussitôt qu’on vous prend, 

Loin de craindre votre morsure, 

L’homme vous donne de son sang 
Une ample et bonne nourriture : 

Cependant vous et moi faisons même piqûre. 

La citoyenne de l’étang* 

Lui répondit: Cest que 1 , ma chère, 

La vôtre fait du mal, la mienne est salutaire. 

Par moi, plus d'un malade obtient sa guérison. 

Par vous, tout homme sain trouve une mort cruelle. 

Entre nous deux, je crois, la différence est belle ; 

Je suis remède, et vous poison. 

^a v. est grise, rouge ou cuivrée, avec une double rangée de taches 
noirâtres sur le dos; sa tête est large et triangulaire, recouverte de petites 
écailles, marquées de deux raies noires formant un V; le bout de sa queue, 
très pointue, est d’un jaune pâle. Elle est vivipare et habite les endroits secs, 
montueux, rocailleux et exposés au soleil; elle s’engourdit durant l’hiver; sa 
nourriture principale consiste en souris, mulots, taupes, lézards, grenouilles, 
crapauds, jeunes oiseaux, vers et insectes Sa morsure est toujours très dan- 
gereuse (celle de la couleuvre ne l’est jamais), parfois même mortelle, surtout 
pour les enfants. — 8 Mot composé de rang et de suce. — Périphrase pour 
désigner la grenouille, et ici, la sangsue, qui habite les eaux douces. — 4 C'est 
que , donne l’explication de ce qui est, de ce qui se fait. Pourquoi ne viens-tu 
pas avec moi? C’est que je suis malade. 

7 . L’üuître 1 et les Plaideurs 2 , par Boileau (1631 — 1 7 1 1 ). 

Un jour, dit un auteur, n’importe 3 en quel chapitre, 

Deux voyageurs à jeun 4 rencontrèrent une huître ; 



Tous deux la contestaient 5 , lorsque dans leur chemin 
La Justice 6 passa, la balance à la main. 

Devant elle à grand bruit ils expliquent la chose: 

Tous deux avec dépens 7 veulent gagner leur cause. 

La Justice, pesant ce droit litigieux 8 , 

Demande l'huître, l’ouvre, et l’avale à leurs yeux; 

Et par ce bel arrêt 9 terminant la bataille: 

« Tenez, voilà, dit-elle, à chacun une écaille. 

Des sottises d’autrui nous vivons au Palais 10 ; 

Messieurs, l’huître était bonne : adieu, vivez en paix. » 

J V. N ro 351, n. 1. — 2 Plaideur, euse, celui, celle qui est en procès; 
plaider, défendre de vive voix une cause devant les juges ; plaidoyer, discours. 

— 8 A la charge de, aux frais de. — 4 Qui n’avaient encore rien mangé; 
jeûner, déjeuner. — & Disputer, prétendie à. — 6 La J. a pour attributs la 
balance et l’épée ; quelquefois elle porte un bandeau sur les yeux, pour indi- 
quer qu’elle doit être impar/eale tfcij, et ne pas avoir égard aux personnes. 

— 7 Frais que la partie qui perd doit payer à la partie qui gagne. — 8 Qui 
est ou qui peut être en litige, c’est-à-dire contesté en justice ; formé comme 
délicieux, gracieux, glorieux, etc. — ^Décision d’un juge ou d’un tribunal. — 
10 P. de justice, ou, absolument, le p., lieu où l’on rend la justice, édifice où 
siègent les tribunaux (civil, criminel, pénal, d’appel, fédéral). 

8. Le Nid, par E. Souvestre (1S06 — 1854). 

De ce buisson de fleurs approchons-nous ensemble : 

Vois-tu ce nid posé sur la branche qui tremble? 

Pour le couvrir, vois-tu les rameaux se ployer? 

Les petits sont cachés sous leur couche de mousse ; 

Ils sont tous endormis!... Oh! viens, ta voix est douce: 

Ne crains pas de les effrayer. 

De ses ailes encor 1 la mère les recouvre; 

Son œil appesanti 2 se referme et s’entr’ouvre ;i , 

Et son fidèle amour lutte avec le sommeil : 

Elle s’endort enfin... Vois comme elle repose ! 

Elle n’a rien pourtant qu’un nid sous une rose 4 
Et sa part de notre soleil. 

Vois, il n’est point de vide en son étroit asile, 

A peine s’il contient sa famille tranquille ; 

Mais là le jour est pur et le sommeil est doux, 

C’est assez !... Elle n’est ici que passagère ; 

Chacun de ses petits peut réchauffer son frère, 

Et son aile les recouvre tous. 



*En poésie, on écrit encore ou encor , suivant les besoins du vers. — 
2 Rendu pesant, ici, par le sommeil. — 3 LV final de entre ne s’élide que 
dans les composés de ce mot : entr’ouvrir, entr’acte, s’entr’aider, etc., mais 
non dans entre eux, entre elles, entre autres, entre onze h. et midi. — *Les 
mots terminés par ase, èse, ise, ose, use, aise, oise, ause, euse, ouse sont 
fém., excepté vase (ustensile), gymnase, cytise, Moïse, et quelques autres. 

9. Après la bataille, par Victor Hugo (1802—1885).,, * 

Mon père 1 , ce héros 2 au sourire si doux, 

Suivi d'un seul hussard 3 qu'il aimait entre tous 
Pour sa grande bravoure et pour sa haute taille, 
Parcourait à cheval, le soir d une bataille, 

Le champ couvert de morts sur qui tombait la nuit. 

Il lui sembla dans l’ombre entendre un faible bruit. 
C'était un Espagnol de l’armée en déroute 4 
Qui se traînait sanglant sur le bord de la route, 

Râlant 3 , brisé, livide 6 , et mort plus qu'à moitié, 

Et qui disait: « 7 A boire! à boire par pitié!» 

Mon père, ému, tendit à son hussard fidèle 

Une gourde de rhum (romm) qui pendait à sa selle, 

Et dit : « Tiens, donne à boire à ce pauvre blessé. » 
Tout à coup au moment où le hussard baissé 
Se penchait vers lui, l’homme, une espèce de Maure 8 , 
Saisit un pistolet qu’il étreignait encore, 

Et vise au front mon père en criant : « Caramba 9 ! » 

Le coup 10 passa si près, que le chapeau 11 tomba 
Et que le cheval fit un écart en arrière. 

« Donne-lui tout de même à boire», dit mon père. 

*Le père (1774—1828) de V. Hugo était général de division; il fit en 
cette qualité la guerre que Napoléon le* (1769 — 1821) soutint de 1808 à 1813 
contre l’Espagne pour placer son fière Joseph (1768 — 1844) sur le trône de 
ce pays. — 2 Le héros, l’héroïne, l’héroïsme. — 3 Cavalier hongrois; soldat 
de cavalerie légère, armé d’un sabre, d’une carabine et d’une paire de pistolets 
d’arçon. — 4 C’était un soldat de l’armée espagnole qui fuyait en désordre. 
— 6 Faire entendre, en respirant, un so>. enroué; se dit des agonisants. — 
6 De couleur plombée, entre le noir et le bleu — 7 Donnez-moi, qu’on me 
donne à b. ! — 8 C’est-à-dire un nomme au teint bronzé comme celui des 
Maures (ou Mores). Par ce nom on désigne les anciens habitants du N. de 
l’Afrique (Mauritanie), et particulièrement les Sarrasins qui occupèrent l’Espagne 
depuis la conquête musulmane en 71 1 jusqu’à leur expulsion en 1610 par 
Philippe III (1598 — 1621). — 9 Juron espagnol. — 10 La balle. — ll Coiffure 
militaire portée alors par les généraux français ; chapeau à plumes. 



10. Le Villageois et son fine. (Anecdote.) 

Un jour un villageois, sur un âne grimpé, 

Trouva par un torrent son passage coupé : 

Tandis que pour le prendre un batelier s’apprête, 

Il approche du bord, saute à bas de sa bête, 
S’embarque le premier; vers le bac 1 vacillant ( cil-lan ) 2 
Il tire par le cou l’animal indolent 11 . 

Le grison 4 , qui des flots redoute le caprice, 

Tire de son côté, fait le pas d’écrevisse 5 , 

Et du maître essoufflé, dont il brave l’effort, 

Lutteur victorieux, demeure sur le bord. 

Enfin, tout hors de lui, mais sans perdre courage, 
L’homme change d’avis, redescend au rivage, 

Prend l’âne par la queue et tire de son mieux. 

L’âne, par cet affront rendu tout furieux, 

Au bras qui le tenait fait alors violence, 

Et d’un saut vigoureux dans le bateau s’élance. 

Jean-Baptiste Rousseau (1670 — 1741). 

1 Grand bateau glissant le long d’un câble, destiné à passer hommes, ani- 
maux, voitures, etc., d’une rive à l’autre. A Bâle il y a sur le Rhin 3 bacs 
pour hommes et 3 ponts. — 2 Oui n'est pas ferme. — 3 Sur’ qui lien 11e fait 
impression; -lence f. — 4 Un âne, un baudet; à cause de sa couleur grise. 
— - 5 Aller à reculons. Locution inexacte, les écr. marchent aussi bien en avant 
qu’en arrière. 

11 . Le Lion et le Bat, par La Fontaine. 

Il faut, autant qu’on peut, obliger 1 tout le monde : 

On a souvent besoin d’un plus petit que soi-. 

De cette vérité deux fables 1 * feront foi 4 ; 

Tant la chose en preuves abonde. 

Entre les pattes d’un lion 
Un rat sortit de terre assez à l’étourdie 5 . 

Le roi des animaux, en cette occasion, 

Montra ce qu’il était 0 , et lui donna la vie 7 . 

Ce bienfait ne fut pas perdu. 

Quelqu’un aurait-il jamais cru 
Qu’un lion d’un rat eût 8 affaire 9 ? 

Cependant il avint 10 qu’au sortir 11 des forêts 
Ce lion fut pris dans des rets 12 , 

Dont ses rugissements ne le 13 purent défaire. 



Sire rat accourut, et fit tant par ses dents 
Qu’une maille rongée emporta tout l’ouvrage. 

Patience et longueur de temps 14 
Font plus que force ni que rage. 

J Rendre service à. — 2 Que l’on est soi-même. — 8 N r0S n et 12. — 
4 Faire foi, prouver, donner la preuve, témoigner. — ** Locution adverbiale, 
étourdiment, à la légère. — 6 C’est-à-dire qu’il était généreux et non pas cruel 
comme le tigre. — 7 Ou plutôt: lui laissa la vie. — 8 Quand la proposition 
principale est interrogative ou négative, le verbe de la prop. dépendante (sub- 
01 donnée) se met au subj. — 9 Avoir affaire de, avoir besoin de. Dans cette lo- 
cution, on écrit quelquefois à faire en deux mots. — 10 Ou il advint, vieille 
expression pour il arriva. Fais ton devoir, advienne que pourra. — - 11 En sor- 
tant. — 12 Filet pour prendre du poisson, des oiseaux, du gibier. — 13 Ou ne 
p le d. — 14 Durée prolongée, avec le sens de persévérance. 

12. La Colombe et la Fourmi, par La F. 

L’autre 1 exemple est tiré d’animaux plus petits. 

Le long d'un clair ruisseau buvait une colombe 2 , 

Quand sur l’eau se penchant une fourmis* y tombe; 

Et dans cet océan 1 Ton eut 5 vu la fourmis 
S’efforcer, mais en vain, de regagner la rive. 

La colombe aussitôt usa de charité ; 

Un brin d’herbe dans l’eau par elle étant jeté, 

Ce fut un promontoire où la fourmis arrive. 

Elle se sauve. Et là-dessus 6 
Passe un certain croquant 7 qui marchait les pieds nus ; 
Ce croquant, par hasard, avait une arbalète. 

Dès qu’il voit l’oiseau de Vénus {n?cY. 

Il le croit en son pot, et déjà lui fait fête 9 . 

Tandis qu’à le tuer mon villageois s’apprête, 

La fourmis le pique au talon. 

Le vilain 10 retourne la tête; 

La colombe l’entend, part, et tire de long 11 . 

Le souper du croquant avec elle s’envole : 

Point de pigeon pour une obole 13 . 

1 V. N r0 il, vers 3. — 2 Inversion permise, la phrase commençant par 
un ciiconstanciel de lieu. — 8 Forme du nominatif singulier dans l’ancienne 
langue. — 4 Pour la fourmi, le ruisseau est en effet un véritable océan. — 
5 Forme élégante pour aurait; j’eusse, j’aurais. — 6 Aussitôt après. — 7 Homme 
de rien, sans valeur; terme de mépris donné à des paysans de la Guyenne, 
(prov. de Fr., cap. Bordeaux), qui se révoltèrent sous Henri IV (1553 — 1610). 
— 8 L’o. consacré à Vénus; V., déesse de la beauté, était adorée en Grèce 



et à Rome; le myrte, la rose, les colombes, lui étaient consacrés (comme* 
l’aigle à Jupiter, le paon (pan) à Junon, etc.); le char de V., porté dans les 
airs, était traîné par des c. — 9 Le croq. se réjouit à la pensée de manger la 
c. — 10 I)u latin villanus , personne de la campagne; aujourd’hui on dit paysan. 

— u S’envole au loin. — 12 Petite monnaie grecque qui valait environ 1 6 cen- 
times ; le cr. n’eut pas du pigeon la valeur d’une obole. P. de p. p. u. o. se 
dit pour exprimer qu’une chose coûte de l’argent, des soins, des peines. 

13. Les doux Mulets, par La Fontaine. 

Deux mulets cheminaient, l’un d’avoine chargé, 

' L’autre portant l’argent de la gabelle 1 . 

Celui-ci, glorieux d’une charge si belle, 

N’eût (n’aurait) voulu pour beaucoup en être soulagé. 

Il marchait d’un pas relevé, 

Et faisait sonner sa sonnette : 

Quand l’ennemi se présentant, 

Comme il en voulait à l’argent, 

Sur le mulet du fisc (fiskf une troupe se jette, 

Le saisit au frein, et l’arrête. 

Le mulet, en se défendant, 

Se sent percé de coups; il gémit, il soupire. 

« Est-ce donc là, dit-il, ce qu’on m’avait promis ? 

Ce mulet qui me suit du danger se retire ; 

Et moi, j’y tombe, et je péris ! » 

— « Ami, lui dit son camarade, 

Il n’est pas toujours bon d’avoir un haut emploi ; 

Si* tu n’avais servi qu’un meunier, comme moi, 

Tu ne serais pas si malade. » 

Anciennement, l’impôt sur le sel, les denrées et les produits de l’in- 
dustrie; gabelou, employé d’octroi. — 2 Le tiésor du prince, les finances de 
l’Etat, l’administration des finances publiques ; fiscal, e ; confisquer, -fiscation. 

— 3 Dans le sens de: en cas que, pourvu que, supposé que, si gouverne le 
présent, l’imparfait et le plus-que-parfait de l’indicatif: s’il pleut, s’il pleuvait, 
s’il avait plu ; au lieu de ce dernier temps on peut mettre le plus-que-p. du 
subjonctif : s'il eût plu, qui est une forme plus élégante et plus rare. 

14. L’Enfant et la Châtaigne, par A.-V. Arnault (1766—1834). 

« Que l’étude est chose maussade 1 ! 

A quoi sert de tant travailler ? » 

Disait, et non pas sans bâiller, 

Un enfant que son mentor (min ) 2 menait en promenade. 
Que lui répondait-on ? Rien. L’enfant sous ses pas 



Rencontre cependant une cosse* fermée 

Et de dards 4 menaçants de toutes parts armée. 

Pour la prendre il étend le bras. 

« Mon pauvre enfant, n’y touchez pas ! 

— Et pourquoi? — Voyez» vous mainte épine cruelle 
Toute prête à punir vos doigts trop imprudents? 

— Un fruit exquis, monsieur, est caché là dedans. * * , 

— Sans se piquer peut-on l’en tirer ? — Bagatelle 5 ! 

Vous voulez rire, je le crois. 

Pour profiter dune aussi bonne aubaine 6 , 

On peut bien prendre un peu de peine 
Et se faire piquer les doigts. 

— Oui, mon fils ; mais de plus, que cela vous enseigne 7 

A vaincre les petits dégoûts 
Qu’à présent l’étude a pour vous : 

Ses épines aussi cachent une châtaigne. » 

1 Déplaisant, triste, ennuyeux. — 2 Gu Me, gouverneur d’un jeune homme. 
Ce nom désigne un ami fidèle, un conseiller prudent, un guide sûr et éclairé, - 
parce qu’amsi s’appelait l’ami auquel Ulysse, avant ue partir pour la guerre de 
Troie, avait confié sa maison et surtout l’éducation de son fils Télémaque. 
— :i Enveloppe de certaines plantes légumineuses : pois, fèves, lentilles, etc. ; 
v. écosser. — 4 Sorte d’arme, javelot; ici le mot propre serait piquant , pointes 
ou aiguillons que portent certaines plantes : ronce, chardon, etc. — Chose 
de peu de valeur, peu nécessaire. — ®V. poésie 28, n. 3. — 7 Subj., pourquoi? 

15* Les deux Rats, le Renard et l’Oeuf. 

Deux rats cherchaient leur vie; ils trouvèrent un œuf. 

Le dîner suffisait à gens de cette espèce : 

11 n’était pas besoin qu’ils trouvassent 1 un bœuf. 

Pleins d’appétit et d allégresse, 

Ils allaient de leur œuf chacun manger sa part, 

Quand un quidam ( kidan ) a parut ; c’était maître renard ; 

Rencontre incommode et fâcheuse ; 

Car comment sauver l’œuf? Le bien empaqueter; 

Puis des pieds de devant ensemble le porter, 

Ou le rouler ou le traîner: 

C’était chose impossible autant que hasardeuse. 

Nécessité l’ingénieuse 
Leur fournit une invention. 

Comme ils pouvaient gagner leur habitation, 

Car le voleur était à demi quart de lieue*, 



L’un se mit sur le dos, prit l’œuf entre ses bras; 

Puis, malgré quelques chocs et quelques mauvais pas, 
L’autre le traîna par la queue. — 

Qu’on m’aille 4 soutenir, après un tel récit, 

Que les bêtes n’ont point desprit ! La Fontaine. 

*La plupart des verbes employés impersonnellement régissent le subj. — 
2 Homme dont on ignore le nom ou que l’on ne veut pas nommer; en ce 
sens, le fém. n’est pas usité (Littré, 1801 — 1881) ; du latin qtiidam , un certain. 

— 3 Mesure itinéraire (qui sert à indiquer la distance d’un lieu à un autre) 
de 4vkiIom. — 4 Qu’on me vienne s. ! qui voudra s. ? qui pourra s.? Pourquoi 
le subj. ? 

16. Leçon donnée par Louis XII à un seigneur. 

Je vais, mes chers amis, d’un de nos meilleurs rois, 

De Louis douze 1 , ici, vous conter une histoire: 

De ce Père du peuple on chérit la mémoire ; 

(La bonté sur les cœurs ne perd jamais scs droits.) 

Il sut qu’un grand seigneur, peut-être une Excellence 3 , 

De battre un laboureur avait eu l’insolence : 

11 mande le coupable, et, sans rien témoigner, 

Dans son palais un jour le retient à dîner. 

Par un ordre secret, que le monarque explique, 

On sert à ce seigneur un repas magnifique, 

Tout ce que de meilleur on peut imaginer, 

Hors 3 du pain, que le roi défend de lui donner. 

Il s’étonne; il ne peut concevoir ce mystère; 

Le roi passe, et lui dit : « Vous a-t-on fait grand’chère 4 ? 

— On m’a bien servi, sire, un superbe festin ; 

Mais je n’ai point dîné : pour vivre, il faut du pain. 

— Allez, répond Louis avec un front sévère, 

Comprenez la leçon que j’ai voulu vous faire ; 

Et puisqu’il faut, monsieur, du pain pour vous nourrir, 
Songez à bien traiter ceux qui le font venir ! » 

Andrieux ( 1 759 — 1833). 

A Malgié ses longues guerres en Italie pour s’emparer du Milanais (il fut 
battu par les Suisses à Novare le 13 juin 1513) et du royaume de Naples, 
L XII (1462—1515) put diminuer les impôts; il protégea l’agriculture, le 
commerce, les sciences et les arts. — 2 Titre qu’en France on donne aux am- 
bassadeurs, aux ministres, aux maréchaux, etc. ; S. E., Son Exc. — 3 Excepté. 

— 4 Repas abondant en quantité et en qualité. Grand prend une apostrophe 
devant plusieurs substantifs féminins ; voici les plus usités : chère, chose, faim, 
soif, mère, tante, peur, rue, peine, messe ; cependant on dit : une grande chère. 
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17 . La Génisse 1 , la Chèvre et la Brebis en société avec 
le Lion, par La Fontaine. 

La génisse, la chèvre, et la douce brebis, 

Avec un fier ( rr ) lion, seigneur du voisinage, 

Firent société, dit-on, au temps jadis 2 , 

Et mirent en commun le gain et le dommage. 

Dans les lacs {la ) 3 de la chèvre un cerf se trouva pris. 
Vers ses associés aussitôt elle envoie 4 . 

Eux venus 5 , le lion par ses ongles compta, 

Et dit : « Nous sommes quatre à partager la proie. » 
Puis en autant de parts le cerf il dépeça 0 ; 

Prit pour lui la première en qualité de sire. 

« Elle doit être à moi, dit-il, et la raison, 

C’est que 7 je m’appelle lion : 

A cela l’on n’a rien à dire. 

La seconde, par droit, me doit échoir 8 encor : 

Ce droit, vous le savez, c'est le droit du plus fort. 
Comme le plus vaillant, je prétends* la troisième. 

Si quelqu’un de vous touche à la quatrième, 

Je l’étranglerai tout d’abord. » 

A Très jeune vache. — 2 Temps passé depuis longtemps; on prononce 
jadisSy mais ici, à cause de la rime avec brebis , l’j est muette. — 3 Cordon 
délié; nœud coulant qu’on tend pour prendre des oiseaux, des lièvres et autre 
gibier. — 4 Sous-entendu : un messager, un courrier, un exprès. — 5 Cette forme 
raccourcie répond à l’ablatif absolu du latin ; v. poésie 4, n. 10. — 6 Mettre 
en pièces; les verbes en cer prennent une cédille devant a et 0. — 7 V. poésie 
6, n. 4. — 8 Arriver par le sort, être donné en partage, revenir. Ce v. n’est 
guère usité qu’aux 3 mes pers. du sing. et du plur. et aux temps suivants : il 
échoit, ils échoient, il échut, ils échurent, il échût, ils échussent, il écherra, 
il étherrait, échéant (le cas échéant), échu, e; l’échéance d’un billet, d’une 
traite, etc. — ^ Réclamer, exiger comme un droit; prétendre ù, q. chose. 

18 . Le Lion de Florence 1 , parMiiievoye (1782—1816). 

Disons par quel pouvoir le maternel courage 
D’un lion de Florence intimida la rage: 

De l’étroite prison 3 qui rassemble à grands frais 
Les monstres des déserts, les hôtes des forêts, 

Un lion s’échappa : tout fuyait à sa vue. 

Dans le commun désordre, une mère éperdue 8 
Emportait son enfant... Dieu! ce fardeau chéri, 

De ses bras échappé, tombe : elle pousse un cri, 



S’arrête, et l’aperçoit sous la dent affamée 4 . 

Elle reste immobile et presque inanimée, 

Le front pâle, l’œil fixe et les bras étendus. 

Elle reprend ses sens un moment suspendus 5 ; 

La frayeur l’accablait, la frayeur la ranime. 

O prodige d’amour ! ô pensée sublime ! 

Elle tombe à genoux : « Rends-moi, rends-moi mon fils ! » 
Ce farouche lion, s’émouvant à ces cris, 

'La regarde, s’arrête, et la regarde encore; 

Il semble deviner qu’une mère l’implore. 

Il attache sur elle un œil tranquille et doux, 

Lui rend ce bien si cher, le pose à ses genoux, 
Contemple de l'enfant le paisible sourire, 

Et dans le fond des bois lentement se retire. 

lEu italien Firenze (dzè), ville de Toscane, située sur l’Arno, entourée 
de riches campagnes et surnommée la Belle; 200,000 hab. (Florentins); ca- 
thédrale ou dôme (Ste-Marie des Fleurs), 150 autres églises et chapelles, pa- 
lais (Pilti), riches collections (galerie de Médité ci ce), de statues et d’objets 
d'art ; université ; riche en monuments, fontaines, ponts, belles rues dallées, 
promenades. Industrie active : soieries, velours, fins chapeaux de paille, ou- 
vrages en bronze, en albâtre, en terre cuite, camées, mosaïques, bijouterie, 
porcelaines, tapis, laineries, cire, fleuis artificielles, fruits confits, chocolat, etc. 

— 2 En d’autres termes, la ménagerie, — A Agité, troublé jusqu’à l’égarement. 

— *La dent de l’animal, de la bête, du lion affamé. — r * L’activité de ses 
sens fut momentanément arrêtée, interrompue, suspendue par la frayeur. 

19. L’Ourson 1 et la Belette-, par Viennet (ï 777 — 1868 ). 

Un ourson, grand joueur comme tous les enfants, 

S’était pris d’amitié 3 pour certaine belette. 

Jouer ensemble était pour les deux une fête 
De tous les jours et de tous les instants. 

Elle mordait l’ourson, à la jambe, à la tête; 

Il semblait désarmé de griffes et de dents. 

Il grandit sans changer d’humeur et de manie 4 : 

Mais il devint plus lourd ; et sur sa pauvre amie, 

Un jour, sans le vouloir, dans sa grosse folie, , 

Si lourdement il retomba, 

Que sous sa large patte, elle resta sans vie. — 

Jouer avec les grands aux petits fait envie : 

Mais le jeu n'est pas sûr, croyez-en mes conseils, 

Ne jouez qu’avec vos pareils. 



1 Petit de l’ours ; subst. formé comme ânon, dindon, ballon, salon (salle), 
jambon, cordon, compagnon, crayon (craie) t jupon, postillon (poste), charron 
(char), forgeron, bûcheron, vigneron, moucheron, feuilleton (feuillet), etc. — 
2 V. N ro 297. — 3 Se pr. d’a. pour quelqu’un, concevoir de l’a, pour q. — 
4 Idée fixe, passion ardente pour un objet déterminé, goût porté à l’excès. — 

20 . Le Cochon et le Bœuf, par Grenus (1,50 — 1828). 

Un cochon, gras à lard 1 , à part lui 3 raisonnait: 

« Je mène, disait-il, une bien triste vie ; 

Cependant j’ai tout à souhait : 

De son 3 , dès le matin, j’ai mon auge 4 remplie: 

Je ne fais rien le jour et je dors bien la nuit. 

D’où peut donc naître mon ennui? 

Tandis que ce cheval qui, dès l'aube à l’ouvrage, 

N’a piesque jamais de repos, 

Paraît gai, content et dispos 5 , 

Et de grand appétit dépêche*’ son fourrage. » 

Un bœuf qui l’entendit, bœi f gros et vigoureux, 

Lui dit : « Animal paresseux ! 

Sache que ton mal vient de n’avoir rien à faire, 

Que le travail est nécessaire, 

Qu’il procure, lui seul, la force, la gaîté, 

Et que l’ennui toujours naît de l’oisiveté ! » 

1 Un c. fort gras. — 2 En lui-même, en particulier. — 3 Débris de l’écorce 
des grains moulus; du pain de son, de l'eau de son. — 4 Pierre ou tronc 
d’aibre creusé, où l’on met l’eau et le manger des bestiaux. — 5 Agile, léger; 
c’est dommage que cet adjectif n’ait pas de féminin. — ^Manger vite. 

21 . Mon pays natal 1 , par a. vinet (1797-1847). 

Il est 3 un pays fortuné; Là des soins tendres, maternels, 

Un doux ciel rit à ses campagnes Sont prodigué*- à ma faiblesse ; 

Et d’un beau lac 3 son sol baigné De mes intérêts éternels 

S’appuie à de blanches montagnes 4 : C’est là qu’on instruit ma jeuriesse. 
Vraie image d’un paradis, Oh ! combien mes jouis sont bénis 

C’est mon pays. Dans mon pays ! 

Là mon enfance a pris l'essor 5 , Loin de toi, s’il faut me bannir, 

De mon aïeul là dort la cendre ; Je garde, ô terre de mes pères ! 

Là ma mère possède encor Dans mon cœur ton doux souvenir, 

Un bon père, une mère tendre. Et ton doux nom dans mes prières, 

Combien d’attraits tu réunis, Oui, je prîrai 6 pour tous tes fils ffi), 

O mon pays ! O mon pays ! 

1 Ce pays natal est le canton de Vaud (Suisse), puisque l’auteur de cette 
poésie était né à Ouchy (v. N ro ï 74, n, 4). — 2 II existe, il y a. — 3 Le lac 



Léman, v. N ros 174 et 206. — 4 Quelles sont ces montagnes? — 5 Elan d’un 
oiseau qui s’envole; premier développement. — 6 Pour prierai , contraction per- 
mise en poésie: je vous paîrai avant l’oût. (La Fontaine.) V. 9 lignes plus bas. 

22 . Arnold Winkelried 1 , par A. Barbier (1805 — 1882). 

« Qui percera ce mur de lances et de piques, 

Cette forêt d’airain qui s’avance sur nous? 

Dans cet épais carré d’armures germaniques 2 , 

Qui fera pénétrer la vigueur de nos coups ? 

Fils de la liberté, fils des monts helvétiques, 

Serons-nous Autrichiens ? esclaves ? verrons-nous 
Ces gens troubler la paix de nos chalets rustiques ? 

Ah! qui se dévoûra 3 pour le salut de tous? 

— « Moi, moi ! » dit Winkelried ; ce héros intrépide, 

Comme un fort moissonneur, qu’on voit, d’un bras solide, 
Presser les épis mûrs contre son sein voûté, 

De lances en arrêt 4 le plus qu’il peut embrasse, 

Tombe, et par le grand trou qu’il ouvre dans la masse 
Fait passer la victoire avec la liberté. 

*V. N ro 362, n. 31. — 3 Le 9 juillet 1386, Léopold II, duc d’Autriche, 
était arrivé, avec son armée forte d’environ 5 à 6000 hommes, devant Sem- 
pach pour l’assiéger. Les Confédérés, au nombre de 1400 (savoir 900 d’Uri, 
de Schwytz et d’Unterwald, 400 de Lucerne, 100 de Claris, de Zoug, de 
Gersau, de Rothenbourg, et de FEntlibuch), avaient pris position sui une 
hauteur à une demi-lieue de cette ville. L. fait avancer contre eux ses che- 
valiers formés en colonne serrée. Avant d’attaquer, les C. tombent à genoux 
et font une fervente prière ; ils se relèvent, et, poussant leurs cris de guerre, 
ils se précipitent sur le front hérissé de fer des Autrichiens ; mais ils ne purent 
l’entamer. Déjà 60 C. ont mordu la poussière et la petite armée des Suisses 
allait être enveloppée et anéantie... Tout à coup un guerrier de Stanz, Arnold 
de Winkelried, s’écrie d’une voix forte : « Confédérés ! je vais vous ouvrir un 
chemin ! Prenez soin de ma femme et de mes enfants !» A ces mots, il s’élance 
hors des rangs, embrasse autant de lances ennemies qu’il peut saisir, en ap- 
puie le fer sur sa poitrine et tombe, percé de coups. Les Suisses pénètrent 
par-dessus son corps dans la large trouée que le héros vient de faire, et, après 
une terrible mêlée, ils mettent en déroute l’armée autrichienne. 

D'après Zschokke (J77I — 1848)* 

La victoire était belle et la Suisse sauvée. 

Nos pères réservaient cette sombre arrivée 
A quiconque les menaçait. 

Mais, ta grande leçon, saurions-nous la redire, 

Saurions-nous, Winkelried, répéter ton martyre, 

(Sempach) Si l’ennemi recommençait? V. Rossel. 



* «*■ ^Contracté pour 41 dévouera. — - 4 Arrêt, pièce du harnais oft un chevalier 
appuyait et arrêtait Sa lance pour se reposer; ici, les lancés dirigées contre W. 

28 . Un Héros inconnu^ par L 4 Ratisbonne 1 , né en 1827. 

Un garçon de dix ans, au bord d’une rivière, 

Jouait aux ricochets* avec des cailloux ronds. 

Il oubliait l’école à regarder leurs bonds 

Et les ondes de l’eau sous les coups de la pierre. 

Un plus petit s’approche et veut en faire autant 3 . 

Le pied lui glisse, il tombe et le courant l’entraîne. 

La rivière est profonde et la mort est certaine. 

Il va périr, hélas ( è-lâ ) ! Mais l’autre au même instant 
Se jette en plein courant, au péril de sa vie. 

Trois fois il plonge : enfin, après beaucoup d’effort 4 , 

Il atteint le bambin 6 et l’arrache à la mort. 

Sur le quai (&ê ) 6 cependant une foule ravie 
Acclame le sauveur et veut savoir son nom. 

« Mon nom ? pourquoi mon nom ? pour le dire à mon père. 
Pour qu’il sache 7 que j’ai flâné 8 près la rivière. 

Qu’il me batte 7 , fit-il en s'esquivant 9 , oh non ! » — 

En savez-vous beaucoup de héros dans l’histoire 
Pas plus fiers ( rr ) que le mien, oublieux de leur gloire, 
Refusant leur nom aux bravos ? 

Héros sans le savoir et partant 10 vrais héros! 

1 Littérateur français, né à Strasbourg, auteur de la Comédie enfantine . 
— 2 V. N r <> 329, n. 6. — 3 En f. a., faire la même chose, f. de même. — 4 Le 
pluriel serait plus correct. — 5 Petit garçon ; -e, petite fille. — 6 Chaussée, 
levée de terre ordin. revêtue de pierres de taille, et faite le long d’une ri- 
vière; les q. servent à l’embarquement et au débarquement. — 7 Pourquoi le 
subj. ? — 3 Perdre son temps dans les rues, les promenades, les places pu- 
bliques; s’arrêter devant les étalages des marchands; -neur, neuse, nerie. — 
9 Se retirer sans rien dire et en évitant d’être aperçu. — 10 Adverbe, par conséquent. 


24 . Noble Dévouement (roû), par Bmeux (1806—1859). 


Courage ! encore une journée, 

Et la plus haute des maisons 
Bans Paris 1 sera terminée: 

Courage, apprentis et maçons ! 

Avec leurs marteaux, leurs truelles, 
Et des gravoia* plein leurs paniers, 
Comme ils sont vifs sur les échelles! 
&oins vifs seraient des mariniers. 


Qu’on prépare® un bouquet de fête; 

Au pignon 4 il faut le planter. 

Les plumes au vent, sur le faite 5 , 
Voyez- vous le moineau chanter? 

Eux, ce soir, les gars (gâj* de Limoges 7 , 
Du travail chanteront la fin, 

Et vous entendras vos éloges, 
Bourgeois, si vous payez le vin. 


28 



AÏl! quelle rumeur sur la place! Et vers Tétai 10 qui se balance, * 

«A l’aide, à l’aide, Limousins 8 ! Ils restent là les bras en haut. 

Du foin, de la paille ! oh ! de grâce 9 , Alors, dans le morne silence, 

Des matelas et des coussins ! On entendit sur l’échafaud 11 : 

Si l’un à cette pierre blanche « J* ai trois enfants, Pierre, une femme! » 

Peut s’accrocher, ils sont sauvés. Pierre un instant le regarda: 

Ah ! tous deux font craquer la planche, « Cest juste/ » dit cette bonne âme, 

€ Ils vont tomber sur les pavés. » Et dans la rue il se jeta. 

1 V. N ro 369, n. 22. — 2 Ou gravats, parties grossières de plâtre; dé- 
combres d’un mur, d’un bâtiment qu’on démolit, débris de démolition. — 3 Subj., 
pourquoi ? — 4 Partie supérieure du mur, qui se termine en pointe dans une 
maisoïi à 2 toits. — 5 Comble d’un édifice, sommet. — 6 Terme familier pour 
garçon. — 7 CheMieu du dép. de la Haute-Vienne, 73,000 hab. ; ch. de fer 
Orléans ; fabrique de porcelaines, flanelles, draps, filatures de laine et de coton, 
tissage, tanneries; commerce de châtaignes, liqueurs fines. — 8 Habitants du 
Limousin, ancienne province de France, pays montagneux, riche en mines ; 
Limousin se dit quelquefois pour maçon. — 9 Je vous en prie. — 10 Grosse 
pièce de bois servant d’appui, de soutien à un plancher, à un mur, à un édi- 
fice, etc.; v. étayer. — n Assemblage de pièces de bois formant un plancher 
élevé où travaillent maçons, peintres, ferblantiers, etc. ; -er, âge. 

25. Le pauvre petit Matelot, par L. Tournier. 

Tu dors couché sous la vague écumante, 

Loin du pays, loin du ciel 1 bien-aimé ! 

Sur le doux lit que la mer t’a formé, 

Dors, sur le sable et sur l’algue 2 mouvante, 

Dors, pauvre petit matelot ! 

Tout est en deuil, équipage 1 * et navire. 

Le capitaine — il n’a jamais pleuré, — - 
Mais cette fois de son cœur déchiré 
Dans ses yeux monte une larme, il soupire: 

Mon pauvre petit matelot! 

Oh ! qui dira la douleur de sa mère, 

Et de son frère, et de sa jeune sœur ? 

Leur union avait tant de douceur ! 

Et pour eux trois n’était-il pas un père, 

Ce pauvre petit matelot? 

Au bord des flots, quand viendra la tourmente 4 , 

A deux genoux, le soir, ils attendront : 

Jamais, jamais ils ne le reverront! 

Il dort, couché sous la vague écumante, 

Le pauvre petit matelot! 



1 Synonyme de climat; pîur. ciels. — 2 Sorte d’herbe qui croit dans l’eau, ■ 
soit douce, soit salée. — ^L’ensemble de tous les hommes, maîtres, contre- 
maîtres, quartiers-maîtres, gabiers (dans les hunes), timoniers, matelots et 
mousses, embarqués pour le service d’un bâtiment; l’état-major (capitaines, 
lieutenants, enseignes, commis d’administration, chirurgiens et élèves) n’y est 
pas compris. — 4 Orage, bourrasque sur la mer, et aussi dans les hautes montagnes. 

26. Près de la rivière, par Brizeux, poète breton. 

Cétait plaisir de voir, sous l'eau limpide et* bleue, 

Mille petits poissons, faisant frémir leur queue, 

Se mordre, se poursuivre ou, par bandes nageant, 
Ouvrir et refermer leurs nageoires d'argent ; 

Puis le saumon 1 vorace, et, sous son lit de pierre, 
L'anguille 8 qui se cache au bord de la rivière; 

Des insectes sans nombre, ailés et transparents, 

Occupés tout le jour à monter les courants, 

Phalènes 3 , moucherons, alertes demoiselles 4 , 

Se sauvant sous les joncs du bec des hirondelles. 

Sur la main de Marie 6 une vint se poser, 

Si bizarre d’aspect qu afin de l'écraser 
J'accourus; mais déjà ma jeune paysanne 
Par l'aile avait saisi la mouche diaphane 0 , 

Et, voyant la pauvrette 7 en ses doigts remuer : 

« Elle n'a que sa vie. Oh ! pourquoi la tuer ? » 

Dit-elle, et dans les airs sa bouche ronde et pure 
Légèrement souffla la frêle créature, 

Qui, soudain, déployant ses deux ailes de feu, 

Prit son vol et partit, montant vers le ciel bleu. 

1 Poisson de mer qui, dès avril, remonte les rivières pour y frayer (dé- 
poser ses œufs) et retourne passer l’hiver dans la mer; il atteint parfois i ra 6o 
à i m 8o ; sa chair, qu’on mange fraîche, salée ou séchée, est rougeâtre, ferme et 
savoureuse. En Ecosse, en Norvège, en Hollande, en Bretagne, en Suisse, la pêche 
du s. est une industrie très productive. — 2 Poisson à dos vert olive ou noir 
foncé, à ventre jaunâtre ou blanc d’argent, ayant la forme d’un serpent et couvert 
d’une peau glissante ; l’a. peut atteindre jusqu’à, 5 et 6 pieds de longueur ; 
parfois elle voyage dans l’intérieur des terres, souvent à des distances très 
considérables, en rampant à la manière des serpents. — ^Papillon nocturne, 
à corps grêle, à ailes amples, à trompe fort courte ; le type est la ph. du 
sureau; elle est jaune de soufre. — 4 Ou libellules, insectes à taille élégante 
{de là leur nom de demoiselles ), à couleurs variées et agréables, à grosse tête, 
à grandes ailes de gaze éclatante, à vol rapide ; elles vivent sur le bord des 
marais, des étangs, des ruisseaux et des rivières. — 5 Jeune paysanne, héroïne 
-d’un poème de Brizeux. — Transparent, qui est le mot usuel. — 7 Pauvret, 
te, diminutif de pauvre; ce mot ne se dit que par commisération (pitié). 



26. Le Berger menteur, par Richer (1685-1745). 

Guillot criait: «Au 1 loup!» un jour par passe-temps*. 

Un tel cri mit l’alarme* aux champs. 

Tous les bergers du voisinage 
Vinrent donc au secours. Guillot se moqua d'eux. 

Ils s’en retournèrent honteux, 

Fâchés contre Guillot et son vain badinage. 

Mais rira bien, dit-on, qui rira le dernier. 

Peux jours après, un loup, avide de carnage, 

Un véritable loup-cervier 4 , 

Malgré Guillot, ses chiens et leur courage, 

Se jeta furieux sur le troupeau. 

« Au loup ! cria Guillot, au loup ! » Tout le hameau 
Rit à son tour. « Mensonge et duperie 5 ! » 
Répliqua-t-on, « tu ne nous y® prends plus. » 

— Guillot le goguenard 7 fit des cris superflus. 

On crut que c’était fourberie 8 ; 

Et le loup ravagea toute la bergerie. 

Il est dangereux de mentir , 

Même en riant et pour se divertir. 

1 Contraction pour à le; au feu! à l’aide! au secours! au voleur! — 
2 Occupation légère et agréable; des passent. — 8 Frayeur, épouvante subite; 
mettre, jeter, répandre, semer, prendre l’a. ; v. -r. — 4 Ou lynx (lin-ks') 9 qua- 
drupède carnassier du genre chat, à pelage roux clair moucheté de noir; aussi 
agile que fort, il poursuit les écureuils, les martes, attaque même le bétail, les 
daims, les chevreuils, et détruit les lièvres, les lapins et autres petits animaux. 
Très rare en Suisse, on le trouve encore dans les Pyrénées et dans le N. de 
l’Europe. II atteint de 76 à 92 cent, de longueur, non compris la queue, qui 
en a 10; sa robe donne une fourrure précieuse. — ® Dupe f., personne qui a 
été trompée. Dérivés: -per, -peur, -perie. — 6 A cela, à ces cris; tu ne n. 
attrapes, trompes plus. — 7 V. Nr° 349, n. 10. — 8 Dérivé de fourbe. 

28. Les deux Voyageurs, par Florian. 

Le compère 1 Thomas et son ami Lubin 
Allaient à pied tous deux à la ville prochaine. 

Thomas trouve sur son chemin 
Une bourse de louis pleine® ; 

11 l’empoche aussitôt. Lubin, d’un air content, 

Lui dit : « Pour nous la bonne aubaine* ! 

— Non, répond Thomas froidement, 

Pour nous, n’est pas bien dit ; pour moi, c’est différent 4 . * 



Lubin ne dit plus mot, mais en quittant la plaine, ' 

Ils trouvent des voleurs cachés au bois voisin. 

Thomas tremblant et non sans cause, 

Dit: «Nous sommes perdus! — Non, lui répond Lubin, 
Nous , n’est pas le vrai mot; mais toi, c’est autre chose. » 
Cela dit, il s’échappe à travers les taillis 5 . 

Immobile de peur, Thomas est bientôt pris; 

Il tire la bourse et la donne. 

Qui 6 ne' songe qu’à soi, quand sa fortune est bonne, 

Dans le malheur n’a point d’amis. 

1 Ce mot désigne souvent un homme fin et rusé. — 2 Pleine de louis ; in- 
version. L., ancienne monnaie d’or de 24 fr. — $Aubain, étranger qui n’est 
pas naturalisé (reçu citoyen d’un pays) et qui est sujet au droit d’aubaine, 
droit en vertu duquel le souverain recueille la succession de l’étranger qui 
meurt dans ses Etats ; ce droit n’existe plus depuis la conclusion des traités 
entre les diverses nations; le terme a. se dit de tout profit sur lequel on ne 
comptait pas. — 4 Th. est un égoïste qui n’entend pas du tout partager la 
trouvaille. — 5 Bois que l’on coupe tous les io, 15, 25 ou 30 ans. — c Celui 
se supprime ordin. avant qui dans les proverbes : Qui dort dîne. Qui ne dit 
mot consent. Qui vivra verra. Qui casse les verres les paye. 


29 . Les deux Ecoliers, par Porchat (1800 — 1864). 

Deux écoliers jouaient: survint une querelle 1 . 

J’ai gagné ! — Non, c’est moi. — C’est moi, dis-je. — Tu mens. 
Aussitôt coups de poing de 2 pleuvoir comme grêle. 

Pour appuyer ces arguments 8 . 

La fatigue apaisant l’orage 4 , 

Chacun s’en va, le vaincu, le vainqueur, 

Avec la rage au fond du cœur 
Et la meurtrissure au visage. — 

Que vois-je? est-ce bien toi, mon fils? 

Dit à l’un des enfants son père, 

Le voyant rentrer au logis. 

Pourquoi cet œil poché 5 , cet air sombre et colère ? — 

Mon père, c’est encor ce méchant Adrien... 

Qu’on me donne 6 cent coups, s’il me prend fantaisie 7 
De jouer avec lui! C’est fini pour la vie. 

Le père le laissa tout dire ; il savait bien 
D’un écolier ce que vaut la parole. 

Le lendemain, prenant l'essor*, 



Ensemble, au sortir de l'école, 

Nos étourdis jouaient... prêts à se battre encor. 

C’est bien votre image fidèle, 

Princes, bourgeois et gens charmants ! 

Querelles, raccommodements 9 , 

Voilà l’histoire universelle. 

dispute violente; -1er, leur, leuse. — 2 Les coups de p. commencèrent 
à ; coup de pied, de bâton, de canne, de corne, de marteau, de fusil, de sabre, 
de flèche, etc. — 3 Raisonnement. — 4 Fatigués de se battre. — 5 Meurtri et 
enflé; ne se dit que des yeux. — 6 Subj. ; je veux qu’on etc. — 7 S’il me 
prend envie, si l’envie me prend. — 6 Echappant à la contrainte de l’école, 
reprenant, retrouvant leur liberté. — 9 Réconciliation après une brouille ; -der, 
remettre en bon accord, réconcilier; concile, lier, liateur, trice, liation. 

30 . Question d’enfant, par J. de Gères, né en 1817. 

Qu’est-ce qui passe le plus vite ? Le brick r ‘ enflant sa voile blanche ? 

Est-ce le fleuve? Est-ce le vent? L’homme penché sur l’étrier 6 ? 

Est-ce l’étoile 1 qui gravite 2 Le sable arraché de la grève 7 ? 

Et s’enflamme en sillon mouvant ? 1 -a frêle bulle de savon ? 

Est-ce la nue ou la fumée ? La flèche lancée ? Le rêve ? 

L’hirondelle volant dans l’air ? La feuille morte ? Le ballon ? 

La fusée 3 en gerbe allumée ? — Mon fils, que l’avenir t’évite 1 * 

Est-ce la foudre ? Est-ce l’éclair ? Un sort pénible et malheureux ! 

Le torrent ? La vive avalanche ? Oh ! ce qui se passe le plus vite. 

Le plomb 1 rapide et meurtrier ? Enfant, ce sont les jours heureux ! 

1 Les étoiles tombantes ou filantes ; petits corps enflammés que l’on voit 
««pendant la nuit traverser l’air et s’éteindre presque aussitôt ; les pluies d’ét. 
fil. sont périodiques- les principales époques sont du 22 au 25 avril, du 17 
au 26 juillet, le 10 août, la nuit du 12 au 13 nov., et enfin du 6 au 12 déc. 
Qui de vous, mes amis, a déjà observé ce phénomène ? — 2 Se dit des corps 
célestes, tendre veis un point. — 3 Cylindre de carton, de papier ou de tôle 
rempli de poudre à canon; f. à baguette, feu d’artifice que l’on lance; f. à. 
étoiles. — 4 La balle de pl. — 3 Navire a 2 mâts un peu inclinés et munis 
de hunes. — 6 Anneau pendant de chaque côté de la selle et servant d’appui 
aux pieds du cavalier. — 7 Terrain uni et sablonneux le long de la mer; 
faire grève, se mettre en gr., abandonner les travaux en se liguant pour obtenir 
une augmentation de salaire ou une réduction des heures de travail ; les grèves 
des maçons, des houilleurs, des charpentiers, etc. — 8 Subj. ; je souhaite, je 
désire que, etc. 

31 . A un Enfant riche, par H. Blanvalet (1811 — 1870). 

La bise est froide et la nuit devient sombre ; 

Un pauvre enfant, bien loin de son pays. 

Sur le sentier qui disparaît dans l’ombre 
Se traîne en vain, car ses pieds sont transis 1 . 



— Toi qui t’endors sous l'aile d’une *mère 
Et ne connais ni le froid, ni la faim, 

Enfant du riche, en faisant ta prière, 

Pense à l’enfant qui dort sur le chemin. 

La bise est froide et la chaumière 2 est nue; 

Un pauvre enfant délaissé dans ce lieu, 

Quand des repas l’heure au soir est venue, 

Attend en vain près du foyer sans feu, 

— Toi qui t'endors etc. 

Pense à l'enfant qui se couche sans pain. 

La bise est froide et la tombe est ouverte ; 

Un pauvre enfant resté seul ici-bas 3 
Pleure à côté d’une couche déserte, 

Et pleure en vain : on ne lui répond pas. 

— Toi qui t’endors etc. 

Pense à l'enfant qui s'endort orphelin 4 . 

1 Saisi par le froid et engourdi. — 2 Maison rustique couverte de chaume 
ou paille; les substantifs en ière sont féminins, excepté cimetière . — 3 Sur 
cette terre; la-haut, au ciel. — 4 Qui a perdu p. et m., ou l’un des deux. 

32. Le petit Poisson et le Pêcheur, par La F. 

Petit poisson deviendra grand, 

Pourvu que Dieu lui prête 1 vie 3 ; 

Mais le lâcher en attendant, 

Je tiens, pour moi, que c’est folie: 

Car de le rattraper il n'est pas trop certain 3 . 

Un carpeau 4 , qui n’était encore que fretin 5 , 

Fut pris par un pêcheur au bord d'une rivière. 

< Tout fait nombre, dit l’homme, en voyant son butin ; 
Voilà commencement de chère 0 et de festin : 

Mettons-le en notre gibecière 7 . » 

Le pauvre carpillon 4 lui dit en sa manière : 

*< Que ferez-vous de moi ? je ne saurais fournir 
Au plus qu’une demi-bouchée 3 . 

Laissez-moi carpe devenir 0 ; 

Je serai par vous repêchée ; 

Alors quelque amateur m'achètera bien cher 10 : 

Au lieu qu’il vous en faut chercher 
Peut-être encor cent de ma taille 



Pour faire un plat: quel plat! croyez-moi, rien qui vaille 11 . 
„ — Rien qui vaille! eh bien! soit, repartit le pêcheur: 
Poisson, mon bel ami, qui faites le prêcheur 12 : 

Vous irez dans la poêle, et, vous avez beau 1 ® dire, 

Dès ce soir on vous fera frire 14 . » 

Un Tiens vaut, ce dit-on 15 , mieux que deux Tu Sauras 16 : 
L’un est sûr, l'autre ne l’est pas. 

1 Subj., pourquoi ? — 2 Lui conserve la vie. — 3 Inversion. — 4 Diminutifs 
de cjppe: -.carpeau est formé comme chevreau, lionceau, pourceau (porc), la- 
pereau (lapin), perdreau (perdrix), souriceau (souris), vermisseau (ver) (du latin 
Permis), — 5 Petits poissons, quelle qu’en soit l’espèce. — 6 Nourriture; ordin. on 
ajoute un adjectif : bonne, maigre, mauvaise. — 7 Besace, sac à gibier ; formé 
comme soupière, cafetière, théière, salière (sel), saucière, tabatière, bonbon- 
nière, etc. Pour bien lire ce vers de 8 syllabes il faut prononcer comme s’il 
y avait: Mettons-Ven etc. — 8 Morceau (de pain, de viande, etc.) qu’on met 
dans la bouche en une seule fois : gorgée, pincée, poignée (poing), brassée, 
bottée, panerée (panier), charretée (charrette), cuillerée, assiettée, écuellée, 
terrinée, potée, cuvée, sachée (sac, sachet), etc. — 9 Inversion. — 10 Cher (rr) 
ne rime pas avec chercher ( è ), depuis que nous ne faisons plus sonner IV 
finale (le r final) à l’infinitif des verbes de la i™ conjug. — 11 Chose sans 
mérite ni valeur. — 13 Qui faites de si beaux discours (avec une nuance d’iro- 
nie). — 13 Malgré vos belles paroles. — !4 Verbe défectif qui se conjugue en 
partie avec faire : je fris, tu fris, on frit, n. faisons frire, v. faites frire, les 
cuisiniers (nières) font frire ; je frirai, etc., je frirais, etc. ; frit, e ; mettre du 
beurre, de l’huile, ou de la graisse dans une poêle, faire bien chauffer et faire 
cuire dedans: friture f. — w Façon de parler antique et poétique; un dicton. 
— 16 proverbe : La possession d’un bien présent vaut mieux que l’espérance 
ou la promesse d’un bien plus grand, mais qui est incertain. 

33 . Le Lièvre et la Tortue, par La f. (v. n«> 256). 

Rien ne sert de courir 1 , il faut partir à point®. 

Le lièvre et la tortue en sont un témoignage 3 . 

Gageons, dit celle-ci, que vous n'atteindrez point 

Sitôt que 4 moi ce but. — Sitôt ? êtes-vous sage ? 
Repartit l'animal léger 5 : 

Ma commère 6 , il faut vous purger 
Avec quatre grains 7 d'ellébore 8 . — 

Sage ou non, je parie encore. 

Ainsi fut fait; et de tous deux 
On mit près du but les enjeux 9 , 

Savoir quoi, ce n'est pas l'affaire 10 , 

Ni de quel juge 11 l'on convint 18 . 

Notre lièvre n’avait que quatre pas à faire: 



J'entends de ceux qu'il fait lorsque, près* dfêttfe atteint, i 
Il s'éloigne des chiens, les renvoie aux calendes 18 
Et leur fait arpenter les landes 14 * 

Ayant, dis-je, du temps de reste 15 pour brouter, 

Pour dormir, et pour écouter 
D’où vient le vent, il laisse la tortue 
Aller son train de sénateur 16 . 

Elle part, elle s’évertue 17 . 

Elle se hâte avec lenteur 18 . 

Lui cependant méprise une telle victoire, 

Tient la gageure (gajure) à peu de gloire 19 , 

Croit qu'il y va de son honneur 
De partir tard. Il broute, il se repose : 

Il s’amuse à toute autre chose 
Qu'à la gageure. A la fin, quand il vit 
Que l’autre touchait presque au bout de la carrière 20 , 

Il partit comme un trait ; mais les élans qu'il fit 
Furent vains : la tortue arriva la première. 

Eh bien ! lui cria-t-elle, 3 ^vais-je pas raison ? 

De quoi 22 vous sert votre vitesse? 

Moi l’emporter 28 ? et que serait-ce 
Si vous portiez une maison 34 ? 

1 II ne sert à rien de c. — 2 Au bon moment, ni trop tôt ni trop tard. — 
8 Preuve. — 4 Aussitôt que. — 5 Léger à la course. — 6 Expression badine et 
moqueuse. — 7 Arfcien petit poids, qui valait 53 milligrammes. — 8 Ou hel- 
lébore, plante de la famille des renonculacées, employée en médecine comme 
purgatif, et qu’autrefois on croyait propre à guérir de la folie : Vous êtes folle ! 
veut dire le lièvre. — 9 Ce qu’on met d’argent à chaque partie de jeu. — 
10 Inversion. — 11 Pour désigner le gagnant. — 12 Convenir de, s’entendre, 
choisir. — * 3 Premier jour du mois chez les Romains; renvoyer aux calendes 
grecques , c’est renvoyer à un temps qui ne viendra jamais, puisque les Grecs 
n’avaient pas les calendes. — 14 Vastes terrains plats et incultes. — 15 II res- 
tait du temps au 1 . — 16 Membre d’un Sénat, premier corps politique d’un 
Etat; un train de s., une démarche lente et grave. — 17 S’efforcer, faire tous 
ses efforts. — 18 Faire diligence: Hâtez- vous lentement; et, sans perdre cou- 
rage, Vingt fois sur le métier remettez vohe ouvrage (Boileau). — 19 Estime 
que la g. est peu glorieuse pour lui. — "Lieu fermé de barrières pour les 
courses de chevaux, de chars, de vélocipèdes, etc. — 21 En poésie ne est quel- 
quefois supprimé dans une phrase interrogative : De quoi peux-tu te plaindre ? 
ai-je pas réussi? (Molière). — 22 On dit plus souvent: A quoi sert? — "Se 
peut-il que je l’emporte? que j’aie gagné? — 24 C’est-à-dire le bouclier (ou 
carapace) dur, épais et pesant qui protège la t. et fournit l’écaille. 



34. Le Vieillard et ses Enfants, par La Fontaine. 

Toute puissance est faible, à moins que dette unie : 

Un vieillard près d'aller où la mort l'appelait: 

« Mes chers enfants, dit-il (à ses fils il parlait), 

Voyez si vous romprez ces dards 1 liés ensemble ; 

Je vous expliquerai le nœud 2 qui les assemble. » 

L'aîné les ayant B pris, et fait tous ses efforts, 

Les rendit en disant : « Je le donne aux plus forts. » 

Un second lui succède, et se met en posture ; 

Mais en vain* Un cadet tente aussi l’aventure. 

Tous perdirent leur temps ; le faisceau 4 résista ; 

De ces dards joints ensemble un seul ne s’éclata 5 . 

« Faibles gens, dit le père ; il faut que je vous montre 0 
Ce que ma force peut en semblable rencontre 7 . » 

On crut qu’il se moquait ; on sourit, mais à tort : 

11 sépare les dards et les rompt (ton) sans effort. 

« Vous voyez, reprit-il, l’effet de la concorde : 

Soyez joints, mes enfants, que l’amour vous accorde 6 ! » 
Tant que dura son mal il n’eut autre discours. 

Enfin se sentant près de terminer ses jours: 

« Mes chers enfants, dit-il, je vais où sont nos pères ; 
Adieu ! promettez-moi de vivre comme frères ; 

Que j'obtienne 6 de vous cette grâce en mourant. » 

Chacun de ses trois fils l'en assure en pleurant. 

1 Sorte d’arme; bâton garni d’une pointe et qui se lance avec la main; 
-er, lancer comme un dard. — 2 Le verbe est nouer. — ;i Forme raccourcie 
pour: après que l’aîné les eut pris, il les rendit. — 4 Réunion d’objets longs 
fiances, hallebardes, fusils, etc.) liés ensemble. — 5 Eclater, (plus rarement) 
s’éclater, se rompre en éclats. — G Subj., pourquoi? — 7 Cas, eu constance. 

35. Le petit Pierre, par Boucher de Perthes. 

Je suis le petit Pierre; Je n’ai ni bois ni terre, 

Suis garçon de bureau, Ni chevaux, ni laquais; 

Messager ordinaire, Petit propriétaire, 

Facteur 1 et porteur d’eau. Pour fonds 2 , j'ai deux *crochets J . 
J’ai plus d’une ressource Pour n’oublier personne 

Pour faire mon chemin ; Je me lève matin, 

Je n'emplis pas ma bourse ; Et la journée est bonne 

Mais je gagne mon pain. Quand je gagne mon pain. 



Comme le disait Biaise, Dans les jours de misère, 

Feu 4 Biaise, mon parrain, Je m’adresse au voisin, 

On est toujours à l’aise®, Bon pour moi comme un père. 
Lorsque l’on n’a pas faim. Et je trouve mon pain. 

1 Celui qui distribue les lettres, journaux, paquets, etc. ; qui charge et 
décharge les colis, malles, bagages, marchandises. — 2 V. poésie 4, ». 2. — 
Crochets, hotte ouverte ou support servant à porter les fardeaux. — 4 /ea. e, 
défunt, décédé, mort. D’après l’usage on écrit : feu mon père, mon feu p. ; feu 
ma mère, ma feue m. ; feu mes parents, mes feus p. ; feu b reine, la feue 
r., etc. — 5 Etre, vivre à son aise, être dans une situation de fortune modeste, 
mais heureuse; aise, bien-être; satisfait; aisé, fortuné, facile. 

36 . Le Retour de l’école, par P. Vincent. 

Quand l’écolier revient, au bout de la journée, 

Vers le toit paternel qui fume à l'horizon, 

Sa tâche comme élève à peine terminée, 

Le devoir filial 1 l’attend à la maison. 

La mère, pauvre veuve, au travail résignée 2 , 

A reconnu le bruit des pas de ton garçon ; 

Elle quitte son banc près de la cheminée 
Où brûle tristement quelque maigre tison 11 . 

Elle court vers son fils, qui salue et l’embrasse; 

Elle l’interroge sur sa conduite en classe ; 

« As-tu bien travaillé ? Le maître est-il content ? » 

Cette fois-là, l’enfant put contenter sa mère, 

Des bons points 4 obtenus fit le compte (conte) sincère, 
Et la pauvre femme s’égaie 5 en l’écoutant. 

1 Adjectif de fils; amical, glacial, royal, cantonal, national, central, déci- 
mal, septentrional, méiidional, oriental, occidental, horizontal, etc. — inver- 
sion. — :i V. N ro 328, n. 6. — 4 Terme de collège ; marques pour le travail 
et la conduite ; donner un bon p., un mauvais p. ; une bonne note, une 
mauvaise note. — 5 Verbe de gai, e. ; é., rendre gai; gaieté, gaîté. 

37 . Le Loup et le Chevreau 1 , par Grenus (1750-1828). 

Sur le roc escarpé d’un aride coteau, 

Pour brouter l’épine et la ronce, 

Grimpait un étourdi 2 chevreau. 

Un loup, qui l’aperçoit, comme un ami s’annonce : 

Descends, dit-il, viens ici, cher enfant; 

On trouve en ces bas prés un herbage excellent. 



Le thym (Afc) 8 y croît en abondance; 

Et puis, quand je te vois sur ce rocher là-haut, 

Je tremble pour tes jours, je frémis quand j’y pense. 

Une pierre, un faux pas, la moindre inadvertance 4 
Peut 5 t’exposer à faire un effroyable saut; 

Et vraiment, cher ami, tu manques de prudence. 

— Ton conseil, lui dit l’autre, est fort bon, je le crois : 

Je l’eusse {l'aurais) pris venant 6 de tout autre que. toi; 
Mais ma mère m’a dit (sa maxime 7 est fort bonne, 

Et ses conseils par moi seront toujours suivis): 

Avant d’écouter un avis, 

Prends bien garde à qui te le donne. 

1 Les mots terminés par eau sont masculins, excepté eau et peau. — 2 Les 
participes employés adjectivement se placent après le substantif, excepte pré- 
tendu. — 3 Plante aromatique (odoriférante) très commune sur les collines 
exposées au soleil. — 4 Défaut de celui qui ne prend pas garde, distraction qui 
empêche de remarquer quelque chose. — 5 Lorsqu’il y a giadation (suite de 
tei mes de plus en plus forts), le verbe s’accorde avec le dernier sujet. — 6 S’il 
venait. — 7 Règle de conduite, bonne ou mauvaise, juste ou fausse. 


38. Salut aux Alpes, 

Sàlut! glaciers sublimes 1 , 
Vous qui touchez aux cieux ! 
Nous gravissons vos cimes 
Avec un cœur joyeux. 

La neige se colore ; 

L'air est pur, l’air est frais. 
Allons chercher l’aurore 
Sur les plus hauts sommets ! 

Sur ces hauteurs tranquilles, 
Le chamois broute en paix ; 
Le bruit lointain des villes 
Ne l’atteignit jamais. 


par E. Rambert (1830 - 1886). 

C’est ici qu’on 2 oublie 
La terre et ses douleurs ; 
C’est ici la patrie 
De tous les nobles cœurs. 

Voici la cime altière \ 

Au front audacieux, 

D’où l’aigle téméraire 
Va visiter les cieux. 

O célestes campagnes! 
Nature ! immensité ! 

Chantons sur les montagnes, 
Chantons la liberté! 


*Le beau porté au plus haut degré. — 3 V. p. 415, n. 1. — 3 Très éleve, 
très haut, qui exprime de la fierté, aussi en parlant des choses; adv. 


39 . Le Chamois, par Ch. Didier (1805—1864) 

Le chamois est craintif, loin de l’homme il se plaît; 
11 aime les grands bois que la mousse décore; 

Il hante 1 les hauts pics que le soleil colore 



De son premier rayon, de son dernier reflet. 

Sous la neige il broute le thym*, le serpolet, 8 
. S'abreuve à la cascade, et, tout blanchi d’écume, 

Il écoute, immobile et perdu dans la brume*, 

Le cor lointain du pâtre et les voix du chalet. 

1 Visiter souvent, en parlant soit des lieux, soit aes personnes. — *V. 
poésie 37» n « 3 * — B Petite plante odorante du genre thym, à tiges goucbéçs 
et à petites fleurs violettes. Le gazon verdoyant, épais, mais court et serré, 
était mêlé de serpolet, de thym, de marjolaine et d'autres herbes odorantes. 
Q.-J. Rousseau.) — 4 Brouillard épais, surtout en parlant des brouillards de 
mer; brumeux, se; le 18 brumaire (9 nov. 1799), an VIII de la République. 

40. L’Horloge et le Cadran solaire 1 . 

Un jour l’horloge au cadran insultait, 

Demandant quelle heure il était. 

— Je n en sais rien, dit le greffier solaire 2 

— Eh ! que fais-tu donc là, si tu n’en sais pas plus ? 

— J’attends, répondit-il, que le soleil m’éclaire 3 ; 

Je ne sais rien que par Phébus (fébti)*. 

— Attends-le donc ; moi, je n en ai que faire 5 , 

Dit l’horloge ; sans lui je vais toujours mon train. 

Tous les huit jours un tour de main 6 , 

C’est autant qu’il m’en faut pour toute une semaine. 

Je chemine sans cesse, et ce n’est point en vain 

Que mon aiguille en ce rond se promène. 

Ecoute; voici l’heure. Elle sonne à l’instant: 

Une, deux, trois et quatre. Il en est tout autant. 

Dit-elle. Mais, tandis que l’horloge décide, 

Phébu.1 (ss), de ses ardents regards 7 
Chassant nuages et brouillards, 

Regarde le cadran, qui, fidèle à son guide, 

Marque quatre heures et trois quarts 8 . 

— Mon enfant, dit-il à l’horloge, 

Fais-toi donc vite remonter. 

Tu te vantes, sans hésiter, 

De répondre à qui 9 t'interroge : 

Mais qui t’en croit peut bien se mécompter 10 . 

Je te conseillerais 11 de suivre mon usage. 

Si je ne vois bien clair, je dis : Je n’en sais rien. 

Je parle peu, mais je dis bien; 

C’est le caractère du sage. La Motte (1720— 1791). 



IV, N r0 63, 1. n, 1. — 2 Figure recherchée; le gr. est le fonctionnaire qui 
tient les écritures du greffe (bureaux et archives d’un tribunal). — 8 J’attends 
jusqu’à ce que, que... subj. — 4 Ou Phœbus (ss), nom d’Apollon, dieu du jour 
et du soleil. — 5 N'avoir que faire de, ne pas avoir besoin de. — 6 Un tour 
de cl e/ (clé) pour me remonter. — 7 Poétique pour rayons. — 8 Ou cinq 
h, moins un quart. — 9 Celui qui, quiconque. — 10 Mécompte, erreur dans un 
compte, un calcul, une prévision ; le préfixe mè ou mis change la signification 
du mot: content, mécontent; dire, médire; aventure, mésaventure. — 11 Le 
conditionnel est moins positif que l’indicatif présent : je n’ose, je n’oserais. 

41 . L© Berger, par F. Chavannes (1802 — 1863). 

Je suis berger, je n’ai point d’or: 

Mon troupeau seul fait ma richesse. 

Voyageur, entends-tu mon cor? 

A sa voix le troupeau s’empresse: 

Il vient, tout joyeux, regagner le chalet; 

Accours avec lui, tu boiras de son lait. 

Auprès du foyer qu’il est doux de s’asseoir, 

Le soir, le soir! (bis ôiss 1 .) 

Je suis berger, je suis heureux 
Sous Thumble toit de ma chaumière ; 

Au sol sacré de nos aïeux 
Je veux terminer ma carrière. 

Là-bas les cités, les trésors, les puissants ; 

Chez nous un air pur, des troupeaux bondissants ; 

Ici, liberté ! tu régneras toujours ! 

Toujours, toujours ! (bis.) 

Je suis berger, je suis soldat ; 

Etranger, vois ma carabine 3 ! 

Elle attend le jour du combat 
Et protégera ma chaumine 5 . 

L’esprit de nos héros plane encore sur nous ; 

Etranger, tu peux le raconter chez vous. 

Au premier signal, le berger s’écrira 4 : 

Hourra ! hourra 5 ! (bis.) 

1 Sorte d’interjection; du latin bis , une seconde fois, c’est-à-dire recom- 
mencez, répétez ce qui vient d’être dit, joué, chanté ou fait. — 2 Léger fusil 
à canon court et rayé; -nier. — 8 Chétive maison de paysan. — 4 Contraction 
pour s'écriera; licence (violation des règles autorisées en certains cas) poé- 
tique. — 6 Cri des troupes russes, et particulièrement des Cosaques, marchant 
à l’ennemi ; cri de guerre ; cri d’acclamation chez les Anglais. 



i% L'Hirondelle et Toarterelle 1 . 

Pouf”quoi rester ainsi dans tes foyers ? 

, Disait la légère hirondelle 
’ A la sensible tourterelle. 

Imite-moi, parcours les pays étrangers: 

Tu pourras acquérir de vastes connaissances, 

De peuples bien divers étudier les mœurs, 

Et, cultivant les arts et les sciences, 

T’ouvrir ainsi le chemin des honneurs. 

— Moi, lui dit le pigeon, quitter mon cher asile, 

Ma vie obscure mais tranquille, 

Pour des voyages fatigants ! 

A quoi bon 2 , s’il te plaît? mon mari, mes enfants 
Me trouveront toujours assez savante. 

Quant à moi, de mon sort je suis plus que contente 3 , 
Puisque ( pui-sk ) 4 je possède leur cœur. 

Des voyages lointains peuvent, je le confesse, 

Nous procurer plaisir, savoir, honneurs, richesse 5 ; 

Mais ce n’est que chez soi qu’on trouve le bonheur. 

Lorin (1776—1858). 

1 La t. commune, ou t. des bpis, est la plus petite espèce de nos pigeons 
indigènes ; cet oiseau est répandu dans toute l’Eur., mais surtout dans le Midi, 
où il vit dans les bois; elles volent ordin. 2 à 2, le mâle et la femelle, — 
2 Pourquoi? — ^Inversion. — 4 Marque la cause, le motif; quelquefois on 
sépare puis de que: puis donc que. — 5 Du çl., du s., des h., de la r. 

43. La Chute d'un Gland, par Viennet ( 1 777 — 186$). 

Au pied d’un chêne et sur un vert gazon 
Se reposait une belette 1 , 

Quand un gland, détaché par la froide saison, 

Vient tomber à plomb 2 sur sa tête. 

Elle s’éveille, et, tremblante d’effroi, 

De ce coin dangereux s’enfuit à perdre haleine, 

Criant au rat des champs, qu’elle regarde à peine : 

« Là-bas, là-bas, vient de tomber sur moi 
La branche énorme d’un gros chêne 3 . » 

Le rat n’eut garde 4 d’aller voir. 

Il dit à deux lapins, broutant sur la colline, 

Qu’un gros chêne venait de çhoir 5 
Sur la belette sa voisine. 



Les lapins, en le racontant®, 

Y mêlent des éclairs et le feu du tonnerre. 

Un écureuil, qui les entend, 

Y joint un tremblement de terre. 

Bref, les faits, les détails, l’un par l’autre appuyés, 
S’étaient, le lendemain, si bien multiplié;, 

Qu’à trente milles à la ronde 
Tous les animaux effrayés 
Dans la chute d’un gland voyaient la fin du monde. 

1 V. N r0 àçjf. — * Locution adverbiale, perpendiculairement. — ^Pourquoi 
cette inversion est-elle permise? — 4 Bien se garder de. — 5 Tomber; les 
seules formes usitées de ce v. sont: je chois, tu chois, il choit; chu, chue; 
la chute; échoir, déchoir. — 6 En rac. l’accident. — Cette fable peint vive- 
ment les . conséquences d’une simple chute d’un gland, qui, répétée de bouche 
en bouche, et exagérée, finit par devenir une catastrophe épouvantable. 


44. Le Bat de Tille et le Bat des champs. (La f.) 


Autrefois le rat de ville 
Invita le rat des champs, 
D'une façon fort civile, 

A des restes d'ortolans 1 . 

Sur un tapis de Turquie 
Le couvert se trouva mis, 
Je laisse à penser la vie 
Que firent ces deux amis. 


A la porte de la salle 
Ils entendirent du bruit : 

Le rat de ville détale 3 ; 

Son camarade le suit. 

Le bruit cesse, on se retire: 
Rats en campagne 4 aussitôt; 
Et le citadin 5 de 6 dire : 
Achevons tout notre rôt. 


Le régal fut fort honnête ; Cest assez, dit le rustique ; 
Rien ne manquait au festin : Demain vous viendrez chez moi. 
Mais quelqu'un troubla la fête Ce n'est pas que je me pique 7 
Pendant qu'ils étaient en train 2 . De tous vos festins de roi : 


Mais rien ne vient m'interrompre ; 

Je mange tout à loisir 8 . 

Adieu donc. Fi du plaisir 
Que la crainte peut corrompre 9 ! 

1 Petit ois. de passage, de couleur mélangée de brun roux et de noirâtre, 
commun en France et en Italie, où il habite les vignes, les blés et les champs; 
il est très recherché pour la délicatesse de sa chair. — â Etre en gaîté, être 
occupé à bien manger et à bien boire, à se régaler. — * Remballer ce qu'on 
A ^talé en vente; décamper, s’en aller au plus vite. — 4 En course dans la 



campagne ou ailleurs» — 5 Celui, celle qui habite une ville, par opposition 
à rustique, qui vit à la campagne. — 6 Se hâte de dire. — 7 Se vanter, avoir 
la prétention de. — 8 A son aise, sans être dérangé. — 9 Gâter, détruire. 


45. Lft Fôriïl©, par Aurélien Scholl, né en 1833. 


On aperçoit sur la route 
La ferme au pied du coteau. 
La vache se penche et broute 
L'herbe haute au bord de l'eau. 

Sous un noyer centenaire, 

De fruits richement peuplé, 
Dans la cour on voit une aire 1 , 
Et des gens battre le blé. 

L’avoine, le seigle et l'orge, 
Sont entassés à foison 2 ; 

Le vaste grenier regorge 3 
Des trésors de la moisson. 


Les canards fouillent la vase, 
Le bétail beugle et mugit, 

Le raisin foulé s'écrase 
Sous le pressoir qu'il rougit. 

Aux environs de l’étable, 

Le coq de son bec pointu, 
Sondant et triant 4 le sable, 
Pique un grain sous un fétu. 

Comme une verte corbeille. 
Tout autour de la maison, 
Montent les bras d’une treille 5 : 
C'est un nid dans un buisson. 


1 Surface unie et dure, parfois dallée, où l’on bat les blés. — 3 En extrême 
abondance ; v. -ner. — :j Est tout plein. De leurs grains les granges sont pleines. 
Les celliers regorgent de fruits (J.-B. Rousseau, 1671 — 1741). — 4 Choisir 
après examen. — 6 Ceps de vigne soutenus par des perches, des lattes, ou qui 
montent en espalier; -lis, -lage. Le jus de la treille, le vin. 


46. La Fenaison 1 , par j. Autran (1813— 1877). 

Les laboureurs lassés, remontant à la ferme, 
Ramènent les grands bœufs au pesant attirail. 
Chacun songe au repos, chacun rentre et s’enferme : 
Les faneurs dans le pré sont encore au travail. 

Les voyez-vous là-bas, au bord de la rivière. 
Marcher à pas égal, tout le corps balancé ? 

Ils mettent à profit ce reste de lumière 
Pour finir le travail dès l'aube 2 commencé. 

Sous un soleil de feu, sans trêve ni relâche 3 , 

Ils ont coupé les foins ; au village attendus, 

Ils ne partiront pas sans achever leur tâche, 

Ils veulent qu'à la nuit leurs prés soient 4 tondus. 

De la rapide faux l’éclair par instants brille : 

A travers la distance il éblouit nos yeux; 


29 



Par instants, une voix d’homme ou de jeune fille 
Arrive à notre oreille en sons clairs et joyeux. 

Dans le calme du soir, il fait bon 5 de l’entendre; 

Il fait bon d’aspirer, dans un air frais et doux, 

Ces odeurs de gazon, ces parfums d’herbe tendre, 

Qui des pentes des prés s’élèvent jusqu’à nous. 

1 Action de couper les foins; temps (ordin. en juin) où se fait cette coupe; 
fanage ou fanaison, action de tourner l’herbe d’un pré fauché, pour la faire 
séchen — 2 Premières lueurs blanchâtres de l’horizon au point du jour, avant 
l’aurore. — 3 Sans se donner un seul instant de repos. — 4 Syntaxe du verbe 
vouloir . — 5 II est agréable. Il fait frais, chaud, froid, beau, sec, etc. 

47. Dire et Faire, par L. Favrat (1830 — 1894). 

Sur un petit ruisseau, non loin de Froideville 1 , 

Une planche servait de pont. 

L’appui se faisait** vieux, et devenu fragile 
Il ne pouvait durer bien long 8 ; 

Aussi 4 les bonnes gens disaient par le village : 

« On pourrait s’y (on s’y p.) casser le cou, 

Certes, il faudrait bien rajuster ce passage : 

Ça 5 ne peut pas coûter beaucoup. » 

Raisonnement fort bon, mais on laissait la planche, 

Et voici ce qu’il arriva : 

Lise, allant au marché, sy rompit bras et hanche, 

Passa trois mois au lit ; elle s'en releva, 

Mais pour marcher sur deux béquilles. 

Dire et faire sont deux, on le vit bien alors ; 

On fit sur le ruisseau jeter deux ou trois billes% 

Avec un garde-fou 7 muni de bons supports. 

« On pourrait... dites-vous, la chose est bientôt faite... » 

Et tout demeure, hélas ! en projets vains et creux* ; 

C’est pourquoi trouvez bon que je vous le répète 9 : 

Dans la plupart des cas, dire et faire sont deux. 

1 Ce nom désigne une localité quelconque où les gens sont froids et in- 
différents. — 2 Devenait. — 8 Bien longtemps. — 4 Conjonction : c’est pourquoi, 
à cause de cela, en conséquence. Tu as menti ; aussi ne te croit-on plus. — 

5 Ça, cela, cette chose-là. — 6 Pièce de bois de toute la grosseur d’un arbre, 
destinée à être équarrie ou à être mise en planches ; -Ion, lot. — 7 V. N r0 258, 
n. 3. — 8 Qui ne se réalise pas; creuser, sage, sement. — 9 Subj., pourquoi? 



48 . Sonnet 1 suisse, par Ch. Didier (1805-1864). 

Des Alpes, jeune enfant 2 , je vis les cimes blanches : 

J’eus pour elles, dès lors, un amour si puissant, 

Qu’il a grandi toujours et toujours va croissant. 

J’admire les glaciers, les lacs, les avalanches. 

J’aime à voir les vieux bois aux vigoureuses branches, ri 
Les torrents sur les rocs descendre en mugissant, 

La neige s’empourprer aux feux du jour naissant ; 

J’aime des montagnards les mœurs simples et franches ; 

J’aime leur vie austère* au milieu des troupeaux... 

Que ne 4 suis-je avec eux sur les verts pâturages, 
Partageant leur lait pur et bravant les orages ! 

Le Suisse à letranger ne goûte aucun repos; 

Tant le mal du pays 5 , écho de la patrie, 

Le presse de rentrer dans sa Suisse chérie. 

*Le sonnet est composé de 14 vers distribués en 2 quatrains (stance, 
strophe ou couplet de 4 vers dont les rimes sont ordinairement croisées) sur 
2 rimes seulement et en 2 tercets (stance de 3 vers). — 2 L’auteur est né à 
Genève; poussé par le goût des voyages, il visita h Suisse, l’Italie, le Maroc, 
la Mecque et le Soudan; sur la fin de sa vie il devint aveugle. - 3 Sévère, 

dure, pénible, toute de privations. — 4 Exprime un regret. — -^Maladie du 
pays ou nostalgie, violent désir de retourner dans sa patrie. 

49. Mon Pays. (Le canton de Vaud 1 .) 

Je t’aime, ô mon pays ! Je chéris tes rivages, 

Ton lac 2 aux flots d’azur, aux contours gracieux. 

Son aspect courroucé 3 , quand grondent les orages, 

Aux jours de gai soleil, sa paix et ses beaux cieux. 

Je t’aime, beau pays, aux Alpes radieuses 4 , 

Tes pics et tes glaciers, ton Jura 5 , tes vallons 6 ; 

Au bord de tes torrents, les voix harmonieuses 
Des cloches des troupeaux sur le penchant des monts. 

Je t’aime, ô cher pays ! la paix de tes rivages, 

La voix de tes clochers 7 appelant au saint lieu, 

Tes chalets, tes châteaux 8 , souvenir des vieux âges, 

Et là 9 nos morts chéris dormant sous l’œil de Dieu. 

Je t’aime, ô bon pays béni de la nature, 

Où la charrue en paix creuse son noir sillon. 



Salut! sombres forêts, coteaux, champs en culture, 

Trésor du laboureur, espoir du vigneron! 

Je t’aime, vieux pays ! tes mœurs et ton langage, 

Tes labeurs 10 et tes champs, ton agreste fierté! 

Sur ces bords, à jamais, fleurissez d’âge en âge, 

Vous, les mâles vertus, toi, sage liberté ! A. Cérésole. 

1 Un des 22 c. de la Confédération suisse; 260,000 h.; chef-lieu Lausanne, 
v. N ro 274, n. ï. Pays agricole et fertile; vins blancs estimés (d’ Aigle, d’Yvorne, 
de Villeneuve, de Lavaux, de La Côte, etc.). — 3 Le lac Léman, v. N r0 206, 
n. 1. — 3 De courroux, colère; irrité, en fureur; s’emploie souvent en poésie. 
— 4 V. N ro 176 n. 6 ; la Tour d’Aï, la Dent de Jainan, les Rochers de Naye, 
(ch. de fer funiculaire), etc. — 5 V. N ro 206, n. I; dans le J. vaudois: la 
Dole, le Noirmont, le Mont-Tendre, le Suchet, l’Aiguille de Baulmes, le Chas- 
seron, le Creux-du-Vent; riches pâturages, belles foi êts de sapins et de hêtres; 
horlogerie florissante, boîtes à musique. — 6 Le vallon des Plans, les Ormonts, 
la vallée du lac de Joux, etc. — 7 De l’église de Montreux, de St-Martin (Vevey), 
de la cathédrale de Lausanne, etc. — 8 De Chillon, arsenal et musée histori- 
que; du Châtelard (1440), etc. — 9 Les beaux cimetières de Clarens, de Vevey, 
etc. — 1 ° Poétique pour travail pénible et suivi; laborieux, se. 

50. La Mère, l’Enfant et les Sarigues 1 . (Florian.) 
v. Maman, disait un jour à sa bien tendre mère 
Un enfant péruvien 2 sur ses genoux assis, 

Quel est cet animal qui, dans cette bruyère 5 , 

Se promène avec ses petits ? 

Il ressemble au renard. — Mon fils, répondit-elle, 

Du sarigue c’est la femelle. 

Nulle mère pour ses enfants 
N’eut jamais plus d amour, plus de soins vigilants. 

La nature a voulu seconder sa tendresse, 

Et lui fit près de l’estomac ( maqac ) 4 
Une poche profonde, une espèce de sac, 

Où ses petits, quand un danger les presse, 

Vont mettre à couvert leur faiblesse. 

Fais du bruit, tu verras ce qu’ils vont devenir. » 
L’enfant frappe des mains ; la sarigue attentive 
Se dresse, et, d une voix plaintive, 

Jette un cri : les petits aussitôt d’accourir, 

Et de s’élancer vers la mère, 

En cherchant dans son sein leur retraite ordinaire. 

La poche s’ouvre, les petits 
En un moment y sont blottis, 



Us disparaissent tous ; la mère avec vitesse 
S'enfuit emportant sa richesse..* 

La Péruvienne alors dit à l’enfant surpris : 

« Si jamais le sort t’est contraire, 

Souviens-toi du sarigue ; imite-le, mon fils : 

L’asile le plus sûr est le sein d’une mère. » 

1 Masc. et fém, ; mammifère de l’ordre des marsupiaux (animaux a poche : 
kangourou, etc.), de taille moyenne ou petite, habitant les plaines, les bois, 
les rochers d’Amér., surtout du Brésil, du Pérou et de la Guyane. — 2 Ori- 
ginaire du Pérou, république de l’Amér. du S. ; 3 millions d’hab. ; cap. Lima, 
100,000 hab. Pays chaud et fertile: or, argent, cuivre, étain, mercure, salpêtre, 
sel, pétrole ; canne à sucre, coton, café, cacao, maïs, riz, vins, esprit-de-vin, 
quinine, cire, peaux, laine de lama : riches gisements de guano (gouano), es- 
pèce d’engrais naturel; peu d’industrie. — 3 Plantes ligneuses du genre erica 
(près de 600 espèces), qui croissent dans les terres incultes ; on en fait des 
balais et les fleurs ordin. violettes sont très recherchées des abeilles. — 4 Bien 
que le c d’e. ne se fasse jamais sentir, on le prononce ici cause de la rime sac. 


51. Les Vacances, par Brizeux, poète breton. 

O mes amis ! voici le beau temps des vacances, 

Ce cher mois de juillet, pour nous plein d’espérances! 

Une mère fidèle est là qui nous attend, 

Nous baise sur le front, et pour tous, à l’instant, 

Prépare ce qu’il faut ; la joie en ses yeux brille, 

Car nul n’est plus absent du sein de la famille. 

Monotone 1 , la veille, et vide, la maison 
S’anime : oh ! pour nous tous quelle belle saison ! 

Le cercle s’élargit. Comme de fruits d’automne, 

D’enfants, grands et petits, la table se couronne. 

Et puis mille babils, mille gais entretiens, 

Un fou rire 2 , et souvent de longs pleurs pour des riens. 

Mais, plus tard, lorsqu’on touche aux jours gris de septembre, 
Ensemble réunis dans la plus vaste chambre, 

C’est alors qu’il est doux de veiller au foyer ! 

On roule près du feu la table de Loyer; 

On s’assied 1 * : chacun prend son cahier, son volume ; 

Grand silence! On n’entend que le bruit de la plume, 

Le feuillet que l’on tourne, ou le bois qui, tout vert, 

Pétille 4 , et l’on se croit au milieu de l’hiver. 

Les yeux sur ses enfants, la tendre et bonne mère 
De leur sort à venir discute 5 avec le père. 



iQui est presque toujours sur le même ton; -nie f. — 3 Rire qu’on ne 
peut maîtriser. — 3 On dit aussi: je m’assois, n. n. assoyons, ces gens s’as- 
soient, etc. — 4 Eclater avec un bruit sec et répété : le feu pétille, le cham- 
pagne p., etc; -lement. — 5 Examiner avec soin une question, un sujet avec 
quelqu’un, en débattre le pour et le contre ; -table, cussion. 

52. Le Vacher et le Garde-chasse 1 , par Florian. 

Colin gardait un jour les vaches de son père. 

Il s’ennuyait tout seul. Le garde sort du bois : 

« Depuis l’aube, dit-il, je cours dans cette plaine 
Après un vieux chevreuil que j’ai manqué deux fois, 

Et qui m'a mis tout hors d’haleine. 

— Il vient de passer par là-bas, 

Lui répondit Colin; mais, si vous êtes las, 

Reposez-vous, gardez mes vaches à ma place, 

Et j'irai faire votre chasse ; 

Je réponds 2 du chevreuil. — Allons, je le veux bien : 
Tiens, voilà mon fusil (zi), prends avec toi mon chien, 

Va tuer l’animal. » Colin s'apprête, 

S'arme, appelle Sultan, qui, mais bien à regret*, 

Court avec lui vers la forêt. 

Le chien bat 4 les buissons : il va, vient, sent, arrête'*, 

Et voilà le chevreuil... Colin, impatient, 

Tire aussitôt, manque la bête, 

Et blesse le pauvre Sultan. 

A la suite du chien qui crie, 

Colin revient à la prairie : 

Il trouve le garde ronflant ; 

De vaches, point 0 ; elles étaient volées. 

Le malheureux Colin, s’arrachant les cheveux, 

Parcourt en gémissant les monts et les vallées, 

Il ne voit rien. Le soir, sans vaches, tout honteux, 

Colin retourne chez son père 
Et lui conte en tremblant l’affaire. 

Celui-ci, saisissant un bâton de cormier 7 , 

Corrige son cher fils de ses folles idées, 

Et lui dit : « Chacun son métier, 

Les vaches seront bien gardées 8 . » 

1 Celui qui est préposé à la garde du gibier dans une terre, dans une 
forêt ; des gardes-chasse. — 2 Rép, de, garantir, être caution ; je suis sûr de 



tuer le ch. — 8 Avec répugnance, malgré soi, contre son gré. — 1 Parcourir 
les buissons pour en faire sortir le gibier. — 5 Le chien d’arrêt indique la 
présence du gibier en s’arrêtant, et le tient immobile devant lui. — 6 Inver* 
sion; il n’y avait point, plus de v. — ?Ou sorbier; arbre de la famille des 
rosacées, d’un bois dur, de couleur rougeâtre, recherché des ébénistes et des 
tourneurs; il porte les cormes ou sorbes. (V. N ro 102, n. 3.) — 8 Proverbe: 
Quand chacun fait son métier, les vaches sont bien gardées. 

53 . Le Lynx 1 et la Taupe, par Boisard (1744 — 1833). 

Le Lynx (linxe) dit à la Taupe : Ah ! pauvre solitaire, 
Comment peux-tu vivre sans voir 2 ? 

Végéter* du matin au soir, 

Voilà donc ce que tu peux faire!... 

Encor si tu savais 4 ce que je sais, ma chère, 

En t’occupant l’esprit dans ton petit manoir 5 , 

De tes cruels ennuis tu pourrais te distraire 6 ; 

Mais, quand on n’a rien vu, l’on ne peut rien savoir. 

Moi, qui vois clairement, deux milles 7 à la ronde, 

Ce qui se passe dans le monde, 

A l’instant même autour de toi, 

Je puis t’instruire ; écoute-moi ; 

Sur un rapport des plus fidèles 
Je vais, ma chère enfant, te conter des nouvelles : 
L’hirondelle s’amuse à nourrir ses petits 
Avec les moucherons que l’araignée a pris; 

L’épervier dans la nue enlève l'alouette; 

Le chat sous la javelle 8 attrape les souris ; 

L’épagneul 9 , ou le chien qu’on fouette, 

Sous le plomb meurtrier du chasseur qui la guette, 

Avec tous ses perdreaux fait passer la perdrix; 

Ici c’est le lapin que suce la belette 10 ; 

Là c’est le tendre agneau que l’aigle déchiquette : 

L’ours atteint sur le roc la chèvre et ses cabris 11 ; 

Le renard est en train 12 de croquer la poulette ; 

Le loup à belles dents 13 déchire la brebis... 

J’en sais trop, dit la Taupe... Ah! Dieu, je vous rends grâce 14 , 
Si c’est là ce qu’on fait dans le monde, en ce cas, 

C’est bien assez d’entendre, hélas ! 

Sans voir encor ce qui s’y passe ! 

1 V. poésie 27, n. 5. — 2 Les yeux de la taupe sont si petits et si bien 
cachés par les poils qu’on a longtemps cru que cet organe lui manquait et 



qu’ainsi elle était aveugle. — 8 En parlant des arbres et des plantes, se nourrir 
et croître; en parlant des personnes, mener une triste vie, vivre sans intérêt 
ni émotions. — 4 Si seulement tu savais. — 5 Vieux mot: maison, demeure; 
s’emploie souvent en poésie. — 6 Traire et ses composés distraire, extraire, 
soustraire n’ont pas de défini, et par conséquent pas d’imparfait du subjonctif. 

— 7 Mesure itinéraire qui chez les Romains valait iooo pas (1472 m 5); en 
France le m. marin ou géographique équivaut à 1852®, en Angleterre à 1864®. 

— 8 Poignée de blé, de seigle, d’orge, etc., coupée avec la faucille et qu’on 
laisse sécher et jaunir sur le sillon, avant d’en faire des gerbes. — 9 Chien 
de chasse, à longs poils, originaire d’Espagne. — i0 V. N r0 297. — 11 Jeune 
chèvre, chevreau; cabri, -oie, oler, olet. — ,2 Occupé à. — 18 Avidement. — 
,4 Ou r. grâces à q., remercier q.; grâce à Dieu, j’en remercie Dieu. 

54. L’Avare et son Fils, par Florian. 

Par je ne sais quelle aventure, 

Un avare, un beau jour 1 , voulant se bien traiter, 

Au marché courut acheter 
Des pommes pour sa nourriture. 

Dans son armoire il les porta 2 , 

Les compta, rangea, recompta, 

Ferma les doubles tours 3 de sa double serrure, 

Et chaque jour les visita. 

Ce malheureux, dans sa folie, 

Les bonnes pommes ménageait 4 ; 

Mais lorsqu’il en trouvait quelqu’une de pourrie. 

En soupirant il la mangeait. 

Son fils, jeune écolier, faisant fort maigre chère’', 
Découvrit à la fin les pommes de son père; 

Il attrape les clefs (clés), et va dans ce réduit. 

Suivi de deux amis d’excellent appétit : 

Or, vous pouvez juger le dégât qu’ils y firent, 

Et combien de pommes périrent. 

L’avare arrive en ce moment, 

De douleur, d’effroi palpitant : 

« Mes pommes, criait-il ; coquins 3 , il faut les rendre, 

Ou je vais tous vous faire pendre. >> 

« Mon père, dit le fils, calmez-vous, s'il vous plaît, 

Nous sommes d'honnêtes personnes: 

Et quel tort vous avons-nous fait ? 

Nous n'avons mangé que les bonnes. » 

1 Un beau jour, un beau matin, un j., un m. qu’on ne s’y attendait pas. 

— s Pourquoi pas l’imparfait? — s Tourner 2 fois la clef dans la serrure. — 



4 Inversion du substantif en objet (régime, complément) direct, laquelle est très 
rare et n’est permise qu’en poésie; v. poésie 1 7, vers 9: le cerf il dépeça. — 
5 Avoir une nourriture insuffisante en quantité et en qualité: — • Coquin, e, 
celui, celle qui a un caractère bas et fripon ; terme de colère sans signification 
déterminée; se dit quelquefois, par amitié, d’un enfant vif et espiègle: Petit 
coquin, que me veux-tu? Petite coquine, je vous prends. Coquinerie f. 

55. Mon pauvre Père est sans Manteau! par j.-j. p 0 r«iùt. 

Mon propre argent, combien je t’aime ! Et ce matin : Tes connaissances 
Premier produit de mon labeur! Ont bien garni ta maigre bourse; 

Par des leçons j’ai pu moi-même Garde ce fonds pour les vacances 

Gagner cent francs ! Oh ! quel bonheur ! Où tu feras joyeuse course. 

De mon trésor que vais-je faire 1 ? Achète donc, je le préfère, 

J’en ai bâti plus d’un château : Forte chaussure et bon chapeau. 

Lequel choisir? Mais quoi, mon père, Moi, je pensais: Non, car mon père, 
Mon pauvre père est sans manteau! Mon pauvre père est sans manteau! 

Hier il me dit. De ta science 1 J’aime bien voir dentelle, tresse, 

Tu reçus donc le premier gain. Rubans parer ma jeune sœur ; 

D’auteurs français 1 tu vas, je pense, J’en fais l’aveu, c’est ma faiblesse 
Bien te fournir : Guizot 3 , Rollin 3 , Que blâmera tel grand censeur m . 
Buffon 4 , La Fontaine 5 , Molièie R , J’allais, san* plus 11 , la satisfaire, 
Fénelon 7 , Racine 8 , Boileau 9 . Mais qui détruit projet si beau? 

Moi, je disais tout bas: Mon père, Ma sœur me dit: O mon cher frère, 

Mon pauvre père est sans manteau! Notre vieux père est sans manteau! 

Qu’il en ait un 12 ! car, à son âge, 

Pour sa santé craignons l’hiver. 

C’est pour nous que, plein de courage, 

Il affronte 13 le froid de l’air. 

Je ne puis voir l’octogénaire 11 
Couper du bois sur le coteau. 

Courons, ma sœur, pour notre père 
Courons chercher un bon manteau. 

‘Inversion. — 2 G. (1787 — 1874), principal ministre de Louis-Philippe 
(1773 — 1850), historien et publiciste, auteur de l’Histoire de la révolution 
d'Angleterre, etc. — 3 R. (1661 — 1741), historien et célèbre pédagogue ; en 
1694, il fut recteur de l’Université de Paris; il a écrit une Histoire ancienne 
et une Histoire romaine très estimées. - - 4 V. N ro 222. — 5 V. N ro 251, n. 1. 
— fi M. (1622 — 1673), le plus grand génie comique de tous les siècles et de 
tous les pays ; ses principales pièces sont : ’es Précieuses ridicules, le Tartufe, 
le Misanthrope, l’Avare, le Bourgeois gentilhomme, les Femmes savantes, les 
Fourberies de Scapin, le Malade imaginaire, etc. — 7 F. C 1 65 1 — 17 * 5 )» un 
des plus illustres écrivains français, auteur du Télémaque, du Traité sur l’édu- 
cation des filles, de Lettres, etc. — 8 V. N ro 14, n. 1. — 9 B. (1636 — 17x1), 
un des plus célèbres poètes français, a écrit des Satires, l’Art poétique, le 
Lutrin (pupitre d’église), etc. — 10 Magistrat dans l’ancienne Rome; au nombre 
de 2, ils dénombraient les citoyens, estimaient les biens et veillaient au main- 



tien des mœurs. Dans le langage général» celui qui censure (contrôle, reprend» 
critique et blâme) la conduite, les actions d’autrui ; cens, er, eur, urer, ure. — 
11 Sans rien ajouter, sans scrupule. — 12 II faut qu’il. — 13 Les mots qui com- 
mencent par aff prennent deux y, excepté afin, Afrique et Africain, e. — 
34 Celui, celle qui a quatre-vingts ans ; sexag. 6o, septuag. 70, nonag. 90, 
centenaire J 00; millénaire, période de 10 siècles ou 1000 ans. 


56. Le Danseur de Corde et le Balancier 1 . (Florian.) 

Sur la corde tendue un jeune voltigeur 2 
x Apprenait à danser; et déjà son adresse, 

Ses tours de force, de souplesse, 

Faisaient venir maint 3 spectateur. 

Sur son étroit chemin on le voit qui s'avance, 

Le balancier en main, l'air libre 4 , le corps droit, 

Hardi, léger autant 5 qu'adroit ; 

Il s'élève, descend, va, vient, plus haut s’élance, 
Retombe, remonte en cadence 6 , 

Et, semblable à certains oiseaux 7 
Qui rasent en volant la surface des eaux, 

Son pied touche, sans qu’on le voie 8 , 

A la corde qui plie 9 , et dans l'air le renvoie. 

Notre jeune danseur, tout fier (rr) de son talent, 

Dit un jour : A quoi bon 10 ce balancier pesant 
Qui me fatigue et m'embarrasse? 

Si je dansais sans lui, j'aurais bien plus de grâce, 

De force et de légèreté. 

Aussitôt fait que dit 11 . Le balancier jeté, 

Notre étourdi chancelle, étend les bras et tombe. 

Il se cassa le nez et tout le monde en rit. 

— Jeunes gens, que de fois ne vous a-t-on pas dit 
Que sans règle et sans frein 12 tôt ou tard on succombe ! 
La vertu, la raison, les lois, l’autorité 13 , 

Dans vos désirs fougueux 14 vous causent quelque peine — 
C’est le balancier qui vous gêne, 

Mais qui fait votre sûreté. 

3 Long bâton qui sert aux danseurs de corde pour se tenir en équilibre. 
— 2 Voltige, f., exercices exécutés sur un cheval ou sur une corde lâche; -ger, 
-geur, se. — 3 Plus d’un. — 4 Apparence extérieure; un air libre est le con- 
traire d’un air gêné. — 5 Mais on dirait: aussi 1. qu’a. — 6 C., mesure régu- 
lière, ici peut-être marquée par un instrument de musique. — 7 Ainsi les hi- 
rondelles, les mouettes, etc. — 8 Pourquoi le subj. ? — 3 Ou ployer; dé-, re- ; 



pïî, repli. — WA quoi sert? — 11 Se dit pour exprimer une grande prompti- 
tude {prontt) dans l’exécution de quelque chose ; on dit aussi : aussitôt pris, 
aussitôt pendu. — 12 Ou mors, la partie de la bride qu’on met dans la bouche 
du chenal pour le gouverner; au figuré, tout ce qui retient dans les bornes 
du devoir; serre-frein. — 13 Des parents, des maîtres, des ecclésiastiques, etc. — 
14 Fougue f., ardeur passionnée, impétueuse; la f. de la jeunesse; qui a delà f. 

57. La petite Fille et le Savant, par F. Catalan. "* 

Suivons un peu cette petite fille 
De qui l'esprit dans ses yeux noirs pétille ; 

Où va-t-elle de grand matin ? 

Je la vois qui s'arrête ; elle sonne à la porte 
D’un vieux chimiste 1 son voisin. 

Le savant, ce jour-là, d'humeur de bonne sorte, 

Ouvre, l'accueille en souriant et dit: 

Que vous faut-il 2 ? Elle lui répondit : 

Monsieur, voulez-vous bien permettre 
Qua ce fourneau 3 je prenne 4 un peu de braise, un peu, 

Afin d'allumer notre feu ? 

— Volontiers, mon enfant... Mais, quoi, rien où la mettre? 
Attendez que je cherche 4 un... je ne sais. — Oh ! rien : 
Monsieur, ne bougez pas : je l'emporterai bien 
Là, sur ma main. — Comment, que dites-vôus, Adèle? 

Sur votre main! — Mais à peine il avait parlé, 

Que, promptement, mademoiselle 
Vous fait, en moins de temps qu'on «'appose un scellé 5 , 

Dans le creux de sa main un petit lit de cendre, 

Sur lequel elle s’empresse d’étendre 
Sa braise ardente, et zest°! avec un air moqueur, 

Elle tire sa révérence 
Et s'éclipse 7 ... Vraiment! dit le docteur, 

Que chose vaine est la science 8 ! 

Moi, qui depuis trente ans et tant 9 , 

Médite, travaille, étudie, 

Moi, docteur gradué 10 , peut-être, de ma vie, 

Je n’aurais eu l'esprit d’en faire autant. 

'Chimie, science qui a pour objet de décomposer, d’analyser, de purifier, 
de recomposer les corps mixtes (composés de plusieurs choses de différente 
nature), afin de découvrir l’action qu’ils exercent les uns sur les autres; pro- 
duit chimique. — 2 De quoi avez-v. besoin? — 3 Uslensile où Ton peut produire 
une chaleur intense; haut f„ four où l’on fond les minerais. — 4 Subj, pour- 



quoi ? Distinguer chercher et aller ch . — 5 De sceau, grand cachet ; cire em- 
preinte d’un cachet apposé, par autorité de justice, à des serrures, à une porte, 
sur les effets mobiliers d’une personne (en cas d’absence, de faillite, de mort, 
etc.), pour empêcher de les ouvrir ou d’en faire usage. — 6 Et aussi teste , 
interjection qui marque une action prompte ( pronte ): zest! l’oiseau s’envola. 

— T Disparaître. — 8 Que la sc. est (une) ch. v. ! — 9 Et plus. — 10 Graduer, 
conférer des grades (ou degrés) universitaires : grade de licencié, de docteur 
(en théologie, en droit, en médecine, en philosophie) : graduation f. ; duel, le. 

58. Souvenir d’Enfance, par Victor Hugo 1 . 

Mes' deux frères et moi, nous étions tout enfants. 

Notre mère disait : « Jouez, mais je défends 

Qu’on marche 2 dans les fleurs et qu’on monte 2 aux échelles. » 

Abel était l'aîné, j’étais le plus petit. 

Nous mangions notre pain de si bon appétit, 

Que les femmes riaient quand nous passions près d’elles. 
Nous montions pour jouer au grenier d’un couvent, 

Et, là, tout en jouant 3 , nous regardions souvent, 

Sur le haut d’une armoire 4 , un livre inaccessible. 

Nous grimpâmes un jour jusqu’à ce livre noir ; 

Je ne sais pas comment nous fîmes pour l’avoir, 

Mais je me souviens bien que c’était une Bible. 

Ce vieux livre poudreux avait un beau fermoir 3 . 

Nous allâmes, ravis, dans un coin nous asseoir; 

Des estampes 0 partout! quel bonheur! quel délire ! 7 
Nous l’ouvrîmes alors tout grand sur nos genoux, 

Et, dès le premier mot, il nous parut si doux, 

Qu’oubliant de jouer, nous nous mîmes à lire. 

Nous lûmes tous les trois ainsi tout le matin, 

Joseph 8 , Ruth et Booz 9 , le bon Samaritain 10 , 

Et, toujours plus charmés, le soir nous le relûmes. 

1 Le plus illustre des poètes français du XIX e siècle, né à Besançon en 
1802 et mort à Paris en 1885 ; ses funérailles furent grandioses et ses restes 
déposés au Panthéon. — 2 Subj., pourquoi? — Pendant que nous jouions. 

— 4 Dérivé de armes; formé comme écritoiie, mâchoire, nageoire, conserva- 
toire (m), etc. — Agrafe de métal pour tenir un livre fermé ; formé comme 
rasoir, grattoir, lavoir, mouchoir, miroir, tiroir, comptoir, trottoir, etc. des 
verbes raser, etc.; les mots en oir sont masculins. — 6 Image imprimée par 
le moyen d’une planche gravée. — 7 Egarement d’esprit causé par la maladie ; 
pris ici dans le sens d’enthousiasme, de ravissement. — 8 L’histoire de J. dans 
la Genèse, chapitres XXXVII, XXXIX — L. — 9 Livre de Ruth, chap; II. — 
10 La parabole du Samaritain, Evangile selon St-Luc, chapitre X, versets 30 à 
37; Samaritain, e, né en Samarie, contrée de la Palestine. 



59 . L’Enfant et le Marin, par Le Bailly (1756—1832). 

Un enfant s'amusait au bord d'une rivière, 

Lorsqu’il aperçut un marin 
Qui, rame et gouvernail en main, 

Conduisait sur les eaux une barque légère : 

« Vraiment, dit-il, cet homme est un grand sot 
« De se tourmenter de la sorte ! 

« Hé quoi ! pour entraîner un 'si frêle canot 
« L'eau seule n’est pas assez forte ? 

« Je ne suis qu’un enfant, mais à ce vieux routier 1 
« Je veux apprendre son métier. 

<s Oui, vieillard, tu n’en es qu’à ton apprentissage. » 

A peine achève-t-il ces mots, 

Que, sur une chaloupe attachée au rivage 
11 monte, lève l'ancre, et vogue au gré des flots 2 . 

(Notez que dans son cours rapide 
La rivière cachait plus d’un écueil perfide.) 

Le marin voit l’enfant et frémit pour ses jours ; 

11 l’exhorte à grands cris à regagner la rive, 

Ne pouvant assez tôt voler à son secours ; 

Mais l’étourdi laissait chaque rame inactive ; 

11 chante, il se croise les bras, 

Et se rit du danger, qu’il ne soupçonne pas. 

Tout à coup le bateau fragile 
Tombe dans un large courant ; 

Le péril est pressant : 

Aux conseils du vieillard désormais plus docile, 

L’enfant porte une main débile 3 
Tantôt au gouvernail, tantôt à l’aviron 4 . 

Vains efforts ! il succombe, épuisé, hors d’haleine ; 

Et la barque, en suivant le torrent qui l'entraîne, 

Se brisa contre un roc avec le fanfaron 5 . 

*De route; celui qui a de l’expéric 'ce, qui connaît bien son métier: 
-tine f. ; nier, ère. — 2 Suivant le courant de l’eau ; au gré du vent, faire à 
son gré, bon gré mal gré, gratitude, ingrat, ingratitude ; v. agréer, agréable, 
ment, agrément, désagréable, etc. — 3 Qui manque de force, au / physique et 
au moral; -lité f. — 4 Rame. — ^Fanfaron, ne; celui, celle qm se vante de 
qualités, de mérites qu’il (qu’elle) n’a pas ; qui affecte de granœ airs de bra- 
voure; -nade f. J 



60 . le Yoyageur égaré au S^Bernard, v. N ro 356, n. 2. 


La neige, au loin accumulée 1 , 

A gros flocons épais tombe du haut des airs, 

Et, sans relâche amoncelée 2 , 

Couvre du Saint-Bernard les vieux sommets déserts. 

Plus de route 8 ; tout est barrière. 

L’ombre s’étend ; déjà, pour la dernière fois, 

Sur la cime inhospitalière ( i-nospi ), 

Ôans les vents de la nuit l’aigle a jeté sa voix. 

A ce cri d’effroyable augure 4 , 

Le voyageur transi n’ose plus faire un pas ; 

Mourant et vaincu de froidure 5 , 

Au bord d’un précipice il attend le trépas 6 . 

C’en est fait 7 ! son heure dernière 
Va s’écouler pour lui dans ces terribles lieux, 

Et, couvrant sa froide paupière, 

Un funeste sommeil déjà ferme ses yeux. 

Soudain, ô surprise ! ô merveille ! 

D’une cloche il a cru reconnaître le biuit; 

Un son pénètre à son oreille; 

Une clarté subite a brillé dans la nuit. 

Tandis qu’avec peine il écoute, 

A travers la tempête un autre bruit s’entend: 

Un chien jappe 8 et, s’ouvrant la route, 

Suivi d’un solitaire 9 , approche au même instant. 

Le chien, en aboyant de joie, 

Frappe du voyageur les regards éperdus : 

La mort laisse échapper sa proie, 

Et la charité compte un miracle de plus 10 . 

Chênedollé (1769 — 1833). 

1 Mettre en tas, entasser; dation f., dateur, trice. — 2 Dérivé de monceau, 
amas en forme de petit mont; mettre en monceau ; -cellement ; formé comme 
amasser, aboutir, accrocher, agrandir, allonger, apporter, arriver, assiéger, at- 
traper, etc. — 3 II n’y a plus, on ne voit plus, on n’aperçoit plus de r. — 
— 4 Chez les Romains prêtre qui prédisait l’avenir d’après le vol, le chant des 
oiseaux; présage, prévision d’une chose à venir, d’un événement futur; inau- 
gurer, guration. — 6 Temps froid, le froid. — 6 Poétique ; passage de la vie 
à la mort ; ne se dit que de la mort de l’homme. — 7 La chose est terminée, 
résolue ; situation qui ne laisse plus d’espoir ; c’en est fait de moi, je suis 
perdu. — 8 Se dit du cri des petits chiens, dont l’aboiement est plus clair que 
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celui des gros; -ement. — 9 Celui qui vit dans la solitude. — 10 Grâce à la 
charité et au dévouement des religieux du S É -B., une personne de plus à été 
sauvée, arrachée à la mort comme par miracle (miraculeusement). 

61. Le Château de cartes, par Florian. 

Un bon mari, sa femme et deux jolis enfants, 

Coulaient en paix leurs jours 1 dans le simple ermitage 3 ' 
Où, paisibles comme eux, vécurent leurs parents. 

Ces époux, partageant les doux soins du ménage, 
Cultivaient leur jardin, recueillaient leurs moissons ; 

Et le soir, dans l'été, soupant sous le feuillage 8 , 

Dans Thiver, devant leurs tisons 4 , 

Ils prêchaient 5 à leurs fils, la vertu, la sagesse, 

Leur parlaient du bonheur qu’elles donnent toujours. 

Le père par un conte égayait ses discoins, 

La mère par une caresse. 

L’aîné de ces enfants, né grave, studieux 0 , 

Lisait et méditait sans cesse ; 

Le cadet, vif, léger, et plein de gentillesse, 

Sautait, riait toujours, ne se plaisait qu'aux jeux. 

Un soir, selon l'usage 7 , à côté de leur père, 

Assis près d’une table où s’appuyait la mère, 

L’aîné lisait Rollin 8 : l’autre peu soucieux 9 

D’apprendre les hauts faits 10 des Romains ou des Parthes 11 , 

Employait tout son art 18 , toutes ses facultés 13 , 

A joindre, à soutenir par les quatre côtés, 

Un fragile château de cartes. 

Il n’en respirait pas d’attention, de peur 14 . 

Tout à coup voici le lecteur 

Qui s'interrompt ( ron ) : « Papa, dit-il, veuille m’instruire 15 
Pourquoi certains guerriers sont nommés conquérants 10 , 

Et d’autres, fondateurs d’empire 16 ? 

Ces deux noms sont-ils différents 17 ?» 

Le père méditait une réponse sage, 

Lorsque son fils cadet, transporté de plaisir 18 , 

Après tant de travail, d’avoir pu parvenir 
A placer son second étage, 

S’écrie : « Il est fini 19 ! » Son frère, murmurant, 

Se fâche, et d’un seul coup détruit son long ouvrage: 

Et voilà le cadet pleurant. 



« Mon fils, répond alors le père 20 , 

Le fondateur 21 , c'est votre frère, 

Et vous êtes le conquérant. » 

Passaient leur vie en paix. — 2 Demeure d’un ermite; ici une maison 
isolée, une campagne écartée. — 8 Sous une treille, un berceau de verdure, 
un arbre ; la feuille, le feuille : branche, plume, œuvre (ouvrage), rive, 
villa; ermite, cœur (courage), etc. — 4 Bois mis au feu, et déjà brûlé en partie. 
— 5 Ils recommandaient. — fi Qui aime l’étude. — 7 Selon leur habitude. — 
8 V. poésie 55, n. 3. — 9 Qui se souciait peu. — 50 Les grandes actions, les 
a. glorieuses, les exploits guerriers. — 11 Peuple d’Asie descendant des Scythes; 
ils étaient excellents cavaliers et archers, mais orgueilleux, fourbes, barbares 
et cruels. Leur empire (auj. la Perse) comprit les pays situés entre la mer 
Caspienne, l’Euphrate et l’océan Indien; fondé en 256 av. J.-C, il fut détruit 
l’an 226 de notre ère par Artaxerxèj ( ss ). — 12 Toute son habileté. — 13 Les 
forces de notre esprit : attention, mémoire, imagination. — 14 De la peur qu’il 
avait que le château ne s’écroulât avant d’être achevé. — 13 M'apprendre se- 
rait plus juste. — l6 Nommez des conquérants, des fondateurs d’empire. — 
17 Ont-ils une signification différente? — 18 Hors de lui-même, ne se possédant 
plus de plaisir. — 19 Mon château est achevé. — 20 La réponse du père n’est 
qu’en partie juste ; en effet, le conquérant envahit des Etats non pour les 
détruire, mais pour s’en emparer; en détruisant ce frêle édifice, le frère aîné 
agit plutôt en despote irrité qu’en faiseur de conquêtes (Porchat, Le Fablier 
des écoles). — 21 Fond, -er, ement, ateur, atrice, ation, am entai. 

62. La Laitière et le Pot au lait 1 , par La Fontaine. 

Cette fable doit être dite sur un ton gai et léger; la mme s’allonge au vers: 

«Le lait tombe, etc.», car c’est une vraie dégringolade. 

Perrette, sur sa tête ayant un pot au lait 
Bien posé sur un coussinet 2 , 

Prétendait arriver sans encombre 3 à la ville. 

Légère et court vêtue 4 , elle allait à grands pas, 

Ayant mis 3 ce jour-là, pour être plus agile, 

Cotillon 0 simple et souliers plats 7 . 

Notre laitière ainsi troussée 
Comptait déjà dans sa pensée 
Tout le prix de son lait; en employait l’argent; 
Achetait un cent d'œufs ( deû ) ; faisait triple couvée s : 

La chose allait à bien 9 par son soin diligent. 

v II m'est, disait- elle, facile 
Delever des poulets, autour de ma maison; 

. Le renard sera bien habile 
S'il ne m'en laisse 10 assez pour avoir un cochon. 

Le porc ( por ) à s'engraisser coûtera peu de son 11 ; 



Il était, quand je l'eus 11 , de grosseur raisonnable : 
J’aurai, le revendant, de l’argent bel 13 et bon. 

Et qui m'empêchera de mettre en notre étable, 

Vu le prix du bétail, une vache et son veau, 

Que je verrai sauter au milieu du troupeau ? » 

Perrette là-dessus saute aussi, transportée 18 : * * 

Le lait tombe ; adieu veau, vache, cochon, couvée. 

La dame 14 de ces biens, quittant d’un œil marri 15 
Sa fortune ainsi répandue, 

Va s’excuser à son mari, 

En grand danger d’être battue. 

Le récit en farce 16 en fut fait ; 

On l’appela le Pot au lait. 

Quel esprit ne bat la campagne 17 ? 

Qui ne fait châteaux ejn Espagne 18 ? 

1 Distinguer pot à lait, pot au 1. et pot de 1. — 3 Petit coussin ; mot formé 
comme livret, filet, corset (de corps), poulet, cabinet, etc. ; les mots en et 
sont masc. — -^Empêchement, embarras, accident - v. r, ement — 4 Qui a un 
vêtement court. — 5 Car elle avait mis. — G Jupe de dessous, jupon des pay- 
sannes. — 7 Sans talon, pour ne pas tomber. — 8 Subst. formé du part, passé 
fém. de couver; œufs couvés ensemble, oiseaux qui en sont nés; comme en- 
trée, armée, fumée, dictée, arrivée, croisée, etc. — 9 Réussir; j’ai réussi à; la 
réussite. — ,0 On peut supprimer pas quand la phiase commence par si. — 
^Perrette parle comme si la chose était déjà faite pour elle, comme si son 
rêve était déjà réalisé. - - 12 Dans ces 2 phrases presque proverbiales on dit : 
Tout cela est bel et bon, mais on dit : On l’a bel et bien mis en prison. — 
ls Ravi, e ; tr. de plaisir, de joie, de bonheur, de douleur, de colère, de rage, 
etc., pour hors de soi de joie, etc. — ;4 Titre qu’on donnait autrefois à la 
femme qui possédait une seigneurie : La F. l’emploie ici par ironie : la maî- 
tresse, la propriétaire. - - ir> Terme vieilli: triste, fâché. — 1G Récit plaisant et 
bouffon. — 17 Déraisonner, s’amuser à de vaincs lêveries, à former des projets 
chimériques, c’est-à-dire qui n’ont rien de réel ni de possible. -- î8 Üu châ- 
teaux en l’air, projets en Pair, rêves agréables. 

63. Les deux Paysans et le Nuage, par Florian. 

— Guillot, disait un jour Lu cas ( kâ ), 

D’une voix triste et lamentable. 

Ne vojs-tu pas venir la-bas 
Ce gros nuage noir? C’est la marque effroyable 
Du plus grand des malheurs. — Pourquoi? répond Guillot. 

---- Pourquoi? regarde donc; ou je ne suis qu’un sot, 

Ou ce nuage est de la grêle 
Qui va tout abîmer 1 , vigne, avoine, froment : 
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Toute la récolte nouvelle 
Sera détruite en un moment; 

Il ne restera rien: le village en ruine 

Dans trois mois aura la famine : 

Puis la peste viendra, puis nous périrons tous 2 . 

— La peste! dit Guillot: doucement, calmez-vous; 

Je ne vois point cela, compère 3 ; 

Et, s’il faut vous parler selon mon sentiment, 

V Je vois tout juste le contraire; 

Car ce nuage assurément 
Ne porte point de grêle, il porte de la pluie. 

La terre est sèche dès longtemps 4 , 

Il va bien arroser nos champs; 

Toute notre, récolte en doit être embellie: 

Nous aurons le double de foin, 

Moitié plus de froment, raisins en abondance; 

Nous serons tous dans l'opulence''’, 

Et rien, hors les tonneaux, ne nous fera besoin* 5 . 

— Je ne sais voir cela, dit Lucas en colère. 

— Mais chacun a ses yeux, lui répondit Guillot. 

— Puisqu'il en est ainsi, je ne dirai plus mot ; 

Attendons la fin de l’affaire : 

Rira bien qui rira le dernier 7 . - Dieu merci, 

Ce n’est pas moi qui pleure 3 ici. 

Ils s'échauffaient tous deux; déjà, dans leur furie. 

Ils allaient s'empoigner 9 , lorsqu’un souffle de vent 
Emporta loin de là le nuage effrayant : 

Ils n’eurent ni grêle ni pluie. 

1 Jeter dans un abîme, dans un gouffre sans fond; gâtei, endommager 
beaucoup. -- 2 Cela s’appelle « voir tout en noir. » — **Ce mot s’emploie aussi 
comme terme d’amitié. - - 4 Depuis longtemps. — r> Abondance de biens, grande 
richesse; -lent, c. — t} Ne nous manquera. — "Proverbe; tu as beau dire, 
c’est moi qui aurai raison. — 8 Première personne. — ô Prendre et serrer avec" 
le poing;- s’emp., se battre, se prendre aux cheveux, à la gorge. 

64 , L’Herborisation 1 , par Demie (1738- 1813)." 

La classe, ce jour-là, s’assemble au rendez-vous 2 . 

Ce ne sont point ici de ces guerres barbares 
Où les accents du cor et le bruit des fanfares 3 
Epouvantent partout les bêtes des forêts. 



Paissez, jeunes chevreuils ; sous vos ombrages frais, 

Oisatfux, ne craignez rien ; ces chasses innocentes 
Ont pour objet les fleurs, les arbres et les plantes 
Des prés, des bois, des champs, des collines, des monts, 

Des forêts, des fossés, des marais, des bas-fonds 4 . 

On part; l'air du matin, la fraîcheur de l’aurore 
h Accélèrent le pas des disciples de Flore 5 , 

Jussieu 6 marche à leur tête ; il recherche avec eux 
Du règne végétal les sujets si nombreux. 

Chacun dans son ardeur à l’envi 7 se signale : 

Etamine, pistil, et corolle et pétale 8 , 

On examine tout. Parmi ces végétaux 

Il en est de communs ; d’autres sont tout nouveaux 

Et l’on fait avec eux promptement connaissance : 

Pour ces jeunes esprits c’est vive jouissance! 

— Mais on ressent la faim ; à l’instant un repas, 

Pour restaurer nos gens, a suspendu leurs pas 
Au bord d’un clair ruisseau, d’une fraîche cascade. 

On prend place, chacun auprès d’un camarade ; 

La mousse pour fauteuil, pour vue l’horizon, 

Les oiseaux pour concert, pour table le gazon. 

Le laitage, les œufs, l’airelle, la cerise 

Et la fraise des bois, ou la framboise exquise, 

Un verre de bonne eau, voilà les simples mets 0 
De ce dîner frugal 10 à l’ombre des forêts. 

L’appétit est fort bon, car l’entrain 11 l’assaisonne 1 -: 

On cause, on chante, on rit. Cependant l’heure sonne, 

Hélas ! pour le départ ; c’était délicieux ! 

Pourtant, quoi qu’il en coûte 13 , il faut quitter ces lieux; 

Puis le soif dans l’herbier 14 , dont les feuilles sont prêtes, 
Chacun vient en triomphe apporter ses conquêtes. 

' ^Herboiiser, recueillir des plantes dans les champs dans le but de les 
’ étudier ; herbe, bette, bu, beux, bier, bivore, boriser, boriseur, boriste ; formé 
comme canaliser, centraliser, favoiiser, organiser, fertiliser, cristalliser. — 2 Lieu 
où l’on doit se rendre. — 3 V. N ro 353, n. 19. — 4 Terrain bas et enfoncé. 
-*r ^Déesse des fleurs; on la représente jeune, gracieuse^ souriante, légèrement 
► vêtue, portant dans les cheveux, des couronnes de fleurs, et tenant de la main 
gauche une corne d’abondance d’où retombent des fruits et des fleurs de toute 
espèce. — 6 Antoine-Laurent J., célèbre botaniste, né, à Lyon (1747—1836.) 
• 4 *- 7 Avec un empressement égal, à qui mieux mieux. — &V. N ro 313. — 
^Aliment servi dans un repas; mets grossier, m. excellent. — 70 Simple et 



commua en parlant de la nourriture ; lement adv. t lité f. — 11 Uaîté naturelle 
et communicative. — 12 Mettre dans un mets tous les ingrédients (sel, vinaigre, 
moutarde, épices, etc.) propres à le rendre agréable au goût ; donner de Tagré- 
ment à ce qu’on dit et fait. — 18 Quoi que, quel que et qui que exigent le 
subj. — M Collection de plantes desséchées et conservées pour l’étude : formé 
comme sablier, encrier, panier (pain), sucrier, cuvier, huilier, saladier, etc. 

66. Le Renard et le Bouc, par La Fontaine. 

Capitaine 1 renard allait de compagnie 2 
Avec son ami bouc des plus haut encornés 1 * : 

Celui-ci ne voyait pas plus loin que son nez 4 ; 

L'autre était passé maître 5 en fait de 6 tromperie. 

La soif les obligea de 7 descendre en un puits. 

Là, chacun d’eux se désaltère. 

Après qu’abondamment tous deux en 8 curent pris, 

Le renard dit au bouc : « Que ferons-nous, compère 11 ? 

Ce n’est pas tout de boire, il faut sortir d’ici. 

Lève tes pieds en haut 10 et tes cornes aussi; 

Mets-les contre le mur : le long de ton échine 11 
Je grimperai premièrement ; 

Puis, sur tes cornes m’élevant, 

A l’aide de cette machine 12 , 

De ce lieu-ci je sortirai, 

Après quoi je t’en tirerai. 

Par ma barbe 12 , dit l’autre, il 14 est bon, et je loue 
Les gens bien sensés 15 comme toi. 

Je n’aurais jamais, quant à moi, 

Trouvé ce secret, je l’avoue. » 

Le renard sort du puits, laisse son compagnon, 

Et vous 16 lui fait un beau sermon 
Pour l’exhorter à 17 patience. 

« Si le ciel t’eût 18 , dit-il, donné par excellence 10 
Autant de jugement 30 que de barbe au menton, 

Tu n’aurais 21 pas, à la légère 22 , 

Descendu dans ce puits. Or, adieu ; j’en suis hors 3,5 : 

Tâche de t’en tirer 24 , et fais tous tes efforts ; 

Car, pour moi, j’ai certaine affaire 
Qui ne me permet pas d'arrêter 35 en chemin. * 

En toute chose il faut considérer la fini™ 

*Par allusion au caractère guerroyant et très aventureux du renard. — 

2 En c. de. — 3 Aux cornes les plus hautes. — 4 Etait fort peu intelligent, peu 



prévoyant, fort borné. — ^Expression qui s’applique à toute personne très ha- 
bile en quelque chose; proprement: apprenti, ouvrier qui A fait un travail 
remarquable' et a passé Maître dans un corps de métier. — 6 Pour, quant à, 
dans, en ce qui concerne. — 7 On dit aussi à. — 8 Eurent pris de Peau en 
abondance. — 9 Camarade. — J0 En haut est superflu, mais l’usage admet ce 
pléonasme (emploi de mots inutiles au sens). On dit de même monter en haut, 
descendre en bas (Académie). — 11 Partie postérieure du corps, depuis le cou 
jusqu’aux reins ; l’épine du dos ou l’ép. dorsale, la colonne vertébrale, la lérie 
de vertèbres le long du dos des animaux vertébrés. — 12 1 /échine du bouc 
fait ici l’office d’une échelle, c’est-à-dire d’une machine. — î9 J’sn jure par 
ma barbe. — 14 Le moyen est bon, cela est bien imaginé. — ,5 Qui ont beau- 
coup de sens, d’esprit. — 16 Vous est explétif (inutile au sens), mais il donne 
quelque chose de plus vif à la phrase ; on croit entendre le sermon. — 17 A 
la p. — 18 Forme élégante pour t'avait , qui aurait une syllabe de trop pour 
l’hémistiche (demi-vers). — l9 Par privilège, pour le distinguer des autres ani- 
maux. — "Le jugement consiste à savoir comparer les choses, à les apprécier 
et à en juger. — 21 Plutôt: tu ne serais pas d. — ^Légèrement, étourdiment, 
sans réflexion. — "Je suis hors de ce puits. — 24 S? tirer, se sortir d’une 
position difficile. — "CesseY de marcher, faire halte, s’arrêter. — "Le ré- 
sultat, l’issue, le dénouement, la conséquence. La F. veut donner ici une leçon 
de prévoyance: la méfiance, dit-il autre part, est mère de la süieté. 

(W. Le Voyageur et sa Montre, P ai viennet (1777-1868). 

Un enfant de Paris 1 , tout fier de son berceau 2 , 

Mais à courir le monde occupant son jeune âge 1 , 

Avant de se mettre en voyage, 

Avait réglé sa montre au cadran du château. 

C’était un chef^A/^-d’œuvre 4 impayable, 

Un mouvement 5 à nul autre pareil, 

Qui, dans sa marche invariable, 

Aurait défié* le soleil. 

Dans Bruxelles 7 (c) d’abord mon jeune homme s’arrête. 

Grâce aux lettres 8 qu’il porte, on l’accueille, on le fête, 

On l’invite, de toutes parts; 

Mais, à chaque dîner, rendez-vous ou rencontre, 

En prenant l’heure de sa montre, 

Il arrive toujours trop tard, 

Donnant pour excuse éternelle 

Qu’il doit s’en rapporter à 9 son bijou modèle ; 

Que les horloges du pays 
Ont tort d’avancer sur Paris. 

A Londres 10 , c’est une autre chance 11 ; 

Les cadrans retardaient, il arrivait trop tôt, 



Et, s'en excusant comme un sot, 

De sa montre toujours il vantait 13 l'excellence. 

« Monsieur, lui dit un vieux marin, 

Sur le globe avant vous j'ai fait bien du chemin; 

J’ai vu bien des pays, bien des mœurs en ma vie ; 

Mais, sans prétendre y rien changer, 

Pour bien vivre avec l’étranger, 

J’ai tâché d’oublier les mœurs de ma patrie. 

Vous avez, dites-vous, un instrument parfait ; 

Je vous en félicite, et ne dis rien là contre 13 , 

Mais sachez que toujours il faut régler sa montre 
Sur les cadrans du pays où l’on est. » 

1 V. N ro 379, n. 22. — 2 I,ieu ofi l'on est né, pays natal, ville n., village 
n. ; v. bercer. ^înveision — 4 Oeuvre parfaite et très belle en son genre ; 
des chefs-d’œuvre. — ''Ensemble des parties qui font aller une horloge, une 
pendule, une montre; v. mouvoir. — G Provoquer à un combat, à. une lutte; 
défi. — *V. Nro 332, 11. 14. — * Lettre de recommandation. — 8 Se fier à sa 
montre. — 70 V. 352, n 5. — ^Tout événement heureux ou malheureux, ha- 
said; bonne, mauvaise ch.; -ceux, se. — ^-Inversion. — 18 Contre cela. 


(>rf. La ^ 61l(lailg£, par V. de Laprade (1812 — 1883). 

Hier, on cueillait à l’arbre une dernière pêche ; 

Mais ce matin déjà, l’atmosphère est bien fraîche ; 
L’automne a coloré tous les coteaux voisins, 

Et le givre 1 a blanchi la pourpre 2 des raisins. 

Là-bas, voyez-vous poindre'*, au pied de la montée, 
Les ceps 4 aux feuilles d’or dans la brume argentée ? 
L’horizon resplendit de très vives rougeurs, 

Et, le soleil levé, voici les vendangeurs. 

Avec des cris joyeux ils entrent clans la vigne ; 
Chacun, dans le sillon 5 que le maître désigne, 

Serpe 6 en main, sous le cep a posé son panier. 
Honte à qui reste en route, et finit le dernier ! 

Les rires, les bons mots 7 stimulent 8 sa paresse ; 
Aussi, comme chacun dans son travail se presse ! 
Malgré les rires fous 9 , les chants à pleine voix, 

Tout panier s’est vidé déjà plus d’une fois, 

Et bien des chars, ployant sous la lourde vendange, 
Escortés des enfants, sont partis pour la grange. 

Au pas lent des gros bœufs les voilà revenus, 



Rapportant tout 1 l'essaim 10 des marmots 11 aux pieds nus. 
On descend, et la troupe à grand bruit s’éparpille 18 , 

• Va des chars aux paniers, revient, saute et grappille 13 . 
Quel vif plaisir pour tous quand on cueille ce fruit ! 

C’est le jour de la joie, et des chants et du bruit, 

A la vigne, au pressoir 11 , à la cave, au village. 

1 V. page 407, n. 8. — 2 Couleur d’un beau rouge foncé qui tire, sür Je 
violet; dans ce sens p. est masc. et aussi fém. — 8 Commencer à paraître, à 

percer. — 4 Pied de vigne; le / se lie: un cep et son échaî — 5 Ici la 

rangée de ceps. — 6 Instrument de jardinage et de bûcheron, à manche court, 
à lame courte, à tranchant concave, servant à tailler, à émonder (nettoyer les 
arbres, les débarrasser des branches mortes, des plantes parasites, des mousses, 
des champignons, etc.); -tte f. — 7 Chose dite avec esprit, très vif et plaisant. 
— 8 Exciter, aiguillonner; -lant. — 8 Rire fou, r. insensé; fou rire t rire pro- 
longé qu’on ne peut contenir. — 10 Colonie d’abeilles qui, chaque année, aban- 
donne une ruche pour une nouvelle habitation ; bande, troupe ; v. -er. — 

11 Petit garçon. — 12 Se disperser çà et là; épars, e. — 13 Cueillir les petites 

grappes ou grappillons, laissées par les vendangeurs ; -leur, se, lage. — 11 Presse, 
ser, sanf, sion, soir, surer, surage, sureur, reuse. 

t)8. Les (leilX Kilts, par Andrieux (1759 — 1833). 

Certain rat de campagne, en son modeste gîte, 

De certain rat de ville eut un jour h visite 1 ; 
ils étaient vieux amis : quel plaisir de se voir ! 

Le maître du logis veut, selon son pouvoir, 

Régaler lctranger; il vivait de ménage’ 2 , 

Mais donnait de bon cœur*, comme on donne au village, 
il va chercher^ au fond de son garde-manger 4 , 

Du lard qu’il n’avait pas achevé de ronger, 

Des noix, des raisins secs ; le citadin, à table, 

Mange du bout des dents 5 , trouve tout détestable. 
Pouvez-vous bien, dit-il, végéter* tristement, 

Dans un trou de campagne enterré tout vivant? 
Croyez-moi, laissez là cet ennuyeux asile; 

Venez voir sur quel pied nous vivons à la ville ; 

Nous cherchons le plaisir. Qui s’en passe 7 est bien fou ! 
L'autre, persuadé, saute hors de son trou. 

Vers la ville à l'instant ils trottent côte à côte*; 

Ils arrivent de nuit; la muraille était haute; 

La porte était fermée : ils entrent cependant, 

Mais sans être aperçus, sous le seuil se glissant. 

Dans un riche logis nos voyageurs descendent; 



A la salle à manger promptement ils se rendent. 

Sur un buffet ouvert trente plats desservis 
, Du souper de la veille étalaient les débris. 

L’habitant de la ville, aimable et plein de grâce, 

Introduit son ami, fait les honneurs 9 , le place ; 

Et puis, pour le servir, sur le buffet trottant, 

Apporte chaque mets, qu'il goûte en l’apportant. 

Le campagnard, charmé de sa nouvelle aisance, 

Ne songeait qu’au plaisir et qu’à faire bombance 10 , 
Lorsqu’un grand bruit de 11 porte épouvante nos rats : 

Ils étaient au buffet, ils se jettent en bas, 

Courent, mourant de peur, tout autour de la salle; 

Pas un trou!... de vingt chats une bande infernale 12 
Par de longs miaulements 13 redouble leur effroi. 

— Oh ! oh ! ce n’est pas là ce qu’il me faut, à moi, 

Dit le bon campagnard ; mon humble solitude 
Me garantit du bruit et de l’inquiétude ; 

Là je n’ai rien à craindre, et si j’y mange peu. 

J'y mange en paix du moins ; et j’y retourne... Adieu. 

1 Inversion. — 2 Vivre avec économie, économiquement. — 3 De grand 
cœur, volontiers, bien v., très v. — 4 Endroit, meuble où l’on serre et garde 
les aliments; des garde-manger; formé comme: un garde-barrièie, des gardes-bar- 
rières ; un garde-magasin, des gardes-magasins; un garde-malade, des gardes 
malades; une gaide-robe, des gaide-robes, etc. - ^Manger sans en avoir envie. 
— C V. poésie 53, n. 3. — 7 Se priver de, renoncer à. — y Tout à côté l’un de 
l’autre. — 9 Recevoir selon les lèglc^ de la politesse ceux qui viennent dans 
la maison. — 10 Faire une chère abondante, beaucoup manger et boire. — 
11 Bruit causé par une porte qui s’ouvre ou qui se ferme. — 12 Qui appartient 
à l’enfer, qui fait un biuit horrible. — Ki Subst. de miauler: bêler, bramer, 
sifïïei, hurler, giogner, aboyer, mugir (iss), rugir, glapir, hennir ( hanir ) , etc. 


69. L’Oeil <lu Maître, par La Fontaine. 

Un cerf s’étant 1 sauvé dans une étable à bœufs (beu). 
Fut d’abord averti par eux 
Qu’il cherchât 2 un meilleur asile. 

« Mes frères, leur dit-il, ne me décelez 3 pas 2 : 

Je vous enseignerai les prés verts les plus gras ; 

Ce service vous peut quelque jour être utile 
Et vous n’en aurez point regret 4 . » 

Les bœufs, dans cet espoir, promirent le secret. 

11 se cache en un coin, respire et prend courage. 



Sur le soir an apporte herbe fraîche et fourrage, 

Comme Ton faisait tous les jours : 

L’on va, l’on 5 vient, les valets font cent tours, 
L’intendant 6 même ; et pas un d’aventure 7 
N’aperçut ni cor 8 ni ramure 9 , 

Ni cerf enfin. L’habitant des forêts 
Rend déjà grâce aux bœufs, attend dans cette étable t 
Oue, chacun retournant au travail de Cérès (n>) 10 , 

Il trouve 11 pour sortir un moment favorable. 

1 ,’un des bœufs ruminant lui dit : « Cela va bien : 

Mais quoi! l’homme aux cent yeux 12 n’a pas fait sa revue; 

Je crains fort pour toi sa venue : 

Jusque-là, pauvre cerf, ne te vante de rien. » 

Là-dessus, le maître entre, et vient faire sa ronde. 

« Qu’est-ce-ci ? dit-il à son monde ; 

Je trouve bien peu d’herbe en tous ces râteliers 16 . 

Cette litière 14 est vieille; allez vite aux greniers; 

Je veux voir désormais 15 vos bêtes mieux soignées. 

Que coûte-t-il d’ôter toutes ces araignées? 

Ne saurait-on ranger ces jougs {jougg ) 16 et ces colliers 17 ?» 
En regardant à tout il voit une autre tête 
Que celles qu’il voyait d’ordinaire en ce lieu. 

Le cerf est reconnu: chacun prend un épieu 18 ; 

Chacun donne un coup à la bête. 

Scs larmes 10 ne sauraient la sauver du trépas 20 . 

On l'emporte, on la sale, on en fait maint repas, 

Dont maint voisin s’éjouit d’être 21 . 

U ri est**) pour voir , que l'œil du maître 

1 (^)ui s’était. — 2 Subj, parce qu'avertir a ici le sens d’un désir, d’un 
ordre. — 3 Découvrir, faire connaître la personne ou la chose qui était celée, 
cachée; celer, geler et leurs composes déceler, receler, dégeler, congeler, et 
peler prennent un accent grave : il gèle, etc. — 4 Vous ne le regretterez pas. 

— r, L'on va, /’on vient, à cause de l’hiatuj ( ss ) (rencontre de deux voyelles). 

— 8 Celui qui est chargé d’administrer les biens, de surveiller et de conduire 
la maison d’un prince, d’un seigneur, d’un r iche particulier, etc., -dance f. — 
7 Par aventure, par hasard. — 8 Cors (pl.), petites cornes qui viennent au bois 
du cerf, du chevreuil et du daim (dm). — 9 Le bois du cerf, du daim, du 
renne. — J0 Cérès (èss) était chez les Grecs la déesse des blés (céréales) et 
des moissons ; elle enseigna l’agriculture aux hommes ; on la représente cou- 
ronnée d’épis et tenant une faucille à la main. — n Subj., pourquoi? — ,2 Le 
maître n’a que deux yeux, mais ils en valent cent. — 13 Espèce d’échelle à 
bâtons arrondis, destinée à recevoir les foins, les pailles, distribués aux hèrbi- 



vttres, et placée dans l’écurie. — 34 Lit de paille, de fourrage bien sec, de 
roseaux, etc., placé sur le sol des écuries et des étables. — ,:i Dorénavant, dès 
\ présent, à l’avenir. — 16 Pièce de bois servant à l’attelage des bœufs et des 
vaches. — 17 V. N r0 361, n. 3. — 38 Bûton d’environ in'50 de longueur, garni, 
par le bout, d’un fer large et pointu, et qui sert particulièrement à la chasse 
du sanglier et autres grosses bêtes. — 19 Quand le cerf est aux abois, c’est- 
à-dire à toute extrémité, il verse en effet des larmes. — 20 Expression poétique 
pour mort . — 31 Vieux mot, pour se réjouit . — 22 II n’y a. — 28 La surveil- 
lance du principal intéressé. L’œil du maître engraisse le cheval. L’uil du 
fermier vaut fumier. L’œil de la maîtresse engraisse le veau. 

\ 

70. L’Ours et les deux Compagnons. (La Fontaine). 

Deux compagnons 1 , pressés d’argent, 

A leur voisin fourreur vendirent 
La peau d’un ours encor vivant, 

Mais qu’ils tueraient bientôt, du moins à ce qu’ils dirent*; 
C’était le roi des ours au compte de ccs gens : 

Le marchand à sa peau devait faire fortune 3 , 

Elle garantirait des froids les plus cuisants ; 

On en pourrait fourrer plutôt deux robes 4 qu’une. 

Jamais, assuraient-ils, on ne vit pareil ours. 

Eux, à leur compte, et non à celui de la bête, 

S’offrent de la livrer au plus tard dans deux jours. 

Ils conviennent de prix, et se mettent en quête”*, 

Trouvent l’ours qui s’avance, et vient vers eux au trot' 1 . 
Voilà mes gens frappés comme d’un coup de foudre. 

Le marché ne tint pas, il fallut le résoudre 7 ; 

Quant à la peau de l’ours, on n’en dit pas un mot. 

L’un des deux compagnons grimpe au faîte d’un arbre ; 

L’autre, plus froid que /*’cst un marbre, 

Se couche sur le nez, fait le mort, tient son vent s , 

Ayant quelque part oui y dire 
Que l’ours s’acharne peu souvent 
Sur un corps qui ne vit, ne meut 10 , ni ne respire. 

Seigneur ours, comme un sot, donna dans ce panneau 11 : 

Il voit ce corps gisant 13 , le croit privé de vie ; 

Et, de peur de supercherie 13 , 

Le tourne, le retourne, approche son museau, 

Flaire aux passages de l’haleine 14 . 

« C’est, dit-il, un cadavre ; ôtons-nous, car il sent 15 . » 

A ccs mots, l’ours s’en va dans la forêt prochaine. 



4Î5 


L’un de nos deux gaillards de son arbre descend 18 , 

Court à son compagnon, lui dit que c’est merveille 
Qu’il n'ait 17 eu seulement 18 que la peur pour tout mal. 

« Eh bien I ajouta-t-il, la peau de l’animal ? 

Mais que t’a-t-il dit à l’oreille? 

Car il t’approchait de bien près, 

Te retournant avec sa serre 19 . — > 

Il m’a dit qu’il ne faut jamais 
Vendre la peau de l’ours qu'on ne l'ait 20 mis par terre. » 

Camarade, ouvrier, compagne f, compagnie, accompagner, ement. — 
2 D’apres, selon ce qu’ils d — 3 S’ennchn. — 4 Ample vttement qu’en France 
portent les juges, les avocats, les professeurs, dans l’exercice de leurs fonctions. 

— 5 A la îecherche, v -r — 6 Aller au pas, au trot, au galop, au pas de 
couise, etc. — 7 Rompre, lesiher; casser, annuler. — 8 I1 retient son souffle. 

— 0 Participe passé du v. oui?, entendie; auj. ce verbe ne s’emploie guère 
qu’aux temps composes j’ai oui dire que, etc ; Fouie f. — l0 Ne se meut; 
mouvoir, e, pro-. — n Filet que l’on tend pour prendre dts oiseaux, piege ; 
donner dans le p., se laisser attraper dans un piege — 13 Part présent de 
gésn, être couche; formes usitées il gît, n. gisons, etc., je gisais, etc.; gi- 
sant; ci-git — jl Ruse combinée pour tiomper — 11 Les nannes. — ^Ré- 
pandre une mauvaise odeui — ,r * Inversion pour la nme — 17 Subj. apres un 
verbe unipeisonnel. — 18 Est supeiflu , ne que suffit — l0 Propiement le pied 
des oiseaux de proie; ongle, patte. — 20 Que, poui aianl que , régit le subj. 
et pi end ne : ne venez pas ici que \ous n’ayez reçu ma leltie. 

71. Trois jours de Chr. Colomb. (Von n>« 253 .) 

<■ hn Europe! en Europe 1 ! — Espérez! — Plus d’espoir! 

- Trois jours, leur dit Colomb, et je vous donne un monde. * 
Et son doigt le montrait, et son œil, pour le voir, 

Peiçait de l’hoiizon Pimmensite piofonde*; 

Il marche, et des trois jours le premier jour a lui 4 ; 

11 marche, et l’horizon recule devant lui ; 

Il marche, et le jour baisse. Avec l’azur de l’onde 
L’azur d’un ciel sans borne à ses yeux se confond \ 

11 marche, il marche encore, et toujours ; et la sonde' 

Plonge et replonge en vain dans une mer sans fond. 

Le pilote en silence, appuyé tristement 
Sur la barre 6 qui crie au milieu des ténèbres, 

Ecoute du roulis 7 le sourd mugissement, 

Et des mâts fatigués 8 les craquements funèbres. 

Les astres de l'Europe ont disparu des deux; 

L’ardente croix du Sud 0 épouvante ses yeux. 



Enfin l'aube attendue, et trop lente à paraître, 

'Blanchit le pavillon 10 de sa douce clarté : 

« Colomb, voici le jour ! le jour vient de renaître ! 

-- Le jour ! et que vois-tu ? — Je vois l'immensité. » 

Le second jour a fui. Que fait Colomb ? il dort ; 

La fatigue l'accable, et dans l'ombre 11 on conspire. 

« Périra-t-il ? aux voix 12 : — La mort ! — la mort ! — la mort ! 
Qu'il triomphe 13 demain, ou, parjure 14 , il expire 13 . » 

Les "ingrats ! quoi ! demain il aura pour tombeau 
Les mers où son audace ouvre un chemin nouveau! » 


Soudain du haut des mats descendit une voix: 

Terre ! s'écria-t-on, terre ! terre !... Il s’éveille ! 

Il court : oui, la voilà, c'est elle, tu la vois. 

La terre!... ô doux spectacle! ô transports 15 ! ô merveille! 

O généreux sanglots 18 qu’il ne peut retenir! 

Que dira Ferdinand 17 , l’Europe, l'avenir? 

Il la donne à son roi, cette terre féconde ; 

Son roi va le payer des maux qu’il a soufferte : 

Des trésors, des honneurs en échange d'un monde, 

Un trône, ah! c'était peu 13 ... Que reçut- il ? des fers ly ! 

Casimir Delavigne (1793 — 1843). 

Retournons en E. ! crient les matelots révoltés. — 3 11 n’y a plus d’e., 
nous n’avons plus d’e. — :i Inversion. — 1 Passé indéfini, ou parfait, de luire 
- ^Plomb attaché à une corde pour mesurer la profondeur de la mer, d’un 
lac, etc.; -er, âge. — (î Longue pièce de bois servant à faire manœuvrer le 
gouvernail ; barrer, rage, reau, rière, ricade, der. — 7 Agitation d’un vaisseau 
alternativement à droite et à gauche par l’effet des lames ou vagues; rouler, 
lier, leau, lette, lage, lement, dérouler, enrouler. — 8 Ebranlés par les vents, 
par les secousses du roulis et devenus moins solides. — 9 Petite constellation 
(groupe d’étoiles) de l’hémisphère du S., voisine de l’equateur ( koua ) et formée 
par 4 brillantes étoiles. — 1G Bannièze, étendard; banderole au haut d’un mât 
pour désigner à quelle nation appartient le vaisseau : p. anglais, français, hol- 
landais, russe, allemand, etc. — 11 En secret. — J2 Passons aux voix, votons, 
voter, te, tant, tation. — 13 Subj., pourquoi? — 14 Qui a violé son serment ou 
fait un faux s. ; ou qui manque volontairement à sa promesse ; se parjurer. - — 
,r ' Violent accès (de joie, de bonheur, etc.). — 1G Le sanglot est proprement 
un signe de violent chagrin. — 17 V. N ro 253, n. 3. — 18 Ç’aürait été peu. 
— 19 Des chaînes (V. N r ° 253, 3 e alinéa, depuis la ligne 6). 

72 . Souvenir de mon Père, par Fr. Coppée, né en 1843. 
Tenez, lecteur. — Souvent, tout seul je me promène 
Au lieu qui fut jadis {s s) la barrière du Maine’. 



C’est laid surtout depuis le siège de PaiisV 
On a planté d’affreux arbustes rabougris 8 
Sur ces longs boulevards 4 ou naguère des ormes 
De deux cents ans cioisaient leurs ramures énormes 
Le mur d’octroi 5 n’est plus le quartier se bâtit. 

Mais c’est là que jadis (ss), quand j’étais tout petit 
Mon pèie me menait, enfant faible et malade, 

Par les beaux soirs d’éte, faire une piomenadt. 

Me prenant par la main, tous deux nous allions voir 
Les longs troupeaux de bœufs mat chant vers l’abattoir' „ 

Kt quand mes petits pieds étaient assez solides, 

Nous poussions 7 quelquefois jusques aux Invalides**, 

Où, mêlés aux badauds 9 descendus des faubourgs, 

Nous suivions la retraite, ou clairons ou tambours. 

Ht puis enfin, a l’heure ou la lune se levé, 

Nous prenions, pour rentrer, la route la plus breve , 

On montait au cinquième etag A , lentement, 
ht j’embrassais alors mes trois sœurs et maman, 

Assises et cousant auprès d’une bougie 

Eh bien, loisque parfois je peids toute éneigie, 

Je songe a ce quil fit, cet homme de devoir, 

Le pauvre fier (;r) et pur, a ce qu’il dut avoir 
De résignation 10 patente (ci) et chrétienne 
Poui gagner notre pain, tâche quotidienne 11 , 

1 t se priver de tout, sans se plaindre 1 miais 
— Au chagrin qui me frappe alors je me soumets 12 . 

1 t je sens remonter a mes levres surprises 
I es pneres quil m’a dans mon enfance apprwr n 

1 \u S de Pans, i ne des 54 entrées d cette capitale, ieimee par de* 
gnlles de fei — 2 Par 1 armée allemande, lors de la guerre de 1870 — 1871 
— ^Mal venu, chétif — 4 V N ro 380, n 22 Boulevards — r, V page 407 * 
n 2 — 6 Lieu destiné à l’abattage des animaux (bœufs, vaches, veaux, etc) 
qui servent à la nourrituie de 1 homme , v abattre — 7 Aller — 8 Ou hôtel 
des Invalides, fondé a Paris par Louis XIV en 1670 pour recevoir les sol 
dats vieux et infirmes , il y a place pour 000 C’est un des plus beaux mo- 
numents de Pans il a une eglise dans P crjpte de laquelle se trouve le- 
tombeau de Napoléon I (1769 1821), une bibliothtque, des ateliers de tous 
les métiers, de grands jardins, et une belle esplanade où sont les fameux 
canons que l’on tire lors d événements importants pour la h rance — d Qu* 
s’arrête a considérer tout ce qui lui semble nouveau — 10 Soumission à la 
volonté de Dieu, se résignei a, se soumettre à — 11 De chaque jour, heb 
domadaire, qui a lieu, qui se fait une fois par semaine ; mensuel, chaque mois » 



bfaitèiisacl, 2 fai» par mois, tnmcatuel, qui dur» 3 mois, qui revient de tng$ 
en-tiois mois (trimestre) , semestriel, 6 mois (semestre) , annuel, un an, une 
année — , 2 In\ersion — 13 Pourquoi appris* et non appris? 


73. Le Hibou, le Chat, l’Oison 1 et le Rat. (rionan) 

De 3 jeunes ecoliers avaient pris dans un trou 
Un hibou, 

Et l’avaient eleve dans la cour du college 
Un vieux chat, un jeune oison, 

Nourris pai le portier, étaient en liaison 
Avec 1 oiseau , tous trois avaient le prn îlege 
Daller et de venir par toute la maison 
A force detre 3 dans la classe, 

Ils avaient 01 ne leui esprit, 

Savaient par cœur César 1 , Homere'*, Horace 1 , 

Lt tout ce qu’Herodote 7 et Tite Live s ont dit 
Un soir, en disputant (des docteurs c’est l’usage 9 ,), 

Ils comparaient entie eux les peuples anciens 

«Ma foi 10 , disait le chat, c’est aux Fg>ptiens (/.wt //) 11 

Que je donne le pux c était un peuple sage, 

Un peuple ami des lois, instant, disciet, pieux, 

Rempli de îespect pour ses dieux, 

Cela seul a mon gie lj lui donne 1 avantage 
J’aime mieux les Athéniens l \ 

Répondit le hibou que d’esprit 141 que de giaee^ 

Pt dans les combats quelle audice’ 

Que d’umablts hcios paimi leurs citoyens 1 
A-t-011 jamais plus fait avec moins de mojens^ 

Des nations cest la ptemieic 

Vi aiment, dit l’oison en colère, 

Messieuis, je vous tiouve plaisants 
Ft les Romains, que vous en semble 1 ? 

F st il un peuple qui 1 assemble 10 
Plus de giandeui, de gloire et de faits éclatants? 

Dans les aits, comme dins la guerre, 

Ils ont suipasse vos amis 
Pour moi, ce sont mes favons 
Tout doit cedei le pas aux vainqueurs de la terre » 
Chacun des tiois pédants 17 s’obstine en son avis 
Quand un rat, qui de loin entendait la dispute, 



Rat savant, %ië|bngeait des thèmes cM^sa hùttç, 

Leur cria : « Je vois bien d'où viennenè r vos débets : 

L’Egypte 18 vénérait les chats, 

Athènes 19 les hiboux, et Rome 20 , au Capitole 21 , 

Aux dépens de l’Etat 22 nourrissait des oisons.» 

Ainsi notre intérêt est toujours 28 la boussole 
Que suivent nos opinions. 

1 Petit de l’oie. — 3 Pourquoi de et non des. — 3 A force de, par beau- 
coup de; comme ils étaient toujours dans la cl., c’est-à-dire dans la salle où 
se donnaient les leçons. — 4 Célèbre général, né à Rome l’an ioo av. J.-C., 
poignardé au milieu du sénat l’an 44 av. J.-C. Il a écrit des Commentaires 
sur la guerre des Gaules et sur la guerre civile. — 5 Célèbre poêle grec, qui 
vivait vers l’an 900 av. J.-C. ; il a écrit deux poèmes : l’Iliade (Colère d’Achille) 
et l’Odyssée (Aventures d’Ulysse). — 6 V. N r0 146, n. 6. — 7 Céièbre historien 
gnec (484 — 424 av. J.-C.), surnommé le Père de l’histoire; il a écrit l’histoire 
de l’Orient et de la Grèce, surtout les guerres des Perses, jusqu’en 479. — 
^Historien latin, né à Padoue en Pan 59 av. J.-C., mort en Pan 18 de J.-C.; il 
a écrit une Histoire romaine. — 9 Inversion. — 10 Par ma foi, forte affirmation. 

— 11 Habitant de l’Egypte; formé comme Parisien, Tyrolien, Italien, Brésilien, 
Planovrien, Prussien, Alsacien, Autrichien, Argovien, Thurgovien, etc. — 3 A 
mon avis, à mon opinion à mon goût. — 13 Hab. d’Athènes. — 4 Combien 
■d’esprit! — jr, Qu’en pensez-vous? quel est votre avis? — 16 Subj., pourquoi? 

— 17 Terme de mépris, faux savant. — 18 V. N ro 209, n. 5 et, 6. — 13 Voir 
N ro 18, n. 2. — 2l) Rome, la «Ville éternelle» des anciens, longtemps maî- 
tresse du monde, est la résidence du pape et, depuis 1871, capitale du royaume 
d’Italie; elle est bâtie sur les 2 rives du Tibre et sur io collines; son mur 
d’enceinte, percé de 15 portes, a 23 kil. de tour embrassant 15 kil. carrés 
dont 8 sont occupés par des jardins, des champs, des vignobles et des ter- 
rains incultes. Aucun nutre lieu de la terre n’est aussi riche en souvenirs his- 
toriques et en monuments des siècles passés: le Capitole, v. la note suivante ; 
les ruines du Foium ( romm) , place publique où se discutaient les affaires de 
l'Etat; le Panthéon d’Agrippa; les restes des temples païens (de Saturne, de 
Mars, de Vénus, de la Fortune, de la Concorde, de la Paix, etc ) et ceux des 
palais des empereurs Auguste, Tibère, Caligula, Néion, Vespasien, Titus, etc.; 
l'aqueduc de Claude; le Colisée, immense amphithéâtre (pour 87,000 specta- 
teurs) où avaient lieu les combats de gladiateurs et les massacres d’hommes 
(prisonniers de guerre, martyrs chrétiens, criminels, etc.) et d’animaux; les, 
arcs de triomphe de Titus, de Septime-Sévère et de Constantin; la colonne' 
Trajane et divers obélisques; le château St- Ange (tombeau de l’empereur 
.Adrien); les Thermes (bains publics) de Caracalla et de Dioclétien. — Les 
Catacombes, galeries souterraines (600 kil. de longueur totale, 3 1 /* millions 
de tombeaux) creusées par les chiétiens des premiers siècles; l'imposante ba- 
silique de St-Pierre, surmontée d’une coupole grandiose: c’est l’église la plus 

.vaste (l38 m de haut et 1 87 m de long) de la chrétienté et l’une des merveilles 
de l'architecture moderne; sa construction a coûté 250 millions de fr.; le 
Vatican, où réside le pape ; ce palais, entouré de superbes jardins, renferme 
1 1,000 pièces, une célèbre bibliothèque, d’admirables peintures (fresques) de 



MiViel (^-Ange et de Raphaël et un musée de précieuses sculptures; le La- 
téran, église et palais, avec un riche musée d’art; près de 400 autres églises 
et chapelles; le palais du Quirinal, îésidence du roi; beaucoup de somptueux 
palais, et d’élégantes villas au milieu de parcs plantés de pins, de chênes 
verts, de cyprès, de lauriers, de myrtes, de grenadiers et de palmiers. Rome 
a 10 ponts (Cavour, Victor-Emmanuel, Garibaldi, etc.), 50 fontaines monu- 
mentales, dont quelques-unes émerveillent par l’abondance de leurs eaux, et 
150 places publiques, parmi lesquelles la magnifique place St-Pierre est une 
des plus célèbres du monde. Au travers des vieilles rues, étroites et tortueuses, 
on a créé 4 ou 5 belles voies en ligne droite dont la principale est le Corso 
(l6oo m de long sur 10 m de large), promenade favorile des Romains, ainsi 
que des nombreux étrangers de toute nation qui séjournent ou qui sont fixés 
dans cette cité si attrayante. — 21 Citadelle sur le mont Capitolin (49 » de 
hauteur) à l'extrême O. de l’ancienne Rome, entre le Forum et le Champ-de- 
Mars (ss) x avec un temple de Jupiter; on y couronnait les triomphateurs. Près 
du C. se trouvait la roche Tarpéienne du haut de laquelle on précipitait les 
criminels coupables de trahison. — 23 Rome gardait des oies en mémoire de 
ce que leur cri avait donné l’alarme lors de l’attaque nocturne des Gaulok 
sous Rrennus, l’an 390 av. J.-C. — 23 Non pas toujours , mais souvent. 

74. Les Pêcheurs bretons 1 , par Brizeux (1806-1858). 

Un petit port breton devant la Mer-Sauvage 2 
S’éveillait; les bateaux, amarrés 3 au rivage, 

Semblaient impatients de voguer sur les flots, 

De sentir sur leurs bancs ramer les matelots, 

Et, la voile dehors, de partir pour la pêche. 

Le soleil se leva, mais la brise 4 était fraîche: 
fout était bleu, le ciel, l’air, la mer. Les oiseaux 
Par milliers effleuraient la surface des eaux ; 

Des marsouins 5 y jouaient; partout, le long des' plages 0 * 
Lentement au soleil s’ouvraient les coquillages: 

En mer, ou sur ses bords, le lever du soleil 
Est d’un effet magique, à nul autre pareil. 

Bientôt, tous les pêcheurs de ce havre 7 de Vannes R , 

A l’heure du reflux 9 , quittèrent leurs cabanes. 

Sur ses grossiers habits, tout noircis de goudron 10 , 

Tel portait un filet, tel autre un aviron ; 

Leurs femmes les suivaient, embarquant une cruche^ 

D'eau douce, un grand pain bis qui sortait de la huche 1 T „ 
Du porc salé, du vin; et, pendant les adieux,, 

Les regards consultaient les vagues et les cieux. 

Les chaloupes, enfin, se défiant entre elles, 

Comme pour le combat déployèrent leurs ailes. 



Celle “qui la première ouvrit sa voile au veàt, 

Portait un vieux pêcheur, un jeune homme, un enfant. 

Au moment du départ le novice n et le mousse 
Se mirent à chanter d’une voix lente et douce: 

«Ah! quel bonheur d’aller en mer! 

Par un jour chaud, par un ciel clair, 

La mer vaut la campagne; 

Si le ciel bleu devient tout noir, 

Dans nos cœurs brille encor l’espoir, 

Car Dieu nous accompagne. » 

La barque cependant au large 13 s'en allait, 

On jeta les engins : les nasses 14 , le filet, 

Les doubles hameçons, et toute la journée 
Au travail se passa. La pêche terminée 15 , 

Vers l’ouest tout à coup l’horizon devint noir 
Et nul pêcheur au port n’était rentré le soir. 

1 Qui appartient à la Bretagne (v. Nr° 260, n. i), presqu’île dont les 
côtes sont très découpées : beaucoup de baies, d’anses et de ports excellents ; 
les mœurs, les usages et le caractère de la popu’ition ont un cachet particu- 
lier: le Breton est laborieux, patient et très dévot. — 2 Yom d’une partie du 
golfe de Morbihan, au N. O. de la France. — 3 Attacher avec une amarre ou 
câble. — 4 Vent peu violent: br. du matin, br. du ^oir. — 5 Ou pourceau de 
mer, (1^70 de long), de la famille des dauphins, blanc en dessous et noir à 
reflets verdâtres en dessus; il remonte les fleuves quelquefois très loin (jusqu’à 
Bordeaux, Rouen, Paris). — 6 Espace plat recouvert d’eau dans les grandes 
marées. — 7 Anciennement, port de mer quelconque, aujourd’hui, h. ne se dit 
que de certains ports qui sont à sec à marée basse. — 8 Chef-lieu du dép, du 
Morbihan ; 22,000 h. ; sçl marin, blés, cidre, sardines, beurre, bestiaux ; navi- 
gation et cabotage. — n Flux, marée montante; reflux, marée descendante. — 
10 V. N ro 223, n .2 — 11 Grand coffre de bois pour pétrir ou pour serrer le 
pain. — 12 Apprenti marin; marin qui n’est plus mousse et n’est pas encore 
matelot. — Jii La haute mer; prendre, gagnei le 1. — 14 Long panier d’osier 
pour prendre le poisson ; il est fait de telle sorte que l’animal, une fois entré, 
ne peut plus sortir. — 15 La pêche était t., quand (lorsque) tout à coup l’h. 

75. Le Singe qui ni outre la Lanterne magique. (Florian.) 

Qu'on 1 parle ou qu’on 1 écrive, en vers ou bien en prose, 
Qu’on soit 2 simple, concis 3 , clair avant toute chose, 

Un homme qui montrait la lanterne magique 
Avait un singe dont les tours 
Attiraient chez lui grand concours; 

Jacquot (c'était son nom) sur la corde élastique 
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Dansait et voltigeait au" mieux, 

Puis faisait le saut périlleux 4 , 

Et puis sur un cordon, sans que rien le soutienne 5 , 

Le corps droit, fixe, d’aplomb”, 

Notre Jacquot fait tout du long 
L’exercice à la prussienne 7 . 

Un jour qu’au cabaret son maître était resté, 

(C’était, je pense, un jour de fête), 

Notre singe en liberté 

Veut faire un coup de sa tête. 

Il s’en va rassembler les divers animaux 

Qu’il peut rencontrer dans la ville: 

Chiens, chats, poulets, dindons, pourceaux” 

Arrivent bientôt à la file. 

Entrez, entrez, messieurs, criait notre Jacquot ; 

C’est ici, c’est ici qu’un spectacle nouveau 
Vous charmera gratis ( ss f. Oui, messieurs, à la porte 
On ne prend point d'argent, je fais tout pour l’honneur. 
A ces mots chaque spectateur 
Va se placer, et l’on apporte 
La lanterne magique; on ferme les volets, 

Et, par un discours fait exprès, 

Jacquot prépare l’auditoire 10 . 

Ce morceau vraiment oratoire 1 ' 

Fit bâiller, mais on applaudit. 

Content de son succès, notre singe saisit 

Un verre peint, qu’il met dans sa lanterne. 

Il sait comment on le gouverne, 

Et crie en le poussant: Est-il 12 rien de pareil? 
Messieurs, vous voyez le soleil, 

Ses rayons et toute sa gloire. 

Voici présentement la lune; et puis l’histoire 

D’Adam ( adari), d’Eve et des animaux... 

Voyez, messieurs, comme ils sont beaux! 

Voyez la naissance du monde; 

Voyez,... Les spectateurs, dans une nuit profonde; 
Ecarquillaient 12 leurs yeux, et ne pouvaient rien voir; 

L’appartement, le mur, tout était noir. 

Ma foi, disait un chat, de toutes les merveilles 
Dont il étourdit nos oreilles, 



Le fait est que je ne vois rien. ^ 

— Ni moi non plus, disait un chien. 

— Moi, disait un dindon, je vois bien quelque chose, 

Mais, je ne sais pour quelle cause, 

Je ne distingue pas très bien. 

Pendant tous ces discours, le Cicéron ' 1 moderne 1 '’ 

Parlait éloquemment et ne se lassait point. 

Il n’avait oublié qu'un point: 

C’était d’éclairer sa lanterne. 

1 Que pour soi/ que qui régit le subj. - — 3 Subj., parce que le sens est 
impératif: il faut qu’on soit. — 3 Exprimé ou qui s'exprime en peu de mots : 
style concis; soyez concis, -ion f. — 4 Saut par lequel le corps fait un tour 
entier en l’air. — 3 Pourquoi le subj. ? — 6 Tout droit, vertical; le fil à plomb. 
— 7 A la manière des Prussiens, c’est-à-dire avec une rigoureuse exactitude. 
— • 8 Dérivé de porc (por) y cochon : saumoneau, lapereau (lapin), lionceau, 
vermisseau (ver),* chevreau, caipcau, perdreau, souriceau, etc. — 3 Sans qu’il 
en coûte rien. — ,0 Tous ceux qui écoutent un orateur. — 11 Eloquent, qui 
touche, qui persuade, qui impressionne vivement. — 12 Y a-t-il? est-ce qu’il y 
a? — 18 Ouvrir tout grand, d’une manière exagérée, ridicule. — 14 V. N ro 134, 
n. 2. - 16 Qui est des derniers temps, par opposition aux temps anciens. 


76. L'Abeille et la Mouche, par Grenus. 

L'abeille par 1 un beau matin, 

Picorant sur sa route et la rose et le thym [tin). 
S'en alla visiter sa parente la mouche. 

Or celle-ci, nature peu farouche, 

Avait le cœur, ce jour-là, tout chagrin, 

N'ayant causé depuis la veille; 

Mais elle se remit voyant venir l'abeille. 

Pattes dessus, pattes dessous 2 , 

Elle lui fait mille caresses. 

Hé! bonjour, cousine; est-ce vous? 

Quel bon vent, dites-moi, vous amène chez nous*? 
La faiseuse de miel lui rend ses politesses, 
Caresse pour caresse, et enquet pour caquet 4 , 
Ainsi qu’il se pratique entre bonnes amies. 

Ayant mis fin à leurs cérémonies, 

L'abeille lui parla d’un miel qu’elle avait fait: 

Oh! c'est, je vous assure, un miel exquis, parfait, 
A mon gré préférable à celui de l'Hymette 5 . 

Il faut absolument que je vous en remette 6 ; 



Pour vos maux de poitrine il sera souverain 7 : 

Et d’abord, apprenez comment je le compose: 

De serpolet, de romarin 6 
Je mélange un extrait avec du suc de rose, 

Ensuite j’y joins une dose ... 0 
La mouche l'interrompt enfin. 

Cousine, parlons d’autre chose; 

Croit-on que l’été sera chaud ? 
x Ah! reprit l’abeille aussitôt, 

On craint bien que le miel ne manque 10 cette année: 
Heureusement j’en suis approvisionnée, 

Et pour passer l’hiver j’aurai ce qu’il m’en faut, 

Pour peu qu’à travailler mon essaim s’évertue 11 . 

Je n’y tiens plus, l’ennui me tue, 

Dit la mouche: Sortons; je reprends mes vapeurs 1 -. 

-■ Des vapeurs: Ah! ma chère, y seriez- vous sujette 1 :i ? 

J’ai pour ce mal une recette 14 
Excellente, et qu’en vain vous chercheriez ailleurs; 

Et je vais d’abord vous la dire : 

D’un extrait de mon miel avec un peu de cire... 

- Eh! de grâce 1 *, à la fin laissez là votre miel, 

Reprit la mouche impatiente : 

Je ne crois pas que sous le ciel 
Jamais bavarde impertinente 
Ait 10 tenu des propos d’un ennui plus mortel. 

Adieu; partez de votre vie 17 
Ne remettez les pieds chez moi. — 

Il faut en toute compagnie 
Le moins qu'on peut parler de soi . 

1 Par se dit pour exprimer les conditions atmosphériques sous lesquelles 
quelque chose se Tait : patiner par un froid très vif, se promener par un beau 
soleil, sortir par la neige, rentrer chez soi par un beau clair de lune, par 
une nuit noire, etc — 3 Comme l’on dit bras dessus, bras dessous, v. page 407, 
n. 3. — !i Quel etc. se dit à une personne qui arrive, pour lui demander le 
sujet de sa venue : Bonjour, Finette ; à notre appartement quel bon vent te - 
conduit? (Daucourt, 1661—1726). — 4 Cri de la poule qui pond; babil haut 
et bruyant; v. caqueter (è), teur, euse, tage, terie f. — ^Montagne à 21 kil. 
au S. E. d'Athènes, célèbre par son excellent miel et son marbre. — Pour- 
quoi le subj. ? — 7 Très excellent, d’un effet sûr et infaillible. — 8 Plante aro- 
matique dont l’essence entre dans l’eau de Cologne. — 9 Quantité qui entre 
dans un composé quelconque ; v. doser. — 10 Subj., pourquoi ? — 11 Pour peu 
que exige le subj. — 12 Toutes sortes d’affections nerveuses, réelles ou ima- 



ginaire*. — 13 Exposé à. — 1,1 Composition de certains, médicaments ou re- 
mèdes, mode de les préparer. — i:, Par grâce, par bonté, par pure bonté, je 
vous prie. — 13 Pourquoi le subj. ? — 17 De la vie, de ma vie # etc., locution 
adverbiale avec la négation; jamais de ma vie je n’ai vu pateille chose. 


77 . Le Chêne et le Roseau. (La f), v. n~ 262. 

Le chêne un jour dit au roseau: ** 

«Vous avez bien sujet d’accuser la nature: 

Un roitelet 1 pour vous est un pesant fardeau ; 

Le moindre vent qui d’aventure 2 
Fait rider* la face de l’eau, 

Vous oblige à 4 baisser la tête; 

Cependant que 5 mon front au Caucase 0 pareil 7 , 

Non content d'arrêter les rayons du soleil, 

Brave l'effort de la tempête. 

Tout vous est aquilon 8 , tout me semble zéphyr . 9 
Encor 10 si vous naissiez à l’abri du feuillage 
Dont je couvre le voisinage, 

Vous n’auriez pas tant à souffrir; 

Je 11 vous défendrais de l'orage: 

Mais vous naissez le plus souvent 
Sur les bords plats et nus des royaumes du vent 12 . 

— Votre compassion, lui répondit l'arbuste 1 **, 

Part d'un bon naturel. Mais quittez ce souci ; 

Les vents me sont moins qu'à vous redoutables : 

Je plie 14 et ne romps pas. Vous avez jusqu'ici 
Contre 1 *’ leurs coups épouvantables 
Résisté sans courber le dos ; 

Mais attendons la fin.» Comme il disait ces mots, 

Du bout de l'horizon accourt avec furie 
Le plus terrible des enfants 10 
Que le nord eût 17 portée jusque-là dans ses flancs. 
L'arbre tient bon, le roseau plie. 

Le vent redouble se- efforts, 

Et fait si bien 18 qu’il déracine 
Celui de qui la tête au 19 ciel était voisine, 

Et dont les pieds touchaient à l'empire des morts* 0 . 

3 Le plus petit oiseau d’Europe, de la famille des mésanges, commun chez 
nous; il vit en troupes dans les bois et les taillis, où il se nourrit de petits 
insectes; il a le bec fin, court et droit, le plumage olivâtre, et porte sur la 



tête une belle tache jaune bordée de noir ; ses oeufs sont aussi petits que .des 
pois. — 2 Par av., par hasard. — a Rider, actif: Le vent ride la surface de 
Peau. Se rider , réfléchi: La surface de l’eau se ride. Ici: Fait (se) rider.... 

— é Dans le sens de contraindre , forcer , on dit obliger à faire et O. de f. ; 
au passif [être obligé] on préféré de . — *Ne se dit plus qu’en poésie; en 
prose on dit pendant (tandis) que. — 6 V. N ro 344, n. 1. — 7 Inversion pour 
la rime. — ®Le vent du N.; poét., tout vent orageux et froid. — 9 Tout 
souffle de vent léger et agréable. — 10 Du moins; en poésie, on écrit encore 
ou encor, suivant le besoin du vers. — 11 Comme l’emploi multiplié du moi 
montre la vanité du chêne ! Sa charité même est orgueilleuse (Saint-Marc- 
Girardiç, La Fontaine et les Fabulistes. — 12 Le roy. du vent, Peau, où le 
vent erit roi. — 13 Arbuste? Le roseau appartient à la famille des graminées. 

— i^Flier (du lat. plùare ) et ployer : se courber. — 15 On dit résister à ; r. 
confrt |>èut se dire en poésie, surtout loisque le régime (objet, complément) 
est avant le verbe. — lfi Se dit aussi des choses : les arts, enfants de Pin- 
dustrie ; ici, enf. a le sens d’orage, d’ouragan. — 17 Pourquoi le subj. ? — 
l9 De telle sorte. — 19 Voisin à , au lieu de voisin de , construction poétique et 
vieillie. — 30 L’émp., le royaume des morts, demeures souterraines, où Pon 
supposait que les morts résidaient. 

78. Le Lonp et le Chien, par La Fontaine. 

Un loup n'avait que les os et la peau, 

Tant les chiens faisaient bonne garde. 

Ce loup rencontre un dogue aussi puissant que beau, 

Gras, poli 1 , qui s était fourvoyé 3 par mégardc* 1 . 

L’attaquer, le mettre en quartiers, 

Sire 4 loup l’eût fait volontiers ; 

Mais il fallait livrer bataille ; 

Et le mâtin était de taille 
A se défendre hardiment. 

Le loup donc l’aborde humblement, 

Entre en propos 5 , et lui fait compliment 
Sur son embonpoint 5 , qu’il admire. 

Il ne tiendra qu’à vous, beau sire, 

D etre aussi gras que moi, lui repartit le chien. 

Quittez les bois, vous ferez bien; 

Vos pareils y sont misérables, 

Cancres 7 , hères 7 , et pauvres diables, 

Dont la condition est de mourir de faim. 

Suivez-moi, vous aurez un bien meilleur destin. 

Le loup reprit: Que me faudra-t-il faire? 

Presque rien, dit le chien ; donner la chasse aux gens 
Portant bâtons, et mendiants ; 



Flatter ceux du logis 8 , à son maître complaire: 

Moyennant quoi votre salaire* 

Sera force reliefs 10 de toutes les façons, 

Os de poulets, os de pigeons; 

Sans parler de mainte caresse. 

Le loup déjà se forge 11 une félicité 
Qui le fait pleurer de tendresse. 

Chemin faisant, il vit le cou du chien pele. 

Qu'est-ce-là? lui dit-il. — Rien. — Quoi! rien! - «Peu de chose. 

— Mais encor 12 ? — Le collier dont je suis attaché 
De ce que vous voyez est peut-être la cause. — 

Attaché! dit le loup: vjus ne courez donc pas 

Où vous voulez? — Pas toujours: mais qu'importe. 

11 importe si bien, que de tous vos repas 
Je ne veux en aucune sorte, 

Et ne voudrais pas même à ce prix un trésoi. 

Cela dit 1 ^ maître loup s'enfuit, et court encor 

*Dont le poil est luisant, ici, de graisse. — 2 Perdre le vrai chemin. — 

{ Faute de prendie garde — 1 Maître, seigneur. — ô En conversation. — G En 
bon point, bon état du corps; se dit ‘■urtout des personnes un peu grasses. 
■— 7 Termes de mépris pour désigner un homme sans fortune, sans considé- 
îation. — b I.es gens de la maison, les membres de la famille. — 9 Payement 
pour travail ou pour service ; v salarier. — 10 Ce qu’on enlève de dessus une 
table ; les restes (d’un repas) ; dans ce sens ce mot s'emploie surtout au plu- 
riel. — 1 1 S’imaginer, se figurer — 19 S’emploie interrogativement et marque 
une certaine insistance pour obtenir un détail plus précis • Dites vos raisons. 

— Je ne veux pas. — Mais encore? — ^ Après avoir dit cela. 

79. Vue du Moléson. (Voir N ro ioo, n. i.) 

Quel charmant paysage à vos regards s'étale, 

Aussitôt qu’on atteint le haut du Moléson ! 

La Gruyère 1 , en entier, contrée pastorale, 

Doux tapis de verdure en la belle saison. 

Les villes et les bourgs fourmillent dans la plaine : 
Voici Bulle* 2 , Charmey*, Romont 4 , Rue 5 , Châtel 8 , 

*V. N r0 loo, n. 2. — 3 Cbef*lieu du district de la Gruyère, 2800 hab. ; 
commerce de bétail, de fromages, de bois et d’objets en paille tressée ; foires 
très fréquentées. — 0 Grand village dans une vallée riche en pâturages. — 

4 Ancienne ville avec tours et murailles, sur une éminence ; 2000 hab. ; grands 
marchés de chevaux ; parqueterie. Tronçon de chemin de fer jusqu’à Bulle. — 

5 Sur la Broie, 450 hab. ; vieux château bâti sur un rocher. — ®Châtel-St- 
Denifc, sur la Yeveyse ; 2400 hab. ; commerce de bétail et de bois. 



Fribourg 1 , Laupen 2 , Morat 6 ; Berne 4 , la cité reine ; 
Soleure 5 , les deux lacs de Bienne 6 et Neuchâtel 7 ; 

L’île St-Pierre 6 qui, comme un dais vert, s'élève. 
Avenches 6 , le Vully 9 , puis le lac de Morat 10 . 

Là-bas, le bleu Léman 11 , Lausanne 12 , au fond Genève 16 ; 
A l’horizon brumeux, le sombre et long Jura 14 . 

Commç un filet d’argent la Sarine 15 serpente, 

Elle se perd au loin, dans la nuit du brouillard ; 
t De contour en contour toujours suivant la pente, 

Elle va de ses flots grossir les flots de l’Aar 16 . 

Les ruisseaux, les torrents engendrent les rivières ; 

A leur tour celles-ci font les fleuves géants, 

Et le Rhône 17 et le Rhin 18 , de leurs eaux nourricières, 

* V. N r0 148, n. 2. — 2 Au confluent de la Singine (Sense) et de la Sa- 
rine (Saane), 1000 h. Victoire (21 juin 1339) des Bernois, Soleurois et Wald- 
stâtten sur la noblesse des contrées voisines. — 3 Sur le lac de ce nom, 2600 
hab. Victoire (22 juin 1476) des Suisses sur Charles le Téméraire et les 
Bourguignons. — 4 Sur une presqu’île entourée de 3 côtés par l’Aar ; ch.-l. du 
canton de Berne, 48,000 hab. ; ville très importante : rues larges, régulières, 
propres et bien pavées ; les 4 principales sont bordées de maisons à arcades. 
Belle cathédrale, récemment restaurée, avec une plate-forme (V. N ro 220) ; 
université, musées, bibliothèque nationale, observatoire, jardin botanique, hô- 
pitaux, hospice des aliénés (Waldau) ; hôtels de ville, des postes, des mon- 
naies ; tour de l’Horloge avec un mécanisme remarquable, halle aux blés 
(Grenette), pénitencier, arsenal, casernes ; statues en bronze de Berthold, duc 
de Zæhringen, fondateur de la ville ( 1 1 9 1) et de Rodolphe d’Eilach, vainqueur 
à Laupen ; belles fontaines décorées de statues (entre autres celle de l’Ogre), 
magnifiques ponts (Nydeck, Kirchenfeld), tramways, gare du Central et du 
Jura-Simplon ; fosse aux ours (les ours sont les armoiries vivantes du canton). 
Environs riches en promenades et beaux points de vüe. Berne est ville fédé- 
rale : Palais fédéral (salle des séances du Conseil fédéral, du Conseil des Etats 
et du Conseil national) ; elle est la résidence des ambassadeurs des puissances 
étrangères auprès de la Confédération suisse, ainsi que le siège de l’Union 
postale universelle, du Bureau international des télégraphes, etc, — 5 V. N ro 
269, n. 1. — <>V. N ro 198, 2e alinéa. — 7 Au pied du Jura neuchâtelois ; il 
a 40 kil. de long sur 10 de large; sa plus grande profondeur est de 1 5 4 m - 
— 8 V. N r ° 198. — 8 Ville bâtie sur les ruines d’Aventicum, ancienne capitale 
de l’Helvétie romaine; musée d’antiquités; 2000 hab. — 9 Riant coteau entre 
les lacs de Morat et de Neuchâtel. — Situé parallèlement au lac de Neu- 
châtel, dont le Vully le sépare ; on y pêche des silures qui pèsent jusqu’à 50 
kilogr. — 11 V. N ro 20 6. •— 13 V. N r ° 174, n. 1. — 18 V. N™ 121, n- 1. — 
14 V, N ro 206, n. 1. — 15 Rivière qui vient du Sanetsch dans les Alpes ber- 
noises; elle arrose le canton de Fribourg et se jette dans l’Aar; flottaison de 
bois; truites. — 10 V. N r ° 220, n. 3. — A7 V. N ro 52, n. 1. — 18 Le Rhin est 
formé de 3 branches : le R. antérieur, le R. moyen et le R. postérieur, qui 



. Vont de tous les côtés remplir les océkis.*. 

* Là, TOberland bernois 1 et la chaîne Pennine*. 

Ce dôme est le Velan, cet autre le Combin*. 

Comme un roi ses sujets, le Mont-Blanc 8 les domine. 
Près de l’Eiger 4 la Vierge 4 au Moine 4 tend la main. 

Qui de cet océan pourra compter les cimes? 

Il faudrait être l'aigle et d’un vol assuré 
Planer sur les sommets, plonger dans les abîmes, 
Descendre et remonter dans l’espace azuré!.,.. 

(Dernières Poésies. Les Gruyériennes.) E. Rambert (1830 — 1 886). 

viennent des Alpes grisonnes ; il traverse la vallée du Rhin, le lac de Con- 
stance, forme la célèbre chute (24 m de hauteur) de Schaffhouse et les rapides 
de Lauflfenbourg, quitte la Suisse à Bâle, continue son cours en Allemagne 
et va se jeter dans la mer du N. Ses principaux affluents en Suisse sont le 
Glenner, la Thour, l’Aar et la Birse ; sa longueur totale est de 1300 kilom. 

1 Partie du canton de Berne qui, depuis Thoune, comprend la vallée supé- 
rieure de l’Aar et les nombreuses vallées latérales (V. N ro 130) qui s’y rat- 
tachent; c’est une des plus belles contrées de la Suisse. -- -Ou chaîne des 
Alpes valaisanes, laquelle s’étend du Mont-Blanc (4810“') au Simplon; les plus 
hauts sommets sont : le Combin (43 1 7 j e Weisshorn ou Dent Blanche (45 1 2 m ), 
le Cervin ou Matteihorn (4482 le Dôme des Mischabel (4554 m ), le Mont- 
Rose [Pic Dufour] (4038 m ). -- 3 Entre les vallées de Chamounix et l’Allée- 
Blanche; le célèbre de Saussure (V. N ro 73) en fit la seconde ascension avec 
Jacques Balmat, le 3 août 1787. — 4 V. N ro 220. 

80 . L’Enfant du Désert. (V. le N ro 340.) 

J’étais encore enfant; un matin, sous la tente. 

Mon père, l’œil en feu, la gorge haletante, 

Rentra, jetant son arc et ses traits et me dit : 

♦ Jakoub 1 , par Mahomet 2 , ce canton est maudit: 

Chaque nuit mon troupeau d’un mouton diminue. 

La lionne au bercail est encor revenue : 

Sur le sable j’ai vu l’empreinte de ses pas ; 

Pour ses petits elle est en quête d’un repas. » 

Je ne répondis rien ; mais quand sortit mon père, 

Je pris l’arc et les traits, et, cour é vers la terre, 

Je suivis la lionne. Elle avait traversé 
Le Nil 8 ; au même endroit qu’elle je le passai; 

Elle avait au désert cru me cacher sa fuite : 

J’entrai dans le désert, ardent à sa poursuite; 

Elle avait, évitant le soleil au zénith (#) 4 , 

Cherché de l’ombre au pied du grand sphinx 8 de granit (tt), 



)e l'antique désert antique $ent&ellé; 

Comme elle fatigué, je m'y couchai comme elle.*. 

Comme elle je repris ma course, et jusqu'au soir 
Je la serrai de près; alors, cessant d’y voir, 

Calme, j’attendis que quelque bruit saisissable 
Me décelât 6 son gîte en cette mer de sable. 

J’écoutai, retenant mon souffle. — Par moments 
On entendait au loin de sourds gémissements; 

Joypux, vers ce côté je me glissai dans l’ombre. 

Sur mon chemin un antre ouvrait sa gueule sombre. 

Et dans scs profondeurs j’aperçus sans effroi 
Deux yeux étincelants qui se fixaient sur moi. 

Je n’avais plus besoin ni de bruit ni de trace: 

Car la lionne et moi nous étions face à face. 

Ohl ce fut un combat terrible, hasardeux, 

Où l’homme et l’animal rugissaient tous les deux... 

Mais les rugissements du monstre s’éteignirent... 

Et bientôt de son sang les sables se teignirent... 

Lorsque revint le jour, il éclaira d’abord 
Un enfant qui dormait auprès dun lion mort. 

Alexandre Dumas pèie <1803— -1870 J 
1 Mot aiabç: Jacob. — ^Né et moit a la Mecque (57X — 6355 j ; il fut 
le fondateur du mahométisme ou islamisme, religion professée par les maho- 
métans ou musulmans, qui habitent l’Europe orientale, l’Asie occidentale, le 
nord de l’Afrique et l’Archipel indien. - J V. le N ro 219. — * Point du ciel 
placé verticalement au-dessus de l’observateui. — ^Statue colossale, à corps 
de lion, à tête et à buste de femme, qui, chez les Egyptiens, était l’emblème 
du soleil levant ; la plus remarquable par ses dimensions (la tête et le cou 
ont 27 ra de hauteur) est celle de Ghizeh (moyenne Egypte], taillée tout entière 
dans un 10c gigantesque. — fi Pourquoi le subj ? et pourquoi l’imparfait? 


NI. Les Cris de Paris. (V. page 403, au bas.) 

Quel bruit assourdissant vient frapper mon oreille ! 
Quel tapage! quels cris quand Paris se réveille! 
D’abord c’est l’Auvergnat 1 dont j’entends la clameur 
Retentissant au loin: Voici le rétameur 2 ! 

Puis vient son compagnon criant à perdre haleine: 
Faites raccommoder robinets et fontaine I 
Un autre, sur un ton qu’il cherche à varier, 

Les yeux levés en l’air, crie: Ohl le vitrier ! 

Ecoutez ce gaillard affuble d’une hotte, 



11 annonce tout haut: Du bon 4 foussier* dè $notte * / 

^Et cette bonne vieille, au coin du carrefour,' 

Sfeprouant à crier : Poires cuites au four t 
Voyez-vous les gamins entourant la marchande 
Et convoitant de l'œil une part si friande ? 

Voici le repasseur hurlant: Couteaux /... Ci. eaux !... 

Une enfant: Du mouron pour les petits oiseaux !... 

Tel autre, qui fend l'air d’une voix forte et rauque, 
Vient nous offrir ses ctafs : A la coque ! à la coque 0 / 
On voit poindre plus loin le grand opérateur 0 : 

Je tonds les chiens barbets ! Là crie un décrotteur 7 . 
Voici la poissonnière, et si fraîche et si vive, 

Avec son éventaire: Il arrive !... Il arrive !... 

Quelle fraie heu r\ voyez !... Aussitôt les chalands 
S'empressent d'acheter et soles R et merlans 9 . 

Mais voici du printemps la brise parfumée... 

Tout renaît... tout sourit!... La nature embaumée 
Commence à nous offrir ses plus douces primeurs 10 ... 
Aussi quelle gaîté!... quelles folles rumeurs!.. 

Ecoutez ce Normand, bien connu des concierges : 

Des pois verts ! du cresson !... Grosses bottes d'asperges 
Il marche à pas comptés en poussant son brancard, 
Puis sa voix s’affaiblit et se perd à l’écart... 

Ou c'est d’un maraîcher la sonore roulade : 

Radis ! Navits\ Choux-fleurs \ Ail\ ArtichautsX Salade ! 
Il s’élève dans l’air un autre accent plus doux: 

Cerises ! Bigarreaux !... la livie à quatre sous !... 

Passe un limonadier: Glaces !... A la vanille ! 

A la fraise ! Au citron ! Fine menthe en pastille! 

De plus, qui ne connaît le marchand de ballons ! 

Peaux de lapins , ferraille , habits neufs , vieux galons ! 
Des marchands de journaux l’appel infatigable, 

Ou des vieux chiffonniers le ton si lamentable; 

Sans oublier: — Prenez , me s dame s , du plaisit !... 

Et les petits gâteaux: Messieurs . venez choisir ! 

I^e vendeur de marrons, la robuste écaillère 11 , 

Puis, au milieu des fleurs, la jeune bouquetière : 

Rosesl Camélias 12 !... A cet aspect charmant 
Qui pourrait résister!... J’approche hardiment 
Et vite Je choisis, parmi ces fleurs nouvelles, 



Celles qui m’ont paru, de toutes, les plus belles... 

«Je vous les offre, . . . adieu! gardez mon souvenir... . 
Puissiez-vous tous avoir un heureux avenir!» 

Jean-Bsptiste Rozier. 

1 Habitant de l’Auvergne, ancienne prov. de France qui a formé les dép. 
du Puy-de-Dôme et du Cantal; les gens pauvres en émigrent et se font por- 
teurs d’eau, maçons, chaudronniers ambulants, etc. — 2 Etamer, appliquer sur 
une surface de métal une couche d’étain, de zinc, etc., fondu. — 3 Matière 
réduite en poudre; le fém est poussière. — 4 Petite masse ronde et plate 
quV>n fait avec du tau épuisé ou avec de la tourbe, et qui sert de combus- 
tible. — S V. N ro 337, n. 12; des œufs (eu) au miroir, des 0. durs, des o. 
brouillés. — fi Espèce de charlatan (V, le N ro 281). — 7 De souliers. — 
8 Poisson de mer plat et presque ovale, brun d’un côté et grisâtre de l’autre : 
s. frite, au beurre noir, au gratin. — ®V. N r0 287, n. 9. — 10 Passage de 
plusieurs notes sur une même syllabe. — !1 Ecailler, ère, personne qui ouvre 
ou vend des huîtres. — 12 Le genre Camélia doit son nom au P. CamellL 
jésuite, qui, en 1739, introduisit en Europe l’espèce appelée Camellia japonica , 
vulgairement nommée Rose du Japon et Rose de Chine; on en compte au- 
jourd’hui plus de 1500 variétés: rouges, roses, blanches, jaunes, panachées. 

82 . L'Enfant grec, par v. Hugo (1802—1885). 

l!es Turcs ont passé là 1 : tout est ruine (ru-i) et deuil. 
Chio 2 {ki-) } file des vins, n’est plus qu’un sombre écueil ; 

Chio, qu’ombrageaient les’ charmilles, 

Chio, qui dans les flots reflétait ses grands bois, 

Ses coteaux, ses palais, et le soir quelquefois 
Un chœur (k) dansant de jeunes filles. 

Tout est désert; mais non, seul près des murs noircis, 

Un enfant aux yeux bleus, un enfant grec, assis, 

Courbait sa tête humiliée. 

Il avait pour asile, il avait pour appui 
Une blanche aubépine, une fleur, comme lui 
Dans le grand ravage oubliée. 

«Ah! pauvre enfant, pieds nus sur les rocs anguleux! 
Hélas! pour essuyer les pleurs de tes yeux bleus 
Comme le ciel et comme l’onde, 

Pour que dans leur azur, de larmes orageux, - 
Passe 8 le vif éclair de la joie et des jeux, 

Pour relever ta tête blonde, 

« Que veux-tu ? bel enfant, que te faut-il donner 
Pour rattacher gaîment et gaîment rameher 



* En boucles sur ta blanche épaule, 

, Ces cheveux qui du fer 4 n'ont pas subi l'affront, 

Et qui pleurent épars autour de ton beau front, 

Comme les feuilles sur le saule? 

«Qui pourrait dissiper tes cbagiins nébuleux? 

Est-ce d’avoir ce lis (lis*), bleu comme tes yeux bleus, 
Qui d’Iran 5 borde le puits sombre? * 

Ou le fruit du tuba 5 , de cet arbre si giand, 

Qu’un cheval au galop met, toujours en courant, 

Cent ans à sortir de son ombre? 

«Veux-tu, pour me sourire, un bel oiseau des bois, 

Qui chante avec un chant plus doux que le hautbois (> , 

Plus éclatant que les cymbales [stn ) ? 

Que veux-*u * fleur, beau fruit, ou l’oiseau merveilleux ? 

— Ami, dit l’enfant grec, dit l’enfant aux yeux bleus, 

Je veux de la poudre des balles. » 

] En 1822, lorsque la Grece se souleva (1821) contie la Turquie pour 
conquérir son indépendance, qui fut enfin pioclamee en 1828. — 2 Ile (appe- 
lée aussi Khios ou Skio ), une des Sporadcs, entre bamos et Lcsbos , climat 
chaud, sol très feitile coton, soie, fiuits du Midi, céieales, vins renommés, 
huile d’olive ; mastic, gomme odorante que mâchent les Orientaux , 50,000 hab 
Patrie (?) d’Homère Jadis très florissante, cette île fut dévastée (1822) par les 
Turcs qui, poui se venger, massacrèrent pies de 40,000 personnes, elle a ete 
désolée par un tremblement de terre en 1881. — *Subj , p ? 4 Fer à fnseï, 

ciseaux — D’apres les tiaditions musulmanes, c’est dans l’Iran (la Peise) que 
se tiouve le puits foimidable qui donne accès aux Enfeis Ce pouftre téné- 
breux est borde de fleuis eti anges, un aibre merveilleux, le tuba , le couvre 
de son ombie immense — b Instrument jl vent, dont le ton est fort clair, il 
ressemble beaucoup 1 la clarinette et ses tious sont au nombre de 8 

83 . Le Meunier Sans-Souci 1 , par Andneux (1759-1833) 

C’est la leçon d’histoire , il faut que je vous cite 2 
U11 honorable trait de Fredénc* second, 

Ce grand roi, ce héros, ce gem-* fécond, 

1 Homme qui ne se tourmente de rien, pl des sans-souci. 2 Subj , pour- 
quoi? — 3 Frédénc II, roi de Prusse (1740— 1786), est un des plus grands mo- 
narques des temps modernes Sorti vamqueui de la guerre de Sept ans, après 
la bataille de Torgau (1760), il ajouta la Silesie et, en 1772, une partie 
de la Pologne à son royaume, qu’il porta *1 un très haut point de gloire et 
de prospérité. Il appela à sa cour Diderot, Voltaire, Maupertuis, etc , et a 
laissé plusieurs ouvrages, tant en piose qu’en vers, écrits en français, sa langue 
de prédilection. 



Très versé dans les arts, les lettrés, la science; 

Il voulait se construire un château de plaisance 1 1 

Sur le riant coteau par Frédéric choisi, 

S’élevait le moulin du meunier Sans-Souci 2 ; 

Le vendeur de farine avait pour habitude 
D’y vivre au jour le jour, exempt d’inquiétude; 

Et de quelque coté que vînt ^souffler le vent, 

11 y tournait son aile et s’endormait content. 

Le moulin prit le nom de son propriétaire, 

Très bien achalandé 4 , grâce â son caractère, 

Et des hameaux voisins, les filles, les garçons, 

Allaient à Sans-Souci pour danser aux chansons. 

. Sans-Souci!... Ce doux nom, d'un favorable augure 5 . 

Devait bien plaire au roi, comme on se le figure ; 

Frédéric le trouva conforme à ses projets, 

Et du nom du moulin appela son palais. 

Hélas! est-ce une loi sur notre pauvre terre 
Que toujours deux voisins auront entre eux la guerre? 

Que la soif d’envahir et d’étendre ses droits 
Tourmentera toujours les peuples et les rois? 

En cette occasion le prince fut peu sage: 

11 lorgna 0 du voisin le modeste héritage. 

On avait fait des plans fort beaux sur le papier, 

Où le chétif enclos se perdait tout entier. 

Il fallait sans cela renoncer à la vue, 

Rétrécir les jardins, et courber l’avenue. 

Des bâtiments royaux le premier intendant 
Fit venir le mèunier, et d’un ton important: 

— Il nous faut ton moulin; que veux-tu qu’on t’en donne 7 ? 

— Rien du tout, car j’entends ne le vendre à personne. 

Il nous faut est fort bon, mon moulin est à moi, 

Tout aussi bien au moins que la Prusse 8 est au roi. 

-- Allons, ton dernier mot, bon homme, et prends-y garde. 

— Faut-il vous parler clair? — Oui. — C'est que je le garde,. 
Voilà mon dernier mot. — Ce refus effronté, 

Avec un grand scandale, au prince est raconté.’ 

11 mande auprès de^lui le meunier indocile, 

1 De Sans-Souci, construit en 1 748 à Potsdam par Frédéric II, qui y mou- 
rut en 1786. — 2 La rime est insuffisante. — 3 Pourquoi le sabj.? -—^Pourvu 
de pratiques, de clients. — Présage, signe par lequel on juge de Pavenir* 

® Avoir des vues sur. — 7 Subj., pourquoi? — ® Fondé par l’électeur de Bran- 



Presse, flatte, promet; ce fut peine mutile:^ : 
Sans-Souci s’obstinait. — Entendez la raisoé, 

Sire; je ne peux pas vous vendre ma maison: 

Mon vieux père y mourut; mon cher fils vient d'y naître; 
/ C’est mon Potsdam 9 à moi; je suis tranchant peut-être: 

Ne Têtes- vous jamais? Tenez, mille ducats 
Au bout de vos discours, ne me tenteraient pas. 

11 faut vous en passer, je Tai dit, j'y persiste. 

Les rois 11 malaisément souffrent qu'on leur résiste 1 -. 
Frédéric un moment par l'humeur emporté: 

— Parbleu! 1 * de ton moulin c'est bien être entêté! 

Je suis bon de vouloir t’engager à le vendre! 

Sais-tu que, sans payer, je pourrais bien le prendre? 

Je suis le maître. Vous? de prendre mon moulin? 

Oui, si nous n'avions pas des 14 juges à Berlin 15 . -- 
Le monarque, à ce mot, revient de son caprice. 

Charmé que sous son règne on crût 10 à la justice, 

11 rit; et se tournant vers quelques courtisans, 

— Messieurs, dit-il, je crois qu'il faut changer nos plans. 
Voisin, garde ton bien; j’aime fort ta réplique. 

debourg, Frédéric III, qui se déclara roi en 1701, puis agrandi par Frédéric II 
(v. n. 3 au bas de la page 493), le royaume de Prusse eut beaucoup à souffrir 
des guerres de Napoléon I er ; il perdit même la moitié de ses Etats, mais le 
congrès de Vienne (1815) la lui restitua et y ajouta une partie de la Saxe et 
quelques autres territoires. En 1866, après la conquête du Schleswig sur le 
Danemark, la Prusse, victorieuse de l’Autriche à Kœniggratz (ou Sadowa), 
annexa le Hanovre, le Nassau, la Hesse électorale et la ville de Francfort. 
A la suite de la guerre franco-allemande (1870 — 1871) Guillaume 1er, a] ors 
roi de Prusse, fut proclamé (18 janvier 1871 J empereur d’Allemagne, et, au- 
jourd’hui, la Prusse comprend presque tout le N. de l’Allemagne avec plus de 
30 millions d’hab. Montagneux au S. (Harz, Forêt de Thuritige, Sudètes, etc.), 
le reste du pays est une vaste plaine entrecoupée, à l’E. et au N., de lacs, 
de landes sablonneuses, de collines et de forêts, sillonnée de fleuves (le Memel, 
le Pregel, la Vistule, l’Oder, l’Elbe, le Weser, le Rhin) et de canaux, et 
pourvue de nombreux ports (Stettin, Dantzig, Altona, Kœnigsberg, Stralsund, 
Kiel, etc.) sur les mers Baltique et du N. Agriculture très avancée ; princi- 
pales cultures: céréales, blé noir ou sam 'in, pomme de terre (eau-dç-v!e, 
amidon), lin, chanvre, houblon, chicorée', colza, betterave (sucre, alcool, esprit- 
de-vin ou (rois- six £) , vigne (Prusse rhénane). Grande richesse de bétail; 
chevaux (Hanovre), moutons (Silésie), chèvres (Saxe), porcs (Westphalie), oies 
(Poméranie), abeilles; beaucoup de gibier; pêche abondante sur les côtes et 
dans Fintérieur. L’industrie minière fournit de l’argent, du cuivre, du fer, du 
plomb, du sine, de la houille, du lignite et du sel ; on trouve de l’ambre jaune 
sut les côtes de la mer Baltique. L’industrie textile et manufacturière est fions- 



santé à Berlin, dans la Pr. rhénane, # en^festphalie, en Silésie et e^j&xé; cite 
produit surtout des étoffes de soie, de velours, de laine, de coton, de lin, des 
machines, des articles en fer, de la porcelaine, du papier, des cuirs, etc. Grâce 
aux fleuves navigables, aux excellentes routes et au vaste réseau de chemins 
de fer et de canaux le commerce est considérable. 

9 Le Versailles de la Prusse, sur la Havel, à, 26 kil. S O. de Berlin* 
2 dc résidence impériale, avec le célèbre château de Sans-Souci, séjour favôri 
du Grand Frédéric ; 60,000 hab. — 10 Monnaie d’or fin dont la valeur varie*de 
10 & 12 fr, selon les pays. — 11 N’y a-t-il que les rois qui, etc.? — J’^Subj., 
pourquoi? — ia V. N r0 203, n. 14. — Pourquoi pas de ? — 15 Betfin, sur la' 
Sprée, capitale du royaume de Prusse et de l’empire d’Allemagne; 1,700,000 
hab. ; c*est une des plus belles villes de l’Europe ; sauf dans les anciens quar-< 
tiers, les rues sont larges et régulières; la plus longue est la rue Frédéric 
(3I/2 kil.); la plus remarquable est l’avenue « Unter den Linden» (Sous les 
tiHettJs), longue de 1 kil. sur 45 m de large, plantée de 4 rangées d’arbres, 
bordée do palais princiers et d’édifices publics (l’arsenal, l’université, l’opéra).* 
et particuliers; elle aboutit à la porte de Brandebourg, surmontée du quadrige 
(keua) de la déesse de la Victoire, enlevé en 1806 par Napoléon 1er et ra- 
mené de Paris en 1814 avec d’autres trophées. Parmi les édifices et monu- 
ments on remarque l’imposant palais impérial, avec la salle du trône, la «salle 
blanche» ou salle des cérémonies et la chapelle, le palais clu Reichstag, l’Hô- 
tel de ville, le Théâtre national, la Bourse, la synagogue, la colonne de la 
Victoire, érigée en 1873, la colossale statue de bronze de Frédéric-le-Grand, 
la statue équestre (è-kuè-*tre) de Frédéric-Guillaume IV (1840—1861), les sta- 
tues d’illustres guerriers (Gneisenau, Scharnhorst, Blücher, etc.). De la porte 
de Br. la ville de Charlottenbourg (château de plaisance avec les mausolées 
de la reine Marie-Louise et de Frédéric- Guillaume III, de l’empereur Guil- 
laume I er et de l’impératrice Augusta) s’étend (5 kil.) le <r Tieigarten », ma- 
gnifique parc dont les Berlinois ont le droit d’être très fiers; tout près se 
trouvent le Jardin zoologique, l’un des mieux organisés de l’Europe, et le 
Jardin botanique, nouvellement élargi dans des proportions grandioses. 

Par son université la plus fréquentée (5 à 6000 étudiants) de l’Allemagne, 
et dotée de belles collections scientifiques, par ses nombreux établissements 
d’instruction publique, par ses bibliothèques, par ses riches musées d’art et de 
métiers, par ses sociétés savantes et ses académies (des sciences, des beaux- 
arts, d’architecture, de musique, etc ) par ses journaux et ses revues scienti- 
fiques, littéraires, artistiques et politiques, et par les livres qui s’y publient, 
B. occupe un des plus hauts rangs dans le monde intellectuel. « Comme B. 
est la i re place de commerce de l’Allemagne, elle en est aussi la i r ® ville 
industrielle et manufacturière ; ses ateliers de construction de machines, p. ex., « 
sont les plus considérables de l’Euiope : ainsi la maison Borsig construit en 
moyenne 5 locomotives par semaine. Le mouvement à l’intérieur de celte- 
grande capitale est facilité par Sooo fiacres, par des centaines d’omnibus, par 
de nombreuses lignes de tramways, et surtout par le chemin de fer" «urbain», 
qui, de l’È. à l’O., traverse la ville à la hauteur des premiers étages. * (Daniel, 
Manuel de géographie. 1895.) — ,e Pourquoi le subj.? et pourquoi l’imparfait ? 



Vocabulaire. Worterverzeichnis. 


m Note* Les formes (par exemple le féminin deB adjectifs réguliers), 
4 lés expressions et les mots censés familiers aux élèves après 2 années, 
, au moins, de français, ainsi que les mots faciles à trouver par dérivation 

* /tels que les adverbes), ne figurent pas au vocabulaire. — Les substantifs 
dont le genre n’est pas indiqué sont masculins . — L 'h muet (muette), 
la prononciation et les verbes irréguliers sont imprimés en caractère 

* italique . — Les lettres l, ç, è } i mises entre parenthèses indiquent les 
modifications du radical de certains verbes de la l re conjugaison. — 
Les autres adjonctions, parfois très abrégées vu l’exiguïté de la place, 

«sont destinées soit à des exercices de dérivation (lesquels du reste 
doivent se faire avec l’aide du maître), soit à rappeler aux élèves des 
formes qu’ils pourraient avoir oubliées, soit à les familiariser avec telle 
ou telle difficulté, entre autres avec l’emploi de l’article partitif. — 
Abréviations : f., féminin; s., substantif; a., adjectif; v., verbe ; ad., adv., 
adverb^fc av., conjugué avec avoir; q., quelqu’un ou quelque chose; 
ind^ indicatif; subj., subjonctif; r., racine ou radical; (iss) issement; 
tyfld) ou fein ; I). Ijaben; m. madjctt; to. tniebcr; g. gu ou gurütf. 


r morceau£efeftütf celer(l) 
prose f. s $rofa a. saïque 
1 . 

rôt, rôti îBrateit v. tir 
à propos g. redjten 3eit 
rappeler (l) crinnern se 
condamner ( daner ) bers 
urteikn,nation f.,nable 
espiègle muttnillig rie f. 
coucher Icgen le c., se 
c. f. tn§ 83ett legcn s. 
chef., découcher, re- 
triste mager (traurig) ad. 
«flairer rtedjen le flair 
broche f. SBratfptefî v. -r 
autour de unt, permit 
tout a. ringé berunt 
falloir müffcn il faut 
lorgner anfdjielcn gnon 
coin ©de du c. de l’œil 
bon ber ©eitc ber 
mige f. SWiene, SUtëfeben 


sentir ricdjen je sens 
s'abstenir (de) f. entïjaltcn 
révérence f. SSerbeugung 
piteux, se ffaglitf) adv. 
naïveté f. fëinfaiï ïf, ve 
paraître (av.) frîjcinen ru 
plaisant, e fpafefjaft v. er 
faire rester bcïjaftcn 
tour ©treid), $offe des t. 
malice f. Sftuttoilïe par m. 
méchanceté f. 
se dire gciagt toerben 
congé 2ïbfd&icb v. -dier 
2 . 

ennemi, e fÇeinb, in a. 
généreux, se gro§mütig 
trait © f-, v. ter 
terre-neuve üfteufunblctn* 
ber ôunb l’île deT.-N.f. 
mâtin ^>ofburtb, $>ogge 
vouer geïoben dé-, vœu 
haine f. v. ïr, je hait 


mortel, le tottidj adv. 
arriver borfommert, ges 
ïd^eben qu’est-il a. ? 
qu’est-ce qu’il eBt a. ? 
rencontrer(av.) begegnen 
livrer Iicfcrn vraison f. 

a.vrable (dans 2 jours) 
combat ®ampf v. tre 
acharné, e erbittert v. s’a. 
lutte f. ffiingcn v. r ; teur 
avoir lieu ftattfinben 
plage f. ©tranb, (Scftabe 
habile gefd^icft té f., in- 
nager (e) (av.) fd&toimœen 
gagner, re- erreidjen 
côte f. Sîüfte v. toyer (i) 
inutile ( i-nu ) unnüfc ad. 
effort Slnftrcngung v. s’ef- 
forcer (ç),je me suis e. 
va toirb baïb il va neiger 
périr (av.) utnfontmen 
oublier bergeffen bli, eux 



s’élanoer (ç) f. ftttrgen 
flot ffieUe, Stut v. ter 
mener (è) fiiljreît a-, ra-, 
em-, rem-,pro-,sepro- 
rive f. vage Ufer arriver 
careBae f. Stcblofung v. r 
témoigner begeugen âge 
témoin m. f. 3 eu 0 e ' ^ 
reconnaissant banfbar 
poil §aar a. u; p. de chat 
aimer à, gern a. à lire 
port ftûfen p. du Havre 
Belgique l SBeïgictt ge 
bain S3ab v. baigner, se b. 
renommé berübmt ée f. 
pêche f, Jung, fÇifd^fang 
hareng ( ran ) &dring des 
morue f. ©tocffifd) de la 
huître Stufter trière f. 
dit, e gencmnt ledit, lad. 
état âuftanb en état de 
boiter Ïjittïen a. teux, Be 
jjendreljangen amendant 
griffer jcrïroècn fe f. 
saigner bluten sang, uin 
3 . 

calculer recfynen calcul 
genre ®efd)Ied)t, fôûffe 
humain menfcbftd) in- 
comprmdre untfûffen 
individu 3Jtenfd) a. el, le 
connu, e bcïannt in- 
durée f. ®aucr a. rable 
moyen, ne burdiidjniitlidj 
évaluer fdjâÿen luation f. 
mourir ftcrbcn mort, e 
moitié f. fëaîfte à m. 
atteindre erreidjen nte f. 
au-dessus (de) bariiber 
parvenir (à) gclangen 
décès&obeSfatt céder (è) 
balancer (ç) auftoiegen 
naissance f. ©eburt re- 
science f t SBiffenS^aft 


but {bu, butt) 3ieï, 3toecï 
faire comaître brfaitnt 
tttadjett aissance f., nu 
étendue f. atitébebnung 
population f.Sebôlïerung 
ressource f. §iIféqueHe 
agricole Ianbtotrtfcbaft= 
ïtdj culteur, ture f. 
industrie f. ©etoerbe el 
commerce §cmbcl v. r 
Etat, état <Staat, état 
Stanb Conseil des E. 
ainsi que fotoic aud) 
production f. ©rgeugntg 
consommer ncrbraudjcn 
époque f. 3«tpun!t à 1’ 
d’après nad), geniaft ça 
4 . 

bonté f.©üte par b„p. b. 
tandis que, qu’ todbrcnb 
lueur f. 6d)em r 0djimnter 
entrouvrir bcitb offnen 
s’abattre nieberftürgen 
brique f. SBadftein tte f. 
probable toa§rjd)einïidj 
voltiger (e) (av.) fïûttern 
bruit ©erdufd), £drm 
faire penser erinnern 
parvenir (à) gelingen 
coutume f. ©ctoobnïjett 
comme de c. ioiegetoôljttt. 
lumière f. 8td)t de la 1. 
valoir bien mieux tocit 
beffer f.; leur f. a. labié 
mettre deh ors binauStbuit 
étoile f. Stent ciel -lé 
poursuivre berfolgctt vi 
cornet ®iite cor, ne f. 
s’envoler etttfïiegen s’est 
gai, e frdbltdj, ïuftig adv. 
ténèbres f. pl. ginfterntà 
évêque SBifdjoff -êché 
étourdi, e uttbefonnen 
risquer toagen, riôHcren 


chute f. $att, ©turj re- f., 
engourdi betfiubt tout 
ravir raubcn; entgüdfen 
pitié f. SWitleib av. p. de 
sort £o$, ©djitffal quel 
sauver retten vetage 

5 . 

candidat ÜBetoerber ure f. 
se présenter f. cinfinben 
obligatoire iibltd) ger (e) 
femme de chambre f. 

Sïammermübdjen valet 
gracieux, se anmutig ad. 
sourire Idc^eln s. le s. 
flatter (q.) f<btnetd)cln 
poli bôjïidj tesse f., im- 
qui faut-il que je (subj.) ? 

rnctt tnufe (fofl) td) ? 
annoncer (ç) nteîbctt ce f. 
comprendre begrcifen 
alors nun, jefct, banu 
au lieu de, d’ anftatt 
fonder grünbcn dateur, 
trice, dation f. ,dement, 
fond ; profond, eur f. 
se composer (de) befteïjen 
membre ©lieb, ÜDMtgUeb 
publier beraitôgeben ic 
dictionnaire S&orterbucïj 
régler (è) feftfefcen dé- 
orthographe f. Sftedjt* 
fdjreibttîig v. phier 
prononcer(ç) auSfpredjen 
signifier bebeuten que s. ? 
régir rcgicrcn régime 

6 . 

supposer bcrmutcn sable 
remarquer bemerfen que 
f., quablo, ment 
asphalte v. er 

bosse f, ©rbdbung a. su, e 
sensible merfUcfy ad., in- 
étonné erftaunt nement 
fait X$atfa$e, SSorfaK 



extraordinaire ûu&erge* 
lüô§nH(S ad.; Tordre 
casser gcrbredjen se t 
expliquer erïlürett i cable 
provenir berriiljrcn d’où 
éclater (av.) aerfprtngen 
s’imaginer f. oorfteHen 
qu’on B’i.ntanfottftd&tî. 
surprise f. Überrafdjung 
éclat ©plitter-, (Slang 
apercevoir erbltcfen *çu 
champignon ©djmantm, 
gjtlg un ch. vénéneux 
assiette f. Seller -tée f. 
faire sauter gerfprengcn 
prison f. (Sfefûltflntè -nier 
substance f. Stbrper ntiel 
/mile f. Ùl a. leux ; v. 1er 
foudre fdjntelgen deur 
mêler mtfdjen em-, dé- 
sable @anb blier, v. bler 
gravier Slieg un tas de g. 
dalle f. @teinplatte v. r 
exploiter auSbeuten oit 
représenter üorftcÛcn se 
se figurer f. oorftcllen 
7 . 

berger, ère £irt, ©c^dfcr 
troupeau §erbe tr. de 
description f. îSefdfjreb 
bung a. tif,ve; v. décrire 
quelquefois btëtoeilen 
répandre oerbreiten se r. 
colline f. jQÜgel sur la c. 
paître toetben faire p. 
tranquille (Jtil) ruïjig ad. 
brouter abtoeiben brout 
menu, e ïletn, bfinnlem. 
échapper (av.) entgeïjen 
faux f. @cnfc v. faucher 
moiBson f.fërnte ner,neur 
soigneux, se forgfam ad. 
attentif, ve cwfmerffam 
être debout fte^en bout 


mouton, brebis f. @djûf 
vue f. @cftdljt$fretà re- 
suivre (q.) (av.) fotgen 
changer (e) toedjfeln ge 
pâturage SEBetbepIafc re f. 
disperser gerftreucn se d. 
assembler, r- fammeln 
avide gicrig adv*, dité f. 
paraître (av.) crfdjetnett 
lâcher loédûffen a. lâche 
fuite f. fÇtudf)t^ mettre e nf. 

in bic $1* fdfjlagcn fuir 
défendre bertetbigen se 
aurore f. ïiïorgenrôte 
en pleine campagne auf 
freiem fjclbc camp, er 
retirer gurücfgieÇen se r. 
ne que, qu 1 evft, nur 
soin ©orgfûlt v. soigner 
vigilant tnadjfam nce f. 
servitude f. ^ncd)t|^aft 
condition f. Soê nel, le 
occuper bejjjaftigen s’o. 
garder Ijtiten de. deur 
chèvre f. 3tcge vrier,ière 
chevreau, vrette ; des 
mutin, e toiberfpenftig 
délasser erquiefen se d. 
agneau, eletCnmm des a. 
gambader berumfpringen 

conseil Sftat v. 1er, dé- 
conter, ra- ergatylen te 
célèbreberül)milébrer(è) 
père $pater, le P., les PP. 
croire glaubcn j’ai cru 
pâle Piafs, bleid) v. lir (av.) 
couleur f . fÇarbe a. col or é 
à tout propos jeben Slu* 
gcnbltcf, um nic&tê 
sentir, res- empfinbcn 
fatigue f. ©rmilbuttg a. é 
extrême aufjerft adv. 
douleur f. @d)mergdesd. 


cependant bot#, bemtod} 
santé f. ©efunb^eü sain,e 
robuste Irfiftlg, rflftig 
régime ficbcnSincifc ment 
sobre mftfjtg briété £ 
fortifier ficirfen fication f. 
poitrine f. SBrufi naire 
en être de même Je ba& 
©leid&e fein mit.... 
permettre erlaubcn mis 
excès (de) Übermafc (an) 
veille f. jftad()ttoad)e v. r 
esprit @eift spirituel, le 
titre Xitel v. intituler 
ordre Drbctt (Jésuites) 
congrégation £©enoffen- 
fd^aft congrès, agréger 
9 . 

leçon f. Sebrc, Sertoeis 
discret, ète befd&etben in- 
Trusse f. $reu6ctt sien 
priser fdjnupfen se f.,seur 
épargner crfparen gne f. 
fouiller burdjfud&en lef. 
ch eminéef.tamin, flatte 
appartement 2Bofjming 
tabatière f. £abafbofe 
puiser fdjopfen r. puits 
au besoin nad) SBebiirfntà 
| curieux, se (de) neugierig 
goûter foften, berfudjcn 
sans façon (f) o. Umft&nbc 
boîte f. 3)ofe, ©c^ad^tel 
b. aux lettres ©tnttmrf 
pièce f. 3tntmcr, Saal 
abord gutritt d’a. guerjit 
bout ©nbc au b. de nadj) 
S}erlauf;v.a-ir; debout 
inviter einlaben i. à, de 
trouver fdjmetfen tr. bon 
Sire, seigneur §err, 8Ra* 
jeftat un pauvre sire 
superbe prad&ttg adv. 
eh bien, hé bien mm 



• empereur, impératrice 
ftûifer, in d’Allemagne 
10 . 

charger (e) beauftrûg<n 
prévenir benûdjricbtigen 
rendez-vous 3«fûmmen? 
* ftutft, ©teflbidjetn 
rhume ©d&mipfen s’en- 
rhumer, je me suis e, 
violent Ijeftig adv., nce f. 
craindre fürdjten nte f. 
dégénérer (è) entarten 
fluxion (f.) de poitrine(f» ) 
i'ungenentaünbmtg 
rc/wwVgurüdbaftennue f. 
ne guère (s), n* g. fauni 
espérer (è) ïjoffcn dés- 
disposition f. Sÿerfiipng 
indiquer be^eidnien dex 
veuillez finb ©ie fo gut u. 
sincère aufiiddig adv. 
expression f. 3lu8brucf 
regret SBebaucrn v. ter 
agréer gencbmigen gré 
salut, ation f. ©rufj v.luer 
respect Sld&titng v. er, a. 
table, tueux, se adv. 
11 . 

simple etnfadf) ad., plitier 
Charlemagne 9. b. ©n>f?c 
pourpoint2i>amm8 des p. 
loutre f. 8fifd)otter des 1. 
tunique f. &etbrocf de lin 
chaussure f. grufjbeflct* 
buttg v. ser, sef , tte f. 
sandale f. ©ople, ©anb. 
retenir fcfïbatten nue f. 
croiser freugcn r. croix f. 
seigneur porneljtner §err 
se présenter erfdjeinen 
vêtir ïîctbcn tement, re- 
fourrure f. $PeIg v. fourrer 
soie f. ©cibc rie f., yeux 
divertir ergôfcen se d. 


mare f. jpfiifce rais, récage 
©umpf, attorofi geux 
état âuftanb en bon é. 
comme vous voilà faits ! 

toie tyr au8fiej)t! c. te 
ne (n’) ni ni tueber nod) 
Franc, Franque 2franf 
couronne f. ®ronc v. r, dé- 
pape $Pûpfta.pal,pautéf. 
élire tDaf^ïen ré-, igible 
régner (è) berrfdjcn sur 
12 . 

produit $probu!t duire 
provision f, Verrat v. 
ap-ner, nement de blé, 
de foin, de houille f 
gibier SBilbbret du g. 
marché âftarft à bon m. 
comestible e&bar des c. 

©j 3 ®arcn magasin de 
accompagner beglciten 
gibecière f. Sdflbtûfdje 
se mettre à bcgtnnen 
parcourir { av.) burdiftrct* 
fen parcours, trajet 
bosquet ©cbiifd) r. bois 
dès que fobalb alê ind. 
moisson f. ©rntc v 4 ner 
rentrer einljciîiîfen ée f. 
véritable ino^r adv., té f. 
massacre ©entend v, r 
lapin, e f. $aninc&en des 
lapereau jungeS Œanin. 
lièvre §nfe civet de 1. 
levraut ^ftédjen des 1. 
épargner fdjonen gne f. 
ne pas davantage nid)t 
mefyr, cbcnfotoemg 
fusil {zi) ©etuepr v. 1er 
alouette f. £erd)e des a. 
étourneau ©tar des é. 
grive f. SîTûîuetébogel 
caille f. 25kcf)tel teau 
perdrix f. Stc&buïjn reau 


rencontrer (q.) 6«g«g«ctt 
contrée f. ®egenb des c, 
giboyeux, se tttUbïtid) 
rempli (de) boft, bebetft 
tirer fdjiefcen tir, eur 
faisan Sfafan v. der, ie f. 
chevreuil 8teï) chèvre f. 
cerf (cùrr) §irfd) biche f. 
sanglier 2BiIbfd)toein 
marais, -récage ©umpf 
oief, ©an$ oison junge ©. 
cane f., canard ®ntc v 4 er 
bécassef.,sinef.©d)ncpfc 
coup ©djufr c. de fusi/ 
aubaine f. gunb, ©füd 
mets ©eridjt, flatte des 
savqur f. ©efdjntûd de la 
estimer jdjapen me f. 
amateur £ieb!jabcr, in 
gîte £ager v. r; ci-gît 
trace f. ©pur v. r (ç), re- 
chien courant SBtnbbunb 
poursuivre berfolgcn vi 
rets(re), réseau Sïïeb des r. 
affût aïnftanb (3agb) 
blaireau 2>ûd)8 des bl. 
belette f. SBiefcI des b. 

13. 

| expirer (av.) Pcrfdjctben 
égout Slbpu^ v. ter, toir 
percer (ç) burdjboïjren 
pousser ottéfiofeen re- 
coup ©tid), ©tofe v. er 
effrayant, e fd)redfltdj 
émouvoir ril^reit ému, e 
pitié f. SDMtleib av. p. de 
grenier ©peiner grain 
foin §cu v. faner, eur, se 
partager (e) teilcn ge 
tenir compagnie f. © cfett* 
fd)aft leiften à q., gnon 
recouvrer erlangen, tu. c. 
ne plus que nur iu>$ 
approcher (de) f. nagent 



se promener (è) Çin ». 

Ijer ge$en neur, se 
enfler ûufblctyen flure f. 
queuef.@d)tbattg,@<J)iB$if 
caresser ftrcid^efn se f. 
fuir flie&cn j’ai fui, s’exi- 
le moindre b. geringfte 
mouvoir betoegctt mu, e 
foisf. 2Màlaf. ^ugleid^ 
méfiant mi6tr<uiifd)ncef. 
libérateur, trice Kettei,in 

14. 

aîné, e ciller nesse f. 
relever (c) tu. aufridjten 
sur-le-champ a. ber ©telle 
visage ©efidjt en-er (e) 
entier, ière gans allv. 
quitte Io8, frci;en êtreq. 

pour bubon ïonunen mit 
brûlure f. SBmnbtnunbc 
gorge f. Stc^Ic, §aï8 ée f. 
appuyer (i) aufi<f)Iagcn 
chenet Jcucrbocf chien 
obliger (e) berpfïidjtcn 
extrémité f. dufserftes ©ns 
bc être à toute e. mu 
@icrbenf.;a.ême,adv. 
peut-être btcUeid^tp. ai-jo 
à l’heure qu’il est jept 
par là bientit, bnburd) 
certain, e getoifj iru 
sûr, e fidfjcr adv., reté t. 
sérieux, se ernft adv. 
poete, poète Dicter, in 
tragique trugifd) adv. 
style ©tpi, ©cbretbtocife 
perfection f-SSoIffommcu* 
beit v. ner, nement 
jet d’eau ©pringbrunnen 

15. 

lâcher faï)ren Iciffcn a. e 
proie f. ÜBeutc oiseau de p. 
ombre f. ©djutten brage 


traverser (av.) à la nage 
burd)fd)minuneit ger(e) 
gueule t 9Raut, Slad^en 
chair f. JÇteifd) charnu, e 
cru rob, ungcïod)t dité f. 
attraper crfjafcfjen pe f. 
juger (e) f. porfteffen ge 
déception f (*nttciu[d)ung 
avidité f. ©ter a. de, adv, 
frustrer betrügcn ation f. 
malheureux que je suis ! 

Unglüiflicber,bertcbbln! 
se contenter (de) J.begnü* 
gen, f.gufricbengeb.mit 
pousser treiben se f., if 
convoitise f. SBegierbe 
avoir §nbe, 23cfib, ©ut 
maintenant jept, uun 
saisir begreifen sie f. 
sens ©inn a. 6, e; adv. 
entendre berfteben s’e. 
représenter barfteflen se 
penser nabe baran fein 
se noyer (i) crtriufcn 
devenir toerben je vins 
tout d’un coup mite, allai j 
agiter betoegen tation f. 
à toute peine mit aller 
■iFhifie à grand’peine 
regagner tu erreidjen 
fabuliste gubclbidfjter 
lfi. 

arbuste ©tuube arbre, 
arbuste, arbrisseau 
mutiler bcrfiiimmcln 
morale f. ©ittenld&rc 
dernièrement lebtbin 
val(vaux),vallon^bSId)cn 
cytise ©olbregen du c. 
regard jiBIicf v. er, a. ant 
connaître fennen re-,mé- 
ravissant rcijenb v. vir 
grappe f. ftumm, 23iifd&cl 
pendre bungen dé-, re- 


gradeux, fie $erïid& adv. 
svelte fdjfanî sse f. 
rameau 3*^8 v * roifiw 
gésir liegett ci-gît, je gi- 
sais, etc., gisant 
fané, e bertoelft v; ne^ 
fouler gertreten lure f. 
éloigner entfernen loin 
c’est bien r h tft red&t 
cueillir pfMen re-, ac- 
au (du) moins menigfteitë 
casser abbrecben se f. 
n’y a-t-il pas ? Itcgt burin 
ntd)t ? y avoir, il y a 
ingrat, e unoanî6ar adv. 
acte £îjat, «Çunbluttg tif 
prévoyant, e borfidjtlg 
nce f., im-, prévoir 
égoïsme ©clbftfucbt ïste 
barbarie f. Sftobbdt a. re 
rendre le mal pour le 
bien baê ©Ute mit 23ô= 
fem bergelien s. rendu 
originaire abftammenb 
grain Sîorn de blé, de sel 
propre à gccignet im- 
ouvrage Slrbcit vrier, ère 
ébéniste 9ftbbelfd)reincr 

17. 

taureau ©ticr taure f, 
mégarde f. 2terfeben 
colère f. 3orn lérique 
exiler berbunnen exil 
royaume SRcid) roi, royal 
daim ( din ) îtombirfcb 
bélier SUibber mouton 
se hâter f. bccilcnhâte f. 
déguerpir (av.) f.uuS bem 
©tunbe mad&cn j’ai d. 
timide fdjeu adv., dité f. 
peureux, se furdfjtfum 
peur f., av. peur de 
croire bulten für ne pas 



camper f. logcrn dé- baê j 
tïfïb rdumcn pement 
soumettre untcrtoerfen se 
ordonnance f. SSerorb* 
nung, ordonner, ordre 
fou, fol, folle Dcxrütft 
prendre pour balten fiir 
sot %i)Qï, iftatr te f., tise f. 
certes getoijî certain, ad. 
hélas l aà)l Icibcr! las! 
repartir berjefcen tie f. 
faire passer auSgeben f ür 
quoique (subj.) toaS oud) 
innocent, e unfdjitfbtg 
'protection f. ©djufc pro- 
téger (e)-tecteur, trice 
18. 

question f. ÎÇragc v. ner 
décider cntfdjeiben se d. 
retour SKücfïebr être de 
• r. suriitf fcm v. ner 
se plaindre (de) ficfi befla= 
gcn nte f., tif, ve, adv. 
fatigue f. tërmübung v. cr 
Socrate ©oîïûtes a. tique 
compagnon, gne f. ®e* 
fûijrte gnie f., ac-gner 
charger (e) bclûben ge f. 
bagage ®epatf du b. 
avantage ÜBortcit dés- 
fortune f. akrmôgcn é, e 
mou, mol, molle tocid)lidj 
languissant, e matt v. ir 
vigoureux, se früftig adv* 
robuste rüftig adv., foif. 
sage tocife adv», gesse f. 
vertu f. Xugcnb a. eux, se 
néanmoins nidjlSbefto» 
toentgcr malgré cela 
accuser anïlagen ation f. 
corrompre ncrberben pu 
doctrine f. £eïjre naire 
ciguë (giï-e) f. ©Sterling 
capitale f. ,§ûu)jtftûbt 


en face (f.) de gegeniibcr | 

19. 

se charger (e) de über= 
nctymen je m’en ch., 
charge-t’en; dé-, re- 
apprcndre (à) bcridjtcn 
nouvelle f. 9iad)rid)t des 
j tombermaladefr.tticrben 
il y a bor, eê ift tyi 
fièvre f. $ieber fiévreux 
adv., la f. nerveuse 
toutefois jebod) fois f. 
assurer bcrftd)crn sûr, e 
danger ©efaïjr eux, adv. 
tout à fait (adv.) gdnftlid) 
être passé borüber fcin 
soin ^fïcgc v. soigner 
entourer umgeben rage 
vigueur f* Slraft goureux 
inquiet, iète «nrulfig 
venir voirfc\)\ü) en aller v . 
présence f. 9lnmcïenï)cit 
achever (è) boûcnbcn a. 

| de rétablir bollenbs 
IjerfteUcn achèvement 
obtenir er^ûïten j’obtins 
autoriser ermoditigen 
demeurer bleibcn re f. 
personne jemanb 1, le 
procurer ucrfdjaffcn eur 
arrivée f. SïnïUnft arr. 
respect {reepe) 2lrf)tung 

20 . 

canard, cane f. ©nte der 
aimant 9Jtognet v. er 
scène (sine) fi Stwftritt 
foire fi Sa^rmarft à la f. 
gobelet S3erf)cr joueur de 
g. £ûfdjenftnelcr, d’or 
attirer an^ie^en rail, able 
cire f. 2Bad) 8 v. r, cirage 
flotter (av.)fd)tnitntn.teur 
logis, gement SBo^nung 
à force (f.) de, bard) biel 


se mettre en tôte de ftdÿ 
in ben toÿf fefcen gu 
imiter (q.) nad&aïjmen 
aiguille (gu-i) i Jlabcl 
entourer (de) umtoideln 
façonner formen, bilben 
façon fi; nier, nière 
de mon mieux fo gut idj 
ïonn, ïonntc, tnerbe t 
de sorte, de manière, de 
façon que fobctjj ind. 
et subj.; de m., de f. à 
traverser burdjgeïjen ée fi 
passer berau^rogen dé- 
approcher (de) ncityern 
anneau 9ltng v. eler (1) 
précis, e genou v. r, ion fi 
propriété f. ©igenfdjaft 
taire, s’approprier 
21 . 

honorer bcel)rcn dés- 
intime innig adv., mité fi 
familier, ère bcrtraulidj 
entretenir unterbolten 
amical, e frcunbfdjûftlicb 
ensemble mit einonber 
aussitôt augcnblitfftd) 
avouer gefte^en aveu 
exact rtdjtig itude fi, in- 
digne de remarque (f.) 

bemerfenêttert v. quer 
nous autres totr, vous a. 
sujet, te (à) untermorfen 
faible fd)U)od) ssefi, v.lir 
frémir (de) f$aubern 
trembler §ittern ement 
dès que fobalb al$ ind. 
grogner grunjeit ement 
porc ( por ) ©djtoetn cher 
interrompre untcrbrcdjctt 
peur f. 3-urcbt av. p. de 
il est, il y a e8 gibt 
considérer (è) betradjten 
unir fcerbinben ion fi, dés- 



gallicisme frangëf- SRe- 
beirôart, germanisme 
à cause de megen v. ser 
proposition f. ©afc v. ser 
négatif, ve bernetnenb 
22 . 

il vient de m’arriver e$ 
tftutirfoeben gugeftofjen 
accident UnfaE el, adv. 
assister (à) beitoobncn 
classes f. pl. llnterncf)t 
fouler berftaud)en lure f. 
possible moglidj bilité f. 
absolu üoÜfommen adv* 
regretter bcboucrn gret 
d’autant plus que unt fo 
mebr, ba . . . a. que 
fâcheux, se firgerlid) v. 
cher; se f., être f. que 
(subj.); j’en suis fâché, e 
contre-temps, contret. 

hnbrtger des c. 
époque f. ^eityunft à 1’ 
approcher nfificr riicfen 
soin ©orgfaït v. soigner 
assidu fkifctg duité f. 
obvier (av.) begegnen 
autant que fobtel afô 
inconvénient 9tod)ictt 
se proposer f bonteïjmen 
conséquence f. fjfolgc en 
c.folglid) quent, e, adv 
av. besoin de bebiirfcn 
préférer (è) bortfeben 
forcer (ç) gtoingen à, de 
se contenter begnügen 
moyen SDHttcI a. en, ne 
agréer genebmtgen able 
expression f. SluSbrucf 
sentiment v. tir 

reconnaissant bcmïbar 
chef-lieu, ch.-l. ipauptort 
des chefs-lieux, p* ex. 
contrée f. ©egenb, fianb 


mine f. SÔcrgtocrf v* r 
houille f. ©teinïoble 
manufacture f. Çabïtl 
quincaille f., rie f. Surg* 
tbûrcn de la q,, lier 
couteau 9Weffer elier, ère 
ruban 33cmb ier, erie f. 
lacet üfteftel v. cer (ç) 
23. 

sagace fdjarffinnig cité f. 
savant, e gelefyrt un s. 
ne que erft il n’est q. 2 h. 
contempler betradjten 
astre ©eftirn térisque * 
être assis fifeen asseoir 
discuter erërtern table 
s’élever (è) f. erbeben 
mouvoir betoegen pro- 
mouvement S3emegung 
prétendre befjûUpten 
demeurer bleiben re f. 
mobile betDegltdt) im- ( i ) 
soutenir bebaupten tien 
contraire ©egenteil au c. 
argument ©runb v. er 
agir toirîen acte, action f. 
esprit Cdcift de l’e.-de-vin 
en croire glauben cru, e 
! raison f. ©runb v. ner 
| détromper eine3 befferen 
belebren tromper, eur 
moyen 9)Jittcl par le m. 

de bcnmttetft, burd) 
s’y prendre eê angreifen 
conduire fiibren duite f. 
observer beobadjten faire 
o. aufmcrîfam m* 
paraitre(w.) febeuten dis- 
tandis que toabrenb 
se dérober f* entgieben 
regard SBIicf v. er, en r. 
mettre fe^en f untfefcen 
récit (Sr^abfung v. er 
dialogue ©efprfid) a. é, e 


univers ffieliûtf, el, le 
distinguer auSjeidjnen 
à la fois $uglei<$ tout à 
astronomeSientfunbiger 
antiquaire Slltertunisfor* 
fdicr, Hntiquar a. que 
être lié, e befreunbrM* 
Galilée (MtleUéêrpiBe 

2 - 1 . 

se souvetm f. ertnnern 
rébarbatif, ve ntürrifd) 
barbe f., -bu,e; barbier 
gamin, e f. ©affenjunge 
cabane f. §ütte bine f.,t 
retirer gurücfgieben se r. 
de bonne heure friib 
troubler ftoren a.ble,se t* 
sommeil ©cbïaf avoir s. 
huée f. ^obngcîadjter 
polisson ©affenbubc ner 
comme ba, toeil ind. -nt 
s’avancer (ç) bortodrtS 
geben, bortreten ce f. 
pointe f. ©pifce a. tu, e 
précaution f. SSorfictyt 
s ot,te bef d) finit adv.,tise f. 
aventure f. ^benteuer 
vagabonder bcruntftreidj. 

25* 

arbre forestier 2BaIbb* 
utile nüfcficb lité f., in- 
fournir liefern, geben 
gland ©t<bel café de g. 
engraisser niiiftcnr, gras 
écorce f. 9Unbe v. r (ç) 
tan £obc v* ner, eur, erie £, 
énorme gehmttig mitéf. 
élancé bodfj, aufgefdjoffen 
tirer begieben, getohmen 
poutre f*S3aïfen raison f. 
solive f. SBobenbalïen au 
chevron Stacbîparren 
bois de construction (f.) 
SBauboIg -uire, ucteur 
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mênuisierSdjreiner v.ser 
tonnelier fôilfer neau 
travorse f. ©d&toelïe v. r 
hêtre SBudfje du bois de 
faîne f. 83ud)tm6 de la f. 
débiter auïjauen débit 
étal(aux)3flcifd)banf v. er 
charron SSogner v„ ner 
charbon $ol)Ie v.ner, nier 
chauffer bctgcn fage, ré- 
cotret, fagot s Jtctètt>elïc 
bouleau S3ir!e du, des b. 
cime f. (Mipfcï, S&ipfcl 
constituer bilbcit, gebcn 
sabot <poÏ3fd)Ul) ier, y. ter 
boisseau ©cfyeffeï, Sîübeï 
sève f. ©aft d. végétaux 
recueillir famnteln cueil 
fermenter gcüjrcn le vin f. 
ne pas non plus ctud) 
nid)i moi, etc., non plus 
valeur f. 2Bcrt v. valoir 
pin Spinic, 3fid)te du pin 
mât Sftaft v. mater, dé- 
vaisseau ©d)iff r # vase 
sapin Garnie du s., ière f, 
mélèze £artf)enbaum du 
résine f. fèarg a. ux, se 
térébenthine f. Serpentin 
châtaigne f. ftcifianie ier 
aulne (âne), aune (fric 
charme .vmgcbudjc ille f. 
orme, meau Ulmc de l’o. 
frêne fëfdje du bois de, du 
boiser, tafeïn dé-, re- 
plane, platane platane 
érable Sttjorn de T, d’é. 
Bculpter (mille) fdjntfcen 
pteur, pture f., ptural 
tilleul £inbe du t., de t. 
peuplier Rappel du p. 
papeterie f. Çapicrfabrif 
acacia Sïfagic de T, d’ 
houx ©tecbpalmc du h. 


buis BudjB du b., de b. 
usage ©ebraudf) v. user 
divers, e berfd) ieben ité f. 

26. 

Nubie f. Nubien -bien, ne 
courrier 23ote, .turier 
assis, e fifcenb asseoir 
vieillard @rei£ r. vieille 
berge f. fteifeS Ufcr (Nil) 
agiter fdjroingcn tation f. 
sonnette f. ©focflein 
soutenir feftïjaften tien 
approche f. .Çcraitnafjen 
se ranger (e) bei ©cite 
treten rangez-vous 
empressement ©tic de 1’ 
clément gnübig ncef.,in- 
raiséricorde f. 23armfjer= 
^igfeit a. dieux, se; adv. 
pousser treiben se f., re- 
curiosité f. üfteugicr des 
interpeller anruf en, ruf en 
lation f., appeler, r- 
vice-roi SSi^eïonig d’Eg. 
s’arrêter fid) aufÇaltcn 
continuer fortfepen dis- 
tinter tonen, ert. ement 
arroser bch)Sf|crn soir 
gouverner bertoalten eur 

27. 

Japon 3apan au J., ais,e 
voici, voilà e£ ift, ba3 ift 
en vouloir à gürnen 
marin ©eernann rine f. 
à terre cmg £anb t! t.l 
traversée f. galjrt v. ser 
bien du, b. de la, bien de 
1’, b. des bieï b* d’autres 
danger ©efaÇr eux, se 
songer (e) bebenfeit ge 
servir de bienen al£ des- 
navire ©djiff v. iguer(av.) 
aborder lanben dage 


mi-novembref.aHitte3lob. 

la mi-janvier, etc. 
foyer §erb à mon f. 
veillée f. Slbenb le f., 
v. 1er, év., s’év., rév., 
Be rév., Burv., réveil 
conter er$al)ïcn conte 
aventure f. ©rïebntè 
curiosité f. ©eïtcntjeit 
espèce f. Slrt épice f. 
amasser fammetn amas 
puisque ( puisk ) ba, toeit 
embrasser umarnten s’ 
affectionné liebenb tionf. 
commerce foembet v. r (ç) 
important tnid)tig neef. 
embouchure f. üMnbuitg 
immense ungcpeuerad.(é) 
paquebot 5Poftfdjiff desp. 

28. 

rude ïjcirt, rauï) sse 
déception f.fêmttauf cfyung 
narrer cr^ûblcn rateur 
s’égarer f. ücrirren 
désert Slisüftc v. er, eur 
passer subringen sage 
couvrir beefen dé-, re- 
source f. OueEe s. du Pô 
coutume t ©cttwïjttïjeit 
av. c. pfïegcn v. acc-r, 
dés-; comme de c. 
abreuver trünïen voir 
chameau Sïamet elier 
louer loben louange f. 
ramasser auftjebctt am- 
dattef* Mattel tier, des d. 
réconforter Jn* ftôrfen 
espoir, pérance f. §off* 
nung espérer (è), dés- 
contenir entïjalten nu 
courage 3Mut v. en-r (e) 
convenir ilberetntontmeit 
trésor ©tf)ûfc ier, erie f. 
aliment Sftaïjrung&ttittcl 



voilà, voici ce que bûS 
décevoir tüufdjen décep- 
tion f. Gnttaufdjuttg 
c’est-à-dire bûê beifct 
tromper betrügen peur 
attente f. Grtoûrtmtg 
salle (f ) d’attente 235art* 
faal attention f., tif, ve 
apparent fdfjetnbûr nce f. 
réunir Pcrcittigen nion f. 
pèlerin, e sgitger, tn âge 
de compagnie f. tn ©efeU* 
fdjaft une c. de, C ie 
escorte f. S9egïeitung v, r 
29. 

construire erridjten re- 
entrelacer (ç) oerfïedjtcn 
circulaire ïretéforniig s. 
sc terminer cnbtgen me 
dôme ftuppcl de Milan 
au moyen de oermittelft 
scief. ©iigcv.r,cur,erie f. 
foyer §crb ; 23rcnnpunït 
chenet gcuerbocf chien 
pince fi 3nngc v.r, (ç.)ée f. 
pelle f. ©djaufcl, etée f. 
casserole f. ïupfi $fanne 
pourtant bennocb, bod) 
çà et là bte u. ba ici 
peau f. JJell, Çmut d’ours 
étendre airôbrctten due f* 
singulier, ère fcttfam ad, 
monceau §aufcn mont 
cendre f. 9ljd)C dner 
s’échapper enttneicben 
sommet (Sipfcfi ©pifce 
étrange fcltfam adv., té f. 
édifice ©ebdube v. fier 
vicier berberben ce, ieux 
respirer atmcn ration f. 
intérieur, e inncrlicft l’i. 
peser(è)bef(emmcnpoids 
féliciter (q.) gratulicren 
naître geborcn toerben 


civiliser gefltten civil, e 
ustensile §au3gerüt des 

30 . 

insolent, e iibermüttg ad. 
épisode 3toUdjenfaff 
bataille f. ©djladjt b. de 
sanglant blutig v. en-r 
chevalier ffUtter lerie f. 
seigneur .Çerr, ©cbieter 
commander befcljftgen 
Dauphin Sîronprinj bon 
ftranïrcidj e f., né 
parcom ir (av.) à cheval 
burdjreiten parcours 
j gentilhomme Gbclmann 
gentilshommes (izomc) 
joncher(de)bcfacn,bcbecï. 
cruel, le graufant adv. 
jurer fd)toorcn ry, con- 
Confédéré, e ©ibgenofj 
la -ration suisse 
s’écrier auêrufcn le cri 
accent Xon, s ilu&brutf v. 

accentuer, nation fi 
capitaine £muptmann 
soulever (è) crftebrn 
portée f. SBcrcirij, Üftcibe 
recueillir fantutcln ace. 
lancer (ç) fdjlcubcrn re- 
sentir ried)en, fcbmeckn 
frapper trcffen, fiblagen 
orgueil Çodjmut de l’o. 
/zorrible fdjrecHid) adv. 
souffrance t. licibcn frir 
anneau 9Hng, gingerr. 
souci ©orge av. s. de 
©orge tragen um v. er 
baiser füffen un b*, des b. 
caillou Sûefelftcüt v. ter 

31. 

ainsi que folrne, ebcitfo 
témoigner durent gnage 
désir SBunfd) v. er, able 
commencer (ç) cmfcmgcn 


se livrer (à) f, tinbmen 
étude f. Stubium v. dier 
fécond rei<ÿ, frud&ibûr 
observer beobad&ien 
plus... pl. je ute^r, befto tn. 
occuper bcfcbdftigen 
augurer (de) fi berten 
aborder pdf) mûdjétt (tn 
notion f.Scgrtffav. des n. 
apprendre Icljreu dés- 
àerboriser botanifieren 
compter barauf ^ftplen 
monter unïegen teur, re- 
collection fi ©ammlung 
varie mannigfaltig té fi 
Æ^rbier Spfïansenfamnitg. 
d’avance (f.) ftum SBorcutô 
environs (pl.) Umgebung 
enrichir bereidjcrn riche 
grâce (s) àbcittf gr. à Dieu 
expérience f. Grfabrung 
district (Jri) SBejirf des 
arsenal 3cugfjau$ à l’a. 
entrepôt Sagerplüb des 
82. 

Etat, état ©taat E.-Unis 
ardeur fi Gif cr eut, e, adv. 
infatigable unermübtid) 
mémoire Skridjt, S)cnf* 
ttmrbtgtcit morial 
expédier ûbfeitbeit iteur 
nettoyer (i) jaubern net 
tapis £cppicf) v. ser, sier 
se rendre fi begeben à, en 
conseil Sftat v. 1er, dé- 
instruction f. Sïuftrag tif 
aussitôt foglcicb a. que 
audience fi 2iubten& des 
admettre aulaffen mis, e 
se livrer fi bingebeu à 
converser fi unterreben 
événement GrcigniS des 
prévoit • oorauêfd)cn je vis 
déranger (e) ftbren arr. 



cours Sauf e f., sier 
manquer feijlen que (de) 
tel, le fol® adv., t. et t* 
ministre SJïinifier tère 
savoir nantit®, bas 
dépense f. Shiggabe v. r 
affaire f. ©ef®aft a. é 
prétendremt@tnnepaben 
foire f. 3aprmarït à la f. 
rompre bre®cn inter- 
■cerveau, velle f. Oîepirn 
propos 9tebc v. er, ition f. 
qualité f. 6igcnfd)aft 
ambassade f. ©efanb* 
f®aft, deur, l’a. de Fr. 

SB. 

aise f. 23cquemli®leit é 
douer (de) begabt mit 
7*eureux, se gfttcf li® adv. 
circonstance f. Umfianb 
réduire berfepen action f. 
misère f.fëlenb érable, ad. 
négociant Kaufmann ce 
av. besoin de notig p. 
s’entendre f* berftanbtgcn 
tout de suite (f.) fofori 
commerce £)anbei v. r(ç) 
besogne f. Slrbcit de la b. 
employé 3ingcfteïïtcr oi 
se mettre à l’œuvre (f.) 

f. an bas 2Berf ma®en 
sur-le-champ a. b* @tetfc 
tout à coup ploplt® 
apercevoir erbticfen çu 
cadran 3ifferbtatt r e, v. r 
présent jcfet le prés, 
en vérité (f.) toirïïid) 
av. raison (f.) 9lc®t p. 
non seulement ni®t nur 
quiconque einjeber, ber 
supporter crtragcn table 
habitude f. ©etoopnpeit 
précéder (è) borangcpen 


partitif partitif article 
p. ; du, de la, de P, des 

34. 

siège @ip, 33o«f v. êger(è) 
chute f. étur^ $att choir 
roue f. Sftab et, rouage 
cuisse f. Sdjenfei sot 
juger (e) f. bettîen ge 
émotion f. Slufregung 
brancard Xragbapre ier 
hâte f. ®i(e à la h., en h. 
constater fcftfteÜen stant 
grave fd)tocr adv., vité f. 
fracture f. 23ru® v. r 
os (ô, 088 ) Sînocpen a. seux 
se remettre f. crpoïen 
sans que (subj.)opncbaf3 
amputer ein ©Iieb abncp= 
men, amputicren ation f. 
or nuit or, dites-le-moi 
guérir, se g. pcilcn isonf. 
aussi barum, bcStocgen 
chef SSorgefeptcr sous- 
tôt früp pl us t., plutôt 
réclamer bcrïaîtgen acch 
repos Sftupe prendre du 
r.,sereposer austtupcn 
soin @orge, Slufgabe 
fatal, e bcrpangittébolï 
accident Unfall el, le, ad. 
paient (ci) gebuïbig adv. 
centre 9ftittclpunït tral, e 
florissant, e blüpettb 
spécial, e bcfonber adv. 
aiguille (gu4) f. Qciger 
cadran 3ifferblatt cadre 
boîte f. @®aïc (f. Upreit) 
rasort ( re -) ©prtngfeber 
durer bcrgolben reur 
graver eingrabett, grabte* 
rcn veur, vure f. 

35. 

paysage £anbf®aft giste 
£anbf®aftëmaîer 


peindre mcilyi je peins 
val, Ion Xp&I®ett lée f. 
terminer enbigen terme 
en face (f ) (de) gcgeniiber 
s’élever (è) f. crpeben 
cascade f. SQSaffcrfaïl du 
se joindre f. bercintgen 
à gauche Itnf$ à main g. 
au delà de JenfeitS deçà 
lieue f. Stunbe, 2Begft. 
à droite rc®t$ à main d. 
éternel, le etoig nité f. 
éloigner cntfcrncn loin 
territoire ©cbict torial 
semer (è) befaen meur 
maison(f)de plaisance(f) 
£anbpau8, fianbfifc 
ne nulle part nirgenb$ 
situé geïcgcn site, sis, e 
douter (subj.) gtoctfcln 
peintre 2Mcr, in ture f. 
graveur $upferfte®er 
Lorraine f. £otpringcn 
exceller f. au83ei®nen 
I marine f. SWarinebtïb 
prendre sa source eut* 
fprtngen la s. du Rhône 
col $Pafj c. de montagne 
au-dessous(de)untcrpalb 
là-bas bort unie n -haut 
coteau 2lbpang côte f. 

36. 

probe eprfi® bité f., im- 
apprenti &eprting ssage 
âge Stïtcr àl’â., âgé,e(de) 
cordonnier, ère @®ufter 
aller en course (f.) einen 
2(u$gang madjeit sier 
désert menfdjfenleer v. er 
ramasser aufpebcn amas 
défaire aufmaepen re- 
billet de banque SBanf* 
note de 50, 100,1000 fr. 
parfaitement fepr inopl 



valoir gelten, mert fein 
indice 2lnbaftung3punïi, 

3ci(f)eniquer,ication f. 
revendiquer g. forbcrn 
néanmoins nid)tâ>bcftotoe* 
ntger malgré cela 
hésiter logent tation f. 
consulter urn Stat fragcn 
se détourner abtoeicbcn 
fait X^ûtfac^e, SorfaCC 
remettre iibergeben -mis 
trouvaille f. $uitb veur 
s’en retourner fortgc^cn 
achever (è) tmttcnben 
apprendre erfûÇren pris 
magistrat 23eamter ure f. 
commission f, s #ufirag 
naire SBote, ^adtrÜgcr 
auparavant borper avant 
larmef.Xbraitcv.moyer(i) 
espoir fèoffnung dés-, de ? 
malheur SDÎi&gefcbicf eux 
s’engager(e)f.ncrpf(icbten 
à vue (f.) auf ©icf)t billet 
indiquer angeben icateur 
ledit, ladite befagter, te 

37. 

colonel Dberft lonne f. 
siècle Saïjrbunbcrt au 
service Xienft au s. de 
simple soldat (SJcmetner 
lors de bei, sur 3cit alors 
siège SSelagerung s. de 
comte, esse f. (tyraf, in té 
lieutenant ©tclfoertrcter, 
Sicutcnant l.-c. Dberft* 
ïicut. tenir lieu de 
commander befebligen 
attaque f. Slngriff v. r 
escalade f. (Srftürmung 
échelle f. Setter échelon 
sergent SBûdjtmeifter 
détachement Stbteilung 
poil jpaar à 3 p. bebergt 


le voilà ba ift cr la v. 
ajouter bingufügen tage 
désigner begeiebnen cons, 
sentinelle f. ©djiïbhmdjc 
qui va là?toer bctfq.estlà.? 
tirer fd)ie&en tirailler 
manquer fetyten manque 
tuer tôten ie f., tueur 
j soutenir untcrftiifcen tien 
capituler fief) ergeben 
paix f. $rtebe traité de 
conclure abfdjlicfcen clu 
Louis le Débonnaire ou 
le Pieux (778-840) 
Subtotg ber gromme 
capitale f. fcauptftabt 
Bohême f. &ôf)men un B. 
actif, ve lebpaft ad., in- 
transit (zilf) Xranftfc er 
passer (av.) itbertreten 
devenir merben que d . '< 
prodige 2i$unbcr gieux,se 
écu Xb a l c ï -sson, yer, ère 
se piquer de f. anntafccn 
bravoure f. Xûpfcrfcit 

38. 

leçon f. Seljrftunbe de 
au milieu de mitten in 
côté ©cite, s Jtidjiung te f. 
aigle Slbler glon jnng, % 
s’échapper ûirêfl»cgen 
paroi f. 2Sanb p. à pic 
rocher roc, che f. 
s’arrêter jteben bleiben 
se hasarder f. inagen 
d’abord guerft bord, ab. 
cercle St'rciS circuler 
resserré, e eng serre f. 
se reposer auSmfjen pos 
instituteur ©rgieber trice 
peu à peu nacb u. nadj 
essai SSerfucf) v. sayer (i) 
tour Sîreié v. ner, née f. 
notable bemerfcnStoert 


considérable betrflcbtïid) 
gymnastique f. Xurnen 
au bout de nacb ®crffu& 
reprendre to. einnebtnen 
paternel, le bfiierticb ad. 
point d e vue(f) 2tu8ficbt& s 
punft Rigi, Pilate, etc* 
chaîne f. Scttc nette f. 
hameau SBcifer le h. de 
patois ÜUtonbart en p. 
sentier SÇufetoeg le s. de 
miroir ©piegel, SBûffcr^ 
étinceler (1) funfcln 

39. 

je viens de recevoir idj 
babc foeben erbalten 
voici comment bôre ben 
§ergang voici le fait 
lieue f Ü&cgftnnbc à 1 1. 
rencontrer (q.) antreffen 
bourg Jylecfcn eois, e 
remettre ctnbünbigen 
épître f. S3rief istolaire 
imaginer Uoiftctten 
| remettre bcrfdjteben mis 
modérer (è) ntafngen -de 
allure f. ©angart aller 
déplier entfaïten pli, re- 
tandis que, qu’ mübrettb 
à cause (f.) de tnegen 
agiter betoegen tation f. 
coursier Dîcnncr course f. 
ennuyer (i) lanytoetfen 
écart ©eitcnfprung v. er 
honteux, se fdjmdblid) 
par terre (f.) ju SBobcn à t. 
buisson SSufd) r. bois 
déchirer ^erreigen rure L 
crotter bcfdjmufcen te f. 
témoin m. f. 3^uge à t. 
catastrophe f. ©tutg 
relever (è) tu. erbeben 
bride f. 3ügel tourner 
br. umîcbren v. r, dé- 



oser magot je n’ose (pas) 
état 3uftanb, 0tanb en 
détresse f. Iftot cri de 
se présenter f. geigcit 
lyrique ïtyrifd) lyre f. 
cesser cmfljoren c. de 
supprimer megfaffen op- 
40. 

végétal ©etnadjS v.ter (è) 
agrément 5inneï)mlid)fctt 
céder (è) nadjftcïjen pré- 
renouveler (i) erttcucrn 
présenter barbicten re- 
progrès {Jortfdjritt esser 
chèvrefeuille ©cifcblatt 
dérouler entfalten enr. 
aubépine f. SBcifjborn 
parfumé, e mobïriedfjenb 
couvrir bebecfcn rc-, de- 

ronce f. 23routbccrftraud) 
pendre Jjangen pente f. 
grappe f. $üf«f)cï pu, e 
merise f. 58ogeïfirfdbc sier 
embaumer mit Ütëofdgc* 
rud) crfflücn baume 
nèfle f. Süitèpcl néflier 
entr'oucrir bail) offltcn 
orme, aulïïme de P, des 
extrémité fl ©itbe à P 
rameau 3tocig rame f. 
hêtre 23ud)e du bois de 
cotonneux, se mollig 
développer cntmicfcln 
feuillage Üctubteerf du 
résister (à) tuiberftefjen 
gris, e grau -âtre gràullcb 
noyau $ern, 0tcin des n. 
étendre auébrciten du, e 
paille f. 8trob lasse fl 
ramollir ertueidjcn mou 
acerbe f)crb bité fl, de Y 
acquérir bcïontmen quis 
saveur fl ©efdjmacf delà 
rosacée fl Sîofajcc rose fl 


ouvrier, ère 5lrbeiter, in 
mœurs fl pl. Stttcn 
La Haye §aa g Pays-Bas 
nonchalant, -e fûutnfclig 
du (au) moins toemgftcttS 
| conte 3)tard)cn v. r, teur 
! jusqu’à ce que (subj.) bi8 
| être question (fl) de fid) 
flanbcln um v.ner, neur 
remplacer (ç) crfeben 
carreau Kf ad) cl v. eler (1) 
plâtre ©tpe! v. r, trier 
truelle fl fiefle tte fl 
charger (e) ftopfcn ge fl 
pipe fl £abaïpfctfe v. r 
regarder à fcfjen auf 
besogne f. 3lrbeit de la b. j 
aller chercher bolcn va 
cependant unterbeffen 
étendre aueftrccfen due fl 
genévrier SBadjboïbcr du 
genièvre £8.=93ranntm. 
j les voilà revenus ba finb 
| fie mieber surücf me v. 
se passer berffiefccn pas 
sceller cinmaucrn sceau 
se faire gcmadjl toerben 
fainéant Jyaufyclü ise f. 
journée f. £aglof)n à la j. 
méridional fiibïid) dien 
siège 0 i (5 v. siéger (è, e) 
gouverner rcgiereit eur 
extraire gcmtmtcn (auô) 
arriver gefdjcïjcn ée fl 
42. 

admirer betounbern able 
cultiver bcbûucn vateur 
parer fdjntticfen rure fl 
grain ©etreibeforn e fl 
perfection f.^oUfommcn* 
ï)cit v. ner, nement 
multiplier ber&lelffifttgen 
infini, e unenblid) nité fl 


propager (e) berbreiten 
augmenter berme^ren 
réduire befd^rânfen duit 
nécessaire notmenbigad. 
entrailles (fl pl.) Smtcrc 
torrent 2Balbbad) iel, le 
contenir einbfimmcn nu 
diriger (e) fenfen, Icitcn 
resserrer ctnfcftrfinfcn 
digue fl $)amnt v. r 
soumettre mttertoerfen 
reconnaître crforfd)Cit 
/hémisphère fèalbfugef 
rendre mad&eit (adj.) 
vivant bcïcbt sur-, nce fl 
fécond, e fntdjtbar v. er 
pâturage SBcibcpîab re fl 
moisson f. @rntc v. ner 
sommet ©ipfel mité fl 
fréquenter bcgeïjcn a. t, e 
communication fl $er- 
binbungStocg v. niquer 
établir cintidjten r-, s’é. 
monument s JJferïmaI al, e 
démontrer bartftun rem. 
domaine ©ebiet des d, 
obtenir crfangeit ntion f. 
besoin SJcbiirfntë av. b. 
naturaliste Üftaturforfdjer 
48. 

/historiette fl@e|d)td)td)en 
libéral, e freigebig ité f. 
spirituel, le mipig adv. 
publiciste ©taatSredjtë* 
Ieïjrer,pofl@d)rtftftettcr 
turbot ©teinbutte du t. 
groom (groum) Wiener 
charger (e) beauftragen 
maint, e ntaitd) te fois 
s’acquitter f. eittfebigen 
pareil, le aljnlid) adv. 
message Sotfdjaft er, ère 
jamais je, jcmatë ne j. 
rien ettbû8 ne r. nid)tb 



besogne f. (Scfdjaft de la 
lucrative gemtnnbring. 
déposer nicberlegen pôt 
brusque rafdj, barfïb v. r 
plwt-il ? trie % plaire, plu 
repartir ertoibern tie f. 
fonction f. 2lmt v. ner 
tiens ba ntmm tenir , dé- 
siège @tllï)I,@ik éger(è) 
changer (e)(de) toedjfeïn 
rôle 9toflc contrôle, v. r 
tâcher (de) tradjten nadj 
mettre à profit Sîtlfccit 
flieben v. er, table, ad. 
enseigner leïjrett signe 
s’avancer (ç) borfdfjreiten 
respect tël)rfm d)t ueux 
s'asseoir fid) fc^cit assis 
présenter übcrreidjcit re- 
accepter anncbnten j’ac. 
cadeau @cfd)cnf en c. 
vraiment tDtrflid) vrai 
reprendre cntgegnen pris 
effronté, e unberfdjamt 
valet $)tener, Stncdjt des 
généreux, se freigebtg 
grammaire f. ©Irammatif 
Bole f. ©olc, afteersunge 
flanc ©cite v. flanquer 
estimer fdjafcen ation f. 

44 . 

nappe f. Sifdjtud) n. d’eau 
f. ffikfferflcicbc page 
s’étendre f* auSbcbnen 
perte f. Sîcrluft à p. de vue 
unabfebbcir toeü des p. 
multitude f. 2ftcnge (de) 
oie f. ®an8 oison, jars 
sarcelle t ©piegelcnte 
infini unenbïtd) adv., té f. 
pélican $ropfganS, SJiel. 
grue f. SÜrantdj, Stran 
râle 2Bad)teIfôntg des r. 
pluvier Sftegcnpfetfer des 


échassier ©tdjentdufer 
voltiger (e) flattern geur 
se promener (è) ciu^er- 
ftolgieren meneur, me- 
noir,mena'def., àlapr. 
inonder überfcbloemmen 
terrain ®etanbe terre f. 
environner (de)umgebcn 
aussi bien que ebertfo toie 
population f.SSebôïfcrung 
peuple, peupler, dé- 
sanglier ©ber la laie 
taille f. ©rôfce, (tfcftult 
pelage ftaarfarbc poil 
percher fitjert porche f. 
compagnie f. @cfefffd)aft 
innombrable uiiflûblig 
singe 2ïffe v. r, ie f. 
grimace f. fa .je v. r (ç) 
attirer anatebeit tirail 
manquer üerfef)Ien que 
carnassier, ère fleiîtfjfrefc 
jenb chaii f., carnivoi 3 
proie f. SBeutc, s Jtaub 
aussi barum, besttnegen 
nombre de gal)frcid)e 
hyène [une) f. .Çpdnc 
acconrir berbetïommcn 
boa 9Hc[enfd)Iûnge des 
dérouler entfalten ement 
puissant, e mddjtig ce f. 
anneau Sfting annulaire 
marécage ©untpf mare f. 
séparer trennen ration f. 
hallier ©ebüfd), $icïicbt 
passage SBeg, ©telle r 
favori, te beliebt v. riser 
pachyderme £ufjjduter 
moyenne f. $)urd)fd)nitt 
s’écouler abfliejjcn s’est 
poissonneux, se fifd)rci<b 
sol Soben un s. fertile 
développer enttotefetn 
populeux, se bebolfert 


autruche f. Strauè des a. 
hippopotame jftïïpferb 
aquatique ( akoua ) int 
SBaffer febenb animal* 
plante a., aqueux, se 
garnir berfeben iture f* 
allonger (e) bcrfdngem 
menu tlein le m* bétail 
se réfugier f. pcbten 
éviter (av.) ûitëtoetdjen 
tel que foie, fold) adv. 

45 . 

écriture f. ^attbfdjrift 
améliorer beffern ation L 
laisser Übrig taffen do- 
pourtant bod), bettnoeb 
désirer münfd>cn désir 
chiffre 3tffcï v. r, dé- 
exception f. SïuSnabmc 
style ®riffcl, ©ebreibart 
orthographe f. Drtbogra* 
Pbh\ SRccbtfdjretbung 
perfection f.^ottformuen* 
beit v. ner, nement 
avoir envie (f.) fcuft b. 
employer (i) antoenbeit 
donc (don f donk) aljû,bcnn 
embarrasser berminen 
tant fo febr autant jo bicl 
raisonnement ©cbïufs 
de t. en t. bon 3dt au 3- 
passer fabten dé-, sur- 
alinéa Slbfcbnitt, 9lbfaë 
chapitre .tapitel ch. 1 er 
traiter bcbanbeln ement 
ennui SSerbrufs, ©orge 
occuper befebaftigen pré- 
side genügen suffi, sant 
diviser eintcilen eur, ible 
chagrin ftummer v. er 
rejoindre f. beretnigen 
réussir à glüden j’ai r. 
affection f. Siebe ner 
adopter annebmen tion f. 



grégorien, ne gregoria* 
ntfdj le calendrier g. 
en retard toi Sftütfftanbe 
exprimer auSbriicf en imp. 
divergence f. Slbtoetdfjung 
fraction f. Srud&tctl ner 
-art ®unft iste, isan, e 
correct, e fe^ïerfrct ion f. 

46. 

pigepn Xaube voyageur 
* 5 fi$anbeït. nier, neau 
peupler bebülïerndé-, re- 
quantité f. Sttengc q. de 
pour ainsi dire fo 311 f. 
dit, e; appelé, e gcnannt 
é tablir er ridj t en is s em en t 
demeure f. J$oï)nung v. r 
occuper befepen ation f. 
étendue f. 9Iu£bet)nung’ 
-dépouiller berauben le f. 
complet, plètc bottftanbig 
émigrer(av.)au 8 toanbern 
sud-est (S.E.) ©iiboften 
Etats-Unis (pl.) S5crei= 
nigte ©taatcn Union f. 
colonne f. ©dfiDarm de 
dépasser iibcrfieigcn pas 
évaluer fd^ci^cn uation f. 
en plein midi a.ljctten £ag 
obscurcir berfinftcrn s'o. 
éclipse f., écl. de soleil 
Sonnenfinjtante v. r 
défilé 3 ug, SBorbeigieljen 
immense ungcÇieuer sité f. 
occuper bcfdjfiftigen s'o. 
coup ©djllfe v. er, d’un c. 
fusiZ $Itnte v. 1er, lade f. 
abattre (jerunterfdjiefcen 
Union f. Union ré-, dés- 
actuel, le gcgettofirtig ad. 
ajouter Ijtogufügen table 
d'après nad), gentafe ça 
recensement 3 &ï)lung 
population f.5Bco5Ucrung 


distinguer airêgeidjnen 
ornithologue, giste § 80 = 
gelfcnner gie f. 

47. 

à bon marché biQtg 
vilain, e Ijafeïid) lenie f. 
avare <Seig$ol 8 rice f. 
propriété f. ©igentum 
villa f. £anb(au$ ge, le f. 
moyen SWittel unb 2 Beg 
dépense f. 2 lu 8 gabe v. r 
tout en ne dépensant q. 

u. babei gab cr nur au3 
procéder (è) borgepen 
se rendre f. bcgebcn à 
ailleurs anberStoo d 1 
s’arrêter ftcftcn bïciben 
combien? foie teuer? 
goûter berfudjen goût 
certain, e getotfr adv. 
bouchée f îôiffcn che f. 
sur, e, acide faner dite f. 
aigre berb, fatter v. ir 
manège ©djltd), liftigeg 
SBcrfûbrcn; fteitfdjule 
groseille f. 6 tad)elbccre 
airelle f. &etbelbecre des 
cassis (cm) fcbtoarscSo- 
ï)ûnntëbecre ratafia de 
bout fënbc v. aboutir 
donner geraten don, re- 
ne jamais, j. ne nie, nient, 
saler falgen sel, saline f. 
construction f. 2 )au re- 
étendre auSbebnen s’é- 
dériver ableiten ation f. 
simultané gicicbjeitig ad. 
familier, ère familiar ad. 
en guise (f.) de al 8 , tote 
s'étonner crftaunen de 

48. 

canne f. SRo^r lie f. 
détail fêingetnliieit v. 1 er 
originaire ein$timifd) ad. 


siècle Sabrfjunbert des 
succès (Êtfoïg cessif, v* 
passer gelangen (av.) 
lors de gur 3 ett lorsque 
découverte f. ©ntbedfang 
favorable gfinfiig dé- 
fournir liefern, geben 
préférer (è) borgtcïjcn 
apparition f. ©rfdjeinen 
nécessité f. Stottoenbig* 
!eit v. ter, teux, se 
faire usage ®ebraud) nt. 
médecine f. ^rgneifunbe 
apothicaire, pharmacien 
$potl)efer pharmacie f. 
once f. linge 0 . d'or 
| conserver betoûpren ve f. 
témoignage eu 

fait £§atfad)e, ©ac f)t de 
manquer de 9)tongcllj. an 
paraître (av.) fd)einen re- 
renommé bcrüljmt ée f. 
fertile frudjtbar lité f. 
coton üBaunttoüllc nier 
cochenille f. Spurpur* 
fd)nccîe v. 1 er, lage 
mercure Dnccffllber du 
soufre ©dpuefel v. r 
houille f. ©telnïoïjle 
acajou 2ftaï)agoni de P 
employer (i) braud&en 
49. 

aventure f. $benteuer 
bourdon Çumutcl v. ner 
abeille f. ©ieitc des ab. 
la plupart (de) bie nttfften 
pénétrer (è) cinbrtngcn 
ruche f. SBienenïorb r 
se précipiter f. ftürgcn 
percer (ç) burd)fted)en 
terrible fdjrecffid) adv. 
dard ©tûdjel v. er ftcdjen 
envahir (av.) cinbringen 
alarme f. Sftrm, @d)retfen 



donner l’a. Hàxm {d&fagen 
présent, e cmtocfenb ce f. 
entourer uurçingeln rage 
attaquer angreifen quef. 
côté ©eitc de côté, à c. 
crampon Sïûmntcr y. ner 
défaut fd)toad)e @eite à 
cuirasse f. Spencer v. r 
joint guge joindre , dis- 
tégument $e<fe, fèfiûe 
protéger (c, e) bcfdjii^cn 
désespéré, e bcrjmeifeft 
secouer fdjuiteïn usse f. 
aiguillon Stad)cl v. ner 
atteindre trcffcn nte f. 
s’affaiblir crmatten faible 
visible ftdjtïid) adv., in- 
mobile bctoeglid) im- (*) 
s’acharner fi lueibcn sur 
cadavre &eidf)nam des 
gésir ïicgen je gisais, etc. 
lutte f. ftantpf v. r, teur 
durer baucrn durée f. 
sensible cmpfinblidj adv. 
vulnérable Dcïlc$bar in- 
terme 2(u3brucf en ces t. 
enveloppe f.§ii Uev.r, dé v. 
fureur f. ffiut rie f., rieux 
opiniâtre tjartndcfig té f. 

50. 

fermier, ère $Sd)ter, in 
corneille f. des c. 
monté, e reitenb ture f. 
mule f. aftaulefeïin let 
panier Storb nerée f. de 
rêver trdumen rêve, veur 
profit îWufcen v. er (de) 
tout à coup (ad.) plofclid) 
épouvante f, (Sntfefcen v. r 
là-bas bort unten -haut 
lugubre fdjauerlid) adv. 
malheur àmoi ! ntir 1 
achever (è) boÏÏenben 
monture f. Sftcitticr v. ter 


faux pas gfe^Itritt des i 
superstitionfiSIberglaubc 
a. stitieux, se, adv. 
lapeste soitde bertoünfdjt 
furieux, se toiitenb rie f. 
s’emporter fi ercifern 
sinistre unbetlbringenb J 
croasser îradjgen ement j 
porter malheur Un^eil 
bringcn p. bonheur 
calmer befdnftigcn me 
colère fi 3 0ïn lérique 
devoir berbanfen dû, due 
assurer befeftigen sûr, e 
denrée fi ©jjtoare des d. 
en vain Dergeblid) c’est 
retentir ertonenissement 
souffrir leiben france f. 
dommage ©djfibcnv.en-r | 
accident Unfaû par a. 
salière f. @a(gfa{î r. sel 
renverser umlecrcn se r. 
présager (e) üorbebeute.i 
tout à fait gcuta u. gar | 
hasard 3ufall v. er, eux j 
fatal, e toerI)àngntéüoïI 
détestable ctbfdjculidj 
fâcheux unbcifbotif adv. 
présage ^or^eidicn v. r(e) 
51. 

rencontrer (av.) antrcffcn 
vaste gcrdumig dévaster 
contenir entï)ûttcn nu 
ranger (e) reiljen dé-,ar- 
fond Çintcrgrunb v. er 
laboratoire ftürîjc au 1. 
four Cfcn, Sacfofen au 
étuve f. £rocfemr.um v. r 
tablette f. 23ieiïerfcf)aft 
supporter tragcn port 
bouilloire f. ©icbcïeffel 
théière f. îü&eefanne thé 
cuve f. ffufe v. r, vier 
massif, ve ftarï, feft ad. 


chaudron Seffeï nier 
monstrueux, se rteftg 
bouillir fiebcn l’eau bout 
garçon tfeïlner, S)icner 
plateau Xljecbrett plat, e 
décoction f. Slbfub c. f. 
gâteau Sucfjen g. de riz 
en coûter foften août' 
ne guère que nur guère 
se régaler erlabcn gai 
instant îlugenblicï ané, e 
particulier, ère bc[onber 
incommoder belaftigen 
conversation f. ©cfbradj 
discordant, e mifitônenb 
h. de peine ( fi) £ag[oï)ner 
constant beftdnbig ce f. 
permanent, e beftdnbig 
bassin ^Becfen v.er, oiref. 
quoique (subj.) obfooïjt 
rude raulj adv., sse f. 
principal, e baubtfddtficï) 
adv., principe, pauté f. 
produit, ducticm f. 

aeugntè ductif, teur 
riz SRetô soupe au riz 
mil, let fèirfe épi de 
sésame ©cfam Mile de 
pavot Sftofjn à opium 
( omme ), graine (fi) de 
mûre fi 9)teuïbeerc ier 
camphre ftampfer rier 
saler fal3cn des-; r. sel 
volaille f. ©efïügel de la 
pisciculture f. 3rifdjgud()t 
tissu ©ctnebc v. ser, seur 
laque f fiûd de la fi, v. r 
nacre fi Sperlmutter é, e 
ivoire fêlfenbetn de V 
chinoiserie f. Heine d)ine* 
ftjdje Slrbeit des oh. 

52. 

perte f. SSerïuft, Ser* 
fd&toinben v. perdre 



récit ©rçaïtfung v. er 
sWêter Sait mad)en 
arrêt §aït a. de 5 min., 
B min. d’a.; les arrêts 
repas SDiabtgeit à mes r. 
compagnon ©cfdljrte 
proposer borfd)lagcnpos 
c’est ce que biefeS, ba§ 
descendre binuntcrfteig. 

descente f. Slbfticg 
au-dessus (de) oberbalb 
rive f. Ufcr rivage, au r. 
yomdreberbtnbcnre-, dis- 
le mieux mu beften bien 
examiner beobadjtcn men 
phénomène SRaturcrfd^cis J 
ïumga. menai; c’est 
amener (è) bcrbcifüïjren, 
anïocfen emmener (è) 
accourir cinbcrfïieben ru 
bouillonner fdjdumcn 
disparaître (av.) ber= 
fdjtntnben ritionf., rep. 
gerçure^. 6paÜe ce f. f v. r 
transversal, e quct adv. 
espace intermédiaire 
,3toifcï)enraum v.cer (ç) 
parfait, e bottïommcrt ad. 
à sec oïineSSaffer, troefen 
de sorte (f.) que fo bafe 
jeter (t) toerfen j. un pont 
c. Srücfe fcfylagctt jet 
se passer horge^en s’est 
abîme Slbgrunb v. r, s’a. 
se précipiter j. ftiir^cn 
c’est ce que ba$ ce qui 
impossible unmogticfj 
sciure f. Sdgmebl scie f. 
liège &orf chêne-1., du 
endroit 6tette, Ort à 1’ 
vain, e bcrgebltd) adv. 
gouffre® d)Iunb,3lbgruitb 
engloutir berfd&Iingen 
diligence f. Spofttoagen 


conduire fii^ren ucteur 
impression f, ©inbrucf 
traverser burd&fliefeen 
Valais ffiaïïig -an, anne 
Méditerranée f. SWittel* 
Idnbtfd&eS 9ftcer mer f. 
déborder (av.) übertreten 
| fréquent baufig ad., v .er 
inonder überfcfjtoemnten 
redouter befürcïjtcn te f. 
afflueüt3uflub v. er,nce f. 

53; 

éducation f. ©rgtebung 
maternel, le mütterlid) 
défendre berbiden use f. 
se souvenir f. crinncrn 
illustre beritbmt v. r 
àistorien®efdjicbtëf<§rets 
ber toire f., a. torique 
être contenu entbaltcn f. 
distinguer au$geid)ncn 
vertu f. £ugenb eux, se 
mémorable benïtoürbig 
comparer bcrglcidjen se 
tel et tel ber mtb ber 
signaler bcrbortf)itn se s. 
prouver betneif. preuve f. 
héros §elb l’^éroine f. 
merveille f. ÜKunbcr eux 
regarder si nadjfd)cn ob 
opposer entgegn. sitionf. 
soutenir berteibigeit tien 
parti $artei, SKcinung 
divertir bcluftigen se d. 
depuis que feitbem puis 
bien loin tncit entfernt 
regarder betraditen se r. 
assujettir gtotngen sujet 
fâcheux, se unbequent 
devenir toerben je vins 
veuf, veuve bertoittoet 
époux, se ©dite, in v. ser 
part f. «UietI ti, tie f. 


affaire f. ©efdjdft a. ré 
gratuit nnentgelttidj ady. 
contrainte f. 3tomtg par 
obliger (e) berpfït<btert 
54. 

crabe Srabbe, $reb8 des 
fond SBoben v. er, ement 
entonnoir Xridjtcr v. ner 
à demi gur §dïftc mi- 
bout ©nbe, Spipe au b. 
bâton 6tûcE v. ner, nier 
stimuler emfporncn ant 
retraite f. 6d)lupftorinfel 
se ramasser f.gufcmtmcn» 
gtefjen masse f., sif 
obstiné bartnaefig adv. 
inquiet, quiète unruïjtg 
fuite f. $lud)t enf .,x.fuir 
couloir ©ang v. 1er, é- 
trajet TÇaftrt, 0trccfc rej. 
voilà que fieljc ba vois 
à peine fcium à p. ai-je 
instant ÿfugcnblicf à 1* 
priver befreicn vation f. 
fardeau £aft quel -! 
revenir sur ses pas gu= 
rütffebren, untïcfiren 
abandonner bcrlaffcn 
ramasser paden, beben 
crochu, e (de croc) frumtn 
bafcnformig crocher 
patte f ; S|$fotc, 
soulever (è) aufbcben 
serrer briiden re f., res- 
retenir fcftt)alten nue f. 
tandis que tnbent - j’ai 
se remettre en course 
(f.) f. to. a. bic SReife 
begeben je me suis r. 
tant bien que mal fo gut 
ûlS ntoglidj aussi b. 
se dépêcher f. bceilcn 
humain menfdjKdj in- (•) 
spectacle ®cbaufptel en 



saisir ergretf en se s., sie f. 
admirer betmmberrt able 
mire fd^aben nui, sible 
regagner tn.erreidjen gain 
abri ©<fiuè à P-, v. ter 
mettre à l’abri de ficfier 
fteUcn bor meis-to'i à 
crustacé Sîruftacee (Xicr) 
se loger (e) f* etnnificn 
patte f* 23etn, ftufc des p. 
pince f. ©cfierc, â^ngc 
puissant mâdgtig nce f. 
aigu, ë fcfiarf, fpifi ▼. -iser 
volontiers gcrne bien v. 
idéef. SSorfieïïung av. une 
but(ôw)3iel„3toecfun bon 
55. 

auprès de îtafic bei près 
être bien à gut anftefien 
vil, e geriitg, elenb adv. 
mêler mijefiett lée £, dé- 
avoir raison (f.) Slîccfit fi. 
avoir tort ilnrcdjt fi. des 
fougueux, se fiifcig gue f. 
sage tarife adv., sse f. 
loi f. Gkfefi loyal, e; adv. 
policer (ç) orbtten lice f. 
butin 23cute, îftûUb V. er 
odoriférant inofilriecfieub 
miel .Çoitig leux, se * adv. 
égaler glridjfmnmen égal 
nectar §onigfaft du n. 
s’ôter f. cntfernen ôte-îoi 
présence f. ©egcnmcirt 
importun, e (ftftig v. er 
ne faire que niefits t. alë 
bourdon §ummcï v. ner 
vie f. ScbcnSunterfialt 
ordure £ Sot, ftefiri<fit 
vice £aficr vicieux, se 
amer, ère bttter ertume £ 
emporté, e gornmütig 
conduite f. 23enefimen 
breuvage ©etrdnïv,a-ver 


suivant, selon gemciê 
immondices f. pl* Uitrûi 
appartement SBofinung 

56. 

désintéressé, e tmetgen* 
niifiig sement, intérêt 
commander beorbern re- 
fourrage putter v. r (e) 
tête f, ©fiific h la t. de 
se rendre f. begeben à, en 
quartier ©egenb, Sftebier 
assigner gumeifcttr. signe 
solitaire einfam seul, e 
ne guère que mtr, faft n. 
cabane £ #ülte bine f. 
frapper, heurter flofifen 
barbe f. 29art bu, e; hier 
tout à l’heure (f.) foglcicfi 
reprendre ernribent pris 
remonter fiinaufftefgeu 
orge £ ©erftc o. perlé 
il me faut iefi brauefie 
conducteur gfiifircr trice 
continuer fortfafiren diB- 
metfre pied à terre ab= 
fteigen picd-à-terre 
faucher abmafien faux f. 
grain ©etreibe, Sforrt e f. 
trousse £ 23ünbel seau 
faire aller füfircn faites 
valoir toert fetn valable 
Autriche £ Dffermcfi 1’ 
Pologne f. spoïen lonais 
Suède f. ©dfitoeben édois 
Russie f. SHufjlanb se 
coaliser bcrbünben se c. 
soutenir unterftü^cn tien 
se terminer cnbeu me 
traité SSertrûg ter, teur 
botte f. S3ilnbc{ de foin 
cause f. Itrfadje v. r 

57. 

singulier, lière jeltfam 
origine £ ilrtyrung à P 


proverbe ©jndcfitowtbial 
bourgeois, e Sftrger, in 
ignorant, e untbtffenb 
concerner beireffen nant 
chagrin Ruminer v* er 
suisse £fiiirfiiiter Suisse 
lié befrettîtbei liaisün £ 
rendre public, publique 
befannt ntadficn -blier 
regret £cib,©dfimer$v.ter 
composer berfaffeti, btefi* 
ten siteur, Bitiou f. 
épitaphe f. ©ra&fcfirift 
difficulté f. ©cfimterigfeit 
notion f. Segriff des n. 
vers 35crS f 3^ifc verset 
s’adresser f. tnenben se f. 
enseigner lefirett ement 
façon £ 2lrt, &$ctfe v* ner 
versification £ 2kr$îefire 
rime f. Sftctm v. rimer 
suffire (subj.) gcniigcn 
précédent borfiergefienb 
retenir befiaiten nue £ 
maint, e ntemefi m. fois f. 
finir par... enblidj fin f. 
quatrain 43etïige ©tropfie 
ci-yil (gésir) fiier fiegt 
miséricorde f. ©rbarmen 
pierre tumulairef. ©rab= 
ftein lus (ss) §iigeï 
inscrire cinfcfireibcn s* 
tout aussi peu que eben 
(o menig aïs un peu 
sacristie f. ©afriftei tain 
précéder (è) borcmgefieu 
clergé &ciftîicfifcit clerc 
procession f. Um^ug 
uniforme gïeicfifbrmtg 
terminaison f. ©nbttng 
solitude £ ©infamfcit 
étude f. ©tubiunt, Scrnen 
58. 

intelligence f. Slugfirit 
88 



imtmi t Sïmetfe lière f. 
preuve f. 83 etoctë prouver 
aussi que ebettfo ûI8 * 
actif, ve tïjatig vité f., in- 
naturaliste üftaturforfdjcr 
armoire f. ©d&ranf des 
déguster ïoftcn goût, dé- 
douceur f. ©üfetgleit des 
suspendre aufï)8ttgen du 
clou (pl. s.) üftagcl v. er 
de manière (f.) à um 
isoler abfonbern ement 
tout â fait gan 3 mtb gar 
/^fcftard 3ufaH P ar 
se régaler f.moljl fdjmecf. 

lûffcn régal (pl. s) 
faire le tour de bie SRunbc 
îltûdjctt um ner, née f. 
divers, e nerfdjicben adv. 
tentative f. Sterfud) tenter 
le long de l&ngS, cntlang 
ficelle f. 23inbfabcn fil 
attacher befeftigen e f. 
plafond gimmerbecfe ner 
traînée f. Sftcipe train 
direction f. £eitung teur 
convoitise f. ©cgicrbe 
vider ïeeren vide, à vide 
procession f. 3ug (de) 
interrompre urttcrbredjen 
fourmiller totmmeln mi f. 
acte, action f.îl)ûtv.agir 
action f. Slftic naire; des 
actionner (q.) betretben 
activer befdjleuutgen tif 

59. 

patence (ci) f. ©ebutb 
écriture f. ©djrift, §anb= 
s’améliorer f. bcffcrn 
pâté £intenflecf$ ; Sgaftcte 
» plier faUcn pli, plisser 
de travers f (bief en t., à t. 
malgré trofc de bon gré 


remontrance f. ©rmûfc 
nung faire une (des) 
cachet ©eprâge v. er (t) 
élégant, e aierlid), fetn 
goût ©efd&macf v. or, dé- 
parfait, e üoUfommcn ad 
propre fauber adv., té f. 
ridicule ISd&erlid) User 
qui que ce soit (subj.) 
tuer c8 au<b fci quoi q. 
ce soit ma& c$ audj f. 
format format, ©rofje 
c’est bcrê beifei est-ce? 
mériter ücrbieitcn te; dé- 
égard fôücffidjt av. é. à 
frais (pl.) ®often faire 
les fr. bie ft. lragcn 
s’étonner que (subj.) er= 
ftaunt f.être étonné(de) 

| faire attention (f.) à 2Id)t 
geben auf attention! 
faire remarquer qch, à 
qn. jcmanb auf cimoS 
aufmcrîîam macben 
quant à betrifft ça 
constater bcntcrîcn stant 
mettre tous ses soins à 
aüc feine ©orgfalt ocr= 
toenbcn auf soigner 
progrès '5ortfdjritt enp. 
sensible merfbûr adv., in- 
se porter bien f. ino^I be* 
ftuben porte-toi bien 
bicibc gefunb bien por- 
tant, bien sep., se b. p. 
souci ©orge eux, v. er 
accabler nieberbrütfen 
occuper bcjd)afttgen s’ 
tarder jcwnten, gôgern re- 
nouvelle f. üftacbricbt liste 
affectionné Itebcnb v. ner 
siège 23elagerung assié- 
ger (è, e) betag. géant 
fameux, se bcrübmt adv. 


repousser gur. fâlûgen 
souffrir (de) Wbcn fert 
occupation f. S3efefriwg 
figuré bübltdij adv., au f. 
goutte f. ïropfen d’eau f. 

60 . 

prison f. ©efangntè en p. 
bâton @tab, ©toff v. ner 
suivre (q.) (av.) folgcn 
moustache f.©d)nurrbart 
quoique (subj.) obfoobl 
appartenir angeljoren nu 
époque f. 3citûbfdfonitt 
décorer gicren décor 
reconnaître erfcitncrt nu 
empire ffiaiferreidj le 1 er 
E. sous Nap. I® 1 * 
en effet in ber &fjat 
captif, ve gefangen vité f. 
recouvrer m. erlangcn 
traverser burd)toanbern 
séparer trennen rable 
clocher foircï)tttrm che f. 
pensée f. ©cbanfe v. ser 
terrible jd)recfft<b reur f. 
frapper paefen pement 
terme 3tel miner, dé- 
Aésiter flogern tation f. 
redouter fiird)ten table 
affreux, se entfepiid} adv. 
vérité f. S&abrpcit à la 
étranger, gère fremb à 
exiler toerbannen exil 
trace f. ©pur v. r (ç) 
tombe f. ©rab tombeau 
à moitié (£>), m. balb 
saillir ïjeraitôragen ie f. 
lieu natal ©eburtSort 
bâtiment ©ebôube tir 
puiasé-je! bafe id) ïbnntcl 

61. 

discours îftebe v. courir 
aïeul ©ro&bûter e f. 
petit-fils ©nïel, ©rofcf. 
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se souvenir f. eritmcm 
éclore aufbfüïjen clore 
changer (e) f. ftnbent é- 
sensible mertttdj in-, ad. 
disparaître berfdjttwnben 
grâce f. Stnmut gracieux 
songe ^tarntt v.r(e), -eur 
languissant ïraftïo# guir 
rider furdjen ride f., dé- 
courber frftmmen a. be 
alfaiblir fcf)toad)en faible 
faire tarir berfiegcn ïaff. 
source f. Duelïe res- f. 
dégoûter berïeiben goût 
avenir ^ufmtft à l’av. 
craindre (subj.) furdjten 
sensible cmbfinbttdj in- 
excep té auâgenommen 
douleur f. Sdpnerâ des 
se tromper f. taufd)cn 
se hâter f. beeifen bâtef. 
le voilà qui arrive jefet 
fommt fie la (les) voilà 
s'enfuir entflubnt fuir 
s’anéantir jerrinn. néant 
se soutenir fid) aufrcdjt 
ïjaften je me suis s. 
sentier $fab le 8 - de 
rude rattlj sse f,, érudit 
âpre fyerbe, fdftoierip té f. 
mœurs (f. pl.) 0itten 
justice f. (&cred)tigteit 
séjour 3lufcntf)ait$ort en 
paternel, le batcvfid) ad. ! 
maternel, le mütterlid) 
désigner bc^cicbnen cons. 
par rapport à in SSegitg 
auf par r. à cela (ça) 
62. 

calier ftaffeebaunt féier 
produire berborbringen 
indigène einbeimifdj 
arbrisseau ©aumd&en, 
0iraucb petit arbre 


touffu bidjt betaubt fe f, 
rappeler (1) crinttcrn an 
foncé bunfcï bleu foncé 
luisant glân&enb luire , re* 
jasmin Saêntinduj., ée f. 
ex^alerbcrbrcttcn aison f. 
grouper jufammenftelïcn 
bouquet S3üfdje£ b. de 
attache f. &crbtnbung v. r 
succéder (è) à foïgen auf 
d’abord guerft aborder 
aspect (pè) 2tuêfcï)en à l’a. 
queue f. 6ttef, 0djtbart3 
serrer aufammcnbrôngen 
douceâtre fü&rid) doux 
semence f. 0amenfont 
face f. Slufcenfeile de f. 
aplatir abplattcn plat, e 
sillon *5urd)e v. ner, lage ] 
longitude f. £angc diiml 
accolé, e anltcgenb col 
grain Mobile g. de café 
usage Glcbraud) user (de) 
torréfier roften torride 
moulin ÜDiïifylc et, v. er 
tôle f. (5‘ifeiibledj de la t. 
varier tnecfjFcïn riable 
marron fuftanienbraun 
suite f. 5’ofgc ensuite 
torréfaction f. !)fijften 
vertu f. (Hgenfdjaft eux 
posséder (è) bcfit^cu dé- 
infusion f. Vlufgufj v. ser 
modéré mafjig adv., er (è) 
faciliter erfeic&tern té f. 
digestion f. &erbùuung 
maintenir erbalt'm tien 
activité f. Sfjdtigfcü in- 
chasser bertreiben se f. 
se cultiver bebaut toerbett 
principal Çauptfdd^ric^ a. 
annuel, le jaljrïid) bis- 
exister feitt,gebcn(e8gibt) 
foule f. Sftenge une f. de 


estimer fd^en ation f. 
représenter batfkftat 
ivoire ©tfenbeiit de l*i., d* 
myrrhe ( mkre ) f. îBlÿttfyt 
consister barin befteljen 
verser fdf)tttten, gtefjen 
liquide glüffigfcit r. 
substance f. 0uSftang 
extraire gelmnnen du juB 
suc 0 aft v. er (ç), çoir 
séjourner (av.) bfet&en 
camomille f. Camille 
63. 

bêtise f. €>bafs bête, ad. 
*)être arrêté fteïjen bleib. 
cadran solaire 0onnctt* 
uftr cadre, v. r, en- 
tablier 0d)iiràc table f. 
franc, ohe fret franche- 
ment offen geftanben ‘ 
se connaître , s’entendre 
à qch. f, auf citnaS ber* 
fteben je m’y connais 
verge f. @tab tte f., des v. 

| métallique au8 ÜDÎetatt 
projeter (t) biittoerfen 
tracer (ç) atebett çoir 
surface f. £berfïad)c de 
cadre Staÿmcn v. r, en- 
2 )corpulent belcibt ce f. 

| asthmatique furjatmig 
j vaiet 2)icner, Sîitedjt 
retenir bcftellen nue f. 
diligence t. ÿofttoagen 
comme cela (ça) auf biefe 
SIBetfe, fo c’est c. c. 
respirer atmen ration f. 
à mon aise (f.) bequetn, 
Icid )t aisé, e, malaise 
impériale f. ©ifc o&ett auf 
eincm SBagett al, e 
coupé 0ifc tut SBorberteif 
eine8 2Bagen8 c.-lit 
fake au mieux gatrç redjt 



T&antetût pour le m. 
g*** f. ®enunung v. r 
accès SlnfaU par a., des 
dessus obérer £et( au-d. 
carrosse Shitfcfyc sier 
compartiment ?tbtcilung 
antérieur, e porber ad. 
disposer etnrid)tcn pos 
exprimer auôbrücfen s' 
9)chirurgien SBunbar^t 
déranger (e) ftoren rang 
retentir ertorten issement 
impatienter ungcbuïbig 
utadjcn s’i. ung. tnerb. 
vient de Çat foebcn lire 
avaler Ijinuntcrfdjlucfen 
tranquille (kil) ruïjig, im 
Sfrieben lité f., v. liser 
fit (ou dit) fagte fit-il 
64. 

anecdote f. ©eîdjidjtdjcn 
bohémien, ne «3igeuncr,in 
accoster anreben table 
prédire propI)c&. iction f. 
pareil, le ftïprtid) adv. 
cas 3*ûï( en tous cas 
toute sorte de cillerkt 
mari ©attc v. er, âge 
immense unerme&tidj 
fortune f. SermBgen né, e 
mentir iitgcil mensonge 
indiquer anftcigcn index 
véridique untrüglid) adv. 
écouter anporen, ?uf)orcn 
infini, e itncnblid) adv. 
approcher (de) udpern 
trait ©trid), 3ug, £inie 
annoncer (ç) perïiinbigcn 
prendre garde (f.) à 2ïdjt 
geb.auf der,deur,dien 
voler befteïjlen vol, eur 
accomplir erfiiUcn (iss.) 
à la lettre bud)ftdbïid) 
sur-le-champauf b.6tcfle 


en effet in ber 2$at 
morale f. 2eï>re ral, e 
vagabond bcrumirrenb 
dire la bonne aventure 
ba$ ©djtâîcrt Iefen 
adresse f. ©djlanÇeit de P 
forger (e) fdpnteben on 
maréchal §uffd)tttieb des 
chaudron fficffd nier, ère 
maquignon ififcrbe&anbl. 
vétérinaire £ierar$t des 
contrebandef.6d)muggc[ 
05. 

varié, e mannigfaltig té f. 
comporter gcftatten port 
applicationf.Sïnmenbung 
attitude f. .Çmltung des 
emploi 2krlDCttbung yer 
bêche f. ©paten v. r 
semer (è) fcicrt semoir 
herse t. ©gge v. r, sage 
sarcler jiïten sarcloir 
faucher abntdl)en eur, se 
faner Ijeuen neur, se 
labourer pflügeit eur, se 
haie f. $edc, h. vive griin 
élever (e) aitfaiebcn pré- 
soigner bcforgcn soin 
j traire ntelfcn trait, e ; ex- 
moisson f. ©ritte v. ner 
battre brcfdjen batteur 
gerbe f. ©orbe g. de blé 
I van©d)Jningev. ner, neur 
rentrer etnbeimfen ée f. 
récolte f. C^rntc v. r 
préserver aufbetoabren 
irriguer bctpaff. galion f. 
curer retnigcn curage 
fossé ©rabot, ©rube sef. 
écluse f. ©d)leufer. cfore 
pêcher auSfifdjen che f. 
étang SBcifjer l’ê. de B. 
atteler (l)anfpnnnenlage 
dételer (1) auBfpunnen 


tondre fd&erett tonte f. 
genêt ©infter du,de9g. 
broussailles (f. pl«) ©es 
ftrüpp, ©eftraud^ des 
réparer attëbcffern able 
chaume ©toppel, ©trofi 
instr. aratoire Slcfergerdt 
tresser fïec&tot se f., sage 
jonc 23infe v. joncher 
peigner ïcimmen, ïjed&efa 
chanvre §anf du ch. 
filer fpinncn fil, eur, se 
lin $lad)3 toile (f.) de lin 
paître, faire p. toeiben 
bétail, pl. bestiaux ÜBiel) 
abreuver trcinfen voir 
empiler auffd)id)ten 
râteau Stedjeu eler (1) 
fumer biingcn inier, du f. 
défricher urbûr ntadjen 
assainir trocfen legen 
fourrage putter r, gère 
trèfle ftlee à 4 feuilles 
céréale f. ©etreibcfortc 
froment SBcfoeu du fro. 
seigle ffioggcn du s. 
orge f. ©crftc o. mondé 
avoine f. Çafcr de l’a. 
betterave f. ïttunfelriibc 
colza 9tcpS /mile de c. 
vendange f. SKctiifcfc r (e) 
pressurer fcltcrn soir 
cave f. Seller enc-r.,veau 
cidre Slpfclmoft du c. 
nettoyer (i) auêpu^ot 
foin gcu faner, neur, se 
regain Dntet, SRacpgrûS 
entretenir unterï)aüen 
puits 3id)brumtcn v. iser 
rigole f. ?lb 3 ugêgrabcn 
protéger (è ,e)f cbüÇ.,bcîdj* 
agricole lûnbtoirifdjaft* 
fid) les travaux a. 
miel §onig leux, se; du m. 



paille f.®tï^ler,UB8«ù immédiat unmittettar ad. récit ^ 

66. au-dessus de obérijatt duché 

modèlé2Rufterv.deler(è) fondations f. pi. gunba* sinueux, se gdMmbtK\ • 
piété filiale f. ftnblic&e ment y. der, dateur douleur £®<bmer$ des d. 

ütcbc; pieux, se; fils distribuer auétetlen att. articulation f. ©elettl 

infirme gebrcdjlid) mité f. secours §tffe, ©clb des siéger (è, e) fetnen ©tfc 
rez-de-chaussée ®r bge* indigent nottcibenb nce f. fixe fcft adv., y. r„ ation f. 

fd)0& chaussée f. ; au contracter au}, aieïjen at mobile beu ©ifc toetbfclnb 
circonstance f. lïmftanb familier, ère gdauftg ad. litéf.,im , meuble, im- 
permettre crlauben mis unipersonnel, le et im- 68. 

s’assurer f. bergetotffern personnelle unpcrfôn* sembler {djcinen blable* 
excessif, ve aufccrorbent* îi<b ad., pleuvoir ) grêler rassembler beretnigen 

lidjadv.,cès, -céder(è) probable mabrfibemïtcb peindre malett dé-, re- 
douceur f. ©anftmut en résulter fjeroorgeïjcn tat nuance f. ©«battierung 
égard fflMficfjt à P- de s’ ensuivre baraué folgcn cé,e: bleu clair, foncé 
gegen, in S3cpg auf àmoinsquene(s.)mofern délicat fein, gart essef. 
se démentir], berlaugnen employer (i) brandon mélanger (e) tmfdjen ge 
garder bebalten dieu, ne interrogatif, ve frogenb coloris gfûrbung y. rer 
pain bis ©cfjnmrabrot du négatif, ve bccncinenb ad. coup d'œil SBIicf jeter un 
charité fiSUmofenbureau 67. j huppe f. ©djopf, SBüf(ÿeI 

de ch. SUmofcncuut conscience f. ©etoiffen teinte f. gfarbenton ndre 
procurer üerfdjaffcu se p. agiter betoegen ation f. étinceler (l)funfctn lie f. 
navet tocifje fflfibc des batelet ©cbiffleiit teau courber friimmen a. be 
maire SBürgcrmcifter, ©c= chavirer (av.) umjdjlagert plutôt eber, bieïmdjr tôt 
nteinbebütffeber rie f. essayer (i) uerfuctycn sai mouvement SBetnegung 
baptême (batéme) £cmfe s’y prendre f. beneljnten produire berbotbrlngen 
y. baptiser (baH^er) maladroit, e ungcf<f)ttft bourdonner fummen 
tourte fi, tarte fi $ud)en se noyer (i) ertrinïen coque fi, -quille fi ©(baie 
toucher à beriibren che fi avoir quelque idée (f.) suspendre aufljangen 
s’étonner f. bcrttmnbern ben ©ebaufen ijaben rameau 3toeig rame fi 
ménager (e) fparen ge rhumatisme construire bauen re- 

ça, cela bieS c’est ça mué, OUicberfcbmcrjcn brin£ûlmb.depaille(f.) 
régaler crfreuen gai (s) piquant, e betfjertb pic tapisser auSfiittern sier 
dommage ©djabett c’est fou, fol, folle burnm adv. pois fêrbfep. vert, sucré 
grand d. que (subj.) e8 | éloigner entfernen ement éclore auSfcbtfipfen éclos 
ift iammcrftbv ba& se mettre à anfangen paraître (av.) fd^einen 
rogner berfur^en ure f. prudent borficbtip rendre duvet gïaum du d., de d. 
jouissance f. fjreube, ©e* p. b. ma<ben tice fi, im- extrême fiugcrft émlté f. 

nufe v. jouir (de), ré- lâche $ctgling adv., té fi oiseau-mouche ftolibri 
affliger (e) betmfucben tressaillir erbeben saillir les oiseaux-mouches 
souffrir leiben france fi sauver retten veur, sauf se conjuguer ïouiugtett 
le moins bci& SScnigfie faire /ajrebetoeg.,treibett tocrbcngaisonfi;rjoug 

c’est..., mon devoir est acte, action f. Sbût naire éclosion f. Stofifcblüpfeit 
de lui faire etc. mépriser beracbtett is tige f. ©ticl, ©tengel 



parer fd^tnücfcn rure f. 
voltiger (e) &crumftattern 
aiguillon (gu-i) 0tad)el 
effleurer (av.) ftrcifcn 

69. 

détresse f. $ot en d. 
naturaliste Sftaturforfdjcr 
ruminer toteberfauen ant 
foire fid) auSneîjtnen dé- 
au- dessus de ii6er r. sur 
mufle 0djnaU3C du lion 
rosée l Xûu de la r. [(è) 
crème f. fflaljm écrémer 
si... que (subj.) fo... aud) 
assurer berfidjern sûr, e 
tant que (indic.) fo (ange 
étable f. 0tatt, «uWtall 
longe f. £eine longueur f. 
hart f* SBeibenbanb des 
nouer fnüpfen dé-, nœud 
le long de entlang, Icingg 
herbu, e grafig beux, se 
pâture f. gutter, 3Mbcn 
appartenir geborcn à q. 
tremper eintaud&en dé- 
mouiller anfeud)tcn lage 
esto mac ( ma ) 9Wagcn à P 
multiple nteïjrffldj plier 
mâcher faucn choire f. 
avaler bcrfd)(ucfcn aval 
lien S3anb v. lier, dé-, re- 
osier SQSeibc, SBetbcnbaum 
pliant btcgfam pli, plier 
fagot Sftetàtüclïe v. er, eur 
superbe pr&djtig adv. 
tache f. glecfcnv. eter (t) 

70. 

aspebt (pè) 2(nb(icf à P- 
rameau 3b>ci0 v. mifier 
appuyer (i) ftüfecn s. pui 
arc, arceau iôogen cher 
humble niebrtg milité f. 
hameau SKciler, fl. Xorf 
â travers burdj, ïjinburdj 


ramage ©efang, 33oge(g. 
entourer untgeben rage 
verger Dbftgarten des v. 
enlacer (ç) umfd&ftngen 
Naples Sfteabel politain, e 
guirlande f. ®ran^ en-r 
figue f. ÇÇetge guier, des 
mûre f. SJîauIbeerc rier 
au-dessous unter sous 
arroser bcttrâffern soir 
tapisser bebedfen tapis 
orge f. (Serfte de l’o., geat 
légumineux ()ii(fenartig 
sol 23oben, fërbboben e f. 
produire er^eugen duit 
percer (ç) Çerborragen 
çà et là bter unb ba 
verdure f. ®rfin vert, e 
demeure f. SBoïjnung v. r 
récréation f. ©rfjohtng 
propriété f. (Sigentum 
peupler bebolfern dé-, re- 
tourtcrelle f. Xurteltanbe 
animer bclcbcn âme f. 
scène (sène) f. S3i(b des 
en général meiftcnS ( al, e) 
arpent 2ttorgen £anbeé 
séparer tremten ration f. 
haie f. fèaag, §ecfe des 
vif, vive ïebenbig, grün 
multitude f. Üfflcnge (de) 
ombrager (e) befe^atten 
circuler (aufeit lation f. 
faubourg (pour) iUorftabt 
bijou (x) ftlcittûb tier, ère 
soie f.0ciberief., soyeux 
sellef. 0atte( lier,lerief. 
confire einntadjeit iseur 
arme blanche f.§icb=urtb 
0tidtoaffe arme à feu 
mosquée f.SJtofcfyeedes m. 
genre 2lrt de quel g. est? 
espècef.®attungdetoute 
gousse f. §ÜIfc de pois 


fève f. SBofjnc un plat de 
haricot grime Stoljjite des 
trèfle ftïee graine (f.) .de 
mesure agraire f. g?elb* 
ma6;l’are,Phect., etc. 
arpenter ba$ 3rdb meffett 
chenille f. fflaupe ch. ar- 
penteuse SProgefftonSr. 
71. 

négociant Sfaufntamt ce 
Indes occidentales f. pl. 

SBcftinbien aller aux 
faire héritier, ère gunt 
fërbcn einfcfcen ritage 
marier berïjetratcn mari 
présent $efd>enf v. er 
pièce f. 0tiicf ra-écer(è,ç) 
juger (e) erïftircrt ement 
davantage ntel)r avant 
tombeau (SJrcib tombe f. 
augmenter bernteljren 
dot (i dott ) f. Sfflitgift v. er 
le mieux am meiften bien 
appartenir gef)brcn tenu 
] juge ,Wid)terv.r(e J,ement 
j guérir genefen issable 
louer loben louange f. 
rendre gurütfgebett du 
magistrat SBeamter ure f. 
exporter auSfiibrcn ré- 
importer cinfiibrctt ré- 
Levant déboute, 3Worgcii* 
lanb Levantin, e 
septentrional, e norbltd) 
désir SBunfd) rer, rable 
souhait 3Bunfd) er, able 
vœu SBuitfd), ©elübbc 
c’est moi etc tdj bin es 
72 / 

exercice Übung rcer (ç) 
composition f. îlufjaô 
1) sujet Xljerna objet 
narration f. ©rga^Iung 
lourd, e fdjtoer eur f. 



fagot §oIÿ&finbeï v. er 
pénible mkjftam peine t 
renconfrer(q«,av.)b<gegn. 
émouvoir ril^ren ému, e 
pitié f. Sftitlctb av. p. de 
fardeau £aft, fd&toere S. 
refuser ablc^nen refus 
insister fiebarreit tance f. 
accepter anneljmen able 
offre f. Sïnerbicten offrir 
service ©ienft rendre s. 

®. Ictften servir, des - 
double bobpclt v. r, lure f. 
destination f. jBeftmt* 
mungSort nataire 
complaisant, e gcfatftg 
s’en retoumerbcirnïeljrcn 
le prochain ber ÜNadjftc 
2) cadeau ©efdjenf faire 
nouvel an Sîcujabr au n. 
petit-fils ©nïd,©rof$foï)n 
Coire f. Gbur (Grisons) 
apprentissage £ef)rc ti, e 
par écrit fdjriftlidf) ure f* 
en attendant que (subj.) 

biS que je revienne 
de bouche (f.) tnfinbfidj 
témoigner be$eugen âge 
reconnaissant banfbar 
s’informer f. erfunbigcn 
renouveler (1) erneuern 
souhait Sflunfd) er (subj.) 
terminer ftf)fte&eit me 
exprimer au&brücfenimp. 
affection f. £iebe v, ner 
73 . 

naturaliste Sftaturforfdjcr 
précoce friibretf cité f. 
épier erfbciïjett espion 
développer entfoiefeïn se 
tige f. ëtamnt, ©tiel des 
bouquet S9üfdjel b. de 
grappe f. ftmnnt, ®raube 
saveur f. ©efdjmacf de la 


graine t ©amctdtorn de 
frêle, fragile fdjfoûdj 
aride bürr, trotfen dité f. 
attirer an§ieben à soi 
étonner in ©rftaunen 
fefeen s’ét. crftaunen 
intelligence f. Sîerftcmb 
s’arrêter fteben Meibcn 
flèche f. 5Curntfi>i^c, $fetf 
cathédrale f. 9Jlünfter 
se lasser (de) infibe to. 
admirer betounbern able 
cime f. ©pi^c 

extase f.tèntftüd en v. sier 
attribuer aufdjreiben but 
monument ®cnfmal al 
préoccupé, e befd)àftigt 
contempler bdradjten 
traiter de fdmten filou 
imbécile ®unimfopf adv. 
moucheron ÜJÎücfletn des 
colonnade f. ©fiuîengcmg 
œuvre f. 2Berf ouvrage 
art ftunft iste, isan, e 
| vaste meit, geraumig ad. 
splendide jjrad)t&oU adv. 
palais Spalaft P. fédéral 
dèslors feitberl.de, alors 
restaurer aitëbeffern ant 

i 74. 

mouche f. SRficft ron 
s’arrêter fteben bleibeit 
quelquefois btëtoeilen 
en rond irn SireiS eur f. 
quadrille Cuabritte v. r 
abaisser fenfen bas, se 
circuler &rei[e Wïben 
entrelacer(ç)bcrfdbüngcn 
confondre aermengen se 
sembler fd)einett res- à 
gosier Shble s’égosiller 
résonner totten son, nçr 
ainsi que (qu’) glctdj foie 
archet ©eigenbogett arc 


i murmure ©ummt^n v. r 
! vapéur f. î)amj>f, ®unft 
foyer §erb, ©djcufotafc . 
sombre bunfeï v. as-brir 
traverser burd&fcbic&en 
avaler berfdftfingen à val 
à la fois ouf ein Sflîaï 
interrompre unterîjredjen 
continuer fortfabren dis- 
image f. fflttb v. giner 
bercer (ç) toiegett ceau 
vain, e eitel adv., en v. 
illusion f. ©inbifbung 
proie f. Sente oiseau de 
proie Sftaubb. en pr. à 
au milieu de ntitten unter 
engloutir toerfdjltngen 
tour à tour ber Sftctbe 
n odj, abtnecbfeïnb re- 
foule f. 2ftenge v. r, re- 
réfléchi ritcfbc§iiglt4 te* 
fïcytb (se laver, s’aimer) 
brosse f. Siirfte sérié f. 
douteux, se 3tteifelbaft 
75. 

employé Sfogeftcüter oi 
conscience f. ©etoiffett 
douane f. 3olf, 3oïïtmtt 
exact, e bünftfid) in-, ad. 
ne guère que faft nur 
se plaindre f. bcfcbfoeren 
rapport 23cric§t v. er, eur 
mander ïommen laffetî 
coupable (de) fc^ulbig 
faubourg SSorftabt rien 
boulevard ^arfattïage 
caricature f. 3errbitb 
arrêter aufbalten arrêt 
faire signe totitfen à q. 
av. raison(f.)de betoiütig. 
être rendu, e ba feitt 
parade f, Carabe v. r 
marionnette f. ®rabt s 
buppe théâtre de m. 



établir erridjten issement 
représenter barfteüen se 
grotesque grottôf adv. 
événement ©reiflîttè des 
momoir betoegen mu, e 
ressort (reçor) geber à 
76. 

descriptif, vebcfcbreibenb 
royaume tfittigreid) roi 
c’est-à-dire bas ^eifet 
contrée f. (Segenb contre 
favoriser begünftigcn 'ri 
endroit Drt, ©telle cet 
vin muscat ÜftuSf atelier 
larme f. ïl)rfiîtc des 1. 
tout à côté de bi$t ncbcn 
dévaster bcrttmftett vaste 
lave f. £abû de la, des 
à mesure (f.) que in bem 
9Ma6e mie, je me&r 
environs (pl.) ltmgebung 
ray on©tr abl v.ner ;raie f. 
Bcintiller(/i/-Zer)jlimmexn 
splendeur f. $(kadjt dide 
création f. ©djifyfung ré- 
s’ éteindre erlo^en le feu 
degré ©tufe par degrés 
ûlltitd^licÇ v* graduer 
cendre f. 2lfdf)c drier 
d’avance (f.) gumÜ3orau3 
approche f. ütëabe v. r 
ferrugineux, se cifenbalt. 
précédent borbergebenb 
tracer (ç) bergeidjiten re- 
sillon ^fur$e v. ner, lage 
aride biirr dité f., sol a. 
subsister Icben tance f. 
consumer berjengen se c. 
disparaître (av.) ber* 
fâtoinben rition f., app . 
empire fôei<b impérial, e 
pulvériser gu ©taitb ger* 
reiben risatcur, tion f. 
mal affermi, e unftdjer 


coutume f, ©etoobn&eit 
avoir c. pfïegcn mier 
redouter befürdjien te,f, 
éruptioqf. Sluôbrud) irr.f. 
chemin de fer funicu- 
laire Srabtfeilbabn 
artificiel, le ïiinftltcb ad. 
corde f. ©aite dier, don 
savon ©eife ner, nerie f. 

77. 

collège ®d)ule,au c.,gien 
courant Iaufenb ad., le c. 
prendre sur ab [par en pris 
instant $ïugenbltcf par i. 
vacances f. pl. {Jferten 
rédiger(e)abfaffen dacteur 
satisfaire ^ efriebigen se s. 
demander(sbj.)berlangcn 
important, e ttrtcbtig ce f. 
j occasion f. ©elegenbeit 
carrière f. £aufbabtt char 
mettre en position (f.) 

in bie £age berjefcen 
se tirer d’affaire (f.)f.auë 
c. SBcrlegenbcit gieben 
fortune f. SSermogcn in- 
s’appliquer f. bcfkifjen 
indispensable uncrldè' 
licb ady., dispense f.,v.r 
commerce Jpattbel cer (ç) 
féliciter (q.) ©ïiief toitn* 
feben tation f., je te f. 
bulletin 3eugni8 bulle f. 
trimestre Cuartûl triel, 
le; semestre fèalbjabr 
précédent borbergebenb 
promesse f. 23crf^rcc^ctt 
scolaire @cbul*; année 
sc.f.©djulj.(laUcfo/a) 
se conduire f. auffii^ren 
résolution f. ©ntfcblu& 
étude f. ©tubiwn v. dier 
nécessaire nottoenbigad. 
algèbre f. ^Ugebra de Y 


chimie f. (Rentre mis te 
exiger (e) (subj.) erferb. 
attention f. Sïufmerffam* 
ïcit in-, faire a. à 
application f. gletfc in- 
énergie f. Sbatfrûfi ique 
tarder faumen, gbgcrn 
habitude f. ©etoobltbrit 
santé f. ©efunbbett Bain 
affectueux, se liebeboff 
comparer berglctd&cn se 
égalité f* ©Icicbbeit in- 
pis fd^Iimmer pire, le p. 
proposition f. ©afc ser 
subordonné untergeorbn. 
à moins que ne mofern n. 

78. 

univers SBdtaff el, le 
fondement gunbament 
rendre macbeit rente f. 
édifice ©ebaube v. fier 
durable bauerbaft durer 
empêcher berbinbern 
pénétrer (è) einbïittgen 
au dedans inS 3nnere 
remarquer benterfen e f. 
entraver aufbalten ve f. 
centre 3JiitlcIpunft tral, e 
rencontrerftoèen auf(av.) 
marche f. ©tufe v. r 
visible offenbar adv., in- 
appartement SBobnung 
dégager (e) trennen gage 
serrure f. rier 

lumière f. fiidjt mineux 
sans que (subj.) obnebaè 
cheminée f. fôatnitt des 
incommoder beldfttgen 
écritoire f. ©djreibgcug 
embellir berfcbotiern bel 
pratiquer anbringert e f. 
douter gtocifeln eux, se 
arranger (e) cinriebten 
or nuit aber or çà, parle 



outrage, œuvre f. SBetf 
infini unenbltcb adv., té f. 
proportion f. 
symétrie f. (Sbeitmafî ique 
industrieux, se finnreicb 
supprimer toegfaffen opp. 

79. 

gare! auSbemSB egcîv.rer 
reculer (av.j g, meidjett 
cortège âug, Umgug de 
protéger (è, e) befcgü^cn 
aïe! oiocb ! a. que j’ai mal 1 
étouffer erfticfeu s'é-, foir 
vivat(//)le$Iebe!qu’ilvive! 
brisé germatmt sement 
s’enfoncer (ç) einbringen 
s’écarter fid) cntfernen 
endroit 0rt, ©telle à 1* 
ma foi ! tueincr Xrcu par 
croupe f. Sïrcug, SHiicfen 
aise f. SBeltebcn é, e ; ad. 
tiens, tenez nun tenir 
chemin faisantunterioegé 
reconnaître erfcnnen mec. 
n’avoir qu’à nur braucbeu 
regarder anfeben regard 
joindre eintyolcn je joins 
assassin Sftbrber v.er; at 
rétablir to. bcrftettcn (iss.) 
agriculture f. 3(cfcrbflU 
édit ©biït v. er,, eur, ion f. 
en faveur (f) de gu ©unft. 
accorder getoabren eur 
conscience f. ©etoiffett 
exercice 2lu$iibung er (ç) 
culte divin ©otteSbicnft 
admission f. 3utritt à 
charge f. 2lmt ger (e), dé- 
digne toiirbtg gnité f., in- 
révoquer toiberrufeninv.- 
exiger (e) hcrlangcn ant 

80. 

inconstant manïetmütig 
narrer ergablen rateur 


s’installer f. einrtt&teu | 
appartement SEobnung 
poil^paar a. lu, du p., de p. 
leste flinï, raid) adv. 
vigoureux, se frdftig ad. 
façon f. Umftcutb v. ner 
prétexte SSortoanb v. r 
réclamer g* forbern acc- 
emmener (è) fortfüÇrcn 
paraître (aY.) crfd^cincn 
attacher anbtnben chef, 
aboyer (i) bctten aboi 
tellement ft>, [o fc^r tel 
os ( 6 , os8) Sînocben seux 
liberté f. fÇrcibcit libre 
prodiguer in Ütflengc gc= 
ben a. gue, galité f. 
côte f. SJtippe lette f., des 
carcasse f. ©nippe des 
poulet <pül)ncïjen te f., des 
dédaigner toerfcbmfiben 
friandise f. ^eeferet d, e 
se précipiter cilcrt pice 
finir par gulcfct j’ai fini 
renoncer (ç) tjcrgidjtcn 
abandonner iibcrlaffen 
rencontrer (av.) antreffen 
jetée f. £)antm jet, er(tj 
s'éprendre (de) ettte bef' 
tige Piebc faffen gu 
loger(e) toobnen gef., gis 
résulter barau3 berbor= 
geben résultat, il en r. 
précéder (è) üorangeben 
fidélité f. £reuc dèle, in- 
épreuve f. Çrobc, à toute 
é. erprobt/à l’é. du feu 
s’établir f. niçbenaffen 
enlever (è) entfemen s’ 
cuisse f. ©djen fel sot 
à la longue mit b. 3cit 
terme ©nbe, 3tel v. miner 
entraîner fortreifcen s’e. 

! passion f. tëeibenfcboft 


inaltérable unfc>ern>üftfid) 
éprouver ouf bic $robc 
ftelïcn une cuirasse 
81. 

breton, ne bretonifeb 
scintiller funfcln ement 
goutte f. Xropfen v. d|-r 
refléter (è) g. ftra^lett 
supporter crlragcn table 
déserter berlûffen teur 
dune f. S)ime, ©anbbaufe 
œillet Sftelfe on,œil(yeux) 
ex/talerberbreiten aisonf. 
parfum SEBoblgerudj v. er 
girofle ©etoürgitelfc ée f. 
munir üerfebett ition f. 
pelle f. ©djaufel lée f. 
crochet §acf en croc (crô) 
marée f. ©bbe ; ©eefifebe 
à découvert unbebecft e f. 
vaste tocit v. dé-r, tatcur 
grève f. ©tranb gravier 
butin S3eute v. er, eur 
Providence f. SSorfebung 
crabbe $rabbe, ©eeïrcbô 
vorace gefra&ig cité f. 
homard Ruminer, ©ce* 
frebâ du h., des h. 
piuce f. ©djere v. cer (ç) 
crevette f. fleine$rabbe 
moule f. 2ftie£ntuf<bel 
nacre f. SJSerlmutter de la 
/mitre f. Sluftcr ri ère f. 
coquillage 2Rufd)eï le f. 
flux (flà) $lut, re- @bbe 
gonfler anfcbtnefiett dé- 
abondant e reidjltcb ad. 
regagner m. erreidfjcn 
plonger (e) bcrfinïen se 
songe £raumv.r(e),geur 
s’oublier f. berfpdten bli 
lointain, e entfernt le 1. 
rêve Stemm r,rief., veur 
flot «Çlut, SBcffe v, ter 



serrer umgingcln re f. 
noeud Ring v. nouer, dé- 
le lendemain ber oubÆug 
cimetière Sirdjïjof au c. 
monticule ïîcincr §cmfett 
ressembler gïeidjcn se r. 
employer (i) braudjen s* 
épice f. ©etoiirg v. r (ç) 
aliment StabrungSmlttel 
rechercher fudjen che f. 
mollusque 2Bcid)tier mol 
marin, e gur ©ce gebôrig 
82. 

trait 3ug, ©eifpicï de 
distinguer auSgeidjnen 
usage ©cbraud) user de 
fortune f* ©crmbgcn é, e 
glace f. ©picgcl v. r (ç) 
mériter bcrbiencu te, dé- 
citer anfüïjren tation f. 
c ommander befteUen de t. 
albâtre ?IIabafter de P 
sculpteurf-sw/tovr) 
bauer y. pter (/e),ure f. 
douceur f. ©anftmut en 
couvercle ®ecfcl couvrir 
malheur eux 

être fâché(subj.)lcib tfjun 
oserf. gctraucn je n’ose 
se présenter erfdjeinen 
plaindre bebaucrn ntcf. 
connaissance f. fêenntnié 
adresse f. ©efcbicflidjfeit 
renvoyer (i) fortfd)icfen 
suffire (subj.) gcnitgcn 
inquiétude f. ©eforgiltë 
chagrin ftummer v. er 
consoler troftcn lation f. 
s’accorder ttbercinftim* 
men accord, désaccord 
régime JDbjeït nt, v. gir 
compléter (è) ergangen 
précéder (è) borangcî)cn 
orner fdjmücfen ement 


statue f. ©tanbbilb tte f. 
coupe f. ©edicr c, d’or 

83, 

accepter (axepj annü^m* 
estime f. Sï^tung v. r 
exceller f. auSgcidjnen 
témoigner begeugen moin 
science f. 2Btffen scien- 
tifique totffenfcbaftttcf) 
pratique praïtifd) la pr. 
débarrasser befreien as 
sécheresse f. Xrotfenbeit 
propre à geetgnet gu im- 
décourager (e) entmutig. 
commençant Slnfcinger 
conseiller ratcn dé-; seil 
inscrire einfdjretben s’i 
curieux, se incrîtüürbig 
graver einprcigcn veur 
| mémoire f. ©cbadjtnté 
particularité f. Gigen* 
tiimlidjfcit lier, ère 
terme Shrôbrucf v. miner 
habituel, le gctoobnüd) 
par conséquent fofgücf) 
familier, ère fci>r befannt 
consulter nad)}d)tagen 
immédiatement fofort 
sens (ss) ©tnn sé, sible 
précis gcnau v. er, ion f, 
inversion f. Umftetfung 
sujet ©ubjeït a. -te (à) 
fréquent bàufig adv., v. er 
émigrer(av.)auèU)anbcrn 
passer (av.) boriibergepen 
restaurer erquiden se r. 

84. 

coutume f. ©ctoopltpett 
russe rufftfd) Russie f. 
Pâques Dfiern pâque f. 
ht te ©etoopner tel, ier 
bocage ©cbüfdj v. r (e) 
animer bclebcn mal, cule 
sort £oS,®d)icffal quels.! | 


priver(de)bmm6.ation t 
gai, e frMjfidjj gaîté f, 
puisse (pouvoir) m&gt 
secourir (q.) fyclfett coara 
tôt, bientôt balb tantôt 
emplumé, gefiebert dépl. 
pinson ginï, ©lU$ftnf 
bouvreuil $)ompfaff des 
alouette f. fîcrd)e des 
serin, e f* 3 C $0 tte f* 
chardon neret 

merle Slntfel le m. siffle 
rouge-gorge Stotïeljldjen, 
des rouges-gorges 
mésange f. SWeifc bleue 
fauvette f. ©raSmücfe 
rossignol Racptigall des 
mêler à bcrmifd&en mit 
moineau ©perliitg, ©pafc 
babillard, e gefdjtofifcig 
battre de l’aile (f.) mit 
bem gdügeî fdjlagen 
se heurter anremten 
effaré, e crfd^rrxfcrt v. er 
barreau ©itterfiab re f. 
cercle Sîretè, Stctf v. r 
kopeck Sîopccfe 4 c. env. 
question f. 3frage v. ner 
consulter gu Rate giepen 
suivant je Uûd) suivre 
contenu tenir 

demander forbern de f. 
davantage mepr encore 
passer überrcid)en re- 
acquéreur ftchtfer quérir 
allons donc! betnapre! 
entrouvrir païbôffnen 
trembler gittern ement 
détenir in ©dft befcaltcn 
volée f. Sffag vol, er (av.) 
espace Stemm, 3ferne r (ç) 
quant à toaB anbetrifft 
sembler fdjcincn res- 
s’éloigner {. entfernen 



satisfaction (ss) f. ©ettug* 
t^uttng v. satisfaire 
accomplir crfüllcn (iss.) 
œuvre f. SQSerî ouvrier 
universel, le aUgemein 
valoir toert fetit leur f, 
à peu près tmgefûïjr 
85. 

didactique bcfefjrenb ad. 
immense tpeit ad., sité f. 
surface f. Dberfïcidfje en 
marais ©untpf mare f. 
caverne f. igôïjfe r, cave 
gouffre Slbgrunb v. en-r 
inspection £ $fabftcf ter 
régularité f. ïff egclmdfiig- 
ïeit lier, ir-, règle f. 
pénétrer (è) einbringen 
l’intérieur ba8 3nnere 
bitume ©rbped) milieux 
matière f. ©tüff tériel 
hasard 3ufall l tar b., er 
apparent, e ûnfdjeinenb 
examiner imterfudjcn en 
attention f. Shtfmcrïfaîlt* 
ïcit tif, ve, in-, par in- 
affaissé, e bcrfunfen s’a. 
fendre fpaïtcn f ente f. 
briBer gertriititmcrn brio 
contrée f. ©egenb contre 
engloutir berfdjltngen s’ 
submerger (e ) iibcrfluten 
combler ausfüllen ble 
environner ctnl)üücn de 
substance f. ©toff ntiel 
friable brocfeltg bilité f. 
confusion f. SScrtnirrung 
présenter barbietett re- 
image f. 33üb v. giner 
amas §aufe v. ser, r- 
débris îrümtncr v. briser 
mer Baltique £ Oftfce 
Danube 2)onau bien, ne 
combustible brenttbar 


liquide Pffig un 1.; v. r 
sein Sufen, ©d&oô au s. 

86 . 

franchise f. $ufrid)tig!eit 
fondateur, tri ce ©riitt» 
ber, in fond, er, ement 
Etats-Unis Ser. ©taaten 
hache f.23etl, tte î‘. ïl. 33. 
étourdi itttbejonnen adv. 
s’aviser f. cinfaHen laffen 
tenir à batten auf j’y t. 
s’apercevoir (de) merfen 
dégât 33cünüftung gâter 
irriter erjürnen tation f. 
coupable fdjulbtg c. de 
châtier güdûigen iment 
garder le silence, faire 
s. fdjtocigen deux, se 
mentir (ügcn mensonge 
plant ©cpling v. er, eur 
embrasser untarmen s’e. 
se passer ficb sutrageti 
probe recbtfdjaffen im- 
gouverner rcgicrcn neur 
pour que, afin q.(s.)bamtt 
avoir lieu ftûttfinbcit en 

87. 

coûter foffcn coût, eux 
siège SScfagerung, ©ifc 
assiéger (è, n) bclagern 
vain, e tocrgcblid) eu vain 
composé, e bcftc^eiiL 
escadron ©djrnabron de 
duc Scrgog chesse f., ché 
récompenser beloljnen 
maréchal (aux ) ÆTCarfdjatt 
imagination f. (Çirtbif- 
bungSfraft image f. 
effrayer (i) erfdjrccfett 
détail 9ïufgpîung v. 1er 
préparatif Slorbereitimg 
pièce (f.) de canon, un 
canon ©efdjfifc des p. 
remarquer bemerïcn e £ 


gros canon grobe$ ®e* 
fd&iifc nier, v, rier. 
monter auSrfiftat ture £ 
revenir à gu fteljen ïnmm. 
environ urtgcffiïjr v. ner 
écu (S fr 4 ) Xÿaltx sson 
boulet ftanouenfugel z £ 
cartouchef.^atronéïèrefi 
façon f. 9(rt v. ner, nier 
bombe f. Sprenghigeï é, e 
grenade f ^anbgranatc 
pionnage ©rbûrbeit nier 
poudre f. S|3ulbcr drière f. 
ajouter htngufügen aj. à 
munition f. $rieg3»orrat 
fer blanc @;ifenbled& du 
cordages (ph) 5£autoerf 
mineur ÜUiiucngraber e f. 
soufre ©d)toefel du, v. r 
salpêtre ©alpeter du s. 
frais (pl.) Xfoftcn aux fr. 
destruction f. 3crftbrung 
suffire gcnügcn isance f. 
fonder griinbcn dation f. 
exiger (e) erforbern eant 
réparer ouSbcff. ation f. 
édifice ©cbiiubc v* fier 
digue f. $)amm v. r, en-r 
négliger (e) Peritadjïaffig. 
arsenal 3eugt)au8 l’a. de 
important bcbeittcnb ce f. 
velours ©ainmet du, de 
chimique djemitdj mie f. 
crever (e) pïafcen vasse f. 
consister befteben ance f. 
aplanir ebttcn plan, e 
creuser g; i abeit sage 
tranchée £ Saufgrabcn 
démolir nicbcrrctgcrt 
88 . 

économie f. ©parfamfeit 
aisance f. SBoïpanb se f. 
de longue main langfam 
i parvenir gclangen nu, e 



dédaigner ueridjma&en 
éÇaigner erfparcn gne f. 
qu’est-cé que cela? tous 
ift baè? qu’est cela ? 
valoir la peine ber üWttbc 
tocrt f. il vaut la p. 
faire attention (f.) à 
ad)ten auf, Sïdjtgeben 
intérêt 3in8, 5 pour °/o 
accumuler aufôaufen s* 
bout Sttbe aboutir (iss) 
double bopbeït le d., v. r 
ajouter Çinflufcfcen table 
entasser auftyaufen en tas 
89. 

charité f. 9}totfdjcnïicbe 
environs (pl.) llmgegenb 
compagnie f. ®cfcflfd)aft 
foire f. 5fteffe, Sajnuarït 
ramasser ciufbebeit sage 
suivant gemctg suivre q. 
goût ©orlicbe dé-, v. er 
solitude f. tënnfamfett 
côté ©cite, de mon c. 

meineS SBcgeê, côte f. 
éventaire fladjer Sïorb 
avoir beau bcrgeblid) et» 
ttm8 t^un, ntd)t3 nii^en 
vanter empreifen tard, e 
chaland, e, Stfitifer, in 
reprendre ertoibern pris 
le voilà occupé nun tnar 
er bcfdjjaftigt pation f. 
calcul ffledjnung v. er 
à condition que unter ber 
©ebingung, ba& nel, le 
distribuer bcrtetlen utif 
aussitôt fngleic^ tôt, plu* 
comble ©ipfe! Ijodjftcr 
<$rab au c. de la joie 
ï| 0 d) crfreut v. combler 
régaler betoirten, be* 
fdjetiïen régal (pl. s) 
ainsi que (qu’) fo tu te 


se défaire f. entlebigen 
humilier erniebrigen s’h. 
plateau SBrett aplatir, ti 
osier SBetbe, SBetbenb. 
pratique f. ®unbe, ftiiufer 
pourvu que (subj.) &or*> 
au3gcfefctbafj,tDemtnur 
90. 

éducation f. fêraieljung 
sitôt que (qu’) fobûîb ûlê 
envelopper einïjüllcn pe f. 
pan ©d) oft, 9todfd)j)f3 de 
frotter retben ement, eur 
lèvre f.£ippc b,p, vj) m 
gousse f. ôiilfe, ©djote 
ail (pl. aulx (ô) et ailB) 
ftnofelaud) de P, des 
sucer (ç) faugat suc, çon 
goutte f. £ropfcn d’eau f. 
coupe f. ©cdjer dans la 
tempérament £empcra» 
ment, (S^araftcr t. vif 
mâle mdnnlicb, fraftig 
vigoureux frdftig adv. 
nourrice f. *#mme cier 
mettre en n. gur 51. t(jun 
gouvernante! (Srjte^criu 
élever (è) ergiefjcn élève 
situé, e gclegcn uation f* 
délicatesse f. 2?cr0drtc= 
lurtg délicat, e, adv. 
d’ordinaire gctobfjnüdl) 
qualité f. ©tûnb v. lifier 
mou, mol, le toeidftfid) 
défendre! subj.)berbictcn 
babiole f. ©pielgeug des 
flatter (q.) fdjntridjcln 
traiter de îtennen ement 
vanité f. Gitelfeit vain, e 
orgueil §o<f)mut leux, se 
sentiment $efü&I pres- 
générosité f. ©belmut 
ordonner (subj )befeï)ïen 
accoutumer getobfjîten 


attendu que in ©etradjt 
baf? a. que je le sais 
habituer getoôï)nen ude f. 
tremper ftabten pe f. 
pour ainsi dire f o gu fogen 
constitution f. ©efdjaf* 
fen^eit v. tuer, tuante f* 
confins(pl.)©rcngenv.ner 
fller fpimtcn fil, eur, se 
teindre fdrbcn ntef., ure f. 
plonger (e) cintctucfyen 
durcir barten issement 
au figurébtlblidjef., v, r 
physique p^pftfd), fôrper* 
lid) les forces phys. 

91. 

archevêque ©rgbtfdjof * 
tourbillon SBirbeltüinb 
au trot im Xrab v. ter 
au travers de burd) à tr. 
rencontrer (q.) begegnen 
gare ! Sldjtung ! v. garer 
seranger(e)Sprafcmadjen 
carrosse ftutfd)c sicr 
renverser unttnerfen se f. 
passer fûljren seur, sage 
par-dessus bariibet toeg 
verser utnlceren ement 
rouer rdberu roue f., et 
estropier berfiummeïn 
miraculeux nmnbcrbar 
8’ enfuir cntflieljen s’est e. 
laquais £aïai, ©ebienter 
cocher ftutfdjer coche 
arrêter anljalten arrêt 
coquin, e©pifebubc erief. 
coup ©djlag, SPrügel 
maraud ©djurfe v» er 
rompre gerbttdjen inter- 
épi stolaire SBriefs ître f. 
idole f. Slbgott lâtrie f. 
archéologique(h) ardjao* 
fogifdj gie U gue 
annexer gufd&Iagen e f. 



presqu’île f. Çûfttnfcl 
abattoir @<ï)ladjt &au$ tr e 
accrocher erfaffen décr. 
choc (k) ^rtpraff v.oqaer 
tas $aufe v. ser, en-, s’ 
boue f. ftot a. eux, se 

92 . 

hospice Slftyl être à 1 * 
l’autre jour le^t^in un j. 
entretenir unterïjalten uu 
mériter berbicnen te,toire 
regarder befidjtigen so r. 
éloigné, e cntfcrnt loin 
à merveille (f.) trefflidj 
tirer -jieïjen, ^clfcu sou- 
embarras §inberni$ ser 
adroit, e gefdjiett mal- 
curiosité f. 91eugterparc. 
la curiosité me prit id) 
murbe neugierig m’a 
aveugle blinb v. r, ement 
honnête cïjrïid), braü té f. 
foule f. 9ftertgc, ©ebriingc 
garantir derfid&crn tie f. 
embarrasser btnbcrn s’e. 
mendier bctteln icité f. 
supprimer tueglaffcn se s. 
98 . 

aïeul, e ©ro&bûter, ©rof*» 
multcr bis-, tris-, qua- 
dris-, aïeux ©rofscltern 
rouet ©pinnrab roue f. 
malgré troft, ungcadjtct 
pli galle v. er, ant, oir 
coiffe f. &ciube v. r, eur 
dentelle f. Spleen télé 
veuve f. SBittoe, veuf =r 
terme (£nbe miner, se t. 
laborieux arbettfam beur 
méritant bcrbienftboïï ter 
repos flhtfyc v. er, oir 
retirer prüdjic^cn bc r. 
petit-enfant ©rojjfinb 
costume Xxaÿt v. r, sec. 


démarche f.@ang,©djritf 
mesuré, e abgcmcffett re f. 
particulier, ère befonber 
affection f. 2 icbc v. ner 
rendre crtoibern rendu 
ne — guère [s] faft nid)t 
veillée f. Slbenb veille f. 
quenouille f. 0 ptnnrocfen 
associer beigefelïen s’a. 
cheminer toonbern tout 
en ch. beim SBanbern 
sentier $fab, gujgtoeg 
parcourir burdjtnanbern 
éduquer er^ieljen cation f. 
acte, action f. Xfjat, 
^aitblung tif, ve, ad. 
devise f. ifitablftnudj v. r 
proclamer airêïufcrt réc. j 
durer bauern ée f , rable j 
établir ïjerftcücn r-, se r i 
95 . i 

camp £agcr v. er, ement i 
toucher fdnnergïtd) be= 
rübven, rityren s. le t. 
peine f. Stummer v. r 
extrême autfetfi érnilé f. 
ressentir cmpftnben pr- 
consoler trofteu lation f. 
pa//ence(£v;f. ©ebulbim- 
important, e mid)tigncef. 
grâce f. ©nabc gracieux 
arriver ^uftofeen ée f., arr. 
accident Unfall el, le 5 ad, 
petite vérole f. 23lallcrn 
exempt (egzatt) frci y. er 
attaquer bcfaCCcrt que f. 
avancé borgeriieft avant 
sensible lebfyaft bilité f. 
entier, ère gang adv., un 
hors de au&er h, de moi 
danger ©efaïjr eux, se 
nuire fdjaben nui, sible 
inquiet, ète befiimmert 
siège Seïagerung s. de 


il y a lieu e 8 iji ©ruitb 
place f. tpiafc, ^eftung 
se rendre ftd) ergeben 
se réjouir (de) fiefc freueit 
en état (de) tnt ©ianbe 
se remettre , s’en r* ftcb 
anbertrouen B’en ?>. à 
saint, e bciüg ad., teté f. 
volonté f. taire 
assurer berfidjern rance t 
embrasser mitarmcn s’ 
historiographe ©e* 
fdjtdjtsfdjreiber torien 
accompagner begfetten 
confluent ^ufammcnfïufj 
Meuse f. SWacrô Moselle f. 
assiéger,è, e bclagcrn ant 
s’en rapporter (à) {. liber* 
faffen je m’en suis r. à 
95 . 

hygiène f. ©cfunbljeitg* 
lebre a. énique, adv. 
sobre mafcig adv., riété f. 
cesser aufboreit sation f. 

| rassasier (attigen ement 
nuisible fd)ablid) mire 
épicer (ç) toiirgcn ce f. 
observer bcobacbtcn s’o. 
tempérant ntdfpg ce f. 
séance f. ©ifcimg, ©ifccn 
repas SUÎab^cit faire un 
prolonger (e) bcrlüngern 
vigoureux frcifttg adv. 
préférer (è) bor^ie^n 
intervalle ^toifdjcnaeit 
boisson f. ©etrein! boire 
limpide Clar dité f. 
saveur f. 23eigcjd)mac! 
passer pour gelteti fût 
modéré mcifeig ad.,v.er(è) 
se garder(de) j.^ittenbor 
abuser (de) mt&brcuuben 
B y abstenir(de) f. entfjaïten 
eau* de-vie f. Bratuittocin 



pernicieux gef iiljtlid) ad. 
à jeun nüdjtern jeûner 
digestion f. SSerbauung 
dose f. StofiS v. doser 
irriter rcigctt, erregen s’ 
système nerveux ütterben- 
fbfteni nerf (nerff, ncr) 
produire berborbringen 
science f. S&iffenfdjaft 
traiter de banbeïtt Don té 
profession f. SBeruf v. ser 
condition f. itobtiltnté 
iiApératif, ve bcfc^fenb 
jeûner .faftcn Jeûne fé- 
déral etbgcnôff. 23ettag 
collectif, ve aufauimen- 
fûffenb tion f., ner, eur 
ensemble ©cfamtbeit;ad. 

96. 

pension alimentaire f. 

$oftïjau$ aliment, er 
loger (e) unterbringen gis 
selon nad), gemafe c'est 
vivres (pl.) £cben8mittel 
consister befteben tance f. 
seigle Stoggeit du s., de s. 
lard @pecf du 1., v, er 
ajouter binsufügcn s’a. 
bourgeois, e ^aus^err, 
*tairiin sie f., bourg 
légume ©entüje mineux 
en sorte (f.) que fo, bajs 
hormis aujjcr b. toi, lui 
aisé, e tooblbci&cnb aisef. 
tarder gôgern tard, if, ve 
il me tarde de e$ ber* 
Iangt rnidj tarder à 
épargner erfjmrcn e f. 
dépense f. 8lu8gabe v. r 
réel, le tairfli<b adv, 
mulef., et ÜKaultier etier 
cuir £ebcr ; faire un c. 
«eau thermale f. taurine 
Quelle r. me; momètre 


hb te, sse f. SBSirt, in hôtel 
être désireux taünfdjen 
se réjouir (de) f , freucti 
97. 

peindre bcfdbreiben dé- 
taille f. ©rbfee, Oefturt 
médiocre mittler crité f. 
libre Icidjt, bctacgltd) ad. 
proportionnétaof)lgebaut 
teint @eftd)t3farbe te f. 
élevé, e bocb élévation f. 
raisonnable redfjt ad., dé- 
enfoncé tiefltcgcnb cer(ç) 
sourcaV (ci) Slugcnbrauc 
tourné, e gcf<f)taeift con- 
embarrassé berlegen dé- 
sorte f. 21rt v. assortir 
camus fluntpf un nez c. 
aquilin, e ablerfbrmtg 
| au (du) moins toenigftcnS 
à ce que taie, nad) bcm 
descendre berabfaflett du 
lèvre f. £ippe du boutdes 
tailler formcn taille f. 
passable sicmlid) gut ad. 
autrefois friiper fois f. 
menton ftinn nière f. 
je viens de idj fjabc fo eben 
en juger (e) bauonbenfcn 
tour gorut, Sftunbung dé- 
naturellement non Watur 
friser fraufeln sou, sure f. 
épais, se bidjt v. sir, eur f. 
prétendre beljaupten que 
flatter (q.) fcbmeidjeln 
chagrin, e bcrbrtefeüd) 
fier (rr), fière ftol^ adv. 
la plupart bie meiften pl. 
méprisant bocbfabrenb 
quoique (subj.) obgletd) 
ne point du tout gun# 
unb gar nidjt p. du t. 
action f. 5Betoeglid)feit 
aisé leubt, ungejtoungen 


geste ÎSeberbe v. tieuler 
naïf, ve aufrid&tig té f. 
être fait, e auSfcben dé- 
au dehors aufcerftcb le d. 
défini, e bcftimmtl’article 
d.: le f Z\ la , les; in- 

laid, e Çâfjtidf) adv., eur f. 
chauve fabl calvitie f. 
bien que (subj.) obgletd) 

98. 

aumône f. Stfmofcn nier 
souvenir ©rinneruitg des 
camper ïagern dé-, camp 
loger (e) einquartieren 
état-major ©eneralftab 
dévaster Dertaiiftcn vaste 
les blés bie ftornfdber 
vivres (pl.) £eben$mittel 
besoin 23ebarf av. b. de 
tranche f. @d)nitte v. r 
pain bis Gdjtaarflbrot du 
suspendre aufbangcn se 
ficelle f. SBinbfaben fil 
champignon SPtl^ des c. 
préparer pberciten ratif 
conserver aufbetaûbren 
d ésoler Derpeeren lation f. 
effet SBirfUîig effectuer 
industriel, le getaerbereid) 
reuommé berülput pré- 
attacher suteilcit che f. 
détail ©injelpctt v. 1er 
vu que, attendu que in 
Slnbctradjt bafe, ba 

99. 

faute(f )de MSrntanglung 
se perdre ju ©runbe 
geben s’est perdu, e 
seller fattcln le f., lier 
foire f. 3abrmarït à la f. 
manquer feblen que (de) 
c’est peu de chose e$ bût 
toenig %vl bebeuten 
! absence f. fjeblen nt, e 



'maréchal $uffdjmieb des 
ferrer befôlafjen dé-, re- 
ne pas tarder à... bûlb 
caillouter Befiefen tis 
boiter fjinfen eux, ement 
poster aufftcHen poste 
s’élancer (ç) flc& ftiirgen 
estropié, e lûïjm v. pier 
échapper (av.) entrtanen 
monture f. Sfteitpferb ter 
valise f. QfcEetfen v. dé-r 
ainsi que tnte audj, fo a. 
bourse f* Beutel, 33orfc 
navrer tief betriiben (de) 
fatal üerbanflntë&oÜ adv. 
cesser aufboren sation f. 
négliger (e) bernadjlaêig. 
cause f. Urfadfje v. r, sal 
gouverner regieren nail 
se construire ücrbunben 
tnerben ucteur,uctionf. 
synonyme gletdjbebeu* 
tenb ; homonyme: la, là 
100 . 

brouillard jftebel v. 1er 
onduler f. tocüenformig 
betoeg. de f., dulaiion f. 
se balancer (ç) f. ï)in lt. 

f)er tniegcu ce f., çoire f. 
contempler bctradjtcn se 
voûte f. ©ctoiiïbe v. ter 
azur §tmmelbïau é, ée 
éclat GJIanj de l’or, v. er 
tandis que(ind.) to&brenb 
gravir (av.) erîlettern 
escarpé, e fteil pement 
atmosphère f. &uftfrcié 
ombre f., brage ©d&attcn 
à travers burdj v. er 
vapeur f. 3)unft poreux 
sommet ©tpfeï mité f. 
auparavant borner avant 
au-dessous de unter (0) 
flotter (av.)fdjtoebenteur 


sinuosité f, SBtnbung 
instant Slugenbltcfané, e 
jouir (de) gcniejsen ré* 
spectacle ©djûufpiet ô s.! 
épanoui, e aufgebliibt 
coteau &bf)ang côte f. 
gradin, degré âlbftufung 
hameau SEBeUcr le h. d’O. 
pâturage 2Bcibe paitre 
bosquet ©ebtifd), ®eï)oI& 
menacer (ç) (q.) broïjen 
rendre lniebergeben se r. 
varié, e mannigfadj té f. 
haie f. jçaag, fèedfe h. de 
bondir (av.) fprtngen d 
confus hcrioorrcn ion f. 
adoucir milbern doux, ce 
témoigner 3cugntë ûb- 
legen gnage, témoin 
calme rubig, ftill v. r, se c. 
paisible friebfcun paix f. 
point de vue 2lu8ftd)té= 
punfi un magnifique p 
ensemble©efamtf)eit;ad. 
méridional, e fiibUdj ien 
tresser fïedf)ten se f., sage 
101 . 

mais aussi nautlid), bemt 
toucher anriiï)ren le t 
ne - guère (s) faÇt nidjt 
occuper be[d)üftigen s’ 
prosaïque projai[d). etn= 
fa<b prose f., en p. 
confire eimnadjen iseur 
coing (coin) Quitte des c. 
raisin £raube du r., é 
lessive f. SSafd)e v. r 
digérer (è) herbu uen se 
frugal, e rnafcig, etnfadj 
vendangeur, se2Binjer,tn 
abattre b«untcrfd)lagen 
étendre ouébreiten due f. 
grenier Borrafêïaramer 
relation f. ffleridjt v. ter 


Boürgogne f. Bttrgunb 
guignon,ue ;le vin deB. 
singulièrement IjÔcbf i 
intéresser anîprecben 
en Vérité (f.) tuabrfidj 
approcher fjerannabett 
s’agir de ftd) banbeln.jntt 
en corps gufammen tous 
salut, ation f. ©rufc luer 
par-dessus ixberun pard. 
c’est que namtidj, bénit 
raisonf. @ruîtbner,nable 
102 . 

ferme f. Baucrngut mier 
être mal fdjiedit fïeïjen 
affaire f. ©c|'d)aft ré, e 
à preuve (f.) que ftum 
BetnciS bafiir prouver 
conseil municipal ©e* 
metnberat palité f., pe 
commune f. ©emeinbe 
profit ©cluinn v. er (de) 
par-dessus le marché 
obenbrein, barübcr 
charroi $uî)re char, rier 
sauf aufjer sauf, ve, v. r 
gâter herberben se, -ie f. 
jonc ©d>Uf, Binfe v. cher 
fourrage JÇuttcr v, r (ej 
endroit £)rt, Drtfdfjaft 
tuile f. 3tefld lier, lerie f. 
établir erridjtcn r-, s’é- 
côte f. §albe,.9lbbang 
jardin potager ©eiuüfcg* 
rapport ©rtrag v. er, eur 
grange f. ©ebeune v. en-r 
verger JCbftgarten des v. 
abonder rcidjlicb bor* 
bonben fein dance f. 
tant... que fotoobU atë 
corme f. ©ornelïtrfd&e ier 
bordure f. Untjaununq 
lieue f. SBegftunbe à 1 1. 
alentours (pl.) Umgegcnb 



porté, e pour beforgt für 
injuste ungerec^t tice f. 
paroisse f. gircbgémeinbe 
administrer nermaUen- 
affaire f. ©efdjflft, @û<î)e 
impôt ©teucr v. imposer 
budget SBubgci gétaire 
recette f. fëinnafyme des r. 
dépense f. Sluggobe v. r 
construire bauen, re- to. 
réparer auSbeffern able 
démolir uiebcrretben(iss.) 
bj^fr/feommunal ©cntetn- 
V ïegut, p*ex.: des forêts 
acerbe $erb, fûucr bitéf. 
s’adoucir füfî tncrben 
blet, te teig v. blettir 

103. 

invitation f. ©inlabung 
fourré mit gefiîttcrt 
chausser airçtcljen se f. 
guêtre f. ©amafdjcdes g. 
cuir £cber guêtre (f) de c. 
fu sü(zi) à 2 coups boppeï= 
ttrofigcg ©ctoepr, giinte 
gibecière f. 3agbtafd)C 
capsule f. 3ünbï)ütcf)cn 
poudre f. guiper ri ère f. 
balle f. ©ctoebrfugcl des 
grenaille f. ©djrot grain 
accourir berbeieilctt ru, e 
hâte f. ©Üe v. r, tif, ve 
tirer fdjiefjen tir, tireur 
ne pas non plus audj nicbt 
poursuivre bcrfolg. ite f. 
entendre bijren, Pcrftcïjen 
poulailler §iibncrbof au 
dévaster tocrtoiiftcn vaste 
auteur lîr^ebcr être 1’ 
dégât ©djaben gâter, ie f. 
expier bü&cn piation f. 
méfait UJMffctbût malfaire 
sang S3fut v. saigner 
combat 8ompf v. tre 


quartier ©twbe, barbon 
malfaiteur Sftiffetïjfiter 
animé, e fcurig mation f. 
ne plus que nur nodft 
expédition f. Unterneïj= 
muitg v. dier, diteur 
adversaire ©egiter a. se 
trace f. ©pur v. r (ç) 
se dépêcher ftcf) becilen 
patte f. $fote, gufj tu 
appartenir gdjoren, ang. 
trophée©icgc$ 3 etdjcn des 
rôder(av.) berumftrcidieit 
ravir rcuibcn visseur, se 
gîte Soulager v.r ; ci-git 
bicr Iicgi;pé«^,je gisais 
rassembler Oerfcmmteïu 
promettre bcrfpredjcn mis 
doubler ocrboppcln ble 
se mettre en campagne(f) 
ben ftelbgug beginnen 
redoutable furc^terUd^ 
sincère ciufridjtig cérité f. 
probe reblid) adv., bité f. 
extrémité f. auftcrft. ©nbe 
Charles le Téméraire & 
b.Sïiipne duc de Bourg, 
dépouille f. Styute v. r 
parer fdjmiitfen rure f. 
drapeau ft-abite fédéral 

104. 

honnête cïjrïiff) adv,, té f. 
fermier, ère ïpaepter, tn 
comte ©raf sse f., té 
se plaindre f. befdjtocreit 
avoine f. Çafer de l’a. 
fouler aerftampfcn le f. 
suite f. ©efotge suivre 
considérablement Jeïjr 
dommage ©djaben v. dé-r 
endommager bcfdj&btgcn 
c’est bon fd)on gut, genug 
propriétaire ©tgentihner 
évaluer fdjafcen luation f. 


se monter (à) f. 
montant SBctmg, 
expert, e funhig ise 
régler (è) berii^tig ett 
ne plus du tout gû5 ; 

mdfjr plus du t., v^ u t# 
écraser gerftampfenV£ r ® 
relever (è) fo.oufridjteîiS 
promettre berf présentais 
récolte f. @rnte v. r (du) 
rembourser surücfbc^abl* 
valeur f. ÜBcrt valoir 
campagnard £anbmcmn 
acte, action f. fèanblung 
rapport Scrfc^r deB r. 
mutuel, le gegcnfeitig ad. 
renseignement Slugfunft 
signer unteraeiSnen e 
bon ©utfdjcitl de 100 fr. 
tirer gteben, bcjiebcn re- 
remettre iibergeb. mise f. 
caisse f. Sïaffc sier,sière 
épargne f. ©r{parntë v. r 
majeur, e münbigjoritéf, 
de ma part bon mir 
occasion f. ©ekgenbctt . 
devoir berbanïcn re- 
par écrit fdjriftltd) eau 
autoriser ermadjtigen 
adresser geben s’a. à, se f. 
fournir tiefern isseur, 
niture f'., niment 
employé Slngcftdltcr oi 
verser ciitsaïjlen ement 
fonds ©elb, Capital en 
établissement Slnftalt 
intérêt 3tn£, 37a pour o/o 
capital Capital y. iser 
but (bu, tt) 3focdf, 3icl 
économie f. ©rfparnté 
revenu ©inïomttten des 

105. 

apprentissage £eljre ti, e 
éducation f. ©rjtcbung 



iî faut eÿ Brault falloir 
étude f. ©tubtum v. dier 
persévérance f. 33eïjûïr* 
liâfttlt, Bfuébauer rer(é) 
se mettre à anfangen 
tout d’un coup mit e, 
d’après nad) d’a. nature f. 
bosse f. aftobelï a. su, e 
en venir là bcrçu, fotnett t 
.demeurer Meiben re f. 
que de...! foie toict...! 
application f. $teifc in- 
difficulté f. ©djtoicrigfcit 
final fd&îicglidt) adv., fin f. 
autant fobicï a. de, d’ 
faculté f. ÎÇflïnltdt tatif 
eau-de-vie f. SBrauntfocin 
bougie f. SBadjSfcrac des 
savon 8ctfe v. ner, nage 
mouler mobeïn lure f. 
relief ffielicf mettre en r, 
plâtre ©ppémobeU v. r 
106. 

à peu près fo 3 tcmHdf) • 
au hasard aitfé ®eratc= 
too^ï v. er, eux, se 
fixer ïjeftcn xe, xation f. 
toile f. £einto«, ©emcilbc 
coin (Mc, ©tüdfcïjen au c. 
accourir fjiiteiïen couru 
poursuivre hcrfoïgen vi 
recouvrir übcrjieben vert 
à mesure (f.)que tn bent 
2fta6e foie, gccabc n?ic 
à verse in ©trihncn av. f. 
il y a bor, cS ift fjer eu 
coucher fibernad&ten ée f. 
confortable bcf)ciglid) ad. 
chauffer ertocirmen eur 
pente f* Slb&ang pendre 
méridional, e fiibttd), nad) 
©tibcn geridjtet dien 
abriter (de) fcbfifccn abri 
paravent fpantfdje SBanb 


radieux, se ftra^Cenb r. er 
coteau §figcï côte fi, de 
raisin Sraube du r., é 
dorer bergolb. eur, rure. f 
émeraude fi ©maragb 
enchâsser einfoffcn ure fi 
orfèvrerie f. (5Jefd)tneibc 
regretter f. fctyncn nad) 
dévoué ergeben ement 
Bâle 82.500 hab. ; ois, e 
Zurich 135.000h.; cois, e 
site, situation f. Sage sis 
farine f. 2)îef)f neux, se 
lacté, e au8 2ftiïdj r. lait 
scier (ci-é) fcigen ie f. 
salubre gefunb brité f. 
séjour Slufentfjalt v. ner 
Alsace f. cien, ne 

Lorraine f. lïotïjrtngcn | 
cathédrale f. 2Jtünftir j 
grès ©anbftcin pot de g. 
chef-d’œuvre ( chc ) SJîei* 
ftertncr! chefs-d’œuvre 
architecte 23aumcifter 
à mi-hauteur (f.) in baïber 
§ôïje, am 2lbÇang 
107. 

autrefois, jadis(ss) friper 
comble 2)ad)ftuljï v. r 
paille f. ©troï) empailler 
tabouret ©dfjemel des t. 
tiroir ©djublabe v. tirer 
serrure f. ©d)lof 3 rier 
rideau^orf)ûiigdesoie(f.) 
poêle Dfen lier, lerie f. 
tuyau ffiobr t. de tôle (f.) 
chandelier ficilc^er lie f. 
mouchettes (f. pi.) £id)t= 
fd^cre v. -cher, choir 
éteignoir ^îôfdjÇütd&en 
pince fi, tte fi, 3^0* 
pelle à feu f. $cuer|cf)aufel 
balai SBcfcn v. layer (i) 
couverture fi ®edCe vrir 
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taudis 8o<$, Sttcffc quel-! 
cadre 9taÇmendrftn,drer 
pouce jDaumcn, 3olï 5" 
ameublement SZRobittar 
/tumeur f. Saune de P 
siffler pfetfen et, ement 
lucarne fi îtadjfttljieï 
vitre f. (#ïa$fcftetbe trier 
compas (pu) 3trfeï v. ser 
mi-, demi- batb, à demi 
démembré au$ ben 3rugen 
grabat elenbeS 23ett des 
brin iQalm d’herbe (fi), de 
paille (fi), de soie (f.) 
délabré bcrfafert ement 
tresser fïed)ten sè fi, âge 
écbalas ïftebpfabl v. ser 
délicat jart adv., esse f. 
héritage (§rbfd)aft v. ter 
hôtel prcid)ttge§ §au8 te 
principal §aupt... adv. 
vaste gerciumig un v. lieu 
appartement 2Bo6nung 
tableau (^cmfilbe galerie 
(f.)de t.@em.fammlung 
de prix mcrtDoffà bas prix 
maison fide campagne(fi) 
villa f. SanbfjauS des 
passer gubrtngcn sage 
valet Wiener de ferme(fi) 
cocher St’mfdîcr coche 
satisfaire befriebigen 
caprice &aune, (griffe 
se plaindre Wagcn nte f. 
sans cesse (f)unaufBort. 
douleur f. ©djnters des 
tantôt, tantôt balb, baïb 
goutte f. ©id)t teux, se 
bâiller (bâ-lié) gftïjtten 
ennuyer (i) langtoeiïert 
employer (i) antoenbeit 
articulation f. <#etenf 
orteil 3$c gros doigt 
cheville f. gu&ïnodjel 
34 



rhumatisme 9î$cumati8* 
mus, ©licbcrfàmersen 
talon fjcrfc t. d’Achille 
caractériser fenttgeid^nen 
gonfler anfcfytoeHen dé- 
tension f. ©pannungde la 
108. 

sujet %t}tma a. jet, te 
se disputer fidj ftrcitcn 
possession f. S9cfi^sif,ve 
intervenir bagtoifdjen très 
tett intervention f. 
adjuger (c) ^ucrïenncn 
amande f. .ton dier 
coquille f. ©djale lage 
déduire aictjcn ûU8 uit, e 
morale f. £djre al, e ; ad. 
développer cnttoideln se 
appartenir gel) or en nu, e 
ramasser aufïjeben amas 
là-dessus btcttiber sur 
s’engager(e) f. cntfpinnen 
querelle f. ©treit v. r 
mettre d’accord etnig 
madjen accorder, dés- 
justement gcrabe juste 
moitié f. ,Ç)ciïftc à m. 
quant à anbcirifft 
jugement ltrtetf juger (e) 
porter au8fored)en tée f. 
dénouer Io{ennœud(new) 
habituel getooïjttlid) adv. 
la plupart bie mciftcn 
procès SProseè cessif, ve 
or nun or, est-ce vrai? 
se garder (de) f. ïjütcn 
ruineux, se nerberbltd) 
partie f. Spartei part f. 
expérience f. Œrfatjrung 
plaider e. SProgelg fü^ren 
gruger (e) gerïauen geur 
huître f. Sluftcr trier, ère 
cour f. ©eridjtéïjof à 1» 
écaille f. ©djale a. eux 


dépens (pl.) ©ntfôabi* 
gung, ffoften à mes d. 
paix f. fjricbe paisible 
que chacun s’en aille 
chez soi jcb.foll ÇcimgcÇ. 

109. 

Judée f. Subito Juif, ve 
Barbarie f. SBcrbcret be 
démarche f. ©ang,©d&ritt 
lier (/t), fièrc ftolj adv. 
arqué, e gebogcn arc,he f. 
nez aquilin s Kblernafe 
regard SBIid v. er; ég. 
coupé en amande(f.)man= 
bclformigenformed’a. 
humide feud)t dité f., l’h. 
singulier, ère auffaiïctib 
venir à anfangcn je vins 
bruyant, e larmcnb adv. 
aspiré, e gcbaudjt, au$ j 
ber to;Ic fommenb h j 
éblouir blcnben issement 1 
once f. lîn^c, Jaguar 
tunique f. tobrotf de lin 
nouer fnfipfen, idjiirjcn 
reins (pl.) &cnben rein 
ôter b'-'rauëjicben, mcg^. 
manche f. âtrmcl tte f. 
drapé, e etngebiifit drap 
antique altcrUiuilid; ad. 
envelopper etnbüûcn pe f. 
toge f. ‘ïoga, Dberflcib 
voile ©djleicr v. r, dé- 
selon que je nadjbcm 
rouler tnideln dé-, en- 
pieds nus, nu-pieds bar* 
fufe nu-tête, t. nue 
poignard 2)oîd) v* er 
tribu f. Stcmuu t. de 
cheminerfav.) toufenmin 
file f. Sfteiljc, 9fotte v. dé-r 
à la file (ùnter einanber 
corde f. ©eit, ©trid ier 
bourre f. §aar let, lier 


palmier $alme palme & 
exempt (egzm) fret v. er 
fardeau Soft, 23iirbe gros 
jouir (de) geniegeit j’en j. 
privilège Sorred&t légié 
orner fdjmüdert ement 
frange f* fÇrûitfe v. r (e) 
banderole f. SBimpel des 
céréale f. ©ctretbeurt 
légumineux,seï)üïfenark ^ 
pistache f. SPiftûflte, citu * 
colza Sftejrê de l’huile f. de 
corail, coraux toaiïe, n 
chêne-liège tofeidjc du 
pin $inic, Jÿtcfitc sapin 
fourreur Îpeîgbanblcr des 
de dessous rntter vête- 
ment de d.mtfereStoib 
par-dessus iibcr,un pard. 

cin UberftieÇer mettre 
bande f. ©treifen eau 
110 . 

courtisan fèbfïing cour f. 
conter er^blen te, ra- 
j historiette f. ©e|djid)tfein 
divertir crgo^cn issement 
I l’autre jour lcfctf)in un j. 
pièce f. ©ebidjt en vers 
maréchal 2ftarfd)alï at 
impertinent unfinnig p. 
depuis peu feit Shtrjem 
façon f. 2lrt de cette 
sire ©ire, gnabtgfter $err 
juger (e) urtetlen ement 
divin, e gbttlid), ïjjcrrlid) 
sot, te aïbern adv., tise f. 
ridicule lacfyerlicf) v. liser 
fat {fa, fait) eingcbilbet 
il y a moyen cé ift môg» 
lid) y a-t-il m. de...? 
eh bien! nun benn! hé f 
je suis ravi eS freut mi(§ 
bonnement offen, eljrltd) 
trahison f. SScrrat v. hir 



brusque barfà, Jjafiig r 
sentiment ©efüljt sentir 
folie f. ©pajj fou, folle 
tout le monde jebermann 
cruel, le graufam adv. 
réflexion f. ©ctrad&tung 
juger (e) par là barmrô 
fei)cn obcr fdjliefjen 
jamais Jcmafà ne j., j. ne 
ambassadeur ©cfanbter 
drice f., de f., a. de Fr. 
par là, par cela barnacfy 
connaître crfaïjren rec. 
cavalier ftatmlier des c. 
accompli boUfonitncn ir 
usité gebraudflû!) mot 
opinion f. 9Jccinung v. ner 
dédain fëerabnmrbigung 
prière f. S9itte, CSJcfud) 
souhait SBunfd) er, able 
exiger(e)bcrlangcn(subj.) 

ni. 

présence(f.)d’esprit ©cb= 
fMgcgenttmri de J a 
parcourir burdjtoaitbcrn 
dégel Xautocttcr v. er (è) 
ressembler glcidjcn à 
torrent âStalbbccïj iel, le 
boueux, se fd&Iammig 
traverser bitrdj)j'd)re’tcn 
rencontrer (q.) begegnen 
grand-duc ©ro&beraog 
bourgeois, e bitrgerüd) 
aide de camp Wbjufant 
reconnaître erfennen mer. 
pour... tneil, ba p. avoir 
veille f. ber £ag borner 
reculer(av.)gurüdPnoei(^en 
tourner tnenben re-, dé- 
servile fnecbtifdè lité f. 
boue neigeuse f. ïotiger 
©djnee neigef.,v. r(e) 
pair, e gcrûbe paire f. 
impair, e ungerabc 1, 3, 5 


impérial, e fatfer(tc$ iste 
interdit, e bcrblüfft dire 
gagner geioinnen gain 
céder (è) le pas toetdjen 
charmé, e fybdjft erfreut 
procédé ©erfûÇren v. der 
hardi füfpt adv., essef. 
citoyen, ne S3iirgcr f in 
caractériser fenn^etcfinen 
original, e etgcntümïid} 
marécage ©urnpf mare f. 
embouchure f. ffîiinbung 
vaste n>eit auSgebdjnt 
couvent ftloftcr c. de 
suif Xaïg du s.,v. suiffer 
chanvre £anf tige (f.) de 
fourrure f. ©eïgtoerf v. r er 
grain, e f. $ont. ©etreibe 
souverain, e §errjd)er, in 
ressembler (rc-s) gtcidjen 
mœurs f. pl. ©itten moral 
costume £radbt v. r, ier 
habitude f. ©einobnbeit 
112 . 

généreux, se grofernüttg I 
dévouer aufûpfcrn vouer 
craindre (q.) jtd& füre^ren 
absolument burdbauS 
étranger, ère f vent b un é. 
exposer auêfdjen sant 
intérêt £cbcn3interef[c 
demander crforbern de f. 
conserver erfyalten ve f. 
commune f. ©emctîtbc 
lieue f. SBcgftunbe à 1 1. 
demeurer toobnen re f. 
dévier(av.) bom S^ge ab- j 
fomnten voie f 2Beg 
emporter tnttreiben exp, 
fougueux, se îuiïb gue t. 
gonfler anfôtuclïen taffen 
quelque... que (subj.j 
toeîdje... and) quel que 
diligence f. ©tle gent, e 


empêcher (subj.) betbin* 
bern qu’on ne prenne 
entraîner fdjleubern 
bourbe f. @<£I <mtm eux 
pousser treiben, re-gur. 
flot 33ctfc, Çÿtu t v. ter 
regagner tnteber crretdjett 
compagne f. ©efd^rttn 
; périr (av.) umfommen 
sueur f. ©d)toci6 v. suer 
reprendre haleine (f.) 

mifber Sltcm fc^oÿfeit 
soudain, e pfbfcUdf), fofort 
plonger (e) f au$en geur 
je parviens e3 gelingt mfr 
abîme Sïbgrunb v. r, s’a. 
agitation f. ©eroegung 
communiquer mittcilen 
[ se débattre gûppeln bat 
j j’ailais i 6) inar auf bem 
| $|$unft su sortir, partir 
expirer (uv.) umïommen 
applaudissement ©eifatt 
spectateur ^ufdfjauer en 
acte, tion f. £b<it, Ç> ûn bl. 
héroïque beïbenmütig ad. 
contribuer heitrogen à 
se dépêcher, se hâter f. 

bcetlcn je me suis dé. 
subordonner imtcrorbn. 

113. 

fidélité f. Xreue, §eft= 
bûïten dèle, adv., in- 
ivre hetrunfen sse t 
respect (pi) 5lc§tung v. er 
devoir fdjulbcn je dois 
retirer j. aieben tirer 
pénétrer (è ) burebbringeti 
appartement SBo^nung 
paraître (av.) erfdjetnen 
demander(q.)ftagen nacÇ 
apprendre erfaîjren pris 
égard Sftildficbt, à votre 
i égard gegen 61e, à toi 



afin deneplusutnn.nttljr 
pareil, le alptlicf) adv. 
déclarer erfldrett ationf. 
tenir parole f. SBort Ijatt. 
sobre mûfiig adv.,briétéf. 
contribuer bagu beitra* 
gcn bution f., buable 
èxercer (ç) iibcn cice 
corporel, le forpcrlid) ad. 
rbndre fort ft. madjen 
tempérament £cibeébe= 
fc^ûffenljctt, ÜRatur vif 
énergie f. fcfjatfraft ique 
austère ftreng térité f. 
locution f, MebenSart 
prépositif, ve pr&pofi- 
tional à côté de 
114. 

faire aller , /. marcher 
ffiljren, bcforgen che f. 
ménage §ait$l)altung v. r 
régler (è) rcgeln gulier 
dépense f. SluSgabe a. sier 
étude f. ©tubium v. dier 
philosophie f. ^ebenS* 
tociô^cit phe, phique 
laborieux, se arbeitfam 
économe fparfam mie f. 
goût üftetgung dé-, v. er 
s’accorder libereinftim- 
men accord, dés-, er 
profession f. 2)cruf nel 
résolution f. Sntfdjlufê 
plier fatsen pli, plioir 
coudre na^cn couture f. 
brochure f. §eft, îJIugs 
cher, cheur, se 
arranger (e) orbneu rang 
vente f. ïBerfauf vendre 
chiffon fîumpcit nier, ère 
surveiller iibertoadjcn êv. 
diligent, e ffci&ig nce f* 
pourvoir à forgen fiir vu 
bonnet SMiifce ier, erie f. 


brouette f. <5$tebfaron 
emballer cinpacfen âge 
marchandise f. SBatc 
vigilant toac&fam nce f. 
modeste befdjciben tie f. 
sobre ntâgtg ad. 7 briété f. 
écuelle f. ©djüffel lée f.. 
cuiller (rr) f., ère f. £Ôffd 
étain 3tnn v. amer, eur 
emplette f. (£infûuf des 
à l’insu ofjrte 2k>rtt)iffen 
Bchelling (chélin) ©djil* 
ling; le s.angl.=£r.l.25 
présenter borfefcen re- 
assurer berftdjern ance f. 
innovation f. Ifteuerung 
mériter berbtenen te, du 
associer bcigefeUen s’a. 
/mmble bentiitig, einfadf) 
partager (e) teilcn part f, 
opulence f. Mcidjitirat nt 
jouir tnttgenieften j. de 
célébrité f. 83crübmtl)ett 
tombe f. ©rab au ©rabft. 
ho mme d’Etat (Stûatém. 
dépendre abÇangett rep. 
inventer crftnbcn teur 
paratonnerre SBlifoablcit. 
livre sterling (lin) üpfunb 
Sterling vaut 25 fr. 

115. 

//omme d’esprit geifirei* 
c&cr spirituel, le 
valoir toert jein leur f. 
vous allez voir toerbet 
gletcf) fcïjen tu vas v. 
dernièrement lefctljm 
rendre visite (f.) S3cfud& 
abftatten ter, eur, euse 
passer pour gelten fiir 
domine d’ordre orb= 
nuttgSlicbenbcr 2Bamt 
de toute beauté tounber* 
fd)8n, ^errlicfj superbe 


mais 1%, m 
pot etn Setter faux 
tiens, tenez itun, atfo 
deviner erraten ear, se 
secouer fdjiiiieln ussef. 
écouter Ijoren, aufpaffen 
juger (e) urtcilcn ement 
s’entendre en... fidj ber? 

ftejcn auf... s’e. à 
affaire f. ©efc^dft ré, e 
position f. Sage poser - 
réfléchir iiberlegen chi, e 
se rappeler (1) f. erinnern 
frapper treffen ement 
attaque f.SlnfaH v. r, s’a. 
paralyser lapnicn sie f. 
il vient de cr Ijat foeben 
tout de suite (f.) fofort 
prendre un parti e. @nt* 
faffen part f. 
remporter mitnebmen e. 
empirer(av.) f. berfdjlim? 

mern pire, adv. pis 
égoïsme 6clbftfud)t ïste 
vilain, e garflig lenie f. 
égoïste felbft|iid)tig être 
vice Cafter cieux, v. cier 
rapporter bcjjtcfjen table 
tout à l’heure (f.) foglctd) 
laid, e bd&licf) ad., eur f. 
incendie SJranb v. r, iairé 
opium ( opioinm ) Opium 
(©ûftbc^^oÇnegJdeP 
116. 

cerf (car) foirfdj biche f. 
innocent, e unfdjabïidj 
embellir berfôonern bel 
animer beleben ation f. 
solitude f. ®nfamïeit 
occuper betooïjn. ation f. 
vilain, e Ij&ftfidj lenie 1 
retraite f. SHu^cftûttc 
svelte fdjfanf esse & 
flexible btegfcmt fléchir 



«erv eu*, se feïjmg, «erblg 
orner fd^mûcfen ement 
bois®cmei^du daimfdiw) 
renouveler (1) erneucru 
distinguer ûuSgctd^ncn se 
sanglier ffiUbfrfjtoeltt des 
lynx (Urne) £u<$3 des 1. 
odorat ®erudf)ftnn deur f. 
exquis, e portrefflidj vin 
oreille f. Dbr, ©eïjôr r 
naturel ©inn, Sîûtur a. 
simple argïofc plicité f. 
curieux, se argtoôïptifd) 
rusé, e liftig ruse f., v* r 
poursuivre ocrfolgcn vi 
d’autant plus... que mn 
fo meÇr... ah, moins 
court, e abgcbrodfjcn ad. 
fan (pr. fan) ©irfdjfaïb 
absolument burdjnuë lu 
fournir fiefern, gebcn se 
souple gcfdpnetbig sse f. 
employer ( 1 ) hcrioenbcn 
fourbir puçen, potieren 
fourbisseur ©cfytocrtfeger 
artisan, e ©ûnbtoerf iste 
ustensile ©crût des u. 
sabre ©abel v. r, eur 
nettoyer(i)îaubern,pu(3ea 


retirer ber<ro$§icïiett se 
fond Xiefe pro-, eur f. 
soudain, e plo&Itdj adv. 
disparaître üerfdjtotnben 
la neige a disparu 
milieu SRittc mi, lieu 
engloutir oerfcf)lingcn iss. 
retenir aufbalten nue f. 
engager (e) cinflemmcn 
paroi f. SSanb p. de roc 
fente f ©patte fendre 
se faire du mal f. tncfte 
tbun,f.©df)abcngufügcn 
écorcher Perlffccit ure f. 
sur-le-champ a. b. ©telle 
lier anbinben dé-, lien 
attacher aitbinbcn che f. 
dévaler gentil tcrtaff en se 
d’abord suerft ensuite 
témoigner hcgeugcit âge 
remonter {jtnauftieljcït ! 
en vrai ah cidjter vraie ! 
émotion f.©rregung v.ner 
matelas ïïftatraëc v. ser 
composer bifben sition f. 
se remettre en marche (f.) 
fie© lu- auf ben 2Beg 
madben je me suis r. 

I inaltérable un^erftorbar 


gare f. $*ûïjn$of v. r, se 
saltimbanque ®auïlet 
traîner fôteppett née f. 
à la suite ©interner eus. 
s’arrêter fteljett Bfeibett 
dévorer bcrfdtfmgen ant 
s’attrister traurig toerfeen 
donc(dow,dowÆ)aïfo,bcnn 
congé Uriaub v. dier 
provisions (f. pl.) do bou- 
che (f) SKunbborrat 
mettre bas ttiebcrlcgen 
détacher (ogbinben att. 
courroie f. SHiemen des 
énorme getoûltig adv. (é) 
effusion f. Smtigïcit inf. 
digue miirbig, brûh adv. 
pas de phrases (f.) feine 
fd)one Sorte v. ser 
seulement nur. seul, e 
fonds ©clbfummc, ©clb 
être en fonds bet ©elbe f* 
ça, cela btcS fais ça 
s’éloigner fie© entfcrneit 
distribuer bertetfen rét. 
cesser einflellen sation f. 
plainte f. ftlage tif, ve 
apaiser ftillen ement 
charlatan SDtarïtfcbmcr 


frotter reibett eur, ement altérer,ationf.,bilitéf. tourdeforce(f.)Shmftftücf 
117. ascension f. S3cftvigurtg débiter bertoufen débit 

chute f. Stura, TÇaïï choir établir crridjtcn sseme.it drogues f. pl. bermeint* 


crevasse f. ©patte v. r arôte f. ©rat, Pantin de ! ïidjc ©cittntttel, guiste 


traverser überfdireiten tente f. 3*tt tendre, dé- j comptant (eontan) bar 
col $Pa& c. de Balme séjourner berioetlen à, en j disponible berfügbar 
chaîne f. Stettc ette f. surplace an Drtu. ©telle I 119. 

courir le danger bie ©e- phénomène ©rfebeinung | exiler beioannen en exil 
fûfyr Beftc©ctt j’ai c. ph.météorologiaue£ufts j bas âge Smbf>eit en b. 
mince bihtn ceur f.,a-cir crfdjcirtung météore septaindre(de) f.beïtagen 
fréquent, e B&ufig v. r m t desAlpes(f,)8l(pcmüctt se lamenter jammern 


flatter (q.) fdjmetd&cln délivrer befreicn libre plus... plus je nteljr... 
k peu près fafi, ungef. débarrasser loSmacfyen , beftomeïjr moins... m. 


en être quitte babon be* 118. infortune f. Ungïütf é, e 

freit fein quitter, ac- j généreux, se ebclmfittg navrer tief betriibett é 



concevoir faiien vanie uricucn auon i., auie présumer emmereii ro- 
idée f. ©ebanfe al, e crime ®erbredjen minel cordial berglùti ad., ité f. 
malgré (q.) trofe m. moi gelée blanche f. Sftcif gel salutûtionf.@ni& saluer 
.opposition f. SBiberftanb givre Sfteif v. r, arbre g. agréer genebmtgen gré 
espoir §offnung dés- grésil (sille) SRiefel v. 1er dommage §ulbtgung, 
consentir (à) eintmlttgen verglas ©Iûttei8-du v. Stusftrucf rendre h. 
éloigner entfcrnen loin 120. vœu ÏBunfdjv. vouer, dé- 

modique mfi&ig adv. parrain Spate filleul, e sincère ûufriditig érité f. 
vêtir tfeibcn vêtement Neuchâtel Kcucnbutg à respectueux efjrerbicttg 
frimas (pl.) ©djnee u. ©té saisir ergrcifen sie f., res- filleul, leule ÏJJatcnfinb 
confier anbertraucn se c. cesser (de) aufbôren se f. marraine f. ^atin 2 m. 
attente f. ©rtoartung occasion f. ©elegenï)eit baptême ( baiême ) ïaufe 
tromper tfiufdjen ie f. renouveler (1) erneuern dominer bcljerr[d)en se 
recommander cmpfetyïen reconnaissant, e bcmfbar autorité f. SBefyorbe nos 
malheur Unglücf eux, se intérêt Xeitnafpne resser grèsSanbjleindeSoleure 
désert SBiifte, ©inôbe a. témoigner bcgeugen nage établissement Jlnftalt 
braver (q.) trofccn brave grâce (f.) à Danf à Dieu instruire unterridjten s r 
engourdir crftcirrcn iss. recommander cmpfeï)ten observatoire Gtcrmoarte 
paralyser ïafjmen sie f. C iü pour Compagnie f. salaire 23e[ofbung ariô 
recueillir aufficbcit ace. ©efcÜfd&aff, ©<> , ©ic annuel, le jafjrltd) adv. 
charrette f. Sïarrcn char me voilà idj bin hier, ba fonction f. Sïmt v. ner> 
traîner fd)Ieppen en- pourvoir fcerfc&en je -vus naire, nement, nel, le 
chaumière f. 6iïûï)l)üttc être à charge (f.) jurfiaft 121. 

recouvrer m. crlangctt ttcgcn à q., à ma ch. compter gcttcn e 

continuer fortfcfeen dis- inetfre à profit j$u jftufcc j science f. ^if|citfd)aft 
accueillir aufncbmen rec. ntadjen profiter de goût &tebe av. du g. pour 

âme f. ©etle, igerg avec instruction f. @cïjuïbt(« /histoire naturelle f. 
bienfaisant toobltbatig bung instruire , cteur turgefd)id)tc Mst. nat. 
surveiller übcrtoadjen chef iBorgefe^tcr, ^rin* manifester du&ern te, ad. 
en quelque sorte (f.) gipaf chef de gare (f.) vivacité f. £ebl)aftigfcit 
gctoiffermafjen, cinig. satisfaire bcfriebigcn se parcourir burdjtvanbcrn 
Providence f. ®orfeï)ung exact, epiinftlid)titudef. environs (pl.) Itmgegcttb 
obtenir erfjûltententionf. élever (è) crï)obcK prél. haie f.£>ecfe h. sèche, vive 
rappel 3urficfbcrufung appointements (pl.) $e= fossé ©raben se f., sile 
entreprendre uttternef)* foïbung appoint, v. er excursion f. Sllléfïug à 
men preneur, prise f. promesse f. ®erfpred)en prélude SSorfpiel v. r, à 
songe Xraum v.r(e), eur ! augmenter crl)5l)cn nt expédition f. 3forfd)img8* 
comprendrcvim^tnapp. I s’efforcer (ç) f. beftreben reife naire, v. dier, ditif 
renne Slcttntier dos r. | justifier red&tfertigen te s’attache! (à) beadj)ten 
pelleterie f. SJÎefe tier rendre mac^en, ertoctfen détail (s) ©inselïjeitv. 1er 
marte f., martre f.3Rarbcr charger (e) beauftragen entourer umgebcn rage 
zibeline f. 3obel des z. rappeler (l)t.6rinnctung s'envoler babonfliegen 
termine f. ^cnnelin Vh. bringen rappel, appel passage 2Beg ger, gère 
condamner (daner) per» souvenir 2(nbenfen se s. caillou (pl. x) ftiefel ter 



mousse f, 3Ko o$ su, e 
frapper fcffcln ça me fr. 
attention f, ^ufmerffanw 
fett tif, ve, adv., in- 
peu à peu nad) unb nadj 
course f. ©treifcrei sier 
étendre airôbebnen duef. 
si bien que, qu* fo bafc 
ville natale f. ©eburtëort 
explorer crforfdjen ateur 
colline f. &iigel (lat .cottis) 
roche f. $eïfen, ©eftein 
négliger (e) tJcrnad)ld6tg. 
curiosité!. ïhJifUiegier pu r 
observerbeobad)tcnateur 
faubourg ©orftûbt rien 
science (f.) Sfiiffenfdjaft 
bijou (x) 3ulneltier, ère 
orfèvre (Mbfdjmteb rief. 
boite (f.) à musique (f.) 

SDhlfifbofc aux lettres 
superbe prüdjtig ad. [(f.) 

122 . 

argile f., glaise f. £ljon 
leçon (f.) de choses (f.) 

8lnfdjauungSunterrtcf)t 
instituteur, trice £ebrer, 
in v. tuer, tut, tution f. 
mettre sous les yeux nor 
Stugcn fiibren, borlegen 
il y a e§ gibt il y a eu 
teinte f. garbenabftufung 
pétrir ïneten issoire f. 
remarquer benterfeu e f. 
toucher ©efityl (@inn) 
verser gie&en dé-, ren- 
8e produire fid) &eigcn 
diminuer abnebmen utif 
propriété f. ©igenfdjaft 
posséder (è) befifccn dé- 
traverser burd&bringen 
imperméable tmburd)* 
bringlfdj bilité f.; per- 
retenir be&aften nue f. 


jouir gentejjen j. de qch. 
terre argileuse f. Setten, 
SÇonerbc des t. a, 
séjourner Mctben jour 
bien ©orteil c’est un b. 
mal Odjûben c’est un m. 
pourrir f aulen, g. ftauïntS 
brtngctt ri, riture f. 
racine f. JBurftcf carrée 
remédier (à) abfjclfen 
inconvénient Übeïftanb 
rigole f. Slbjuggraben 
écoulement Slbfïuê 1er 
drainer enttndffern drain 
réussir gebeifjen site f. 
betterave f. fôunfelrübe 
chanvre Çanf graine f. de 
ardent brennenb eur f. 
se durcir batt toerben 
brigue f. ©acffkin tte f. 
tuyau ( fu-iô, tui-iô) ÿtobr 
tuile f. 3teget rie f., lier 
poterie f. Xopfergcfdjin 
toucher, tact (/et) ©efüM 
vue f. ©efid)t re-, entre- 
goût ©efdjmacf dé-, v. er 
odorat ©erudj odeur f. 
ouïe f. ©ebôr v. ouïr, ouï 
remède £>etfmittcl édier 
écouler abfïic&cn s’ berfï. 
abonder reid)lid) Oorban* 
ben f. dance f., sur- 
drain Sib^ugSrobr er, âge 
percer (ç) bobren p. de 
trous burdjtodjcrn v. 
trouer; robe trouée f. 
bout ©nbe placer (ç) b. à 
b. an etnanbu feçen 
123 . 

maïs üDîûte, SEütfcnforn 
Turquie f. îairfetrc, que 
graminéef.grafigeSpfïange 
originaire abftammenb 
pied SPfCangc, ©tod à p. 


| épi SÏÇrc épi de blé 
envelopper etnÇMen pe f. 
espèce f., sorte f. 3bt .* 
gaine f. Sdjetbe, 
surmonter flberragen 
hounpe f. ©iifdjel v; r 
soie f* ©eibe soyeux, se 
| aliment 9taï)ntngétmttct 
particulier, ère befonber 
engraisser mdftcn gras 
porc ( por ) ©cbtoein, du 
p. «fleifcl), pourceau 
volaille f. ©ejïugcl voler 
farine f. SReljl eux, se 
fourüirliefernfissjiture f, 
abondant, e reidjftdj adv. 
soit, soit fet e8, fei eô 
bouillie f. ©ret bouillir 
mêler ifliftf}. éef., em-, dé- 
moitié f. §alfte m., à m. 
froment SBeijen pain de 
paraître (a v.) fctjeincn ru 
médical (aux) mebigintfdj 
cataplasme Untfd)fag des 
émollient, e crtoetd)enb 
préfér er ( è) borçieïiettable 
lin gïadjS, fccin farine (f.) 

de lin £einfanten de la 
rance ranjtg lardr., v.ir 
remplacer (ç) crfcfccn se 
orge f. ©crftc de l’o. perlé 
consommer oerbraudjen 
f ourrage*3futter r (e), eur 
spongieux, se fdjttmmntig 
constituer bilbett, geben 
litière f. ©ireu lit, erie f. 
bestiair:©ieb fait au Bing. 

bétail; bête f., a., adv. 
enveloppe f. &ütte v. r 
paillasse f. ©irobfatf son 
coussin Stiffen et, v. ner 
écraser §ermahn. ement 
pressoir ®éïter v. surer 
tigef. ©tengel, ©ticltte f* 



rgdlftett&ttonf. 
jù» (jn) @aft juteux, se 
découler (av.) Ijera&fïiefi* 
obtenir erfjaltcn retenir 
boisBon f. (Sctrdnt des 
alcoolique ûlfoljolïjaltig 
précéder (è) botûnfteljen 
utiliser bettüfcen utile, in- 
économie domestique f. 

' , jgfauébaltung v. miser 
culture f. Sau agri-, 
Àorti-, viti-, sylvi-, ar- 
bori-, agriculteur, etc. 
céréale f. ©ctreibebfïanae 
répandre oerbreiten cp. 
herbacé grûéctrtig be f. 
étroit fd)tnaï ad., esse f. 
seigle Bloggen pain de s. 
avoine f. £ûfcr gruau d’ 
roseau ©djilf à balais 
médicament içeilmttteî 
externe aufccrüd) int. 
poudre f. §}$ulücr v. r, sau- 
délayer (i) Dcrbtinncn 
amollir crtoeidjen r-, s’a. 
bain 23ab v. baigner, se b. 
vapeur iXantpf bain de 
lard 0ped v. er, oire f. 
influence f. (Sinfïufi v. r 
saveur f. 33eigefd)niûcf 
éponge f.0djtoammv.r(c) 
usage ©cbroudj faire u. 

124. 

apologue ©leid&ni# cet 
sexagénaire fcdjaigidîjrig 
entreprendre imtcrneï)= 
ntcit preneur, prise f. 
se lasser mübe mcrben 
sujet ©runb, llr[adjc te 
bonhomme SHebcnnann 
tort itnredjt av. tort (de) 
descendre abftetgen nte f. 
étrange jeltiam ad., té f. 
ingrat, e unbnnlbar adv. 


naturel (Stmlilûti wt 
s’aviser fi# einfaKett Iaf« 
fen, bcjdjltefjen s’a. de 
redire cintttnben dites 
cruel, le graufam adv. 
à peine ïaum à p. fus-je 
suffire genügen, bennbgcn 
supporter ertragcn table 
ouïr ^oren ouï, e, in- 
de dessus dort... Ijerab 
pousser treiben se f., re- 
cheminer (av.) einfycrgeï). 
sorte f. SBeife, 2lrt v. as- 
sortir, timent (de) 
se moquer fpotten ie f. 
tandis que, qu’ toûbrenb 
se soulager (e) auSruben 
complaire gcfaHen dépl. 
c’est pourquoi beébalb 
résoudre bcfdjliefjetl abs. 
volonté f. SSilIe à v., tiers 
juger (e) de urteilcn ge 
fantaisie f. ©uibünïcn 
peler (è) cntbaarcrt 
bâton 0tod coup de b. 
paille f. ©trot) asse f., son 
chardon Xiftcï nerct 
fatiguer crmiibcn e f. 
pourvoir derfcben je -ai 
relâche Dlaft sans r. 4o8 
besoin $8cbitrfni$ av. b. 
labeur jcljtuerc îlrbeit 
flanc (jlanj ©cite, glanfe 
rein 91icrc les r. ber Sftiiden 
courbe frumut v. r., re- 
traiter bcbanbeln mal- 
mépriser ücra#tcn able 
septuagénaire 70j8t)ng 
ouïr fyorcn j’ai ouï dire 
usité gebrau#ltd) in- (i) 
125. 

instinct Snftinlt, Xrteb 
imitation f. 9to#abnrang 
singe Slffe v. r (e), ie f. 


chimpanzé r 

conformer Mitât a. me 
ressembler gbçictyen àq. 
le plus amtfeiften depl. 
apprivoiser §aijmetl s* 
Jardin des Plantes buta» 
nlfdjer @arten (Paris) 
debout (adv.) fte^ettb être 
reconduire MttauébegleU. 
s'asseoir fi# fefcen se r. 
déplier entfalten pli, er 
essuyer (i) abtt>if#en s’ 
lèvre f. fitppc sur les 1. 
verser cinfdjenfcn du vin 
choquer anfto&en choc 
inviter aufforbcrn à (de) 
aller prendre bolen va 
soucoupe f. Untcrtaffe 
refroidir fait tncrbcn (iss) 
de lui-même ungebci&ett 
seulement nur, aflein 
préférer (è) Dorgid&ctl à 
volontiers gern bien v. 
ajouter betfitgen tage 
savant, e gcïe^rt adv* 
costume Xra#t v* r, se 
singulier, ère fcïtfam ad. 
compagnon @efc#ïte 
démarche f.©ûttg,©#rttt 
pénible fdjtocrfattig ad. 
voûté, e gcbücft voûte f. 
fixer auf fid) àtcben fixe 
j’allais (infin.) I# tuarim 
dégriffé m'endormir 
se retirer entferneit 
approcher (de) f. nfiïjem 
malice f. SBoSljeit deux 
feindre beïgtei#en tljun 
appuyer (i) ftüfecn pui 
dessus barauf le d., au- 
courbe frumm v t r, re- 
ralentir müèigcn lent, e 
tour 9iunbc autour de 
pièce f. 3»nmer, 9taum 



' imiter (q.) nadjal^itên 
pose f. Çaltung poser 
emvainerê îlkr jeugen eu 
queue {hme) f. ©d&ttûjrç 
forêt vierge f. Urtoalb 
tandis que, qu* toS^renb 
dessécher(è)au$trodtnen 
moelle(wo»7e)f. SKarï eux 
funèbre leic^ettartig air 
moribond, e fterbenb 
poêle (poüe) Dfen un bon 
toux f. fiuftcn v. sser, eur 
râler rôdjeln e, ment 
se morfondre f. perfleljren 

126. 

pièce f. ©elbftilcî p. d’or 
faux, fausse faïfd) v. r 
charger (e) beuuftragcn 
fournir liefern iss eur 
habituel gctobïjnlid) adv. 
achat Slnîauf eter (è) 
fruitier Dbftïjanbïer ère f. 
boucher SWefcgcr crie f. 
se préparer f. cmfdjtcfen 
monnaie f. SfZütx^e v. yer 
glisser (av.) bwunter* 
rutfd&en ement, ade f. 
pavé SPfïaficr v.ver,veur 
son Jflang ner, eur, rie f. 
sourd burnpf adv., bruit 
balle f. Sîuget ballon, ner 
heurter unfto&cn qui h.V 
pas de doute, sans doute 
ïein âwetfel, aïinc 
bahl (ùâ)ad) tvaSl ah b.! 
puisque (ptwfs) b a, toctf 
aussi bien que ebenfo al§ 
une idée ! eS f ottt mit cin 
passer geben qch. à q. 
c’est cela (ça)! ridjtig! 
s’apercevoir (de) merfen 
supercherie £ £mterïtft 
prendre pour Çûïten für 
malhonnête uneÇrftd) ad. 


avoir raison {f.) Stedjt Ç. 
réussir gelingcn j'ai r. à 
accepter amteïjmen able 
je suis censé mau glaubt 
bon mir censeur, cens 
alors que, qu’ miiïjTettb 
réalité f. J&ttrïtidfjfeit réel 
rien du tout gar nidjtô 
aimer mieux [teber ttollen 
. a. m. lire que de (d’) 
gronder fdfjelten deur 
étourdi unbefonnen adv. 
sans plus de cérémonie 
(f.) oljne toeitere Um* 
ftanbe eux, se; s. ial 
tout en m’invitant in= 
bem fie mt<ft gugleid^ 
erntaÇnte tation f.,té, e 
s’assurer fidj uerftd&ern 
dorénavant, à l’avenir 
Sinfort, fünfiigfjtn 
bonne qualité f. ®üte 
regarder comme bûlt.für 

127. [(1) 

ficelle f. 23inbfabeit eler 
battre bauutcfa a-, com- 
échine f. ittücfgrût v. r 
sentier Jujstocg le s. de 
regret 6el)nfudjt v. ter 
quoique (subj.) obfdf)on 
distraire gerftreuen n’a 
point de défini, se d. 
frelon §orni& de gros 
petit jour £agc3anbrud() 
éveiller, rév. auffoccfen 
sabot ©otgfc^uf) v. er, ier 
roulier $uî)rmcum v. 1er 
bûche f. Sdjcit r, ron 
soufîle $aucij fier, fleur 
chauffer ertocirmeu ré- 
revenir tn b.Sinn toieber ï. 
cimetière SHrcfffjof au c. 
tombe f v tombeau ®rab 
clapoter ïfoppern tage 


f<mé ëra&M %t «oyer(i£ 
yeur, âge,, se £, silo 
jupe f. unterer &eiï b& 
ftrotienrodfeé jupon, 
coussin ftiffen et, des c, 
à côté de nebett de c« 
poêle (poile) Of en jfier 
sécher (è) trodbteit esse i 
poutre f. a?oïïen île f. 
chaux f. calcaire 
tableau noir SBanbtafet 
chaire f. gutfjeber, Sanjel 
pupitre 4iuU, ©djreibp. 
estrade f. ®rïjüb u Hfi des 
paroi f. SBoitb de rocher 
à la file tinter etitanber 
tout de même gleidjtoobï 
se serrer brangen se des- 
pousser fiofjen séef , re- 
8e taire fd)tocigcn tu, tue 
alphabet(éè) 55ibclA,B,C 
dessus barauf le d., sur 
sans souffler o. ju mudfcït 
plancher 23oben, îÿu&b. 
tribune f. 9tebnerbübne 

128. 

contre-maître, pl.contre- 
maîtres SBcrfmeifter 
je viens de idj fyobt foeben 
se proposer f. oornrijmett 
établir berftefien (iss) 
manufacture f. JJabrif 
à la recherche a* b. ©udf>e 
monter un atelier etne 
SBcrïftatt etnrid^fen 
être lié t. iBerbinbung fte§. 
supposer Permuten able 
relation f. SSerbinbung 
hésiter anfteben ation f. 
recommander empfeïjlen 
emploi 8lnfteïïung yer (i) 
bienveillant tooljltoollenb 
protection f. ©djufc teur 
| devoir perbcmïcn dû, due 



^fièn'qfeô (kibj.) nifcpn 
procédé ffle*c^mcn v. der 
salaire £op, Sefolbung 
être proportionné à im 
StapitniS ftepn mit 
estimer fcpfcen e f., able 
rétribuer befotben tion f. 
principe ©runbfafc dès 
le p. Don bornpretn 
tenir à barauf plten y t . 
importun, e ïaftig v. er 
faire connaître mittctfen 
démarche f. ©djritt des d. 
faveur f. ©unft vorable 
teinture f. gdrbcrei v. 

teindre , turier, rerie f. 
pièce f. ©effilé de canon 
attaché (à) cmgcftellt 
administrer Dcrtoaftcn 

129 . 

conter crppen te, ra- 
fait ©anblung, ÿorfaiï 
le voici hier ift cê, e§ 
if t golgenbeS la, les v. 
chaise de poste f. SReifc* 
toagen voyager (e) en 
essieu 28agcnûd)fc axe 
appartenir gepren nu 
embarrasser in &erlegen= 
pit bringcn barre f. 
accepter annepucn exc. 
connaître fettnen s’y c. 
interroger (e) auéfragcn 
se mettre à anfangen 3 U 
familier, ère bcrivaulid) 
causer plaubcrn eur, ie f. 
deviner erraten neur, se j 
le nouveau venu ber neu 
îfagcïommenc velle v. 
fricasser de la viande 
StfeifcPcpitten mit 
S3riip u. ©enmrç rafe^ 
braten ée (f ) de veau 
gigot gammetëleulc de 


là plupart (de) bie meiften 
rencontrer juste baS 
SRedjte treffen, erraten 
répliquer ertoibern que f. 
tape f. ©djlag v. r, page 
cuisse f. Sdpntel sot 
à mon tour jefet, tnieberum 
officier général ©eneraï 
colonel Oberft r. ne f. 
gouverneur ©tattfialter 
reprendre entgegnen se 
rester confondu foie Der* 
nidjtctfeinconfusionf. 
s’/mmilier fteinlûut merb. 
ignorer nid)t toiffen ant 
il n’y a rien de changé 
e 8 pt fid) nidjté ge= 
ànbert ger (e), ement 
continuer fortfefccn uel 
époux, se ©atte, in v. ser 
infortune f. ltnglitcf né, e 

130 . 

cascade f. Ü&affcrfall du 
s’élancer (ç) f)crüorfd)ic= 
fecit élan 2 (ntauf cé, e 
tourbillon SHirbcI v. ner 
fond Xiefc, §intcrgrunb 
val(pl.vaux),lon£I)dïd)cn 
colonne f. ©trom, ©duie 
éclater gldn^cn, ftraPcn 
poussière f. 0 taubdelap. 
flot ftlut, 29olïe, ^enge 
verser fdjutten à verse 
au gré du vent nûd) bem 
SSinbpudjc à mon gré 
disperser gerftdubcn se 
vanter riibmen ie f., ard 
trombe f. SHaffevpfc de 
chute f* 3 falï, ©tur^ du 
perpendiculaire fcnïrccp 
quoique (subj.) obgfeidf) 
arquer biegen arc, ade f, 
impulsion f. Xrieb, ©tof? 
supérieur, e ober adv. 


approcher (de) ttôprn * r 
creux, se pp v. ser, se c. 
continu, e fortgefefct v. r 
compact, e rnaffig, fcft 
se figurer f. Dorftcttcn 
onduler malien onde f. 
mouvoir bemegen je meus 
ondulé, leux mettformig 
dérouler aufroïïen ement 
souple gefdfjmeibig S 8 e f* 
queue (keue) f. ©djtoeif 
gigantesque ricfenpft 
si bien que, qu 1 fo bafe 
volume 2 ïïaffc mineux 
éparpiller jcrftfiubcn s’é. 
destiner beftimmen tin, 
ée f., ation f., ataire 
brise f. Ietd)ter 2 Binb 
secouer fd)ütteln usse f. 
rosée f. Xau, üDîorgentau 
pittoresque malcrifd) ad. 
tenir de dplid) f» mit 
arroser burdjfïiefien âge 
durée f. S)aucr v.rer,able 
continu, e anpltenb el 
géant, e ïHiefc, in ; nain, e 
disperser gcrftrcuen se 
épars gcrftrcut (per u. ba) 

131 . 

nécessitéf.Wottoenbigfeit 
gymnastique f. Xurnen 
faire de la g. turnen 
patriotisme Stfaterlanbê* 
liebc te, tique, trie f. 
imposer aufertegen pôt 
gagner geminnen du gain 
accoutumer gefoopen s’ 
habituer getoopen dés- 
péuétrer (è) b»rd)brtngen 
vigoureux, se frftftig ad. 
vaillant taper ad., nce f. 
assouplir gcfdjmeibig nu 
fortifier ftdrïen fort, ad. 
continu anpltenb v. er 



avantage Borteit dés- s’imaginer f. einbilbtn embarqaet^èliif^jlen W? 
agile gelenfig adv., îité f. abri ©djinn, © djjufc v. ter en qualité (&) de, *A J al* 
s’agir (de) f* Çanbeln tttn obtenir erlûttgen tenir élève de marine (f*) ©ce» 
manierbanbïjabcnmainf. débarquer f. auëfdgiffen fabet mer, marin, e 
progrès gfortfdjritt esser majeur, e grever joritéf. sang-froidfam/m)ftaft* 
lourd plump adv., eur f. réel, le imrflidj adv. Mütigfeit av. du s. 
adroit gefcbtcft maladr. marais ©umpf mare f. à cause (f.) de, d’ &egeit 
w$/reenjoue(f.)anIegen enfoncer (ç) etnfinfeit s’ prendre feu 3f. fangen 
croiser fdtfenem en t,éef. boue f. Sot, @rf;Iamm éteindre foid&en, s’é. cri. 
voilà pourquoi barum établir einridjtcn (iss.) pont $crbedC or, nier 
introduire etnfttfjren s’ fondre berfatfett f. sur déshonneur Sdjmad) dti 
enseigner unterridjten r- attaquer angrclfen e f. abandonner Derlaffen on 
obligatoire obligatorifdj au point que tit b. IMûfêe, connaissance f. Betottfjt* 
développer mttoicfelit se bafj à tel point que fcin connaître, re-, mé- 
davantage mef)r bien d. fcw&>enplace(f.)ben$Iafc matelot ÜWatrofc des m. 
éducation f. 9lu2bilbung bebaupten, bleibcn se ce rendre f. ergcbert à 
du reste Üfirtgcnë au r. regagner to. erretdjen éperdu, e Beftürjt ad. (û> 
avoir besoin (de) nbtigl). pour que (subj.) bamit expirer (av.) nerfcbeibeit 
lutte f. Mingen v. r, eur endurer auspcben ant communiquer mitteilcn 
natation f. ©djtolmmen éviter nermetbcn able poudre f. Ruiner ; les p. 
endurcir abljfirten dur de plus ûu&crbem en pl. (f.) Spulüerïantmer v. r 
intempérie f. Unbiff ber rirc3 (pl.) ©clad)ter v. e sauter in bie i>uft fp. 

SBitterung temps, àt. moqueur, se fpijttifdj mutiler ocrftümmeïri se 
dévouer aufopfcrn se d. observer beobûdjten s T Corse f. ftorfiïa corse 
enjoueranlcgen(tètetocl)r) I semblable fitynlid) v. bler | Ste-Hélène f. 6 t. gcïcna 
coucher en joue, enj.! bâtiment tfûbrgeug des b. rendre mai tre §um Jpernt 
ajuster anlegeit r- un lit triangle $>rciccf gulaire ntûc&en r. maîtresse (f.) 
viser, mirer fttelcn re f. prendre sa source eut* périr (av.) umfommcn 
d’abord guerft puis, enfin fpringen; s. Ouelle bataille navale fi. 6 ce- 
dispenser befreien se f. se jeter (tj einmûnben fdjladjt combat naval 
132. baie f. 23ûi, 23udjt; Bcere embouchure f. SWünbttng 

entretenir unterljaltett navigable fdjxffbcix guer fréquenter (oft) befudjcn 
vigueur f. ftraft a. vigou- vaisseau de guerre (f.) ouverture f. ©r&ffïittng 
reux, se, adv. ; très v. $ricgêfd)iff, v. mar- vice-amiral (contre-am.) 
conserver erfyalten ve f. chandRauffabrteifcbiff; (raux) BiaesStbmiral,. 

apparence f. ©djein nt, e selle f. ©efdjirr, r. vase 134. 

passager SJSaffagter 90 p. 133. version f. Überfefcung 

sloop ($l 0 «j 0 p)@djaluppe héros fèelb l’//-érdïne f. renvoyer (i) 3 . fdjicfcn 
obliger (e) nôtigen eant héroïsme £elbenmut P endroit ©telle droit, e 
marée f. $Iut u. ®bbe lors de bei, 3 W 3 eit al. saisir begrcifen res- (re) 
excès Ü 6 erma& cessif détruire gerftoven uit, e sens ©inn av. du bon s. 
bâtiment ©c^iff bâtir, re- rade f. ïtyebc de Brest épître f. Brief, ©piftel 
plaire gcfûttcn plaît-il? contre-amiral Unierab* Cicéron ©icero ien, ne 
ombrage ©d^atten r (e) mirai; pl. c.-amiraux posséder (è) mad&ttg f. 



(adv.) jwffcnb 
Üôiair ÿîufeç à son 1. 
charmer cnt^ücfcn me 
description f. SBefd&reibg. 
endroit Dit, ©telle cet 
donner, livrer Itefern 
tourner toenbett nure f. 
approuver bttfigen déa- 
rendre compte Slccben* 
p fdbaft oblegen c. rendu 
s’abaisser f. berablaffen 
entretenir untcr&atien b’ 
apprendre (q. à q.) ïe&ren 
aimer autant (subj.) eben 
fo gern baben a. mieux 
d i vertir unterbdtencon v. 
l’Ecriture sainte f. bie 
beiïige©d&rlft écrire , r- 
voltiger (e) (av.) fïattern 
dissiper gerftreuen se d. 
embarrasser fiberlaben 
à fond Qïünblid) savoir 
faïence f. ^albborgellan 
orateur Webner toire 
Pérouse f.(Ital.) Sgcrugta 
( ronâja ) ; 50,000 hab. 
il faudrait man müfetc 
falloir müffen il faut 
surnom 23etttame v. mer 
oublier Oergeffen bli, eux 
fameux, ae berübmt adv. 
formule f. formel, 2ïu3br. 
civil l)of»cb adv., ité f. 
135. 

marché ffiodjettmarft au 
joncher(de)bcbedfenjonc 
grenade f. ©ranûtopfcï 
grappe f. ffietntraube u 
raisin îraube du r . blanc, 
rouge, muscat; du vin 
der.; r. de Corinthe (f.) 
pulpe f. fjïetfdj (tfrücbte) 
grain SBecre de raisin 
. allonjjg langltcb v, er (ej 


la veille Xogt borner 
panier ®orb nerée f. de 
poudreux, se fiaubig 
paver pfïa(ler|t vé, veur 
aboutir auSlcmfen, cin» 
münben bout, à bout 
file f. SHeibc à la, v, dé-r 
attacher onbinbcn che f. 
mante f. SUtontel teau 
s’échapper entfirijmen 
répandre Oerbreiten ép. 
lueur f. Sdjein v. luire 
vaciller {cibler) toattfen 
trembler ftittern ement 
mouvoir betoegen pro-, é- 
animer beïeben âme f. 
aisé, e ttofjlbabenb adv. 
volaille f. éefïügel de la 
consommer berbraudjen 
à peu près ungeffib* 
d’ailleurs übrigenS aill. 
aspect {pi) 2lnblt<f à cet 
étaler ouêftdlen étalage 
attirer attàteljen rail(s) 
petit pain SBrÔtdjen des p. 
poulet îQubn te f., larde f. 
suffire genügen suffi, saut 
besoin $ebiirfntë au b. 
grenadier ©ranatbaunt 
contenir entbalten nu 
charnu fleijdjtg chair f. 
succulent faftig du suc 
136. 

Charles* Quint fkin) $art 
V. (t). $eutjd)lanb) 
couvent fttofter au c. 
dialogue (v. r) 3®ifcben* 
getyrcicb monol.; prol. 
gouverner regteren neur 
abdiquer abbûttfen ind. 
éveiller auftoeefen s’-, ré- 
moine se faire m. 
novice ÜRobige, SBBncf) in 
ber Sgrobegeit ciat 


fervent, e eifrig adv. 
ferveur f. ©ifer relig. 
repartir entgegnen tie f. 
sinon aufjcr, es fei berttt 
sommeil @d)lûf v. 1er 
compatible oereinbar in- 
office ®icnft, (Sottebbienft 
tout debout (ad.) fiebenb 
c’est à c$ ift an, e8 ift 
bie igjïid&t bon est-ce? 
endormi, e Ocr|d)ïûfctt 
troubler ftôren a., s. bie 
repos 9îuïje v. er, oir 
entendre oerfteben s’e. 
accoutumer gctoobnen s’ 
mouvement 23etoegung 
fracas @ctôfe du, v. ser 
avouer gefteben l’aveu 
ennui £<mgctocile yer (i) 
monter aufftieben re- 
coupable (de) fd&uïbig 
dépouiller entaufeern e f. 
dégrader erniebrtgen se 
compter {conté) aablett 
là-dessus bterauf sur 
B’étoncer (de) crftauncn 
arriver gcfd&djen vée f. 
s'en tenir à bleiben bet 
renoncer (ç) entfagett 
se reposer airôruben pos 
soutenir fiibren tien 
en faveur (f.) de ju ©unft. 
céder(è) abtrctensuc-,dé- 
Pays-Bas pl. Sftieberlanbe 
les Deux-Siciles f. bie 
beiben ©ijtlien lien, ne 
plateau §o ebebene plat 
Nouvelle-Castille f. Wcu* 
Sîûftilkn Vieille-C. U 
pâturageSBeibcv.rer, re f. 
mouton mérinos (ss) 3Re- 
rtnofdbaf laine (f.) m. 
temps d’épreuve (f.) Sgro* 
begelt faire son t. 



avant de, a. que be&W 
vœu (veu) ®eliibbe; pro- 
noncer (ç) les y. bû$ 
tljun tous xn. vœux 
se lier berbunben to. en 
137 . 

rencontre f. SJegfgnuttg 
tombeau ©rabffcin be f. 
apercevoir erbllcïen s’a. 
pierre milliaire f. SJîci* 
lenftcin le, lier, lion 
borne f. ©reit^e v. r; se 
relais îriebïraft v. layer 
flambeau fÇacfel v. ber 
astre ©eftirn un bel a. 
quête f. @u$en en q., y. r 
découvrir ctltbcdot rec. 
mutuel, le gegenfeiiig ad. 
longue-vue f. ^fernrofjr 
équipage 2 ttannfcbaft per 
se diriger (e) f. ridjten 
s’empresser (de) cifcn 

pont$erbccfon,v.ner,niei- 
bâtiment g-abrçeug v, tir 
approcher naber fommen 
hisser aufgiebcit, Offert 
pavillon îïlûggc p. angl. 
carguer reffen, ctnjicbcn 
se mettre en travers fief) 
ber £dnge nadj ïrgen 
le gaillard d’arrière baS 
Ôiitterbecf g. d’avant 
héler (è) anrufett, gur. 
porte-voix ©pradjrob* 
pl, deB porte-voix 
navire russe, turc 
traversée f. $abtt se f. 
latitude f. geogr. ®reüe 
longitude f. geogr. fifinge 
lâcher loSbinben -e, re- 
ris 8teff ; lâcher les ris 
bie©egelfefcen,fpanncn 
matelot SRctrofe e, f. 
fuir fïicjen j’ai fui; s’en- 


emporter entfii&ren rap- 
séparer tremrert ration f. 
prompt (pron), e raf<b ad., 
(pron-te-man) itude f. 
commun, e gemeinfc&aft- 
lid)adv.(é), ef.,v.nier, 
nion f., n al, niquer 
éternité f. (Stotglett nel 
mille SWeile; le m. anglais 
vaut 1609 m ; le m. ma- 
rin(Àngl., France, Ita- 
lie) est de 1852 m 
préparer bénit fjûlten 
remplacer (ç) erfefcen 
lunette(f.) d’approche(f.) 

3 fernrobr télescope 
arrière §interteiï à V 
réservé borbeïjGÏten ve f. 
transmettre übertragett 
équateur (koua) âquaior 
a. torial, l’Equateur 
corde f. @eif, ©trief, u 
plier reffen dé-, re- (ii) 
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Diogène ®togeue 8 à D. | 
Corinthe f. Rorintb ien 
curiosité f. yteugterbe 
raccommoder auébeffern 
glu t SSogefleim de la g. 
bas, se niebertrncfittg ad. 
flatter (q.)f<bmetdjelnie f. 
aboyer (i) beflen ement 
refuser 3 . toeifert refus 
mordre bet&ett mors 
subtil, e fein, fdjarf adv. 
s 'entretenir f. unter&alten 
manquer feÇIcn je man- 
que de e 8 rnir an 
être bien aise febr frof) f. 
secourir (q.) ïjclfett cours 
s’ôter toeggeben ôte-toi 
empêcher(de) berbtnbent 
jouir (de) geniegen se ré- 
demeurer bleibett re f. 


surpris überrafôt e f. 
besace f. sQtwtfndf r. sac; 
suffire g en ü g en cela s. 
exposer auSfefcen sant 
entier, ère gang ad., une/ 
augmenter beme^reA 
limite f. ©tenge v. r, dé* 
indigner emporeit ation f* 
ne pas même nid&t ehtttfft 
s’apercevoir (de) rnerïen 
Macédoine f. SPtacebonfeft 
onien, ne; roi de M» 
vaste ungebeuer, tocit 
conquête f. ©roberung 
isthme Sfibniug, flenb» 
enge de Corinthe (f.) 
déchoir berunterfommen 
raisins secs Sbrintben 
jaillir (av.) fprubefa re- 
nécessaire nofloenbtg ad. 
être charmé entgiicft f. 
être étonné CïftflUttt f. 
être surpris überrafdjt f. 
être vexé argerlidf) f. 
être fâché leib tbun 
être peiné betrübt f. ne f. 
se réjouir f. freuert auf 
regretter bebauern able 
s’étonner f, numbern 
av. peur (f.) Sfngft b« eux 
craindre fürd)tetl nte f. 
général, e allgemein adv. 
sentiment ©efiibl près* 
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poids ©etoidjt, &aft sur- 
intempérie f. Untoetter 
j divers, e berfôiebenartig 
adv., sité f,, v. sifier 
labourer bearbeiten la- 
bour, er, eur, âge 
déposer legett dépôt de 
sein ©cbojj au sein de 
semence f. ©amemer (è) 
fructifier fjrucbt feingen 



"fdytoifeett sueur f. 
obtenir gctolnnen tenu 
exploiter nu&bar mad)en, 
au8beuten tation f. 
carrière l ©teinbrucb 
entrailles f. pl. (Singe» 
freibe, 3nnere8 

sol ©oben à 50 cm du sol 
extraire b^uénebmen 
n’a x point de défini 
houille f. @tetnlobte r 
minorai ©rç mine f., v. r 
matériaux 9ftaterlal iel 
indispensable unentbebr» 
Hd) dispenser, se f. 
métier jQûnbtt>erï,©ctoerb 
vieillir ait toerben lard 
labeur SIrbcit borieux 
procurer berfdjaffen eur 
tisser tneben s eur, sage 
pourvoir à forgen fiir 
dériver berriibren rive f. 
état social bje Qefeüf d>af 
Udjen ©inriebtungen 
péril ©efabr leux, se 
lutter rmgen, fampfen 
les tropiques bte ÎEropen 
subsistances f.pl.£eben8= 
mtttcl v. ter, exister 
arracher entrei&cn âge 
tirer profit üftufccn jteben 
«phèref.©rbfugetrÆémi- 
séparer trennen ation f. 
torride betfe la zone t. 
tempérer (è) ntfifjigeit 
métier ©anbtoertle m. de 
vaille que vaille {valoir) 
fo gering e8 aucbf.iuog 
il n’est point(de), iln’y a 
point(de)c8gibtïein(c) 
puisque {puisk) ba, toeil 
récompense f. ©elobnung 
être dû, duegebübrcn, 3 tt 
ertoarten f. argent dû 
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camp gfelblager v. er, dé- 
inquiétude f. ©eforgnis 
causer berurfac&en se f. 
guérir beilen, genefen se 
rendre grâces(f.)banïen à 
fâcheux, se bebauerlidfj 
accident Unfall el, adv. 
fluxion f. tïlui®c|<btoulft 
suite f. fÇoIgc poursuite f. 
louer loben louange f. 
témoigner bejeugett âge 
soin @orge,©fïege av.s.de 
s’acquitter (de) f* cntlc* 
btgcnquitte,v.r, tance f. 
obligation f. ©erpfïidj- 
tung, ©erbinblidtfeit 
soumission f. ©eborfam 
sage toelfe, artig sse f. 
guérison f. ©cncfungv.ir 
conseiller (de) raton dé- 
faire d. amitiés(f.)freunb® 
lid) gritfeen faites des 
précepteur §au$Icbrcr 
I jusqu’à ce que (subj.) bi8 
faire en sorte (f.) q. b. 91 rt 
banbeln,bab(ind.,subj.) 
se repentir (de) bereuen 
reddition f. Übergabe 
pourtant boef), jebodj et p. 
désirer tnünfcbcn ir, able 
souhaiter tDÜnfd). t, able 
permettre erlauben mis 
défendre berbictcn nse f. 
exiger (e) oerlangen 
vouloir tnotten je veux 
proposition relative (f.) 

Sftelatibfafc qui, que 
idée f. ©egrtff idéal, e 
but (bu, butl) 3iel, 
de manière (f ),de sorte 
(f.), de façon (f.) que 
febag indic. et subj. 
gouverner regteten eur 


s’agir de f ?batum$anbela 
de qui (quoi) s'agit-il ? 
atteindre crretd&en nte f. 
résultat ©rgebntë ter 
obtenir erlangen je tins 
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ornun or çà, qu’en dis-tu? 
querelleur, se aanfifd} 
babillard, e gefcbtoafcig 
parfois biStteiten fois f. 
incommode ISftig v. r 
pillard SHaubgcfeffc v. 1er 
moineau ©perltng, 
auxiliaire §ilfe, 8tüfce 
certes getotfï tain, e, adv. 
décidé, e entfd)ieben adv. 
graine f. Sïorn, ftttti n 
marauder a. ©cutc au8» 
geben de f., deur, dage 
colombier £ûubenf<bfag 
moisson f. ©rnte ner, eur 
céréale f. ©etreibcfortc 
méfait SHiffetfiat bienfait 
être à sa charge ibm 
gur Safi fallen ger (e) 
dévaliser pliinbern, au8= 
plünbern r. de, valise f. 
picorer piden. pic [tneln 
fourrager (e) gutter fam* 
semis }ungc @aat v. mer 
lever (è) aufîeimcn ée f. 
laitue f. Sattid) des 1. 
pois ©rbfe des p. verts 
effron t é frccb adv., terie f. 
convertir beïcbren, ber» 
ftmnbcln version f. 
à tour de rôle abtoecfc 
felnb, ber Sfteibe nadj 
becquée f. ©cbnabel Poli, 
9lfcung bec, queter (è) 
menu $tt<benjcttel a. u, e 
tantôt, tantôt bûlb, balb 
chenille f. SRaupe v + é-r 
exiger (e) erforbern eant 



partagée) tctfèttge,uble 
larve f. Sortie, Sngerltag 
gras à lard fofett toieSpedf 
sauterelle f. üpeufcbretfe 
gibier SBilbbret, Seule 
nichée f. Sîeft botf, 23 rut 
innombrable un^fiblig 
consommer Pcrgeljrett é 
vermisseau ffiürntcben 
débris Überreft briser 
hanneton SftaiïSfet des 
non compris, e nidîjt in* 
begrtffen y compris 
victuaille f., vivres (pi.) 

fiebensmiitel, Jrcffcn 
falloir notig f. il faut 
élever (è) er-peben s’é. 
couver brütcn ée f.,euse f. 
détruire gerftoren uit, e 
vermine f. llnge^iefer ver 
commune f. ©emeinbe 
tant que fo lange qu’on vit 
incommode ï&ftig v. r 
secours^ilfeau fcul au s.! 
aider(q.,àq.)beïfene,m.f. I 
troupe auxiliaire f.§tlfé= 
truppe verbe auxil. 
épi §Sl)re de blé, de mais 
propre à geeignei im- 
fournir liefexn issrur 
aussitôt que (qu’), dès 
que (qu’)fobalb(indic.) 
chacun (e) à son tour ber 
9leiï)e nadj répondre 
état 3uftanb en état de 
sens(w?) ©tnn,S3ebeutung 
impératif, ve befeïjlenb 
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chicane f. @trcitfud)t r 
procès $Progc6 fcédure f* 
allaient toaren nabe baran 
il ne m’en restait plus 
* que 4 e$ blicben mir 
nitrnocb 4; reste, tant 


plaider füftren, 

pro^efficrett eur, se 
affaire f. Sergniigen a. é 
chicaneur flrettfüd)tiger 
3Renfd)ne£,v.ner,ief. 
pas ser p our geften f ür, al8 
consommé, achevé ers* 
dépense f. Sltrôgûbe v. r 
timbre ©tempe! v. r, eur 
enrichir bereidjero s’e. 
gens de loi (f.) bie Sftedjté* 
gcïebrten avocats, etc. 
s’aviser de f. einfûCfen 
laffen, f. crbreiflen a, sé 
percer (ç) atibringen ce f. 
pignon ©icbelmanb haut 
ferme f. SJJadjtfjof, 
cause (f.; Urfarbcà c.f. de 
préjudice 92ad)teit ciable 
s’imaginer f. cinbilbcn 
résoudre be(d)lie6en abs* 
mettre ordre à a&belfcn ! 
intenter anbangig mad)en 
en vain PcrgebenS vain, e 
se dési8ter(de)abfteben P. 
action(flj7Vw)judiciairef. 

9îctbtëb<wbel procès 
(lémordre(de)abftebcnp. 
s’obstiner f. nerbobren 
de plus belle nur nodj 
mebr crier, frapper 
revendiquerbcanfpracpen 
prétendu, e üermeintlid) 
droit ïRedjt av. d. à qch. 
bref, brève fiîr$ adv. bref 
maint, e mancb m. fois f. 
plaidoyer ^crtei l gung§* 
9tcbe v. der, «leur, se 
arrêt 9ted)téfprud) v. er 
émaner crgebnt, ûu8geb- 
juridiction f. ©ertcbt$b&f 
irrévocable untniberruf* 
Ii(b adv., révoquer 
cauBe f. ©atbc, SProjcê 


c’est alors que, qu’ 
frais (pl.) S often à mes f. 
impossible unmôgfi® 
acquitter beretrogen B’ac» 
autorité f. ©ebbrbe taire 
| par au torité(f,)de justice 
I (f.) non ©ericfytètoegeu 
achever (è) beenbtgot 
faire tort, du dommage 
Unrccbt, ©d&abcn suffi* 
gen c’eBt d. que(subj.) 
demande f* JJorbcrung 
poursuite ( f.) devant un 
tribunaljjorbcrung nor 
ein. ©crid&te, ©rogeB 
ardeur f. tëtfcr dent, adv. 
réclamer gcltcnb madjen 
I prononcer (ç) un dis- 
J cours cine Sftebc balten 
soutenir bertreten nable 
droit >ftcd)t étudier le d. 
partie f. ©artei adverse 
vente forcée f. gerid)t= 
licbe ©ant v. juridique 
| questionnaire Sfragen 
qu’est-ce que ? ma§ ift ? 
entraîner pertoitfeln 
conséquence f. fÿolge 
conclure fcbliet$cn,folgern 
clu, sion f„ exclure 
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tour ©treicb jouer un t. 
Esope Sfop mort en 560 
av. J.-C.; Fables f. d’E. 
Pkrygie (fri) f. ©brpgien 
dessein Slbfubt à dess. 
régaler betotrten régal (s) 
rien autre chose ntdjtè 
anbercS r. d’autre 
spécifier etajelu angeben 
souhait SDSunfcb v.er, able 
s’en remettre à fidj Per* 
laffen auf je m’en r. 
discrétion f. ©rmeffen in- 



accommoder pbereiten 
entrée f. erftcr®angponr 
entremets 3toifd(jenge* 
ridjt entre les mets 
convier etnlaben c. q. à 
louer loben louange f. 
choix SBabI à ch., v. oisir 
se dégoûter de ilberbrüf* 
fig toerbcn, berleibett 
lien SJanb v. lier, dé-, re- 
civil bürgcrliâ>&d.,étatc. 
vérité f. SBabrbeit table 
raison t SBcrnunft nable 
policer (ç) toobl einridjten 
instruire bele^reit s’instr. 
persuader iibtrr. diss- 
régner(è)berrfcben règne 
assembler berfammelit 
s’acquitter de erfütten 
prétendre meincn dant 
attraper b. SBort nebmen 
le pire bas (Sdjlccbteftc 
diversifier 3lbtoecf)3lung 
brtngcn in divers, e, ad* 
le lendemain b. anbere 
Saq, le surl.b.nacbftf.£. 
débat 2Bortftrcttigfeit tre 
nourrice f. % mmc être 
la n. de grofj fiittcrn 
source f. Guette res- {ré) 
division f. 3toietracbt ser 
erreur f. Srrturn errer 
qui pis est to. fdjltmmer ift 
calomnie f. SBerlchmibung 
d’un côté einerfeitS, de 
l’autre anberfettë 
proférer (è) ausfiofjen 
blasphémer (è) Iciftcrn 
puissance f. SDÎadjt im- 
fabuliste gabelbicbter 
Asie mineure f.Süeinûften 
en détail tet Sin^clnen 
précis genau v. er, ion f., 
adv. précisément 


jugement lîrieil v. ger (e) 
détail SUtfgübhmg 1er 
composer attbmacben dé- 
fâcheux, se firgerlid) ad. 
tant pis bcfto fdjfhnmer 
tant mieux bcfto bcffcr 
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repas 3Ka^I f SRa^Iscit 
Gaule f. ©aflien lois, e 
conquérir ero&crn rant 
bouillir ftcbcitloire f., Ion 
siècle 3abîbunb. de b. en 
griller ri)ften,bratcn (gril 
gri ), le f., lade f., lage 
asperger(e)(de)befjmèen 
broche f. Sratfyiefj à la 
tant... que fotoofjL. ûl$ 
boisson f. ©etranï boire 
cervoise f. fôrauterbier 
orgef. ©etfte orgeat ( ja ) 
hydromel Jgomgtoaffer 
ferment ©abtungSftoff 
quoique (subj.) obgleicb 
couper bciîcêcn, mi îdjen 
botte f. S3iinbel b. de foin 
disposer btnïeg. in-, pré- 
vaisselle f. £ifdjgefdjirr 
dépecer (è, ç) gerftiicfeln 
à la fois auf etnmal tout 
suspendre fterfen du, e 
coupe f. S3ed)er, Sdjale 
remplacer(ç)erfcëcnçant 
taureau @ticr taure f. 
faire circuler berumfreis 
fen Iaffenîationf.,laire 
convive ©aft, ©clabener 
épée f. ©cbtoert, ®cgen 
provoquer berauéforbern 
par mégarde f,a.$erfebett 
colère f. Qoxn être en c. 
s’emparer f. bemëdjiigen 
combat Sîantpf v. tre, tant 
sérieux crnft adv., au s, 
s’empresser(de) f. beetten 


séparer ttemicif ration fc 
adversaire ©egner a. sa 
actuel, le je^ig adv. ; acte 
Belgique £ SBelgten ge 
septentrion Storben al 
avant que (subj.) bc&or 
absolument attetn pris a* 
construit, e berbunben 
îmte(f.)àeprendre garde 
(f.) a. SWangcï an 
usité gcbrau^Iicb in- 
locution f. 3teben&aït 
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Platée f. Spfatcd la v. de 
Béotie(ci) f.83aotienn,ne 
mémorable benftoftrbig 
s’engager(e) f.entftnnnen 
être composé, e beftebeît 
mille 3Keitc à 5 m. de B. 
tirer entnebmen re-, sou- 
auxiliaire ^ctfcnb/ ber* 
bünbet verbe auxil. 
confédérét>erbüubet,buns 
beSgenoffifdj ration f. 
à la légère ïetdjt léger 
être opposé, e gegenüber 
fteben sition f., site 
combattre befûmbfeit tu 
attaquer angreifen e f. 
vigoureux, se friiftig ad. 
élitef.8ïuSpg,ft'erntrupl)e 
balancer (ç) $tocifelt)aft 
macben ce f., contre-b. 
mettre en fuite (f.) tn bte 
fjlucbt fdjïagen je mis 
se réfugier f. flücbten 
quelque.... que(subj.) foie 
aucb q.temps qu’il fasse 
rejoindre einÇolcn disj. 
siège SBelogerung le s. de 
emporter erftürmen r- 
échapper (av.) entrimten 
Thèbes f* îEljeben bain, e 
allier berbinben iance fc* 



Im&u-èSr b Surnager b.- 
: père,belle*mère£,b.* 
sœur £; beaux-ïirères 
accompagner fiegletteit 
septentrion Storben al, e 
jadis (8é) eljemafô, einft 
poissant madjtig noe f. 
disparaître berfdpninben 
entrée f. ©ingang Fe. de 
spartôate (ci) fpartanifd) 
traître, sse Serraier, in 
murer cinmaucrn mur 
surnom ®einûtne v. mer 
avancer ( ç) borrittfen s* 
146. , ' 

conseil Sftat v., 10$ dé- 
se mettre dans ses meu- 
bles, se meubler eigette 
SKBbeï foufen v.r, dé- 
faubourg ®orftabt rien 
tranqu*7fe (kiï) fttff, ruÇig 
bon marché ®t(ügfeit à 
multitude f. 3Renge de 
agrément 8lnnef)mttd)feit 
dég-,-éable, dés-, adv, 
réunir berelnigctt ion f. 
pièce f. .Sirnmer, 9taum 
environner (de) utngeben 
embaumer mit SBoljtgçs 
rudjj erfittten ement 
d'ici h. ïjeute an geredjnet 
séjour 8luf entrait v. ner 
soupir @eufger v. er, ail 
agréer gefaïïen agréé, e 
grenier Œadjraum grain 
obliger (e) nüttgen à, de 
déloger(e)(av.) au$&ie!)en 
bourse £ Seuteï, ®8rft 
épuiser crf djBpf en r.puits 
dépense f. 8fa8gabev, r 
ameublement SMobiïta* 
accoutumé getoûïjnt dés- 
de plus de um mcïjraîs 
distraire jerj fteaen se â. 


aSer voir (q .) 6éf vtâftvi ta 
bien près de, d’ ttdÇcgtt 
g*ï,e frô^Hdb adv. (aie, al) 
comp t er(eonié)l ©tune b» 
de chez moi b. m. ©attfe 
faire naître l'envie (f.) 

Stift gu ettoaS ntat&en 
venir trouver auffueben 
collation f. 3mbi& v. ner 
JJorace iQOtag Odes f. d’ 
Mécène 2Haccna$ un M* 
agneau £amm, *ffetfdj 
il s'en faut bien que 
(aubj.)eS fefjltt>iel,ba6 
fortune f. 2krmogen né 
approcher(de) naïjeïom* 
men r-, proche, chain 
aisance f. SBobïfjabenbcit 
terrine f. @cf)üfTel née f. 
rossignol Sftadjttgatf des 
bosquet Œebüfdij r. bois 
à côté de, d'à c. nebenan 
couvent fttûftcr au c. de 
folàtrer9Jluttoiïl(cntrcibcn 
appartement 2Bof)nung 
étage ©toeftoerf ère f. 
en tête (f. ) de am Stnfang 
souhait 2Bunf dfj v.er, able 
construire berbinben se 
rafraîchir erfrifdjen se r. 
protégé, e 0d)fl(?ling 
favori, te ©ünftting iser 
estimer febafeen e f., able 
différer (è ; berfdjteben f. 
en moins na<b unten au 
en plus ttatb oben au pl. 
s'en manquer boran feïjï. 
147, 

souvenir ©rinnerung en 
comté ®raffdjaftte,ssef. 
bruyèie f. !&eibe de la b. 
foncé, e buîilel (ÿarbe) 
nuance f. garbenfpiel cê 
fougère f. Çarnfraut des 


déta^éTrlâbat^eu ni 
genéfc ®ff#e* du, dès 
épine £ Sors, &a$ü 
serre £ Xreifrÿàtft % 
surprise f. Ûbmafôtttiÿ 
éprouver empflnben app* 
profusion f. ©üdctt* 
rapprocher nâ^çflt se t. 
revers Sftfldffeite, Sftÿang 

àmi-côte(f.)lbaïber5SJe 

étendre ausbeÇnen s'é. 
pelouse f.9tafenpfofc des 
découvert offen, frei e f. 
moulin 2RiU)feàvent;des 
brise f. geltnber SBinb 
meunier, ère SKilHer, in 
suppléer bertreten, ergan* 
gett, rtadjfjelf* plément, 
-aire, piéant, anco f. 
enclore einfd^Ciegen clos 
paître meibett paissant 
prospère gebeiljlidj érer 
craindre fiirdjten, fid) f. 
demeure f. SBobnung v. r 
sauf auggenommett a, ve 
pièce principale, pr. p. 

f. Êauptgtmmer -cipe 
ho te ®afi tel, ier, ière 
rendre présent, e gegett* 
nrôrtig madjen adv. 
pieux, se frontm ad., été f. 
arroser burd&fïfe&ett âge 
houille f.@tein!oî)Je,èr e f. 

sgrube, leur, leux, se 
céréale f. ®etreibepffon&e 
houblon ®opfen nière f. 
daim (dm) ®am#xf<$ 
défricher urbaT madfcn 
arbrisseau a9fittm$en 
balai Sefenv.y er(i), ure f. 
teinture f, g&rben rier, 
rerie f., teindre en bleu 
parloir ®pre$}immer au 
pdpitre $plt@djveibpuft 



de 

JJenÏTrt au 1. de, avoir 1. 
être debout fteÇen, être 
assis, couché, se tenir 
debout; tiens-toi d. 
écouter (q.) guïjôren, anï). 
acte gûttblung tionf.,tif 
s’ajouter f. an^Iieben 
148. 

viaduc Btabuft, S3rücfc 
nymphe(nf nfe) f.Sftqmpïje 
Sarine f. ©aane rivière f. 
étroit eng, fdjrnaï esse f. 
ravin, e ff@djludjt v. r 
parfois biStoetfen fois f. 
cadac(d«Jr),duqueafter§= 
f djtoûd) caducité f. 
hardi ïübn essef.,v.s’en-r 
but (bu) 3W, au b, 
situé gelegen tuation f. 
demi-lieuefibûlbe©tunbc 
Morat SKurten lac de 
pour que (subj.) bamit 
apprécier fdwben, tüür* 
bigen ciation fi, ciable 
construction f. S3au re- 
circuler Ijin u. ^r fabren 
s’arrêter fteïjen bfeiben 
ensemble ©efamtbeitad. 
imposant erbaben v. ser 
grandiose grofiartig 
œuvre(f.) d’art fiunfttnerï 
considérer (è) betra<bten 
pourtant, cependant bodEj 
relier bcrbinben se r. 
séparer trenneu ration f. 
escarpé ftcil v. r, ement 
tablier Sriicf ettb abn bl e f. 
pile f. SPfeUer lier, lastre 
inaugurer eintoeibenpont 
intérieur, e iitnet adv., s. 
ménager (e) anbringen 
piéton fjujîganger pied 
tailler bauen le f., leur 


paroi f. SBûnb rocheuse 
Madeleine f. SRagbafenn 
grès ©anbftein du, de £fi 
gorge fi ©d^IudliderAar 
contenir entbaften nu, e 
cellule f. 3ette a. laire 
écurie f. ©taiï, SPfcrfacft. 
limpide ^eH P Hat dité f. 
carré Sierecf, iBcet é, e 
autrefois ebentûlS, cinft 
hêtre Sudjc; SBudjenboïg 
frêne ®fcbe; ©fc^en^olj 
retraite f. ©d)IupMnfeï 
oiseaudeproie(f.)$ftaubb. 
spéculer fpeïulier. ateur 
abattre umljaucn atage 
centenaire lOOj&brig s. 
charme 3auber, 9Wg v. r 
c’est à peine si bodjftenS 
apercevoir erblidfen s’ 
héron Sfteiber b. cendré 
plan er fdjtoe&en dans l’air 
indécis unfidjer ion f. 
ancien, ne ebcntftlig ad* 
perchoir âôobnfip, Slcft 
arcade f., arche f. 23ogcn 
au-dessus (de) iihcr 0 
bas-fond üftieberung des 
bas-fonds, haut-fond 
cours d’eau (f.) Sûffer* 
Iouftorrent,rivière(f.), 
canal, ruisseau 
passage Übergcmg r, ère 
voie f. 2Beg, 33aï)nvoyer 
pontsuBpendu fècingebr. 
fil de fer ©rabtfeil du 
orgue £>rgelfém. au plur. 
pédagogue ®rgteber gie f. 
plancher ®abn (SSrflcfe) 
condenserperbidjte«,!on* 
benfieren sation f. 
échassier ©telgenlaufer 
149, 

flâner bummetn ie fi, neur 


«arehé Si&ajomâirft #*» 
riant frerntbOd) rire de 
surprise fi Übetrafôuitg 
hasard 3ufaff par h., v. er 
s’approcher(de)finabcrit 
charnu fïdfcbig chair f. 
lit ©ett, @<bidj)t ière f. 
fougère f.^Jarnlraut de la 
tenter bcrlocfen ation fi 
fraise bocagère fi SBalb* 
crbbccrcfr. (fi) des bois 
étaler ûuSfielïen (g. $8er* 
fauf) âge, étal; dé- 
fruitier, ère Obftbanbler, 
itt er ie fi ; arbre fruitier 
puisque {puisk ) bd bocb 
à mesure (fi) que Je mebr 
s’avancer (ç) fcorrücfen 
à son aise (f.) n. SBelteben 
groseille f. ©tadf)elbeere 
framboise fi feimbeere 
mûron 33rombeere re fi 
suffire (subj.) genfigen 
désirer toünfcben, begebr. 
le monde bic Sente dain,e 
offre f. 2fng ebot offrir 
régler (è) beftimmen dé- 
denrée f. ®&tnare les d. 
marchandise f. SBare 
patron, ne Slrbeitgeber, in 
accroître Permebren déc. 
salaire Sobtt v. larier 
à cause (fi) de megen v. r 
idée f. S3egriff av. des i. 
entretien llnterijalt à Fe. 
denrée coloniale fi Solo* 
niaïmarc: café, thé, riz 
denrée alimentaire fi 
ÿtabrungSmittet v. ter 
150. 

devoir c’est mon 4 
s'instruire f. betebren 
tout de même immerbttt 
semer*(è) {ften mençe fi 



' (jfcfcin ^orn, ©etreibe e f! 
faucille f. ®tdje{ ?♦ r 
gerbe f. ©arbe g* de blé 
battre brefd&en teur, tage 
grange f. ©cfieune r, ère 
van Sdjtotnge ner, eur 
moudre malien moulu 
traîner fiiljrcn née fi, nard 
farine f. SBeîjl neux, se 
pétrir ïncten trio, isseur 
faire cuire bac fcn laffen 
absolument burdjauë lu 
s’en mêler f. baran betfjd* 
itgcnmêle-t'en, ne t’en 
m.pasje m’en suis m. 
pousser tretbcit, ina^fen 
valoir toertf. leur f., labié 
chardon $>iftri neret, des 
ortie f. sfteffeî, S3renncf. 
épine f. ®orn eux, nard 
trancher fd&netben che f. 
marais SMoraft, 0umpf 
mieux ça vaut (valoir) 
befto bcffcr ift eë cela 
pierraille f. etcinbaufe, 
pl. fïeinigcr ©obcn 
fumer biingcn, mier s U?ift 
hotte f. £mtte tée f. de 
Hongrie f. Ungarn groi 3 
rester assis, e fifcen bîei* 
beu r. debout (adv.), 
couché, agenouillé 
ombre f. 0d)atten brage 
profit ÿtufcen v. er, able 
maintenant jefct, nun 
ensemencer (ç)fden,bef. 
planche f. SBrctt r, ette f. 
publier Ijerauëgeben ic 
oeuvre f., ouvrage ffierf 
collaborer mltarbeiten 
rateur, trice, ration f. 
avoir de quoi vivre gu 
Iebenïj.,deq.payer(i,y) 
repos Stttlje un jour de ] 
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somnambule (smon) 
SRadjtmanMer, in lisme 
théâtre Sdjauplafc tral 
événement ©reigntë des 
déplorer bebouern able 
apprenâmtTntÿmin dés- 
se proraen er (è) auf u. a&* 
geben neur, se, nade f. 
quelque que (subj.) foie 
aucbq jeune qu’on soit 
lumière f. fiiefit de la 1. 
voile 0d)reier v. r, lette f. 
enveloppe f. §üffe v. r 
sexe ©efdjtedjt s. masc., 
s. fém., le beau s. 
assembler fanmtcln ée f. 
se taire fdjtoeigen tu, e 
craindre (subjj fürd&tert | 
le moindre ber geringfte 
déterminer Oerurfadjen 
chute f. Sturg, ftalt choir 
quel que(subj)iüel(b and) | 

! rapide fteiï ad., dite f. 

J pente f. ftatf, ÿleigung 
hardi ffiïjn adv., esse f. 
s’avancer (ç) f. binauê* 
itmgeit tu. t’es trop a. 
tuile f. 3tegel lier, lerie f. 
desorte(f.)que,qu , iobû6 
palpiter podjett alion f. 
terreur f. ©djrctfen lible 
s'asseoir f. iepen se r- 
en vain bergebenë vain, e 
livrer licfern vraison f. 
approvisionner Oerjcben 
assister (à) ontoefenb f. 
autorité f. 93e3^orbt taire 
complet, ète Poll|tdnbig 
tout, e, eB que fo aitcb 
horrible fdicwerltdj ad. 
cruel, le graufam ad. 
prompt {pron) rafdb 
fdjnett adv., itude f. 


secd^^feau fedj|n • i', 
faim* tnflfcn il a fallu 
assurer toerfM&ern 
regagner tu. crreid&e».’ 
apercevoir erbKcfen s’(de) 
perçant geffenb v. cer (ç) 
traverser burd&brîïtgttt 
sourd bunipf ad., v. as-ir 
se tuer tôt foden s’est t. 
paver pfïaftern vé, veur 
agir Çanbcln il s’a. de 
révérence f ÜBcrbeuflitttg 
continuer fortfûbren dis* 
pittoresque malertfd) ad. 
édifice ©ebaube v. ier 
collection f. ©ammlung 
antiquité f. 9ïttertum pl. 

altcrtümîid&c @adjen 
galerie (f.) de tableaux 
©cmdlbefammlung de 
accorder übereinftimmen 
être d’accord, en dés- 
objet, régime, complé- 
j ment (Srganjung irn 

I 3ïccufi o., r., c. direct 

précéder (è) boranfteben 
accompagner begtetten 
suivant je nad) c’est s. 
sens (sst) 6tnn contre-s. 
crainte f.g?urd)i dec. que 
ne(subj.)a.tif,ve,adv. 
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siffler pfeifen flet, ement 
dépense f. Sïuëgabe v. r 
présent gegenrofirtig ad. 
mémoire f. ©cbddjtntè 
bambin, *_* jungeë SHnb 
à l’envi ttm bte SBetle 
s’acheminer fiefo auf ben 
SBeg ntadjen ement 
bimbeiot ©pieljeug ier 
jouetjoujou(x)SpieIgeug 
aigu, ë ftfyarf v. gu-iser 
proposer borfàtagen os 



troc Sfaufdj v. oquer, enr 
consommer a&fdjttcfeen 
asBoardir betauben (iss) 
questionner attôfragen 
huer pôpnen ée £, des h. 
dépit $rger v. er, se d. 
augmenter oenneijrcn nt 
ridicule lâdjertttf) adv. 
atterrer nieberfdjlagen 
anéantir bcrnid&ten (iss) 
acquisition f. Sîauf des a. 
tenter beprfucben tation f. 
épargner erfparen gne f. 
œnchire abfd^Iiegen clu 
marchéiQantfclchand,v.er 
hésiter jôgcrn tation f. 
à qui mieux mieux unt 
btc SBcttc courir à 
rivalité f. SKetteifer iser 
mal Ubel de cou, de cœur 
peut-être bictfeidjt que 
le, la pire b.,bie fcblimmfte 
net, te bcutlid) ad., té f* 
que(combien)dettne&iel! 

163. 

date f. SDatmu v.r, en d.du 
résolution f. (Sntfcplué 
avis SWefnmtg v. er, sé, e 
venirk boutde gu@tanbc 
brtngcn j’en suis v. 
volonté f. 21$ttfe taire, ad. 
charpente f. Sûdjftubl 
v. r, tier gtannermann 
comté ©raffdjaft c. de 
proposer au8fetjen able 
inventer crftnbcn teur, 
tif, tion f., brevet d’in, 
chronomètre ( cro ) 
uteffer un ch. de fr. 1500 
résoudre lijfen je résous, 
n. résolvons; résolu 
longitude f. geogr. Sauge 
résoudre le problème de 


la longitude bit g* & 
berauéftnbeu -dinal 
problèmeStufgobe ($. £8f) 
apprécier fcpftfcen dépr. 
sphère f. gugel hémi- 
$albïugcn , h.N.,l , h.S. 
s. terrestre (f.) ©rbfugcl 
scie f. ©fige v. r, ie f* 
rabot §obet v. er, âge 
embrasser umarmen s’ 
de ma part non mit ti,tie f. 
douter (de) gtoeifefa an 
affection f. £icbe v. ner 
caractère Setter, SBucp* 
ftûbe c.d’imprimerie(f.) 
post-scriptum ( tornm ) 
P. S. »ad)fd)rift ». ©. 
des post-scriptum 
tudesque beutfcp en t. 
prononcer(ç)auêfpred)en 
marais, récage ©untpf 
lande f. §dbe; dép. desL. 
élève f. Sutyt du bétail 
houillère f. ©teinïûblen* 
grubele f.,leur,leux,ler 
manufacture f. g-abriï 
fondre jdjmefyen, gieben 
deur, deripf.de canons 
poterie f. £opfertoaren 
pot, ier; p. de Por- 
rentruy üpruntrut* 
agricole (anbtoirifdjaft* 
(icb pays a., peuple a. 
assembler berfammetn 
composé (de) befiepen 
Chambre f. des lords 
Dberf>au$ # Ch.des com- 
munes (f.) UnterïjauS 
parfait bolïfontmen adv, 
prochain nape,nac&fitadv. 
ajouter beifügen âge 
au bas unten an au haut 
signer unterfd&mben, un* 
terseid^nen gnature f. 


194 

corridor au 

éclairer beleudjten âge 
diminuer bertninbernfpL 
armoire f, ©cÇranï ries t 
sculpter (sculté) fdjnifcen 
ménage §au8&altungr(e) 
déposer niebtrïcgcn pôt 
besoins (pl.) $3ebarf de 
grandsb.;av.peudeb. 
journalier, ère Mglld) 
apercevoir erblitfen qu 
s’attabler m ben ïifdj 
fi Çen (manger etboire) 
nappe f. £ifdjtud) page 
mettre la nappe, la table 
ben £tfd) becfen la n. 
est mise, la t. est m. 
innombrable 
survenir unertoartet fom= 
men, ant unerto. @aft 
habituel, le getoojjnlidj 
éloigner entfernen loin 
auberge f.SBirtôbauS iste 
cabaret ©cpenfe ier, ière 
restaurant ©petfetoirt* 
fdjaft v. rer, rateur 
décorer sieren ation f. 
sapin £anne, ^annenboïj 
buffet ©petfefcpran! des 
compartimentSlbteilung, 
3fadj part, i, e £, I, le 
tiroir @$ub£abe v* tirer 
étagère f. ©djafi ge,v.r(e) 
héréditaire erbltd) adv. 
demeure f. 28oï)nung v. r 
donner geljen auf d. sur 
escalier Steppe uu bon e. 
tailler beftauen le f., leur 
unique ein§tg fils; ad?» 
obscur bunfetitéf.,?»cir 
hôte ©aft tel, ier, iêre 
l’intérieur ba8 
paix t gricbe paisible 



abri ©bbûdj v. ter 
tour à tour na<$ tfnanber 
successive aufeinanber* 
füïgenb,adv.etn$nadjb. 
anbern, sion f., v, suc- 
céder (è)(av.),cesseur 
s’envoler flügge toerbett 
éternité f. Gtoigfeit nel 
à Pimproviste (ad.) un* 
bcrmutct prévu, im- 
vide Iccr le vide, v. r, se v. 
vêtir beïfetbcn je vêtais 
indigent bürfttg nce f. 
assouvir ftifteu (iss.) 
rustique lanblid) adv. 
s'asseoir f. fc^cn je m’as- 
sieds et je m’assois; 
ser.; je me suis assis, e 
résonner crtônen ement 
mâle miinnltdj, ïrfiftig 
valet Sbiecfyt de ferme (f.) 
soc SPflfagîdjaï de fer 
renverser umïcbren se f. 
sillon SJurdje v. ner ; luge 
tracer(ç)gicljcnef., ment 
155 . 

devoir v. je dois 

artiste âünfïler, in tique 
taire berfctytoeigen tu, e 
indigent bürftig iv:c f. 
ecclésiastiqueSciftlidjer 
tort itnred&t av. t., des u 
obtenir crlangen ntion f. 
brusque Ijaftig, barfd) v. r 
il est de eS ift ©adje non 
sensé nerftdnbig adv., in- 
se charger (e) de f. bc= 
lûben mît, eitnaS iiber* 
nebmrn charge-t’en 
plaider berfedjten eur, se 
apostropher attreben e f. 
force f. SRadjbrud v.r(ç) 
instruire unterrkbien s’ 
' procédéaîcïfabrcnv.er(è) 


Jf mon égard gegen mi# j 
débiter eri&t)Ieîi débit 
suite f. 8td$e une s. de 
véhément Ijeftig nce f* 
pire f#ïtmmer le, la p. 

ber, bas, bte fdjltmmÜe 
embarrasser nerinirrcn 
accablernieberfdjmettern 
coupable (de) Jd)u£big 
dépeindre bejd)reiben nt 
accuser anflagen ation f. 
se remettre f. erf)o!cn mis 
émotion f. Slufmaüung 
se calmer f. legen me 
attacher beftcn, ridjten 
interlocuteur, trice rc* 
bcitb (in c. ©efprüdje) 
indigné entrüftct ation f. 
écrasé jjerfntrfd)t ement 
terrassé oernidjtet emeU 
confondre niebcrbonnern 
en long et en large ouf 
unbab;sepromener(è) 
accorder Qciüà^rcn deur 
pension f. (AJnabengefjalt 
v. ner, nat, naire. 
annuel, le adv. 

attaché, e (à) tnt $>ienft 
pasteur SPfartcr toral, e 
prêtre, sse SPriefter, in 
rabbin SHabbtner (Juifs) 
manière (f.) d’agir £ûrtb* 
lungStoeife m. de faire 
envers gegen juste e. 
converser f. unterÇalten 
156 . 

combien (que) de... 1 foie 

OieUdefois!(ütmeoft! 
marin ©eemann e f., ier 
lointain,© entfernt le 1. 
morne büfteï un temps m. 
B’évanouir berfdjotten f. 
enfouir begraben isseur 
patron S#iffet v. ner 


vîctimef. €$tr être v. de 
accident UnfaE il, adv. 
naufrage ©djiffbïtt# é 
équipage 

f#ûft pe f., v. r, ement 
dévorer oerfdjltîigen tout/ 
requin §at, ©ûtfifdrdes, 
cutter Çeoitre) (dé l’angl.* 
cOftutier,©#nettfégïcr 
échouer ftranben s’é- 
récif Slff, fôlippc des r. 
chaloupe f. StettungSbot 
se jeter (t) à la nage 
f. in’£ 9Beer to. jette-toi 
se disposer f. anfd&icfeit 
frule, fragile 
bre#ltd) gilité f. 
embarcation f. Sfûïprgeug 
précipitation f. ©itepice 
chavirer (av.) umf#Iagen 
sabord ©türfpfürtc bah. 
exécuter auSfiibwn eur 
monstre Ungdjeuer ueux 
s’empresser f. bceiïcn de 
attraper crbaf #en r-; pe f. 
vorace gefra&tg cité f. 
se saisir (de) f. ben t&#* 
fiflcrt je me suis saisi 
proie f. ©eute oiseau de 
conseil 9lat v. 1er, dé- 
agiter betnegen tation f* 
emporter toegrei&en r- 
se composer (de) befte$en 
quille f. SHet ; $egeî lier 
échapper (av.) entrinnen 
en proie (f.) à auSgefefci 
horreur f. @#recfnt$ 
intervalle 3totf^ett§eÜ 
effort Slnftrengung des e. 
inouï unerl)8rt v. omr 
recueillir aufneïjmen ace. 
navire @#iff de guerre f. 
mât üKaft un trois-mâts 
j affecter à bcrmenbcn 



ferries militaire ©tdjer* 
fyit&bitnit faire son s. 
ouverture £ JÔffnmtg c- 
tirer abfeuern tirailler 
poupe (arrière) f. tinter® 
feild’un vaisseau, à lap. 
proue (avant) f. SSorber* 
icil d’un v., d’un navire 
exposer auéfefcen sition f., 
Exp.(f.) de Paris, sant 
tourment Ouat te f., v.ter 
157. 

^énorme ungebeuer ité f. 
fort geftungin, eressef. 
arsenal 3«tgbau8 à l’a. 
mortier, obusier SJtôrfer 
bombe f. 83ombe v.r,erie f. 
boulet tanonenïugel e f. 
engin ©crut, ÜUtoïcbine 
munir (de) berfeben pré- 
étoupe f. SSerd) v.r, pille f. 
calfater îalfatern, biegu- 
gen ûuéfiilïcn tage 
ponton alteS ©<biff, s ^. 
canot v. er, ier, âge 
chaloupe f. ©djaluppe en 
rade f. ©djiffSrpebc en r. 
table (f.) d’hôte ©afttafcl 
aspirer trad)ten nacb ; ant 
de marine (f.) ©cefûbet 
abandonner ttberlaffen 
réduire befdjrdnfen se r. 
se lier f. befreunben en 
société f. ©efeïïfdjaft en 
habituel, le geroôbnïid? 
escrime f. $ccf)tïunft v. r 
parenthèse f. Stlammer 
mât 2)ïafi, SWaftbaum er 
je gisais (gésir) id) lag 
constructeur(de) ©(biffé® 
bauer tion f., re- 
matelot üUtotrofe e f., à la 
douane f. 3ott nier, ère 
forçat ©trafling force f. 


débarquer ûuéfdjifîen à 
embarquer einfebiffen s’ 
pilote éteuermann, fiotfe 
charpentier 3taimer* 
ntann charpente f., r 
équarrir gtmmertt carré 
corde f. ©cil on, ier, âge 
câble Xau, tfabel au, v. er 
mousse ©ebifféjunge des 
chaudière f. Eeffel dron 
goudron Xtytx v«ner, âge 
balle f. S)ûllc lot, Ion, ner 
train £ro&, ©efieïï, 3ug 
charrette f. Warren etier 
à reculons rücftodrté 1er 
palan XaM, SSinbe des 
fardeau 2aft un lourd 
grue f. shabn, (ftranicb) 
curer pufcen reur, rage 
môle Smfenbamnt, ÏÏScpr | 
cure-môle ©c&Iamm* 
beber des cure-môles 
drague f. SSaggerfcbaufel 
atterrissement(v.rir)2ln® 
j fcbtncrmnutig [fabren 
aller et venir b in unb per 
appareiller f. fcgelfertig 
mûcbcn, unter ©egel 
geb- emeut, appareil 
bassin, dock SDodf v. iner 
espace ÏRa urn spacieux 
élever (è) erboben s’é. 
jeter l’ancre (f.), ancrer, 
mouiller minier toerfen 
à l’abri (de) gefd^ü^t bor 
lame f. SBeïle, 2Boge des 
chantier 2Berft, ^auplafc 
réunir bereinigett dés- 
fixe fcft adv., v. r, ation f. 
faire des armes (f.) fecbt. 
mélange ©entffcb v. r (e) 
poix f. $ecb v.poisser,eux 
Auile f. de poisson *Çlfcb s 
I tyran (foie de moruef.) 


suif XqIq, ïïftftylitt v. fer 
enduire (de) flbergieb«t 
bâtiment ^a^râeug de* 
cordages (pi.) XaleUoeiî 
préserver (de) fdj}ü(jen 
vatif, vation f.; se p« 
humide feuc^t dité f., à V 
assembler berbtnben r- 
poulie f. SBlocf, Sfotte des 
corde f. ©eil, £ûtt v. r, 
don, dage, de&u, dier 
munir (de) berfeben se nu 
vaste gctoûltig un v.pays 
cuiller (rr)f.,ère£2ôffel 
cuillerée f. de soupe f. 
enlever (è) toegftbaffen 
dépôt Slblageruitg poser 
gravier, gravois pl. ftteé 
cure-dent (s) 3<tynftod)cr 
158. 

botaniste 23otanifer iser 
distinguer auégeicbnen se 
tout exprès gang etgené 
ail (pl. ails, aulx o) fô nob® 
laucb de l’ail, des ails 
chaume ©trob mière f. 
faisan fjafan der, ie f. 
hô te ©afi esse f., tel, ier 
sujet ©egenftanb, £b c wa 
tort Unrecbt av. t., à tort 
lapin Sîantndjen pereau 
non plus aurîj niebt moi 
trace f. ©pur v. r (e), re- 
taillis Untetyorg v. 1er 
garde-chasse 2Bilbbüter 
tournée f, Sftunbgang ner 
défendre berbicten nse £ 
canton Sftebier, iBegtrf 
ravager (e) ’berbeeren go 
pousser treiben e f., ée £ 
écraser gerbriidfen ement 
chevreuil Sfteb r, chèvre,/, 
ronger (e) gerttagett gear 
lisière f. 3tanb, ©aum 



'récolter emieit du, te f. 
se dépêcher f. Bceiten 
prendre garde f. Sïdjt geb. 
redouter befürdjten te f. 
adversaire ©egner sité f. 
sanglier SBilbfd)toein des 
étonné erfiauntnant, ner 
piétiner gcrireten pied 
simple einfâltig ad., bien 
recomaUre crfennen nu 
empreinte f. ÿbbrucf dre 
abdiquer ûbbanfen (roi) 
enfaveur(f.) de gu ©unft. 
faire ses adieux (à) 3Tb* 
fdfjteb ne$m. bo;: dire a. 
superficie f.fÿïd^enin^aït 
a* ciel, le, adv.; de, en 
carrière f. ©teinbrudf) de 
grès ©anbftein du Jura 
croître toûdjfen crû, crûe 
souche f. 6tumpf d’arbre 
rejetonSdjôfeUng v.ter(t) 
tailler abfcfineiben le f. 
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nu, e fabl dité f., nu-tête 
se blottir gufammenfau- 
cru je me suis bl., e 
clore fdjltcfjeib ae c. f.cin*; 

porte close (f.);'é-, en- 
de mon mieux fo gut icfi 
ïann, mijglidjft gut 
verrou SHcgcï v. iller 
veillée f. Sptauberftuitk 
garnir fidj brangen um 
être, foyer §crb sur V 
tableau æiïb, ©emSlbc 
flamand, e fï&mifd), ûuS 
^lanbern Flandre f. 
feu de sarment mit Sftek 
ijolg gena^rteS guetter 
s’éveiller, se r. er&adfjcn 
flocon ?Jlocfe neux, se 
myriade f. ga&Iïofc SRenge 
tourbillon ffiirbel v. ner 


régner(è) ktrfdjenqui r.? 
dehors bratfôenle <L,àu d. 
pas une âme teine Secte 
tirer gie^en, fdjlie&en ro- 
se taire fdjtoefgen tu, e 
niche f. $unbel)au8 v. r 
buisson ©ebüfdj ner, nier 
verdier ©runfhtf r. vert 
grelotter fdjlottern lot 
ébouriffé firuppig v. er 
plainte f. Stage tif, ve,ad. 
coude ©Clenbog. doyer (i) 
oreiller Sîopfïiffen le f. 
éblouir btenben issant 
amonceler (1) aufbdufen 
se figurer f. üorftelïen 
lueur f Sdjein, :£Bteberf. 
$oè\e(poîle) Ofettunbon 
refléter (è) g* ftra^Ien se 
garde champêtre, mes- 
sier fÿlurfcbüfc g. fo- 
restier, g.-barrière (f/i 
| gendarme Üanbjag. rie f. 

| taupe f. 3ftauïnmrf picr 
pipe f. £abaîpfctfc des 
indifférent gleidjgülttg à 
rouet ©ptnurab e f., âge 
bourdon fëummeï v. ner 
représenter borftetten se 
glisser (av.) fdjleifen eur, 
euse, sade f., soire f. 
traîneau Sd&tttten en tr. 
patin @d)Iittf<f)ub er(av.), 
j’ai p„ eur, euse, âge 
pelote f., boule f. ©att ton 
éclat de rire fdjaltenbeS 
®ctfid)tcr éclater (av.) 
tandis que, qu’ n)d^renb 
disperser gcrftreuen se 
à toutes jambes (f.) bHfc* 
fd^îtell à toute vitesse 
origine f. Sïbftammungel 
défini beftimmt in-, adv. 
innombrable (i-nori) un* 


fcWflmr r. nombrer, 
tire, eux $v. dé-, entent 
reflet ffiicberfàdrt des r. 
verdâtre grfinlit§ r. vert 
dominerborbcrrfdjcn pré- 
lisière f.@ aura, 9Hmb aéré 
terme Sluêbrucf en cw t. 
familier, ère famttiar ad. 
ordre 0tbmmg,dés-ÎIn- 
160 . 

bazar 97!arïtplûfc, SBagar 
endroit 0rt, ©telle à l’e. 
fréquenter oft Sefttd&eit* 
quel que (subj.) toeld) 
audj quel qu’il, quelle 
qu’elle soit, ait été 
provision f. ©infauf de 
rognon üfticre de veau 
caqueter(è)gadertt,ptaps 
pern teur, euse, tage 
dru (adv.) munter, ïûfdb 
honorer eïjren rable, adv. 
dignitaire 2Bürbentr&ger 
boutique f. 2ftarltbubeier 
s’informer f. erfwtbigen 
cours$retë,ShtrScon-,se- 
oignon ( ognon ) âmiebcf 
taux, taxe f. £û£e, $Pret$ 
agio 3tgio, SEBedjfelgelb, 
2lufgelb v. ter, eur, âge 
changeur 2Bed)8ler ge 
arrêter aufbaften s’a. 

| Grèce f. ©riecfjenlattb en 
grâce (s) f. à $anf à Dieu 
progrès gfortfdjritt en p. 
civiliser gefittet ntad&en 
treillis ©itter le f., lage 
protéger (è, e) fôüfcett*© 
aspect (pi) Slnbïtdf un bel 
féerique feenïjûft fée f, 
faire des emplettes (f.) 

cinfaufcn des achats 
gourmet Setfcrmauï fin 
| partager (e) teflcn ge 



*' bietn,maétgad. terrible \âjpctdü^ adv. fdjei SattmtoelIgeaKbe 
tranche f. ©djuttie y. r à Tétât de im duftanbe dentelle (s)£©plfcen télé 
concombre grofce ®urfe passer jubrtngen sa ?ie blonde f.SBIonbc,fra«jï* 
mordre àbelles dents (f.) existence f. $>afein y. ter flfd^e ©etbenfpifcèn des 
frtfdj abbetfecn mors Bein©cbofedan8le8.,aus. tulle $üt(, fcincô ®ctoebe 
lumière f. 2id )i ineux, se pourrir faulcn riture f. (nad) ber franj. Siabt 
monceau $aufe r. mont désigner begei^nen ass. Tulle, dép. de la Cor- 
grenade f. ©ranatapfel ver 2Burm a. véreux, se rèze, genannt) du t. 
raisin ïrûubc dur., des r. ver blanc (Sngetltng des blanchir b£eidgen issage, 
confusion f. ®ur<bctnanb. conserver bebaltcn ve f. isseur, se, sérié f.,iment 
sembler f<beinen able, ad. garantir fcÿü^en tie f. apprêt tllppretur, ©lang 
discordant, e mifetouig gel^roftv.er(è),léef.,dé- v,er,eur,se,agederu- 
j&armonie f. ffiobttlang s’enfoncer^) f.eingraben bans, d’étoffes f.; de l 1 
^apercevoir uterfcit çu, e dévorer ber^e^r. s’entre- subit, e plofc.icb adv, 
patauger(e) (av.) patfcben multiple Pieïfaltig v. lier en arrière riicfa>àrt3 àl’a. 
boue f., bourbe f. $ot eux circulation f. SSerfcïjr 1er rebours ®eg nftricb à, au 
sentir riecben s. mauvais diligence f. Spofttoagen à contre-poil gegcn b. 
odeur f. ©erud) odorat assaillir iiberfaÜen lant ©tricp contre le poil 
nauséabond cïlig nau- nuée f. ©djtoarm nue f chauffer befyen eur, âge 
sée f., avoir des n. retrousser unifebren sis touràchaux(f.)^fllfofett 
infecter oerpeften et, e essaim {sin) ©ebroarm de chaux éteinte f.geïofcbter 
contemporain, e jefcig refuser f. toeiflern refus ch. vive(f.)ungel.ft. 
serré bic^t, des-, res- (re) prodige SBunber gieux pierre (f.) à chaux ®pp8* 
établir feft(cfcett (iss), s’é. dépouiller bcrûttben le f. ftân 
denrées f. pl. ©fttDaren désolant troftloS v. 1er j 162. 

régler (è) fefttefccn dé- oser f. gctrauen je n’tise /(onnête cbrlid) adv., téf, 
intérêt 3iît8de 3 l /2p. °/o hasard 3ufatf v. er, eux tenter Derfudyen tation f. 
placer (ç) anlegen ement puissant mcid)tig nce f. vaincre befiegen con- 
bénéfice ©etttittn v. cier S oc Spjïugicbar s. de fer Aumble ntebrig^be^eibett 
résulter ^errü^rett tat charrue f.^fïug un soc de mansarde f. $û<bfûtttmer 
change SBecbfelv.r(e), eur tracer (ç) çoir vaiu, e pcrgcbltdj adv. 

échange 3luô tau jcbv.r(e) sillon Jurc^e v. ner, lage tourment Dual v- er , 
valeur f.SBcrt (objet de) enfouir pcrlodjen (iss) chantier SBcrfptaô dû* 
v.métalliquef.bareSScïb chaux f. Sait de la ch. échange £auf<b v. r (e) 
différence f. Unterfdjieb vive ungeldfc^ter ft. modique milèig dicité f. 
étranger, ère freutb à l’é. détruire ^erft5r n, ber* salaire 2obtt v. larier 
nausée f. tBredjreig des niebten destruction f. regagner tu. erreidjea 
envie f. 2uft, 9teis v. r secouer fdjütteln usse f. songer (e) benfett, fteneu 
précéder (è) (av.) poran* se réfugier f* flirte» k larmef.îEbrihteLdejoief. 
geben a. dent, e, adv,, engourdi erftarrt v. ir pénétrer (è) burebbrittgett 
pro-, suc-, dé-, ac- (è) s’emparer f. bem&#ttgen heurter (av.) fiofcen ouf 
vomir f. erbredjen mitif épargner «îpareit gne f. vient de bût foeben * * 
161. perte f Serluft perdre mégarde f. Scrfebcu par 

hanneton 9Watlâfer des percale f. Ipetfûl, ofitnbi- ifromme du monde SBeftttt* 



bailleurs übrtgen*, fonfk 
conscience f. ©efotffen 
presser gefd^leunigen e f. 
rejoindre einïjolen joint 
émouvoir betoegen ému 
assaut moral inncrer 
gombf ; assaut ©turm 
soutenir befteljett tien 
se douter (de) a$nett te 
lutte f. Œûmpf v. r, tenr 
à Taise (f.) rubtg, gtttft 
procurer berfd)affen eur 
imaginer crbcnfcn nable 
architecte SBaumelftcr 
empiler auffd)idj4en bois 
bois de charpente (f.) 

âteunerfiolj v. ter, tier 
charron Stagner v. ner 
endroit Ort à Te. où 
construire hauen uction f. 
rechercher auffudjen e f. 
occuper befc&aftigcn 8 * 0 . 
frivole Ieid)tfcrtig adv. 
la bonne chère bte gute 
Rfict)e, e. gute Soft 

163. 

aube f. ïagcganbrudj 
labeur fdjioere 2lrbeit du 
rien qui vaille ntdjtS 
redjtcS valoir , leur f. 
coudre nantit n. cousons 
tisBer toebcn and, sage 
broyer (i) maïjfen, erbi iicf. 
condition f. ©teHung, 
subsister befieljen, fcm 
comparer (à) bergleidjen 
antre, caverne f. §ôï)ïe 
tanière f. iQBIjfe du lion 
là-dedans bûrin -dehors 
soumettre untertoerfen se 
l&urnir liefern iture f. 
traire rneïîen n. trayons 
battre le beurre buttent 
panser pufeen, bcforgeu 


orge f. $erfte de l’o. perlé 
selle f. ©attel v. 1er, lier 
raccommoder cm&beffem 
harnais (Sefd^irr v. acher 
tan fiobcv. ner, ie f., neur 
galette f. ©rotfudjen des 
pétrir ïneten lapâte,(iss.) 
argile f. SEbon, 2eb»t eux 
préparer ^ubcrritcn atif 
repas SBabïaeit à ce r. 
rassasier fdtttgen se r. 
tente f. 3dt v. tendre 
gourbi arab. ©ütte, ®orf 
épuiser crfcbBpfcu r. puits 
infirme gcbred&Iidf} mier 
se plaindre (de) ïtageit 
sort ©d&icffal, 2c& quel s.! 
vertu f. £ugenb eux, adv. 
soutenir erbûltert tien 
résignation f. fêrgcburg 
courber bÜcfen bature f. 
gâteau ®ud)en de cire (f.) 
cendre f* a. é, drier 
four S3acfofcn nier, neau 
farine f. 9Weï)l neux, se 
fait £fjatfû<bc bien-, mé- 
positif,ve bcftimmt, tnirf* 
ïid) adv., poser, sitionf. 
soumission f. Uniemer» 
fung ad-, per-, com- 
se résigner (à) f. ergeb.in 

164. 

recommander aucmbfcb* 
Icn ation f., able ; déc- 
être atteint bcfaïlcn f. e f. 
rkme ©djnupfenv.s’en-r 
adoucir linbern s’a. (iss.) 
filial, e îtttblicb adv., fils 
cellule f. 3cIIe a. ulaire 
en train de imSegriffegu 
confisquer toegnebmen, 
conftë&ieren fisc, al, e 
contenu 3ubalt tenir 
| voilà comme fo voici c. 


suivre bcfâbpd potic* 
prescripÔan t ©nrf&rtft 
aggraver berfÿltttmcm 
assurer bttfMjern r-, ré- 
objecter eintoenben jet 
comme si al8 ob s’il, si elle 
en coûter beaucoup *tef 
foften, coût eux, se ’ 
paresse f. îragbett eux 
s agir de f. bonbcln uw 
entendre (snbj.) ftugebett 
disposer Dotbercitcn in- 
supplier fïeben ication f. 
allumette f. 3flnb6iiï$dj. 
flamber brennen ée f. 
alarmer beunrubtgen e f. 
ébahir bcrblüffctt (iss.) 
c’est que, c’estparce que 
tocil,ber®runb iftbafe 
ennuyer fi) bclaffigeit ni 
attribuer auerfettnen but 
fisc (finit) ©taatsfdjab 
crime SBerbrcdjen minel 
contravention f. Übcrtrc® 
tung.v. contrevenir à 
loi f. ©cfefc loyal, e, adv. 
eontrebandef.@d)ittuggcl 
ordonnance f. 
construire berbinben se 
entendre (subj.) ttmllen 
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courage STOut eux, se, adv. 
moineau ©bcrïing, ©pafc 
raccourcir bcrïilrgfn(iss) 
précaution f. SBorftcbtner 
flairer totttern flair, eur 
gibier Sffiiïb boyeux, se 
duvet gftaum, j. Çebern 
balancer (ç) but u. ber be» 
tnegen ce f., cernent, 
çoire f. \ faire son bilan 
bouleau ®trïe du b., des 
coi, te ftitt, rubifl, gebutft 
[écarter bon M ftredfen 



piteux erb&rmlicÿ tié f. 
emplumé geftebert dépl. 
approcher nagent che f. 
arracher loSrei&en âge 
poitrine f. SBruft poitrail 
gueule f. 9tacf)en, SKauI 
hérisser ftràuben son 
éperdu aufeer fid) adv. 
piailler fdijreien ie f., eur 
plainte f. ®tage tif, ve,ad. 
désespérer(è)pergtoeifeïn 
direction f.|Rtcljtung teur 
Vfrochu bafcnforntig che f. 
précipiter fturgen pice 
rempart ©dju^mcmer 
frémir $ittern,beben (iss.) 
terreur f. ©djrecfeit rible 
rauque ïjetfer, raut) cri 
sacrifier opfern fice ; se 
énorme getnaltig mité f. 
monstre Ungeljeuer ueux 
paraître fcfjeinen ap-, re- 
pourtant, cependant bodj 
puissant, e ntcidjtig im- 
reculer (av.) g. toetd)en 1 
connaîtrelzmtïi re-, mé- 
se hâter f. beetl. e f.,à la h. 
confus befdjanît ion f. 
éloigner cntfcrncn s’é. 
éprouver empftnben r- 
héroïque ïjcïbenmfitig 
élan îluffïacfern v. cer (ç) 
calme rul)ig adv., v.r, se c. 
paisible fricblid? adv. 
remuer bemegcn ement 
se mourir ont ©terbett f. 
héroB £eïb, héroïne in, 
héroïsme ,§elbcnmut 
166 . 

hospitalité f. @aftfreunb= 
fd)ûft lier, ère; hôpital 
trait 3ug, SBcifptcI tr. de 
endroit Drt, Ortfd&aft 
descente f. Slbbangndre 


au delà de jtnfeitô deçà 
atteindretmityn ët.flêt 
bourg (r) gletfen eois,e 
éloigner enlfernen s’é. 
isoler abfonbern ateur 
lisière f. 3tonb, ©aum 
hôte, sse SBirt, tn hôtel 
occuper betno^ncn pré- 
bas untcrcr SEeil haut 
retenir befleïïcn nue f. 
se hâter (de) f. beetlert te f. 
poursuivre berfoïgen vi 
gîte sftadjtlager un bon 
là-dessus baraufdessous 
se disposer à {. anfdjtcfen 
s’approchcr(de)f.nciï)ern 
appartement SBo^nung 
supérieur, e ober iorité f. 
confortable bebaglid) ad. 
reprendre (la parole) to. 

baé SBort crgreifcn 
inconnu, e unbcfannt 
coucher à 2 gu 2 fdjtûfen 
mettre à la disposition 
gur SBerfügung ftcUen 
se confondre en remer- 
cîmonts(cie)f.fn 3)anf* 
fagungen erfcbopfen 
briser brcdjert brisons là- 
dessus gcnug pierfibcr 
offre f. Slncrbietcn des o. 
sur ce (cela) unb nun, jefct 
apprendre erfa^ten dés- 
intéressé, e etgennüfcig 
tanner gerben ie f., neur 
s’élever (è) f. empor* 
fd)toingen je me suis 
élevé, e; élévation f. 
condition f. ©teflung ner 
possesseur SBeft^cr sif 
fortune f. 2$enuôgenné,e 
se fixer f, nieberluffen 
déposer nieberlegen pôt 
bureau ©djretbiifd) re f. 


exprimer tmftbrücfen s’e. 
chef-lieu(ch.-l.)®auptort 
bien-être SBoljlfianb du 
matériel, le ftufeerlidÇ) ad. 
aisance f. SBoljHjabensef.. 
confortable bequem, be* 
bagïidj ad v., vivre très c. 
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effet SBirfung ectif, adv. 
foudre f. SUfcftraljl royer 
météorologie f. SBitte* 
runggfunbe, SWeteoro* 
logie giste, gue, giquo 
science f. SBiffenfdjoft 
subit, soudain plôfclid) 
grêle f. fèagel v. r, il g., Ion 
immédiatunntütelbûrad. 
éclair S3ltb faire des é- 
simultané gtcidjgcitig ad. 
tuer raide auf b. Spiafce 
tôten raidir, raideur t 
cultiver bebauen vateur 
refuge 3uflutf>t se réfu- 
gier f. fïftdjtcn s’est r. 
peuplier Rappel du, des 
hameau SBetter le h. de 
dépendant de ge^firig gu 
victime f. Dpfcr, 23erun* 
gtiiefter d’un accident 
déchirer gemtjjcn ure f. 
roussir fengen roux, sse 
principal, e tyauptfarfjltdj 
crâne ©djfibcl les os du 
fracturer bredjen ture f. 
percer(ç)d’un trou bur<$* 
bobtetî transpercer (ç) 
cfr cul aire trctàfijrmig 
produire bertwrbringcjt 
projectile SBurfgefàofi 
calibre ®urtf)meffcr, fta* 
liber gros c., petit c. 
lambeau Sappeit, fÇeften 
réduire en 1. gerfefeen 
brûlure f. ©rcmbtmmbe 



éoude ©ffenbogen s’ac-r 
foudroyer (i) erfdjïùgen 
affolé oon Siitnen fou, fol 
fioin $fïege soigner, se s. 
bourrasquef.Sturmtotnb 
(tout) au plus bSdtftarô 
arrondissement «Üretô ir 
riant ïadjenb v. rire , le r. 
commerce (de) @attbel 
(mit) ▼. r (ç), çant, e 
se faire gemacbt tocrben 
avoir lieu fialiftnben eut 
espace SRaum de 1’, v. r (ç) 
quelconque irgenb e:n 
flèche f., trait Sgfetï des 
javelot SBurffpieé aigu 
balle f. ©ctoebrfugel Ion 
boulet ft'anoncnfugd e f. 
bombe f. 93otnbc v. r 
grenade f. Jpanbgrcmatc 
obus (me) ©ranate ier 
diamètre Durcbmeffcr de 
intérieur, e iitner adv. 
tube iftobr^ubuS courbe 
de même ebcttfa£tè que 
extérieur, e fiufccr adv. 
fou, fol, le oerriicftadv. 
coup de vent SBtnbftofe 
impétueux, se ungcfiiim 
de peu de durée (f) non 
f urger Douer v.rer,able 
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demande f. SBitte, ©efucb 
refus abi<blagtge2fattoort 
lettre (f.) de r., v. er 
matière f. Qnbalt table f. 

des m. 3nbalt8angabe 
avoirbesoin (de) nôtigb* 
avoir recours (à), recou- 
rir (à) f. £ufïttdtf neb* 
men gu, f. toenbeti an 
ayez r, à moi -, cane . 
obligeant gefâttig nce f. 
témoigner begeugen âge 


affection f. ftmtetgung 
pour que (subj.) bafl 
hésiter gbgent, Stnftaitb 
nebmen tation f,sans 
situation f. Sage site 
gênémi61tcbef.,v. r,seg. 
faire parvenir gufnmmen 
laffen fais-moi p.;nu # e 
sans quoi, s. cela jonft 
cruel, le Jttintid) adv. 
embarras SSerlegcnbeit 
sort £o$, ©dfjicffal triste 
funeste entfcbttcb adv, 
emprunter entlebncn eur 
prêter Iciben prêt, eur, se 
écu Dealer sson; uyer 
toujours immerbin à t. 
devoir fdjulbig f. dû, due 
anonyme naiîtcnioS syn. 

2) réponse f, Slnttuort 
ci-dessus obig -dessous 
contrarié(subj-) cirgerlitfi 
être fâché (subj.) leib f. 
douter (subj.) fttoeifdn 
disposer (de) Ucrfitgcu 
über sition f., ponible 
volonté f. SBiflc taire ad. 
tout à fait (adv.) gtingltd) 
payer (i) gabïen eur, able 
payement, paiement ou 
paîment^aftfuug enp. 
courant 58cr(auf du mois 
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hygiène (igi) f. ©efunb= 
beitëlcbre a. énique 
laisser séjourner fteben, 
liegen (affen d* l’eau f. 
égout 2lb toaffer v. ter 
eau ménagère f. Mbtoaffer 
balai SSefen yer (i), ure f. 
déplacer (ç) üerrücfcn se 
à la hâte in ®Ue v. r, a. tif 
secouer auêfdfjüttert se s. 
matelas 3Katra$e v« ser 


eai*$sôr aafb&tfm r. tas 
haMeS f. pi 
ftftfe un paquet de b» 
carreau $iefnptaü€..x t é 
s’encrasBerf $mwrig mer* 
ben crasse f. ; eux, se 
dépouilles f. pl.@ebutme 
araignée f. Sptnne fil d * 
fourmi f. $fmei[e lière L 
cloporte Slffet, Seller* 
dégoûtant efelbaft oût 
s’établir f. eteniften (iss.) 
à l’aise (f.) bebagttcb sé, e 
étable f. Sfubftatt à Pé. 
pernicieux herberbltcb 
à la longue mit b. $eit 
engendrer ergeugen s* 
fièvre f, fÿiebcr évreux 
typhus ( tifuss ) Dbpbu& 
choléra (co) ©bolera ique 
séduire beftcdjen uction f. 
masure f. bûufûïï. §ûu& 
paille f. @trob v.r,em-, dé- 
séculaire bunberti&f)ïtg 
chétif, ve armltcb adv. 
dressoir fôücbentticb des 
vermoulu, e tounuftiebig 
saupoudrer(de)beftreuen; 
brique f. JBacfftem tte f. 
pilerj;erftampfenlon,leur 
| charpente f. ÇoljgcfteÜ 
cire f. üBacbé v. r, âge, eur 
frotter retben ement, âge 
miroiter glan^cn miroir 
fichef.?Çifcbbanb,a3cf(bïag 
poignée f. ©rtff, Snopf 
foyer §crb ; SBrennputtft 
poêle Dfcit ; f. SPfamtc 
reluire glângen relui 
pi nce f. 3ange v.r(ç), ée £ 
éclat ©lûîtî un bel, y. er 
paver pffoftcrn en bois 
carreau Sacbet v. eler (1) 
piaquef. flatte v.r,acage 



terre cuite f. g efiratrftte <£. 
crasse f. Sdjntufc v. r, eux 
Àumide feu$t dité f., à 1’ 
sombre finfter v. as-brir 
faire partie (f.) ge^orcn 
Belgique f. SBclgten belge 
Pays-Bas pl. Wtcberlcmbe 
céréalef. ©ctrcibepfïangc: 

blé, orge £, avoine £ 
trèfle (du latin trifolium) 
&{ee blanc, rouge 
chanvre Sjjanf chènevis 
eolsaStepé de l’huile f.de 
betterave f. Sftunfelrftbe 
houblon Çopjvn nière f. 
élève (f.) de bestiaux 
SBicïfôUcïjt de chevaux 
dentelle f. Spifcen télé 
proposition principale f, 
JpûUptfûfc on dit que 
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santé f. <5Jcfunbï)ttt à ta s. 
incommoder belaftigen 
estomac(mu) 2ftagen mal, 
maux d’e. 9JiagcnübeI 
«être en peine (f.) (de), se 
mettre en peine (de) f. 
bcïümmcrn pénible, ad. 
avoir sujet (de) ®runb I ). 
remède §cUmUtc( édier 
emporter befciHgeit app. 
venir chercher abïjolen 
épouvante f. ©ntfcfccn v.r 
chaussée f. Sanbftrafjc 
grêlef. §agetv.r,ilg.,îon 
portière f. SBagenfdjtag 
sauter à bas ïjinunter*, 
Çcruntevfrringenàb&s ! 
précipiter fdjleubern té 
carrosse Shltfdjeier, able 
effrayer (i) erfcfyrecïen s’e. 
cordial ©crgftarïung a., 
adv, (du lat. cor mordis) 
énergique totrffcrat adv. 


à la lueur (f.) des éclairs 
beitn SBetterleudjtett 
de suite (f.) Itnterctaattb. 
j’ai mal au cœur e$ ift 
mtr iibeï, m. au ventre 
$3aud)tt>ef),in.à la gorge 
§aï8toeïj, malàlamain 
tcb ^abc cinc bôfc ©artb 
levée f. Stra&enbamm 
171. 

Crète f. $reta Crétois, e 
excessif übermafeig adv. 
s q faire sentir fid) f iiïjtbar 
mad)en s’est fait. s. 
parer fdjmücfen rure f. 
moisson f.fêxnte ner, eur 
éprouver cmpfinbcn app. 
cruel, le graufam adv. 
piquant, e bct&enb r. pic 
venir fa joebenje viens de 
lire, je venais décrire 
éclore aufbliiïjcn éclos, e 
dessécher (è) berborren 
mad)cn èchement; sec 
bouton, bourgeon ftnofpe 
entrouvrir Ijûîb offnen 
dévorer ber^efyrcn rant 
détruire flerft&ren truit 
serein §eitcr sérénité f. 
tempéré ma&ig v. rer (è) 
radieux ftraïjlenb v. dier 
parcourir burdfhuanbern 
voûte f. (Sctoblbe v. ter 
azur $$ur (bintmclbfau) 
mûrir retfen maturité f. 
côte f., coteau SKbbung 
charme Ket& v. r, eur, se 
joindre betbinben joint 
avantage SBorpg dés- 
stagnant, e (stagg- nant) 
ftiflfteïjcnb -nation f. 
étang %Afy, SBci^cr des 
déposer nteberïegen pôt 
assaillir übcrfattcu li, e 


r * fc .- * ’j 

nuée £ SéStodrm nue £ 
côuBin ®ted$i«ge des 
appartement 8Bbïmimg 
piqûre f. ©tld) v. piquer 
vapeur f. ©amjjf, 5DUttf5t 
dangerfflefa§reux,se,ad. 
marécage ©utnpf eux, se 
autrefois e^emaïS parf 
cèdre Seber c. du Liban 
cyprès (eiprè) ©bpreffe 
myrte ( mirte ) aityrte 
plante médicinale £ 
getlfrcmt médecine f. 
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danger ©efaïjr eux, adv. 
se souvenir f. crinttertt 
perte f. SScrtuft v. perdre 
ménage §au8ï)ûltung en 
exposer auêfeècn sant 
négligent nad)lafitg ad* 
faute (f.) de a.9Rattgdûtt 
loquet ftftnfe, SEfjürfûKe 
basse-cour f. §fl$ncrfyof 
tirer uûd) ftd) }fa$en re- 
extérieur, e ftufjerficï) ad. 
moyen SDttttd au m. de 
rester battant, e ange* 
leljttt bleiben battre 
s’échapper babonlaufen 
semettreen campagne(£) 
f. riiljrcn mets-toien c. 
en quête (f.) a. b. ©udjc 
fugitif Çïü^tling ive 
barrer fperren rière f. 
fouler berfkudjcn lure £ 
abandonner fjtcïjcn ïaffeit 
poulain, liche f. gffiffen 
bétail, bestiaux ®te& 
étable £, écurie f. @t ûfi 
attacher anbinben dé£ 
fermeture f. $Berfdjjlu| 
strict ftreng, ftramm adv.' 
souffrance f. Seiben fdfi 
j’ai beaucoup souffert 



iraonvénient Uitanne^m* 
lîdjfeit de grands in. 
défaut (de) SRauget an, 
3ia$ieH à (au) d, de 
renouveler (1) errteuern 
pareil, le dÿnlid^ adv. 
accident (axi) UnfaK el 
comenir( de) gugeben dis- 
par manque de a. SBtangel 
an v. r, je m. de feu 
grive f. èrantmetSbogel 
merle Slmfcl le m. siffle 
au gré de je nad) à mon g. 
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prévention f* borgefafcte 
aftrimutg ' venir , nu, e 
faux, fausse falfdj seté f. 
juger(e) urteiïcn ge,ment 
assembler berfammeln r- 
pantomime ©eberben* 
fpiefer, f. *Wxtl jeu de 
acteur, tri ce ©cbaufpte* 
1er, tn un a. comique 
applaudirbef[ûtfcbcn(iss.) 
bouffon ©ûnôtmiïft a. ne, 
v. ner, nerie f-, par b. 
terminer beenbigen me 
représenter borfteiïen se 
spectacle @d)aufpief en 
contrefaire (q.) nad)ma$. 
cochon delait©panferfeï 
s’acquitter f. entïcbigcu 
s’imaginer f. cinbiïben 
secouer fd&ütteln usse f. 
fureur f. SBut rie f., a. eux 
.spectateur, trice 3n* 
fc^aucr combien de sp J 
que de sp. !, assez de 
choquer fto&en, drgern 
témoin m. f. 3 peigner 
admirer bctminbern able 
tort Unre^t av. t., des t. 
charmer enigfiden me,eur 
n’avoir qu’à nurbraueben 


prévenir chtrteïjmeu nu 
en faveur (f.) gugtanffcen 
siffler auôpfcifen et; e^r 
rival Webenbubier v. isèr 
néanmoins ntcbtSbejîtoto. 
assister (à) guf^auen in- 
huer Çôbtieit ée f. ; des 
opinion f. Sftcinung iâtre 
favorable gilnftig dé-, à 
contraire ungünfiig ad. 
examen (mm) $rfifung 
rôle SRofie, contrôle, v. r 
geste ©eberbe v. ticuler 
attitude f. ©tcEfung des 
emploi Slufgabc v. yer(i) 
bouffonner fpafjen ie f. 
suffire gcnilgcn Gsant, fi 
174 . 

site Sage Hôtei Beau-S. 
antique oit, *ertümlicb 
impétueux reifccnb adv. 
cité f. ©tabt citoyen, ne 
populeux, se bolïretd) 
Léman, lac L. ©enferfec 
miroir Sbicpeî, 2Bûffer= 
signalSBermeffungSpunït, 
2ïu8ficbt$p. v. er, se s. 
tableau Silb, 2anbfcbafi 
jouir (de) genie&en ré- 
particulier, ère befonber 
nappe f. SBûffetfïacbe 
sillon gfUTdjje v. ner, lage 
sens (88) $ftid)tung les 5 s. 
déployer (i) entfalten re- 
voile f. Segclîm. ©djleier 
latin, e bretetftg; nisme 
fond ftintergrunb pro- 
s’abaisser ntebrtyi r toerb. 
degré @rab,©iurep ar d. 
fuyant, o f^minbenb/wt’r 
lointain, e fern; s. le 1. 
vaporeux bfinftig peur f. 
courber toblben bette f. 
dôme Huppe!, ©etoôlbe 


brusque rofdj ad., r-, ie t 
rayin, e t ZvM 

aBpeot (pè) StuMitf un bel 
torrent Sa<& a. tieî (ci) 
levant Dftenaul., leL.;xn 
entasser auftftrmen s* 
imposant erbaben y.uer 
découpe^ auSjacfen uref. 
pittoresque uiaferifcb ad. 
hardi tiibu adv., esse f. 
sombre bunfet v. aB-brir 
sommet, mité f. ©ipftf 
base f. ©runbtoge, gjujj 
développer entfalten env* 
plaine f. ©bene pays de 
côte f coteau Sïbbang 
viguobleSBcingartcn ne f. 
entremêler berntifd&en s’ 
extrémité f. anfe. ©nbe 
occidental, e tbeftlidj 
apparaître erfdjeinen m 
gorge f. ©d)!uc bt, ©ngpafe. 
serpenter f. fdtfangetn 
écume f. ©cbaum v.r,eux 
limpide bett, Har dité f. 
à partir de bon... an, feit 
opposer entgegcnfefcett 
enchanter bejaubern eur 
orner fdjmùtfen ement 
guirlande f. aMumenïran^ 
aboutir (à) etjben bout 
perspective f. SluSfidjt 
édifice ©ebftube v. fier 
villa f, 2anbbau&ge,le£ 
réunir bereinigen ion f. 
diversité f. SlbtbedjSlunq 
unité f. ©inbeit union f. 
récemment neulidb tout 
siège @ib v. siéger (è, e) 
Tribunal fédéral Sun» 
beégeridjt; le palais du 
tanfiob, v. ner getf,, ief. 
gant £cmbf<bttb 1er, ère 
ouate t SBattede la, de P 



beogïe £®teartnferacdes 
4&von ©elfe de Peau £ de 
relier ficrbtnben eur, se 
chemin de fer funicu- 
laire S)rabtfeübal)n 
étendre auSbdjnen due f. 
point culminant bodjfïer 
$U0ft (lat. cuîmen,inis) 
principal sommet §aupt= 
gipfçt sommité f. 
spectateur, trice 23c* 
fdjjaucr aux yeux des 

MB- 

plage f. ©tranb, ©eftabe 
tombeau ©rabinal be f. 
raccommoder fïtcfcn âge 
embarquer einfdj iffcn(s*), 
ement, embarcadère 
ustensile ©crût des u. 
caïque tür!tfci)C S3arïc en 
éclatant grdï de l’éclat 
surmonter iiberragcn de 
poupe f. §intcrtcil(@d)iff) 
sculpter (sculté) fdjnifcen 
rame f. SRuber v. r, eur 
luisant glanjenb v. luire 
caillou (pl. x) Sîicfct v. ter 
cruche f. ft’rug ée f., chou 
lier conversation (f.) etn 
©cfprdcb anïniipfen 
se prendre à cmfangen 
proposer oorfdjlagcn os 
cal (pl. s) ©djtnide leux 
manche §anbgrtff; m. f. 

$rntel canal de la M. 
ce serait dommage e$ 
toürefd}ûbcv.en-r,dé-r 
essayer (i) probicren ai 
métier §anbtoerï le m. de 
choisir toübknchoix,àch. 
confiant bertronenb foi f, 
protection f. @d)Ufc tour 
immédiatuntntttclbarad. 
lime f. geilc v* r, meur 


faveur f, (Sut# vori, te 
vignoble SBeinberg gnef. 
traverser burd)jûeî)en e f. 
embarcation f. fta^rgeug 
sens(«#) Slidjtungcontre- 
fonder grilnbcn ateur 
ordre deB Franciscains 
Sranstèfancmben 
dit, e genannt le susdit 
mendier bettcln icité f. 
cela se dit bciê fagtmatt, 
b aS toirb gefagt c.se fait 
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cruel, le graufam adv. 
insensible gcfü^Uod ad. 
gaîté f., gaieté f. grofjlid)* 
feit gai, v. égayer (i) 
univers SBeltalI el, adv. 
visible fidjtbar in-, adv. 
attaquer angreifen c f. 
oiseau casanier ©tanbb., 
voyageur aé- 

rien 2uftü v terrestre 
23obcnt)., nageur SBafe 
fer&oflel; oiselet, sillon 
n’importe eincrlei il n’im. 
poursuivre berfolgcn vi 
mutiler üerftfintmeln se 
animer bcleben ation f. 
nicher uiften e f.,éef., nid 
buisson ©ebüfd) épais 
protéger (è, c) bcfdjiièen 
périr (av.) g. ©runbe gel), 
épuiser crfd)üpfen s’é. 
devenir toerben je vins 
vorace gefra&tg cité f. 
époque f. 3*it, *punft 
émigrer (av.) auStoaitb. 
détruire gerftbren uit, e. 
dégénérer (è) entarten 
passion f* Seibenfd&aft 
furieux, se toll ad», rie f. 
bécasse f. ©djncpfc des 


caille é SBsi|ttï rot AëM? 
grive f. ftrammctfihogel , 
ramier SBilbtaube des r. 
gibier Stlb du g. à poil 
relâche 9taft, Slad&laffen 
gobe-mouches (f.) glie* 
genffingér des gobe-m. 
rossignol Sladjtigalï er 
bec-fin SBeidbfindblcr 
prêtre SJSricfter trise f. 
munir berfeljen ition f. 
trappe f. galle attraper 
épervier ©perber; 9ieb 
chouette f. ftaus, (Me 
lac Majeur 2angen[ee 
en être de même (de) 
ebenfo f., en être ainsi 
malgré trofe, ungcadjtet 
loi f. ©efcfc loyal, e, adv* 
pratiquer üben, betreib. 
à l’italienne, à la manière 
des Italiens n.itoLSlrt 
si bien que, qu 7 fo bafc 
moineau ©perling, ©pafc 
oiseleur SSogctftcIIer lier 
(les)Grisons©raubflnbert 
frontière f. ©renjealafr. 
àPaide(f.)dcmtt.<pi(fcb. 
meurtrier, ère ntorberifâ 
mince bünn eur f., v. a-cir 
poinçon ©tedjeifen v.ner 
fauvette f. ©raSmiicfe 
roitelet 3aunfontg des 
mésange f. SWeife bleue 
îles Borromées f. S3orro* 
maifcbc3nfeln(lacMa- 
jeur); où sont les...? 
Milan SWattanb ais, e ' 
soie f. ©eibe de la ; rie f. 
Adige f. ®tfd) vallée (f.) 

del T A.; oùsejettePA.? 
ver à soie (f.)©clbenttmntr 

corde (f.) à violon StoUtt* 
faite, c. à violoncelle 



.'éifir Eeber c. 4e vaahe (f.) 
Valteline f. SeltUn vins 
Cême ©omo lac de Côrae 
massif de montagnes (f.) 

©ebirgSftodf le Tcedi 
Alpes grisonnes f. pi. 
©taubünbnerfttyett 
, 177. f 

chartreuse f. ffiartaafer* 
ttofter la ch. (liqueur f.) 
entendre metnen sous-e. 
piéton gufegSnger tiner 
charretier ffubrmann 
diligence f. ^oftttmgen 
avis 2Reiming être d’a. 
sentier ^ufitoeg, §Pfnb 
enfoncer (ç) bcrticfen s’ 
sombre bunfel, finfter 
franchir überfd)reiten aff. 
colline f. §itgcl la c. de 
embrasser umfaffen s’e. 
panorama SHuitbftd^t des 
cime f. ®tpfel, 6ptfce 
flèche f. ftetm, 6pi fce 
élancé fd)lanï cernent 
tribu f. ©efd}Ied)t t. de 
alpestre, alpin, e alpt* 
nifdj le Club alpin 
cytise ©oïbregen du c. 
églantier Jpagerofe tine f. 
vol Qfïug v. er, ée f., aille f. 
complaire gefflffen dépl. 
détour Slbtoeg, Urntoeg 
évaluer fd)&bett ation f. 
approximatif, ve tumfc 
bernb ad., proximité f. 
proportion f. SScrtySHntè 
consulter p 9tût gtcîjen, 
befragen tation f. 
mouvoir betoegcn pro-, é- 
, révéler (è) berfünben 
» pèlerin, e Spiïger, tn âge 
monastère ffilofter m. de 
asseoir jefcett s’a., se r. 


attaquer ÿerfoHea fibtr 
convenable anftanblg ad. 
moelle(woi^)f.3Wort eux 
toeidj ad. ;m. épinière f. 
comparer (à) oergleidjen 
religieux 3Mond) se f. 
procurer bcrfdjûffett eur 
soupirer fcufoen ir, ail 
s’attendre (à) crtoarten 
tort Unredjt av. t., faire t. 
Zmmble befd&eiben adv. 
ordinairegemflï)nli$e®ofi 
adv., d’ f k P, extra- 
repas ÜDîûbïaeit frugal 
digérer (è) üerbauen se 
couvent, cloître Slfofter 
un ordre monastique 
e. 9Jîond)3orben moine, 
monastère, Moutier 
sévère ftreng ad., vérité f. 
jeûne ^ûftcuv.r, déjeuner 
continuel beftdnbig ad. 
abstinence f. ©ntfjaltung 
complet, ète oolïftanbig 
clôture f. 9fbgefcbîoffen- 
^eitSîlnufur v. r, clore 
perpétuel immertoabrenb 
cilice &üfjerf)cmb porter 
crin $Ro&f}aar ière f. 
mortifier abfotcn se m. 
prière f. ©ebet v. prier 
travail manuel Içûîïbûr* 
beit ; un m. ein§anbbucb 
exister befteben ence f. 
religieux ©ciftïid)er a. 
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consultation f. SSeratung, 
SBefpredjung v. sulter 
à grandsfraism.gr.Soften 
fameux beriibmt adv. 
s e plaindre Hageit nte f. 
las, se ntiibe, matt v. ser 
accabler meberfdjlügen 
sujet, te (à) unfertoorfen 


| insomoief.@d}Iafïofig?eit 
pas ser nuit blanche (f.) 
prescrirez orfd&reibenpro* 
pesant fermer v. peser $) 
régime 8ebeu$tt>èifc ni 
digestion f. JBerbtwang 
nuisible (à) fcb&blj^üïtti 
ajouter btnaufefcett âge 
/a«Vediète(f.) fûfien,©iSt 
baïten faites diète 
lunettes f, pl. ffirillc des 
s’affaiblir fdjtoadjer in. 
continuer fortfobren dis- 
guérir b^lcn, genefen 
i8on f., a. issable, in- 
languir (av.) erfcbïûffen 
science f. SBlffcnf^ûft 
révérer (è) btreljrett 
mystère (nus) ©ebeimntê 
remède ftcilmittef des 
enseigner icljren ement 
que ne...? toarum nid)t? 
user de gebraudjen ab- 
abréger (è, c) abfilrgen 
\prendre conseil de q. Sftat 
boïen bei ©tnem 1er 
avis, opinion f. Üfteinung 
par rapport à in 23epg a. 
arrêter ftôren arrêt, -rets 
suspendre aufbebeit, un* 
terbrcdjen nsion f., sif 
[ prescription f. SJorfdjrtfi 
ordonnance f. Sftegept 
abstention f. ©ntïjûltung 
mythologie f, ©Btterfebre 
plaisanter fpaffen ie l 
179. 

solliciter bitten teur, se 
prêt Snlcibc v. er, eur, se 
accorder getnabren eur 
condition f. fflebiugtmg à 
selon tta$, gentafe s. que 
mémoire ©eridji; f. ©c* 
büdjtttte de mém. 



adjuger (e) betrübett s’a, 
' ci-indus, e beiïfegenb 
prétendre beabftcf>tigen 
dette f. Sdjulb av. des d. 
détresse f, mi&lU&e Sage 
canon, coup, cri de d. 
semblable âbnlid) dis- 
éprouver f. befinben in 
enjoindre einfdjfirfen nt 
acquitter gai jlen, abj. s’ 
opération f. Serfaïjren 
arrêter auf*, abljalten s’ 
;:ktsfice ftmtîtftüff ciel, le 
'estt^loyer (i) antoenben 
consacrer ûertoenben se 
œuvre f. SBefï ouvrage 
obliger (e) nbtigcn dés- 
user de gebraurîjen sage 
adresse f. Sift adroit, ad. 
vœu(îtëw)SBunf$,©lücfto. 

faire des v. pour q. 
succès (snxè) ©rfolg du 
prospérer (è) gebei!)en 
humble crgeben, gana c. 
bourg (sr) gletfen eois, e 
réunir beretnigen ion f. 
arrondissement ^!rei8 de 
s’agir de f. Janbcln ttm 
supprimer toeglaffen se 
ci-joint, e beiliegenb 
copie f, Sibfdjrift v« r 
arriver geftfjel). êef.(arr.) 
cela se peut bas fann f., 
il se peut que (subj.) 

180. 

calendrier ffiolenber des 
aveugle bltnb v. r, ement 
durer long tnerben rée f 4 
châtaigne f. Caftante ier 
mûrir reifett du blé mûr 
en idée (f.) im ®cift idéal 
pâturer tncibctt re f., rage 
entretenir untciljûlten s’ 
autrefois ebemalS, frü^er 


avoine f. Qaftt de V, des 
faucher mô^cn eur, âge 
froment l{8eigen du blé 
baie f. SSeere b. sauvage 
écouter(q.) {jord&eti, bôren 
ruche f. 8ienentorb er 
bourdon §ummct, v. ner 
fununcn, nement, des 
trèfle Slee du t.,peudet. 
lésard ©tbedjfe v. er, e f. 
glisser (av.) bttfdjen se gl. 
almanach (na) Salenber 
merle 2ïm[eï blanc, bleu 
siffler (pfeifen) ftngen et 
hanneton 3Kaifdfer des 
cigale f. ©ride des c. 
grive f. ©roffeï des g. 
vendange f. SBetnlefc r (e) 
corneille f. $r81)e, $obfe 
parfaitement ganfl genau 
observer beobadjten rés. 
selon que je nadjbem 
baisser fdjtofidjer tuerben 
paisible friebltd) adv. 
tomber ftitt foerben bée f. 
ennuyer (i) fangtoetfen 
contenir entbalten tenu 
lunaison f. SBojtbtoedfjfel 
époque f. 3ettpunft à P 
éclipse f. gfinfterntë de 
lune (f 4 ), de soleil, v. r 
foire f. Sabrmarft, 3Jïeffe 
marché SBocbemnarft au 
date f. @efd)icbt£ 3 ûbt, î)a* 
tum v. r, non daté, e 
181. 

boulet fôattonenïugel te £ 
mitraille i ftûrtûtjd)e v. r 
obus (uze) ©ranate ier 
mêler nttfdjen ée f., lange 
flocon gfodfe deneige (£) 
pleuvoir nieberfaHen plu 
affamé bungtig faim f. 
gelé frierenb, erfroten 


fuyard fllebtitb fuir (av; * 
caisson ^utoerfarren 
brancard Sragbabre ier 
civière f. SSnftc, @a£re 
écraser erbrflefen s’é. 
drapeau fjabne porte- 
troupeau§erbepef.,pier 
Bérésina f. SScrcfina 
atteindre erreidjen nt, e 
débris Übcrrcft bris, er 
s’agir(de) f. ïjanbelft réag* 
afin de um (gurn 3 toeefe) 
échapper cutfotnmctt à 
poursuite f. Serfolgung 
pontonnier Srflcfcnbaucr 
sort 2o$, ©cbtcffal au s» 
obtenir crlangen ntion f. 
promesse f. SBcrfprecbeii 
dévouer aufopfern se d.' 
absolu beblngungSloSad. 
lendemain folgenb. £ag 
énorme getoûltig adv. (é) 
glaçon ©téfdjolïe ce f. 
bouillie f. 33rei, $appe 
à défaut de a. 2Jlangcl an 
aliment Sftaïjrungêmtttet 
épaule f. ©djjulter tte f. 
s’attacher bûfiett dét. 
les chairs (f.) bie §aut 
cause f. Urfadje à c. de 
se plaindre f. beïlagett 
achever (è) bottenben e* 
encombrement©ebrûng; 

v. brer berfperren, bre 
décrire befebreibett indes- ' 
criptible, tion f., tif 
passage Ûbergang r, ère 
rompre bred&en intjèrr* 
endroit ©telle/ $unft 
poids ©etotdjt/ fiaft sar- 
remettre à l’ouvrage & \ 
arbeiteu laffett œuvre t* 
héroïque belbenmittigad* 
plonger (e) tattc&en eur ■ 



chevalet SâftÔotf des 
grelotter fdjïottern lot 
n’en plus pouvoir toitnftbc 
f. je n’en puis plus 
grâce (f.), ces à 5)an? 
être debout (adv.) fteïjen 
contracter f. guîiefyen 
germe ®etm v. r, minai 
succomber (av.) erttegen 
commander en chef ben 
Oberbefeï>I ftiïjr. dant 
équipages de pont j&rü* 
(ïenmaterial v. per, 
ement, effets d’équip. 
affluent 3 U P«6 confl. 
désastre fdjti>ercg Ungflidf 
retraite f. Sîücfaug en r. 
employer (e) uertnenben 
ponton 23riicfenfdjiff nier 
prendre gcbroudjen pris 
impersonnel unperfonlid) 
variable bercmberltd) in- 
envahir (av.) cinfoffen 
principe ©runb pal, e, ad. 
cause f. Urftutye à c. de, v.r 
source f. Qucfferes-(re) 
origine f. Urfprung dèsl* 
182. 

Colisée(£oIoffcum(Rome) 
orgueil fèocftmut leux, se 
arroser tranfcn ement 
s'asseoir f. fcfc. je m’assois 
Tacite î£ûcitu$, historien 
latin (65-134 ap.J.-C,) 
fente f.©polte,$ftifc v.ndr e 
engourdi, e crftarrt v. ir 
réchauffer erkndrnten se 
écaille f. ©djuppe v. r, s’é. 
contact(£a&/l)23erübrung 
tiède lau adv., tiédeur 
f., v» attiédir erhrârmen 
lézard (5tfbed)fe v. er, e f. 
ensoleillé, e fotntig lieu 
guetter ouflauern guet 


fureter (t) $erttmfli®ewf 
happer erfdjtmppen e t 
espalier Spolier en e. 
gazon fflafcn v. ner, neux 
en pente (f.) abfd&üffig 
réfléchir gurücïftïû&ten 
volupté f. SEBoDCuft tueux 
pénétrer (è) burd&bringen 
délice (f. au pl.) S&onne 
onduler f. meffenformtg 
betoegen ation f.,onde f. 
délié biinn, fétu v, lier 
trait ©efdfjojg, Spfeiïdest. 
abri Dbbad), ©c&ufc v. ter 
approche f. 2lnndï)ening 
complaisant gcfdllig ad. 
paraître (av.) fdjeinen 
effrayer (i) crïdjrecfen 
étourdir betciuben (iss.) 
décrire befdjreiben ré- 
circuit ftreté, SBeroegung, 
Untfang (lat. circuitns) 
tortu !rumm,üerfd)lungcn 
eux, se; v. tordre, dé- 
dissiper gerftreuen se d. 
autant que ebcnfo toie 
grillon Çctutdjen des g. 
sauterelle f. fèeufcprccfc 
aussi barum, beStoegen 
avantage SSorteil dés- 
accroître bermeïjren cru 
diminuer f. bcrmtnbern 
partout übetûff; surtout 
überÇaupt, befonberê 
treillis, lage 3?Ied&ttoerf 
orgueOrgcljfém.auplur.; 
un o. de Barbarie e. 
$reï)orget, joueur d’o. 

183. 

développer ouêfegen env. 
proverbe ©prid&toort iai 
gouttièref.S>o(Çrinnc te f. 
chéneau $od)troufe des 
rigole f. SMnne, ©rübdjen 
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déboucher cutêmflnbeu 
tumülte ©etdfe tueux 
entraîner mitrei&ot 
débris ©erôIC bris, v. er 
limon ©dfjtamm eux, se 
grav ier SHe8, pl. voip ? vats 
sens propre etgdttïtdj* 
©tan s. figuré bitbl. ©. 
attribuer beiïegen but 
sensible anfc^auït^ adv. 
réaliser bcrtt)iï!(i<§en 
aisance f. SBo^ftonb 
débris Slbgong, Slbfoff 
joncher bebecfen jonc 
chiffon Buntpcn nier, ère 
réduire bcfdjranfen déd. 
dépense f. Sluggabe v. r 
le strict nécessaire ba£ 
âlffernottncnbtgftc ad. 
mettre de côté ouf bic 
©cite tïjun mets ça de 
terminer beenbigen me 
épargne f. fërfpomtê v. r 
transformer bertoanbetn 
balle f. S3aHe v. em-r,leur, 
lage, dé-r; b. de riz 
garnir (de) füITcn ison f. 
sobrentfifîig,genügfamad. 
avoir §abe, SBcfi^ v. r- 
s'accroîtrc f. berme^ren 
actuel, le jefctg adv., te 
à la tête de on ber ©pifce 
prospère bïüfjenb v, érer 
chef-lieu(ch.-L)$auptort 
des chefs-lieux, p. ex. 
appliquer «ntoenben s’a. 
s’écouler berfïic&en éc. 
départîlbreif e,*f oljït dép. 
ressembler gleid&en se r. 
s’assembler f* gefetteu 
médaillef.Senftniirt^elon 
revers RiWfeite, ©<$ot* 
tenfeite v. er, ement 
bie* ©ut, ^obedes 



dommage ©cbaben v,en-r 
partit à petit ttad) u. îtadg 
tel, le maitdjer, foldjer ad. 
courir (av.) nad&Jagen 
à la foi s auf einmal 
lièvre $afe un bec de 1. 
valoir mieux beffer fein 
faire auSmacben faites 
moine SRondb couvent de 
184. 

abbé 3tbt esse f., baye f. 
s’appliquer à f. abgeben 
mit icsrtion f., in- 
étranger (à) fernftebcnb 
hors (à) auégenommen 
science f. 2Mf)cnfcbaft a, 
scientifique, adv. 
valet SBebiente, ®ncd)t 
coutume f. ©etoobnbcit 
faute (f.) de a. 2WangeI ait 
culotte f. Slntebofe v. r 
bonnet SDÎii^e ier, erie f. 
écritoire f. ©cbreibgeug 
il me faut i<b braudjc, icb 
mufs babeit falloir 
fouiller ïtacbfudjen e f. 
secrétaire @cbrcibltfd& 
tiroir @<bublabc v. tirer 
maudire toertounfdjen je 
maudis, n, maudissons 
de quoi geuug ©elb a. de 
quoi payer (yi), vivre 
saucisse f. SBÎUtfi son 
renommé gefcpfct ée f. 
tissu ©etoebe de laine f. 
filoselle f. fÿlorctfeibc 
garance f.&rapp rouge de 
chardon ®iftel neret 
prononcer(ç)ûu8fpredjen 
ciation f., dénoncer (ç) 
sejeter(t)àbas berunter* 
foring.; à bas les ty- 
rans ! à bas! nieber 
mit ben £prannen! 


avoir de quoi vivre gu le* 
*ben b*;as-tu deq,payer? 
valoir la peine ber SWübc 
toert (en) vaut-il lap.? 

185. 

Vosges [vôge) (f. pl.) SSo» 
gefen le dép. des V. 
répandre nerbreiten du 
apte (à) geeignet, fei^ig 
poli @<bliff, SPolitur v. r 
reconnaître erîennen se 
grain ftoru, ®ran e f. 
en effet in ber Xîjat, totrfl. 
mélange ©emifdj v. r (e) 
distinguer unterfdjeibcn 
transparent burcbficbtig 
fragment 23ru<®ftücf aire 
silice f. Stiefclerbe cium 
cendré afdjgrau dre f. 
satin $tlaé, ©antmt v. er 
opaque unbuirf)fid)tig 
disséminer gcrftrenen se 
mince bfinn v. a-cir (iss.) 
paillette f. Splitterdjcn, 
‘Jlimnter r. paille f. 
luire teudbtcn lui, re- 
soit... soit fet e3 fei c$ 
mica ©timmer cé, du m. 
éclat ©laits un bel é., v.er 
rivaliser toetteifern val, e 
aussi barum, bcêtocgen 
vulgaire SSoIÏ, bie Unfun* 
bigen a», adv., gariser 
parcelle f. ïeiïcbenpartf. 
apparence f. Sluêfebett 
roche f. ©efteili r, cheux 
totalité f. ©efamtbcit al 
duché ôergogtum grand- 
pin gtdjte, Sptnie du pin 
hêtre SBudfje de beaux h. 
chêne @id)e de gros ch. 
abondant rei$li<$ ad., er 
cristal de roche (f.) JBerg* 
friftaOT v.liser,sationf. 


battre feu §feuer filage» 
briquet gfeucrftabl vieux 
plaque f. flatte de zinc 
186. 

séjour des morts Unter* 
ftelt s. des vivants 
tombe f., au ©rab,* mal 
peser (è) ertoagen sage 
influencef. @tnfïu&v.r(ç) 
favorable gfinfttg veur f. 
direction f. SRicbtung ér- 
intéresser mtibetciïtgen 
prochain 9la<bfter che 
suffire geniigen isant, i 
disposition f. üfteigung 
adorer anbeten able, ad. 
vénérer (è) berebrett able 
avenir 3ufunft à l’a. 
intègre unbeftedfjftd) ad. 
sincère aufrid^tig adv. 
murmurer murren mure 
voie f. üfikg, <$fflbruttg 
Providence f. SSorfebung 
introduire einfüfircn fi’ 
félicité f. ©Ificffeïtgïeit 
ineffable unfiiglicb ad. 
post-scriptum v. N ro 153 
pratique f. SïuSübung v. r 
remettre auffd&icben mis 
dépenser aitëgeben se f. 
déranger (e) ftoren arr. 
prétexte SSortoanb v. r 
orgueil §o<bntutleux f se 
se repentir (de) bereuett 
volontaire fretoittig adv. 
paraître febeinen com- 
chagrin Eummcr, Sfcr* 
brujîv,er;peau(f.)dech. 
distinguer àuSgeidjtten 
patriote Saterlanbé* 
freunb tique, tisme; 
com-; trie f., v. ra*r 
surmonter ûberragen 
obélisque Dbeftëî, @8ttïe 



locution f. ifttbeitëart él. 
céleste Çittmtttfdji r. ciel 
18T. 

trembler giflent, Beben 
fatal berBftngntëuoiï ad. 
secousse f. (Srfdjttilerung 
préliminaire PorangeBb. 
épouvante f. (Sntfe^en v. r 
désolation f, Sommer 1 er 
parmi mtter, bei p. nous 
se hâter f. beeiien s’est 
continuel bcftottb’tg ' adv. 
commotion f. ©rîcBüttrg. 
déchirant, e B^etrci* 
fient) remeut, rure f. 
sanglot @d 6 luJ)jen v, er 
ardent inbriinflig adv. 
agenouillé, ofnieenb; s’a. 
en plein air unter freiem 
Rimmel en p. jour 
épargner fdjonen gne f. 
sol 23oben, ©rbboben bon 
soulever (è) emporBcben 
s’abaisser f. fenîen r- 
balancer (ç) fd)tt)ûnîen 
monstre llngebcuer ueux 
agonie f. XobeSfampf 
accès Slnfoff cessible, iu- 
svffire genfigcti suffi, sant 
dégât JBermüftuitg gâter 
s’écrouler cinftiir^en s’est 
osciller (ciler) fcfituanfetl 
s’affaisser pf.fctûen s’est 
fracas ©etflfe, StradB ser 
envelopper embütten e f. 
effroyable furdjterlicf) ad. 
mutuel gegenfctitg adv. 
à côté (de) neben de c. 
sinistre Unglücf, Un^cit 
recomaître fcBapen méc. 
victime £ Dpf er , Serungl. 
considérer (è) betraefiten 
extraire entneBmen, auS* 
jtefierçn’apas de défini 


au-dessus (de) fibtr le d. 
niveau de la mer SReerÉ* 
fpiegel veler ( 1 ), eur 
compter (conté) sâ^Cen 
morne bilftei u. trourig 
précéder (è) oormiSgeBen 
fait principal, princ. fait 
ÇouptbegebcnBeit 
188. 

amasser (anfiüufen, gu* 
fammenBitufen) fd^affen 
appuyer (i) ftüfeen pui 
aérien, ne (luftig) BocB* 
gelegen; air, aérer 
reprendre m. fortreifeen 
rein !ifttcre,auplur.&tücfen 
humus (sè) SDamnterbede 
Maronite 2ftnromi les 
occuper betooBnen s’o. 
chaîne f. Mette du Liban 
groupe princ. §auptgr. 
pente f. $(bBangv. pendr 3 
verser f. obîcnfen ren- 
cascade f. SBofferfaÏÏ du 
tarir berfiegen a. issable 
récolter ernten te f., à la 
accès(a#é) 3 ugang décès 
percer (ç) burcBbred)en 
infatigable unermüblicB 
asile 3 uflucBtftatte quel? 
pic ©pifce à pic fenfrecBt 
précipice Sïbgrunb iter 
étage Siufe Y.r(e), èref. 
crête f. ©rot, $atnm 
terre végétale f. $umu§ 
entraîner fortreifien ant 
ravin, e f. ScBtuc^, SEobel 
piler gerftompfen pilon 
poussière f. ©taub de la 
fécond fruiBtbûr v. r, in- 
mêler mifcBen entre-, dé- 
mûre f. aïtoutbeere rier 
céréale f. ©etreibeforte 
revenir f. et^olen s’en r. 


s’étonner (de) ctftatmen 
gravir (âr.), érfftetmen 
paroi fi ffiattb $. de rpc 
enfoncer (ç) berttefe#. 
gorge fi ©cBïudji g. élevée * 
engeé #o<BiBat des g. 
populationf.SebMfertmg 
mauresque nmurifcB re 
monastère ftlofier moine 
lointain $erne au loin 
torrent âîadj a. tiel (ci) 
écume f. ©d)ûumeux,v.r 
tout autour ring$ fieront 
ombrager (e) fiefefiatten 
faillir fefiten j’fti failli 
tomber icB mitre beind- 
Be gefalïen, e8 Bat mc^t 
oteï gefefiït, bafi 2 c. 
anéantir berniefiten (iss.) 
disparaître berfdjtoinben 
paraître , ap-, re-, com- 
baie f. S3ai, 23ucfit; SSeere 
sésame©efam(ÔIpfïanjc) 
épongef.SiBtoammv.r(e) 
mosquée f. 3Jtof<fiee des 
vapeur, bateau à v* (f.) 

&ampfbotenb.,parun 
trembler fcittern, bebett 
usuel, le gcbrau<Bli<fi ad. 
franc, franque frünfif<B 
vertical, e fenfred^t adv. 
au goût de nacB bem ©es 
fcBmacf à mon (ton) g. 
brique f. ^atfftcin tte f. 
balcon SÏItan, ©ûlfon 
arcade f. ©ftulengang 
coupole £ Shtppel, @c* 
mbtbcd’un dÔme;r.pef. 
dorer bergolben eur,ure£ 
189. 

inonder überftfitoemmen 
interruption £ Unter# 
Bred&ung v. -rompre, 
rompre, rupture f. 



584 

signaler angeigen ement 
riverain, e ÛferBetooÇner 
déborder itbertreten ab- 
gonfler anfdjtocttcn dé- 
affluent 3uflu& v. uer 
disparaître berfdjnnnben 
submerger (e) untcr SBaf* 
fer fefcen submersion f. 
lutter ï&mbfen te f., teur 
fléau &anbplage, ©eifecï 
essayer (i) ûerfudjen ai 
envahir fprtrcifeen (iss.) 
se réfugier f. fïfl«bten à, en 
voici que ficïjc ba, jcfct 
chaumière f. 6trobPtte 
miner untergrab. e f., eur 
s’écrouler einftiirgen s’est 
fût fÿûfî, ©ebinbe de vin 
se débattre f.toebren s’ab. 
tourbillon SBtrbcI v. ner 
tâcher (de) f* bemüljen 
accrocher anfiammcrn 
puisse-t-elle! môge fie! 
réussir (av.)gettngen i te f. 
désespéré, e ner^tncifelt 
engloutir tocrfdjïtngens’e. 
effort fttitftrcngung des 
hennir ( hanir ) tmefjern 
effroi ©ebredfen oyable 
dévouer aufobfern se d. 
péril (rill ou péri-ye) @e* 
fa^r leux ; saut p.; ad. 
sauveteur Sftetter tage 
s’effondrer etnftiirgen 
pilote ©tcuermann v. r 
perche f.@tangev.r, choir 
menacer(ç)(q.) bïoljen e f. 
être à la merci (de) ab* 
bangm non (ber ©nabe) 
épave f. spiaiifeÆrümnter 
recueillir aufneïjmen acc. 
courant ©trômung de 
l’eau (f.), d’une rivière 
impétueux, se rei&enb ad. 


redouter fleffirdbtcn tef, 
invasion f* ©inbrad) év. f 
sensible (à) gefübl&oll in- 
citoyen, ne SBiirger, tn 
con- ; cherB con- 
citoyens 1 cit. d’un Etat 
empressé bereittoitfig 
adoucir linbern (ciss.) 
souffrance f. Ütïbtnfrir 
fraternel brüberlid) ad. 
cause f. Urfacbc v. r, sal, e 
ravager (e)nettoüftcn enr 
flotter (av.) febmintmen 
débris £rümntcr v. briser 
épars jerfireut (hier u. ba) 
escalier Xreppe lade f. 
matelas9J>ûtra(}e ser,sier 
aide f. £ùlfe; m. ©ebtffe 
secourir^.) Çûlfebringen 
victime f. 0pfcr,ttnglücfl. 
d on ©abev. ner, donateur 
bienvenu, e totilïommen 
minime gertng minimum 
( momtn ), maximum 
mouvoir betoegen é-, pro- 
prolonger (e) berïangern 
vœu(m7),souhait233imfcb 
poutre f. Salfen traison f. 
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âme f. @ccle le corps etV 
laB,se mübcv.8er,situde f. 
altôrer(è) burftig macben 
se délasser airêruben 
se désaltérer (è) b. ®urft 
lofdjen je me suis dés. 
par hasard ^ufaQig v. er 
à fleur(f.) de an ber Obet* 
fïâcbe d’eau f.,de terref. 
effacer (ç) oertot[cben s’e. 
abreuver trSnfen voir 
Castille f. $aftiften lan, e j 
achever (è) beenbigen a. 

de lire fertig Icfen 
inscription f. Sjnfd&rtft 


plaisant, e frafôaft adv. 
original, e ©onberling 
ridicule ladfjerlid) adv. 
épitaphe f. Sluffdjrtft 
judicieux urteilSfabtfJ ad, 
là-dessous barunter -sus 
mystère ©ebctmnté dès 
demeurer bretben re f. 
enlever (è) toegfd&ûffen 
héritier, ère ©rbe,in v. ter 
démêler enttotrrett emm, 
ravir (rauben) cntgürfcn 
remettre tt). btnftdïctt dé- 
synonyme (de) gleicfj* 
bebcittcnb mit mie f. 
autrefois friiber, ebemalé 
fréquenter befudjen t, e 
arche f., arcade f. 83ogen 
à niveau de ouf gletdjer 
fèôbe foie ; v. eler(l),eur 
varier(av.)fd)tnanfcnable 
selon nadjf je nadjc’ests. 
environ mtgefdbr r. virer 
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austral füblidj A-ie f., en 
ramassé sufommengefau* 
cr t, fprungbercit se -er 
reins(pl. 9tüden)©cbenfel 
musculeux, se febnig cle 
disposer rüften in-, pré- 
ongle &Uaue, Sttaïlc éefc 
lisser leffen, glattcn a, e 
labourer ^erfragen âge 
écorce f.fflinbedel’,v.r(ç) 
arracher abreifjett âge 
jaguar ( gouar) 3aquar 
affût Slnftattb, fiauer à 1’ 
explorer attéforfdjen ra- 
teur, tri ce, ration f. 
abonder en retcb f* an 
panthère f. S|îantbet des 
hippopotame Sht&pferb 
zèbre3ebrades z.,a.sébré 
girafe f. ©iraffe d’Afr. f. 



tirer fôiefjett tir, eur 
96 mettre à la recherche 
auf bie <Suc6e gefteit 
achever (è) eottenbe téten 
piste f. fjô^rte v.dé-r un,e 
rapproché no^c ftebenb 
interroger (e) prüfeit s’ 
empreinte f. 0pur, (£in* 
brut! v. 7tdre } empreint 
soudain, e adv. 

retentir ertüncn (tiss.) 
jungle (jongle) f. $icftd)t 
qu’on juge (subj.) de ntait 
bcnfe fid) ma joie, ma 
peine, ma douleur 
surprise f. Übcrrafd&ung 
clairière f. fctdjtung des 
s’acharner f. tnciben sur 
tandis que, qu’ toüljrenb 
étinceler (1) funfeln lie f. 

• œuvre f. SBerï, £f)ût à 1’ 
sanglant blutig v. en-er 
imposant crbaben v. ser 
naturel ©tngcborerter a. 
promettre berfpredjcn se 
ample retdjltcô ad., eur f. 
festin ©aflmapl v - er 
hurler Çeulen ornent, eur 
lâcher farcit laffeit îe- 
retraite f. 9ftttcf&ug battre 
en r. f. aurücfgieïjen 
terrasser g. SBobcn ïei&en 
gésir expirant, e in b en 
lefcten 3ügett licgen 
frisson ©cfyaucr v. ner 
convulsion f. 3ucfung sif 
agonie f. Xobeéïampf à 1* 
ne pas tarder à baîb t. de 
succomber (av.) erïtegen 
victime f. £>pfcrêtre(la)v. 
innocent unfcfjulbig adv. 
enfoncer (ç) Çirieinfdjlag. 
ctqc (crô) Steièjabtt ae- 
gr iffe f. SEraHe v. r ,fon, n er 


poitrine f. Bru# trail (a) 
déchirer gemiftcn tire t 
dépecer (è) (ç) jerftüdeln 
immédiat (i-mé) unmlt* 
telbar, adv. fofort 
cadavre Seidjnam deB c. 
se repaître f. erlaben pu 
dévorer bergcïjren se d. 
découverte f. QSmtbecfung 
buisson 23ufd), (Sebilf# 
inférieur, e nlebrig adv. 
hindou, e, indou, e§inbu 
désigner begcid&nen ass. 
broussailles f. pl. ©e* 
ftriipp à travers les 
roseau ©djtlf, SRobr des 
natif, ve gcbürtig tal, e 
s’employer (i) gebraudjt 
incrbeit ploi, ployé 
terme 2lu§brurf t. propre 
étendre auSftrecfen s’é. 
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vivre lebcn re-, sur- (à) 
arroser burcbfUefcen Nil 
dont(duquel, de laquelle, 
desquels, desquelles) 
beffen, bercn, boit m. 
bienfaisant ttmfjltïjfitig 
ftaleine f. §aud), Üttem 
animer beleben r- ; âme f. 
prodigueberfcbtoenberi[cf) 
pousserljerbor(cf)icêenre- 
savoureux foflig veur f. 
cercle Sîrcté, SBcgirf v. r 
surnom Bci*, Übcrnamc 
rigueur f. @>trcnge, Çfirte 
extrême duêcïfi adv. 
continuel, lé bcft&nbig 
arctique aorblicp pôle a. 
pénétrer (è) burd)brf rtgen 
charrier fü^rcrt, ttcibcn 
merveille f. SBunber eux 
prompt (prori) rajd) ad. 
suffire gcnügen fisant, fi 


épanouir ai*fge$en (iss.) 
chaton (noyer) 

bouleau 8trft(lat Muta) 
exhaler (egza) auêbûttft. 
cytise ©olbregett du c. 
velu, e $aarlg,. fooHig 
s’emparer f. bemad^gen 
revêtir befteibett travestir 
éclat <$latv> des fleurs f. 
tigré geflcdft gre, sse f. 
grue f. xlrantd) un vol de 
s’enfoncer (ç) f. bcrticfcn 
| roseau ©cfjtlf, Sftojr des 
solitaire einfant tu de f. 
natter fïedfjten te f., des 
écureuil @idf)&orn gris 
bourgeon Stno&pc v. ner 
buisson ©ebüfd) r. bois 
exilBerbannmtgv.er, s’e. 
limite f, ©rcn^e v. r, dé- 
reléguer (è) bcrtocifcn 
gouverner regicrcn neur 
fournir à forgen ffir (iss) 
abandonner berlaffcn on 
pitié f. 3Jlitletb av. p. de 
désigner bc*ei(ï)nen ass. 
confluent 3uîammeitfïuf5 
esturgeon @tor caviar 
saumon £adf)3,©alm é, ée 
morue f. ftabeljau de la 
se lire gelefen toerbcn 
degré ®rab grade, v.duer 
au-dessous(de) untcr sus 
naître entfprtngen né, e 
frontière f. ©rcnje à la 
cours Sauf par-, se-, con- 
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prononcer (ç) ïjalten dén. 
discours Sftebe v. rir, reur 
éloge £ob des, a. gieux, se 
hardi füïjn ad., esse f. 
Gênes f. ©enua Génois, e 
envie f. 9le(b v. r, eux, se 
jaloux, se eifetfüdjt. sie f. 



illustre berfif)mt v. r, s' 
irriter drgern s’, tation f. 
exagérer (è) übertrciben 
barre f. ©perrc v.r,rière f. 
évident, e offenbûr adv. 
continuer fortfefeen dis- 
en faire autant b. ©tetd&e 
t$un faites-en a. que 
s’enorgueillir f. brüften 
orgueillç>otf)mittleux,ad. 
Providence f. SSorfebung 
courtisan ^ôfting v. ser 
dédain ©eringfdjatjung 
debout ficïjcnb, flufrcdjt 
équilibre ©leidfjgetoidSjt 
renoncer (ç) à Dcrgidjtcn 
assister (à) bcitoobnen 
déclarer crfldrcn ation f. 
soucoupe f. llntertaffc 
extrémité f. au&. ©nbc 
coque f., -quille f. @d)(tk 
écraser crbriicfen ement 
dépit $rgcr par d., v. cr 
proverbe 0prid)tüort bial 
rendre service à q. etnent 
e. $icnft Iciftcn viable 
important mid^tig ncc f. 
que ne l’avcz-v. fait? ma= 
rum Ijaben 8ie cê nic&t 
gcma$t;ïjatten8ie c$... 
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regard JBHdf v. er, a. ant 
flanc(jto?)$bbang nquer 
brouter abtoeiben, freffcn 
lavande f. fiaoenbel de la 
thym (tin) £&t)mian du t. 
grimper (av.) fkttern our 
chèvre f. 3kfle cheyreau 
parfois btétocilen lfois(f.) 
tinter erftingen ement 
pâturage SSctbeptab re f. 
défiler (av.) &orbet*ieï)en 
pendre beruntcrbangen 
fourrure f. $et&, ÇUefc 


mascarade f. SERaéfeusug 
vague unftat ad., gabond 
curiosité f. Sfteugterbe 
s’étonner (subj.) erftaus 
ncn je m’étonne que 
uni eben v.r,ion f.,dés-,ré- 
à voir menu ntait fo fie^t 
sentir begreifcn con-, res- 
errer(av.)umberfd)tt>cifcn 
au hasard a. ©cratetooïjl 
roc, roche f., cher 3feï$ 
physionomie f. (Méfient#» 
aitSbrucf, Ofticnc -miste 
j intelligent gcfcï)cibt ncef. 
| résigné ergeben ation f. 
éclair ?ïuffïadcrn v. er 
caprice üauitc cieux, se 
original, e abfonberlid) 
discipline f. 3ud)t v. r,in- 
patte (f.) de devant 2>or* 
bcrftxf3p.(f.)de derrière 
ronce f. Sroinbeerftaubc 
bourgeon SfnoSpc v. ner 
i arbuste Staube fleuri 
[pousser borfo. brangcit 
agiter toûtfctn tation f. 
luire gfânaen re-; lui 
énorme geroaltig adv. (é) 
poil §aar a. u; gri s, blan c 
laine f. SBofle a. neux, se 
taclié de blanc toctfjge* 
fkcft che f., v. r, dé- 
gronder îmtrren ement 
pâtre $Mrte chevrier, les 
cape f. 9Wante( m* $ûpuse 
potef ,puchef.,puchon 
mobile betoeg(id) lité f. 
vide dépensées (f.) geifk, 
gebanfenlog v. ser, sif 
disparaître toerfd)toinben 
poussière f.Staubde la p. 
bêler blofen ement; des b. 
grêle f)eHtfinenb, biinn 
déguiser berïkiben se d. 


arôme SBoljîgerudj mate 
croître mad&fen je crois 
côte f., coteau SUrtjcmg 
capuchon, capote f. 

pu^e capote militaire 
préserver (de) fdjiifcen 
atetir, ation f., atif, ve 
capot Wegemnantcl, e f. 
$amenl)ut, de crêpe 
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après-dînée f. (diner, dî- 
né) Waéntüfag ; après- 
midi, cet, cette a.-m 
plaisantlieblidj adv.; dé- 
serein, e luolïcnlog le s. 
parmi bttrd), tu b. 2)Htte 
reculé bcrftecftliegcnb ul 
taillis ©ef)i% Unterïjül* 
séjour Stufcntfialtëort en 
parenthèse f. Si la muter 
environs(pb) Untgegenb n 
verger Obftgarten des v. 
côtef. ?(bbaug,,Ç>albe côté 
dessein 9lbfid)t adv. à d. 
se détourner abfdjtücnkn 
site ÿunlt in ber i p anb= 
fdjaft Hôtel Beau-Site 
paraître fcpeinen paru 
se plaire ©efaïïcn finb n 
jemeplais,jemesuisplu 
| faire des tours et des dé- 
tours in bie Sfreu^ unb 
btc Ducr getjen cont. 
tout à fait gfinsltdj 
las, se tuübc v.ser,situde f. 
apparence f. 3ïu8fe6cn 
à son aise (f.) toofylbûbenb 
hospitalité f. ®ûftfreunb= 
fdjaftlier,ére,inh.(i-fio) 
écrémer (è) abratymen 
paind’orge(f.)®erftcnbrot 
restaurer ftarfcit rant 
épuiser erfrfiopfen ement 
tout de suite (f.) fofort 



trappe f. Çûtttfjüre peur 
cellier O&fiteQer au c. 
du pain bis ©djtoarjbrot 
froment SSBeigenun sac de 
jambon ©cfjinten be f. 
appétissant, e ûppetitlidj 
quoique(subj.)b)cnn au# 
entamer onfdjneiben e f. 
aspect ( pè ) Slnbltd* à 1* 
réjouir crfrcitcn se r. de 
joindre Mnaufiigcn re- 
piéton gujjgânger pied 
vouloir de annefpnen lu 
repousser prücftüeifen 
opiniâtre qartn&cfig té f. 
cordial Ijer^It# ad., ité f. 
toucher rii^rcu e f., re- 
tanner gcrben eur, erie f. 
unique etnjig adv.,fils u. 
mettre fcfeen ad-, re-, per-, 
s ou-, o-, pro-, é-, entre- 
moment 9lugenblicf ané, e 

1%. 

reconnaissant banfbar 
écrivain, auteur 8djrift ; 

ftclïer, in de bons é., a. 
drame l'rcima, 6d)au= 
fpieï, Xrauerfpiel a. 
dramatique, pièce d. f. 
affamé pungrig faim f. 
brouter ûbfrcffen ement 
sabot jgolgfdjuï) erie f. 
r udoy er(i )f>ari be&onbcln 
rude, adv., esse f. 
avoir pitié (f. ) f erbarmen 
par p. aué SDîitfeib 
botte f.fflfinbel de foin 
$eub v de paille f. 
©tro^bv d’asperges f. 
baudet, grisou, âne @fel 
avertir toarn. (iss.), conv. 
suspect (pè), e berbâdjtig 
perquisition f. poltgeiïidtf 
Sladjforfdjung réq. f. 


arrêter ber&afic# arres. 

tation f, d’un filou 
parti ®ntf#ïufe, ÜKittet 
s’échapper cntrinnen de 
àgrand’peine nt. b. 9Küfje 
errer (av.) untïjerirren 
battant, e ftrëmcnb tre 
lumière f. £idjtblicf à la 
frapper Iriffcn, faïlcn in 
heu. ter ïlopfett qui h.? 
ah bien oui! ttmrunt nt#fc 
garltoaS fdïXt eud) einl 
dupe f. ©eprcïlter, üfta rr 
ailleurs anberStoo d’ail, 
avoir beau insister üer* 
gebcnSauf ctiu.bcftcbeu 
insensible unempfinblid) 
braire fdjrcien l’Ane brait 
surpris, e erfaunt e f. 
héberger (e) bdjcrbergnt 
compassion Jr. SWitîcib 
pièce (f.) de théâtre 
Xbcatcrttücf nouvelle 
comédie f. H'uftfpiei, Sto* 
UtÔbic en, ne ; comiqut 
tragédie f. £raucr[ptc(, 
£ragi)bicen,ne;a.gique 
décréter (è) crkffen cret 
] soupçon SSerbacf)t v. ner, 
| être s.im93erbacbtftcb. 

| //ostile fcinblidj lité f. 
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commerce fèanbel cial, e 
| circulaire f. $rctéfd)rei= 
ben,©rCu[ar(3-) v «ler 
fonder griinben ation f. 
maison (f.) de commis- 
sion (f) ftorn. .iffionsf* 
gcfdjaft -sioüuaire 
faire savoir mitteilen à 
présent gegentoSrttg le p. 
je viens de i# §ûbe foeben 
sur cette place ouf 
figent in ïjieftger 


©tait dans notre v* i 
consacrer tuibumt se c. & 
| vente (f.) en commission 
(f.) @ef#dftfftr frernbe 
Sftedjnung vendre en c. 
spécial befonber ad*, ité f, 
relationf.Serbinbung en 
étendre ûtt&beïjnen dét. 
l’étranger b*$ 2(u3tanb à 
mettre à même de in ben 
@tanb fcfcen (ui) se 
placement 2lb)û6 cer (ç) 
article fèanbcfôartifel 
obtenit fdjaffen, f. bers 
débouché 3ïMflège6tet 
avantage SBorteil eux, ad. 
agréer gcncfjmtgeit able 
référence f. SÏUfcfunft 
exporter au3fül)ren ré- 
écouler abfefcen, berfauf. 
auprèsdebet,prèsde,près 
renseigner 3ÏU$ftmft gc= 
ben, se r. f. erïunblgen 
maison (f.) d’affaires (f.) 

®cjd)aftéï)au£gensd’a. 
se référer (è) fid) besieljen 
retraite f. SRiicftritt en r. 
associé, e ®efeff)#aft8* 
tciïïiaber, in ciation f. 
continuer übcrncïpncn 
dissoudre aufïôfen se d., 
sous, soute ; rés,, abs, 
pour cause (f.) de santé 
(f ) a. ®efunbbeit«rttcf* 
fidjten p. raisons f. de 
mériter berbicneit s* te 
renommée f. s Jtuf v. mer 
jouir (de) gentegett (iss.) 
comme du passé toiebfê* 
ber pas, servant, sage, r 
à l’avenir in ber 3uïuuft 
justifier redjtfertigen se 
confiance f. 3utrauen, 
déf., méf. 9Jît6traucn 



entrer en relations (f.) 
d’affaires (f.) in ©e* 
)d)ftftë&erbtnbiing fret, 
assurer &erftd)crn sûr, e 
considération f. .§od)ad)= 
tung érer(è), able, ad. 
raison sociale f. $irmo 
associer betgefellen s’a., 
ciation f. £cmbel8» 
gefettfd&aft, société f. 
passé $ergcnigenï)eit au 
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île f. de .St-Pierre *}$es 
IcrSinJel; où est-elle? 
tourmente f. 2lufrubr, 
©turut de neige f. ; ent 
vague f. iïBogc v. voguer 
écumer fdjdumcit moire f. 
débris Xrümmer;v.briser 
rame f. JHuber v.r, eur,eau 
îlot onfeldjcn île f.; des 
abri ^ufïudjteort v. ter 
donner en partage afô 
l'og gucrïennen ger (e) 
trésor ©d)afc icr, erie f. 
coteau ÿibfjattg, fl. feiigel 
environs pl. llmgebung 
paysage £anbfd)aft iste 
Biennc f. S3icï iac de P. 
rendre /teureux, se gfiufs j 
lid) m. r. triste, malade | 
regret ©cbnfudjt, fècim* 
tnef) v. ter (subi.), table 
lac de Bienne îlMcïerfcc 
romantique romaniifd& 
lac Léman & eu fer f ce 
bocage ïh$a(bd)cn, $am j 
ombre f., brage ©djattcn ! 
environ ungcfcitjr les e. 
tour Utufretà pour-, con- 
en friclie (f.)biad), unan* 
gcbaut v. dé-r, ement 
détruire gcrfroren truit 
ôter toegncfjntcn, cntn. 


dégât ©cbabctt ▼. gâter 
appartenir geljorett, ang. 
receveur ©ieuerehtnd&m. 
entretenir unterbaftén nu 
basse-cour f. ôüljnerbof 
volière f. Sogetbaug des 
réservoir SSebafter v. ver 
aspect ( pè ) SHnbltcf à cet 
site l'age v. tuer, ationf. 
promettre gulûffett mis 
bosquet©ebüfcf),,fraindes 
arbrisscau)8aumcf)en des 
rassembler berfammeln 
vendange f. I&kinïefe r (e) 
autant ebenfütoold a. de 
respirer atmen ration f. 
ravissant, e cnt^ücfcnb 
dérouler en troll en enr. 
pavillon ©artcnljaii!* des 
florissant, e blitljcnb 
école /tWmique {tek) f, 
©cincrbcfdjulc poly- 
| fréquenter befudjen a. nt 
j rappeler (1) erinnern se r. 

! imagination f. ©inbiL 
bungeifraft, ^^intafic 
description f. &kfd)rci&g. 

poème, poème ©ebidjt 

i 
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élire todblett élu, e ; rc- 
antre §i)f)le d’un lion 
condoléance f. îBctfcib 
élection f. itiaf)! ré- f. 
défunt berftorbett v. er 
assemblée f. &erfamm» 
ïung Assemb. fédérale 
SBimbcBrerfammlung 
lionceau junger &otoe 
obtenir erïattgen je tins 
royauté f. ÀfomgSmiirbe 
en attendant unterbeffcît 
prétendre beanfprud)ctt 
dant, e 93etocrber, in 


soutenir be^aubtett tien 
préférer (è) borjtc^cn 
carnassier, ère fïclfdjfref « 
fenb nivore (lat. caro , 
carnis ), un animal c. 
singulier, ère befonber 
disputer ftrcitig mad&en 
ingénieux erfiftberifd) ad. 
divertir bchtftigcn (iss) 
sujet Hntcrtban jet, pro- 
re-, sur- ; a. Bujet, te 
perroquet SPapagei rose 
se vanter (de) f. rüïjmen 
raison f. ÎBermmft v. ner 
maudire bcrtuünfdjen je 
maudis, n. maudissons 
causer fdjtoafc. ief., seur, 
seus s, faire la -sette 
i se moquer (de) fpotten 
| copier narfjaffen iste ; re- 
! cruauté f, ©roufamfcit 
| sot, te cinffiltig tise f. 

[ dignité f. SBiirbe taire 
! fonction f. Slmt v. ner, 
i naire, n ement, nel 
I voief. $i>cg, SWittel voyer 
! suffrage ©tirnmc par (la). 
| voie (f.) des s. permit* 

i tdft Wbftimmung 

de vive voix (f.) münblicb 
par écrit fdjriftlicb eau 
magistrat &eamter ure f. 
éligible tofiblbar ré- 
r échre ipieber malien lu 
électeur tabler prince 
él. Stutfürft de Hesse f. 
députer aborbneu ationf. 

| convoquer guf. berufen 
j vocation f., carte de c. 
| réunion f., ■ assemblée 
| électorale f Iffiabk 
Perfammlung, électif 
exercer (ç) ûuSiibcn cice 
droit électoral 2Baljïrcd()t 



témoigner begntgen âge 
prendre part (f.) (à) teil* 
ttcïjnteîi an faire}), mitt. 
lors de bci^-âtit lorsque 
proche parent ndje ber® 
toanbt par. éloigné 
considérable bebeutcnb 
quelconque irgenb cin 
arriver guftofjcn vée f. 
devoir SPfüdjt, faire son 
compliment 23cgctgung 
aspirer (à) Irakien nadj 
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pieux ftomm adv,, livre p. 

9ïnbad)tébudj piété f. 
in-folio (in-f°) ftoliobanb 
des in-folio (du latin) 
énorme ungeïjeucr ad.mé 
interrompre unterbrccben 
ruption f., corrompre 
être lié befreunbet f. al- 
caresser liebïoien se f. 
dragée f. ^ucfererbfe des 
plaisant fpûfjbaft adv. 
satisfaire befricbigcn se I 
confier anbcrtrauen se c. ! 
instruction f. 23efebrung 
empressé bereitroillig 
apprenti, e£cbrling,i?c5r= 
todjtcr tissage, on 
précéder (è) boraiiflcï)en 
couvent ftlofter au c. 
fêter feieru te f», festin 
air 8ltt$fcljcn, SMicnc bon 
friandise f. Stofdjtoerf 
dépendant abf)dngig in- 
chère faire bonne 
ch. gut effet! u* trinfen 
exagérer (è) iibertreiben 
prétendre metnen, benfen 
objecter elntneuben ion f, 
format ©rfifce, germât 
feuille (f.) d’impression 
(f.) 5)ru(f bogen ; faute 


(f.) d’im. Srutffeblcr 
plier (ii) aufammetfïegen 
bonbon âudertberf des 
noisette f. .Çafelttufc des 
anis STttiS de V, v.er,ette f. 
recouvrir über^te^cn déc. 
durci, e Çcirt getnorbcn 
filature f. 6pinnerei de 
dentelle (s ) f. @btyen elé 
pâturage 2Bdbe paître 
cidre Slpfdîlioft poiré 
renommé gcfdjcifet ée f. 
se figurer, s’imaginer f. 
borftdlen, f. ctnbUbcn 
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alarinef. 29cfüïd)tung v. r 
vénérer (è) bcrdîreu able 
chrétien (rrc) t ue djriftfid) 
exemplaire mu|tcïl)ûftad. 

| souille de vie if.ifttcuriiq, 

| £ebcnd)aud) fier, eur 
rendre grâce (f.) boutai 
Providence f. üGûrfefjuiïq 
rejoindre berctniflctt adj. 
se résigner (à) i. erijcbcii 
recueillir îummdlt cueii 
foi f. fêttaube de bonne foi 
soutenir aufrcc&t balte» 
soupir 0cufgcn v. er, ail 
grâce (f.) à Dieu ®ott fd 
$an! je suis guéri 
carrière f. iiaufbafju 
embarras SiSibcrluartigf. 
confiance f. $crtraucn 
bénédiction f.0cgcnv.uir 
céleste btmmlifd) r. ciel 
souhaiter tnfinteben able 
visible fidjtbar ad., in- 
agissant mcidjtig agir 
cheveülager tête (f.)du lit 
tombe f., tombeau ®rab 
flambeau fjaefel v. ber, 
cortège aux fl. *jug 
chef ftaupt de bureau 


oreiller ftopfftffett i e f. 
traversin Querfiffe» rs 
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se livrer (à) f. bingeben 
contemplatif befôjautid) 
condamner ( dancr ) ber* 
bommen ation f., able 
méditer nacbfimten sur 
laborieux o\ beitèboiï ad. 
imposer aufertegen opp. 
//ommedebienrccbtfd)ûf* 
fener 2Jtann gens de 
eu vue(f.)de tn ber SIbfidjt 
vigueur f. SBottfraft en 
oisit, ve îuii&tg adv., téf. 
précepte fcebrfafc teur 
alliage Serdntgung lier 
soin soigner, se 

fortun i f. ®(ücf né, e; in- 
| ignorer nid)t tuiffcit j’i. 
réussit (à) gdingen, gc* 
raten site f., j’ai réussi 
le mieux cnn befteit le pis 
persévérer (è) bdjarren 
rendre supportable cr= 

I irnglicb madjen ins. 

| sesou mettre] unterjieben 
parti ®utfd)Iu6 a. al (ci) 
se repentir (de) ber eu en 
sincère ûufridjtig adv. 
éminence f. 2lnl)fiï)e nent 
dominer befierrfdjcn ant 
jadis (ss) cïjcmûfô, einft 
actif Ib&tig vité f, in- 
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metier SKkbftuî)! à tisser 
effacer (ç) bernnîdjen s’ 
dépareillé bereinjclt 1er 
enchanter entjjücïen (de) 
concevoir ^egen conçu 
imiter (q.) nadjûbmcn 
substance f.3nbàftâel(r) 
essayer (i) berfudjen sai 
reproduire tbtebergeben 



comparer bergïcidjen à 
s'apercevoir mcrîen çu 
fonds, provision f. Sîorrût 
mettre en œuvre (f.) ber* 
menben se m* à l'o., à 
l'ouvrage; mets-toi à 
acquérir ertoerben conq. 
terminer enbcn ai son f„ 
au besoin im 9îotf ûiï av.b. 
à peu près betnabe,ungcf. 
effaber (ç) toertmfdjcn s’ 
tâcher tradf)ien nad^ e f. 
traiter bebanbdn malt* 
méthode f. Spien/J^ctbobe 
se figurer f. ctnbifbcn 
important toidjtig nce f. 
idée f* ©ebanfe av. des i. 
écrivain ©djriftftclïer, in 
passable mittelmcibig ad. 
ambition f. ©brgeijv. ner, 
tieux, se ; adv. ; av. de 1' 
ardent feljnlMj) deur f. 
tome, volume S3anb (ber) 
édition f. Stusgabe (23ud) ) 
essence! (ci) tocjcntltcb 
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il faut ea \)xanâ)t falloir 
juger (e) f. benfen ement 
varié abtoecbfclnb té f. 
las, se mflbc v. r (de), 
situde f., se délasser 
versant, flanc Stbfjang 
escarpé ftcil v. r, pemeut 
ravin, ef. ©djlud&t* £obel 
revêtir bcïlcibcu se r. de 
envie f. 3Jcib v. r, eux, se 
énorme getoûltig mité f. 
tordre toinben, frftmmcn 
puissantmddjiigad. nce f. 
grêle {cbtttûï (1. gracilis) 
sombre bunfeï v. as-brir 
roux, rousse ïotgelb v. ir 
bizarre fcltfam ad., rie f. 
échevelé gergauft tout 


flottant melïig v. ter (av.) 
blanchir à la chaux mit 
ffialfinaffer übertiincben 
ventre SBaud) av. mal au 
alouette f. Scrrfjc la vivo 
escalader auffïieg. gegen 
bavarder gtoitfdjern -rd 
rosée f. £au goutte(f.)de 
trébucher umbetfiotycrn 
glisser(av.)um§crrutfd)en 
dieu©ott,déessef.©otttn 
présider (à) befdjübett 
couture f. 9ïal)cn, §ta$t 
attribut Attribut, SFenn* 
^cid&cn ion f., v. buer 
chouette f. (Me* ®aug 
casque §etm quette f. 
bouclier ©djttb d’acier 
tunique f. £eibrocf de lin 
perdrix f. Dicbfiubn reau 
chevelure f. Çmuptbaar 
épars füegenb cheveux 
dériver ablciicn ation f. 
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adresse f. ©e[d)i<füd)feit 
instruire belefjrnt uctif 
combiner bcrcdjneit mal 
structure f. 23au, ÜBauart 
étang %zxib(\it,Hlagnum) 
confondre d’admiration 
(f.) bic bijdpte Scnmn» 
bertutg erregen rable 
tâcher (de) tiad)ten che f. 
saule ffieibe, ShJcibcnb. 
jaillir (av.) entfc&lüpfen 
écorce f. ftlinbe v. cer (ç) 

! phénomène ©rfd)einung 
! sol (Srbbob. marécageux 
coller anbeften dé*, re- 
cocon^ubbe ver k soie(f.) 
pomm e(f.)de pin ÿtdjtciu 
gabfcn de sapin, cèdre 
paroi f. 2Banb(lafc.pa;7£$) 
lichen ( kènn ) gffcc&te du 


ajuster anpaffen âge, eur 
ride f. Sftimgel v.r, se r.,dé- 
précaution f. Slorfid&t ner 
ménager (e) onbringen ge 
pouce3oÏÏï®aumcnsurle 
réduit ©djfabfminfel ire 
roitelet 3aunï8ntg des 
songer (e) benfen* beb* 
incessant unablafftg ad. 
déployer (i) enttoiefetn 
attendrir riibïen (iss.) s' 
et dire qu’il y a des gens 
unb ba gibt cô 2eute 
désolation f. îtauerv.ler 
chenille f. Sflaupe v. é-r 
granivore SMrnerfreffer 
omnivore Slüe^frcffer 
mésange charbonnière f. 

.©oljïtneife à tête noire 
pondre ïegen (©fer) ntef. 
enveloppe f. §iHle v. per 
mue f. Sertuanblung v. r 
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firmament Jfirmament, 
Çnmnîctegeiuolbe au 
ressembler gteidjen à 
mêler mtfdjen entre-, dé- 
fondre bercinigen con- 
ravir cntgttcfcit être r. 
col 23ergfattet, S^afebobe 
coup d'œil ®ïi<f un beau 
réfléchir gurü<fftraf)Ieu 
coteau SlbÇaug* §üget 
par degrés ftufcntücifc 
crête f. ©rat* g 1 amm(coq) 
sourcilleux, se erbaben 
ceindre umjdrfiefîen en- 
géant Stiefc gigantesque 
face f. ©cite ette f., çade f* 
tempérer (è) mafctgen 
botaniste S3ûtanifcr iser 
zoologiste 3ôologc gie f. 
poursuivre berfoïgen se 
physicien $P^t^ftCer que f. 



géologue ®eofoge gie f. 
ailleurs mtberStoo d’a. 
relever (è) cmpor^cben 
percer (ç) burdfobred&eit 
météorologiste Sfleteo* 
roïog (dérivé du grec) 
pénétrer (è) cinbrittgett 
propriété f. Œigcnfdjaft 
pesant, e fdjtoer eur f. 
effet SBtrfung v. fectuer 
phénomène (frrfdjettMltg 
atmosphère f. fiuftfrcté 
foudre f. Slifcftrabl oyer 
ouragan Drïan quel o. ! 
trombe f. 2$affcrI)ofe des 
cyclone Strbclfüirm cle 
brume f. üftekï meux ; 

brumaire (novembre) 
grésil ( zilljzi-ye ) ÏÏliefel 
givre 9iauÇreif v« givrer 
verglas ©latteté par le 
étoile filante f. 0term 
fc^nuppe é. tombante 
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milieu Utngebung au m,de 
auteur JBcrfaffcr, in nos 
déterminer bcftimmcn se 
vocation f. S3eruf con- 
posséder (è) bcjtben dé- 
doeument ®oïument des 
à son tour feincrfeité 
événement tërcfgnté cet 
conversation f. tinter* 
rcbung v. ser avec q. 
léguer(è)bcrma<bcn/ae>tf 
un legs (le) } légataire 
patrimoine(£rbteü,s0tücf 
série (de) f. s Jteilje, «Çolge 
in-folio (in-fo) f^oltobanb 
plur. deB in-folio [tint 
avoir soin de ©orge trag. 
douer, pourvoir begaben 
mémoire f. de fer riçfi* 
geé ®eba$ini$; le m. 


imagination l 6ittbfï> 
btmggfraft, ftantûfie 
précoce frübteif cité f. 
dîner (repas) de noce (f.) 

^odfoettémabl au d. 
trait d’histoire (f.) 3ttg 
ans ber ©efdnd)tc deB 
pittoresque malertfd) ad. 
convive (Soft, (Mabener 
poeïe ( poîlü ) Dfcn lier 
chute f. JÇaff d’eau f., re- 
tramway(^rt-mowè) [que 
©trûfccnbafm électri- 
estaim, étaim, fild’étaim 
Sïammtoolïgarnde T, du 
tiré au peigne (ou cardé) 
gcïduimt def.,dcur,se 
filer tors, e gtnirnen ret. 
manuscrit £)a,ibfd)rift en 
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agrément Slmtebmlidfjfeit 
7/ygiène f. (Sefunbbcitê- 
leljre, fot)gicinc énique 
te souvient-il? ciinnerft 
bubirîjïnetes.-ilplus? 
course errantef.^nfGbrt 
souci ©orge, sans s. 4o% 
dépourvu cntblofet au d. 
rente f. ©tnïommen, ©efb 
équipage SBagen v. per 
Gaule f. (SaÜicn lois, e 
val (vaux),loL,léef.2bû( 
se détourner abfdjtoenïen 
I côtoyer (i) enttang geljen 
touffu bid)t bclaubt fe f. 
carrière f. ©teinbrud) 
plaire gefüUcnje me plais 
c8 gefdlït ntit .uis plu 
un chemin tout fait ein 
gut gebabitter SScg des 
dépendre abbdngcn dant 
sere«OMdreàf.cntjd)Ue6cn 
s’arracher f. entgieben 
fouler aux pieds mit 


treten, se fou- 
ler le p. (berftaud&en) 
prodigner berfdjtoenben 
écorner abbdmtncrn né 
/herboriser botamflereit 
fossile fÿoffir des foss. 
affermir befeftigen ferme 
humeur f. ©emütde belle 
égayer (i) f . oufbeitern 
rêver, songor(e) fraumctt 
grondant mürrtfd) deur 
piéton (Juègdngcr à pied 
gîte Ü7tod)tlager v. r; gît 
savoureux [djmadÊbaft 
chaise (f.) de poste (f.) 

($?irûpoft voyager(c)en 
angle SHinfet, Séante tri- 
coquille f., âge Sftufdjeï 
organisé orgontfdj ne 
pétrifier berfteinern se p. 
enfouir bergrabeit (iss.) 
seiu0(bofî,3Hncrc§ au s* 
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ascension f. 23cfteigung 
gravir (av.) erflintmen 
saillie f. SSorforung en s. 
assise f. ©ietnîdjidjt 
| décider entfd&eibcn se 
exténuer erfcbopfen s’ex. 
hisser emjmrjiebeii, ^fffen 
| cruche f, firitg chée f., 
chon debièrt(f.),de vin 
reclamer f. auffebtten 
rebiche llnterlafi v. r 
disloquer auSrenîett se 
articulation f. ©cfcnï lé 
écorcher f^ürfen ure t. 

démon $Damon,bi)fer®eift 
fantôme geftjettftcrartige 
©efialt, ©efoenft des 
étrange cigentttmïtd) ad. 
discordant ntifrtbnenb d 
défaillir o^mnadjttg to. 
inanition f. grjd&opfmtg 



horB d’haleine(f.)atemlo8 
cime f,, sommet ©tyfet 
isolé eingelnfiebenb v. 1er 
vivifier beleben vif, vive 
poumon Sungc les 2 p. 
surgir (av.) cmporragen 
le Caire ®alro au C. 
contempler betradjten 
à mon aise (f.) beljaglid) 
se recueillir f. fammeln 
en sus(«s)deübcr en des- 
sus de, en dessous de 
s’emparer f. bemadjtigen 
consacrer tociïjcn se c. 
sépulture f. ©rabft&tte 
matériaux SJauJlcinc iel 
Varsovie f. i&ar)d)au en 
pierre (t) de taille (f.) 

Ouaberftcin tailleur de 
asseoir (a-soir) aufridjlcn 
répandre bcrbreitcn du 
hospitalier gaftfrcimbl. 
pillard, e rattbfiidjtig 1er 
voleur, se biebifdj 1er 
mil (mi U, mi-jjc), millet 
§irje à épis; grain de 
fève f. Sfloïjnc grosse fève 
cire f. 2Bad(j£ v.r, âge, eur 
essence f. (*ffen3 fiel (ci) 
ivoire ©Ifcnbctn de l’i. 
autruchef. Strau&(^og.) 
outre, au delà de iiber 
fjilUUtè o. le prix fixe 
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*) tirer cntncïjm. j *•-. sou- 
attaquer angrcifeit quo f. 
milice f. îDfiltfl cicu 
pénétrer (è) einbrittgcn 
tout en iubem parlant 
croiser la baïonnette ba$ 
©etocîjr fcfien, fciUen 
poitrine f. SBruft mal de 
grâce f. ©nabe, barbon 
percer (ç) burdjboïjren c f* 


coup @tid) c. de b&ïonn. 
2 ) grison, ne bünbnerifd) 
céder(è)toeid)enpré-,suc- 
Coire f. ®{)ur (Grisons) 
j’allais tdj foar int ©egriff 
poursuivre berfolgcn se 
assommer totfdjlagen oir 
massuef.ffieule,2Korgenft. 
en faire autant (de) bci& 
©feidje tl)un(mit) fais- 
obstruer bcrtyerren s’o* 
cadavre £etd)nam des 
rallier fammeln ornent 
à leur tour micberum 
repousser trcibett 
évêché ©tétum évêque 
transit (zitt) SMtrdjfuljr 
| 3 )grièvement,grav.fd)toer 
| cuisse f. ®d)cnfel à lac. 

| bander bcrbinben ef., âge 
tant bien que mal fo gut 
al% mbgïtd) marcher 
plaie f. (offenc) âtiunbe 
combat ftantbf, (^cfccf)t 
atteindre treffert nte f. 
renverser 3. ©oben ftretf. 
capitaine .ftauptinatm de 
repartir ertoibem tie f. 
versant, flanc Slbbang 
4 ) disputer ftreitig rnadtcn 
quelq. chose à q. 
passage Ubergang, ^afc 
opiniâtre bartucidig té f. 
fusiller erfdjicfecn lade f. 
sentier ÎÇufemeg étroit 
propre à gecignet 311 im- 
ballef. Shtgel lot, Ion, ner 
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cassette f. ©elbfiftc se f. 
enfouir bergraben (iss.) 
faire un tour ttadjfeljcn 
fossoyeur Xotcngrfibcr 
se douter (de) bermuten 
dépôt bergrabener ©djafc 


enlever (è) toegne&nten 
nid leereS iWeft niche t 
aux pleurs in ï^rSueir ^ 
gémir âd)3en issement * 
sujet ©runb, Ur jodje av.s. 
trésor (Scfyafc ier, erie f, 
assassin 3ft5rber v. er, at 
meurtreSKorb trier,v.trir 
gorge f. ©urgel v. é-r(e) 
dérober enttuenben ée f. 
coquin, e @ d)elm, ttt rie f. 
trembler bertoirren ble 
arrête! bûlt! arrête-toi 
ignorer nid)t tuiffen ant 
priver (de) berauben vé, e 
support ©tfifce, $alt v. er 
c’en eBt fait e8 i. 9iITcS au$ 
je n’en puis (peux) plus 
id) fami nidjt mc^r 
j je me meurs idj fterbe 
enterrer begraben ement 
ressusciter aufertoccfen 
apprendre beridjtcn à q. 
qui (quoi) que ce soit 
toer (ma$) e3 aud) fei, 
quoique(subj.) obfd)OU 
faire le coup ben @treic& 
auSffiljr. qui a fait le c*? 
épier erfpaïjen espion 
quérir (seule forme)ljoten 
justice f. ©erid)t te, in- 
faire donner la question 
auf bie îÇoltcr [panne» 
laffen v.uer,neur,naire 
valet Sïncdjt d’armes (f.) 
assembler bcrfammeln r- 
donner, inspirer dejs 
soupçons ©erbadjt ettt« 
fïôftcn v, çohner, neux 
degrâce(f.) u.©otte8totfl. 
supplier (subj.) flc&cît 
avoir part(f.) àf.beteiltgen 
an prendre p. à, parti- 
| ciper à, ation f., pe 



commissaire Unterfu* 
<$ung8rtd)ter civil 
* archer ôftfdjer arc, chet 
jjrévôt Dberridjtcr des 
potence f., gibet (Salgen 
bourreau Spenïcr eler (è) 
accomplir crfüUett (iss.) 
c’est (c’en est) fait de mpti 
c8 ifi um midj gefdge^t 
usité gebrriudjlid) très 
torture f. gfolter v . 'f 
infliger (e) antuenben aff. 
arracher erpreffeit eur 
aveu ©eftanbntô avouer 
grâce f. Sarmfjcratgfeti 
enquête f. Unicrfudmng 
juge d’instruction (f.) 

Unterfud)uîig8ridjter 
officier SBeamter ce, v.cier 
subalterne untergeorbn. 
retrancher tocgïaffcn tr. 
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ouragan Drfan quel ou. ! 
chamelier ®ûntdtreiber 
soudain (adv.), e ploplid) 
khamsin ou chamsin 
(kamm-sinn) ( 50 ; 

4 ftcutotnb simoun (»//) 
être en aide (f.) betftcbcn 
posséder (è) beflpcn dé- 
aube f. 3 Rorgengrauen à 1* 
cavale f. ©tute lier, erie f. 
outre f. ©dj(aud) vide 
dépouiller berauben e f. 
meule f. SWiiblftcin lier 
augmenter(av.)3uneïjmen 
inquiet, ète unrubig de 
enfoncer (ç) btnetnftoêcn 
naseaux (pl.) ^iiftcrn 
souffler fdjnaubett e, t 
par intervalle baatmfdjen 
autruchef.@irau&( SBog.) 
lugubre fcbauerlidj adv. 
lézard ©ibedjfe v. er, e f. 


scorpion ©ÏOTpton des s. 
sein ©d)o6, 3nnere8 au 
trouble Hngft v. r, se tr. 
menacer(ç) bcbrobcn ce f. 
tourbillon SBirbdtotnb 
s’égarer f. berirren s’est 
tertre &aufen, ôügd en 
sable mouvant fjlugfanb 
reconnaître erfennen nu 
calamité f. Ungïiicf rude 
s’écouler auSlaufcn s’est 
haleter (è) ïeudjcit ant, e 
dévorer berfldjren rant 
ardent, e brennenb adv. 
j sueur f. @d;toeifj v. suer 
ruisseler (1) rinnen seau 
à grands flots tn ©trômen 
abattre ermat^n R’abat 
doubler, re- üerboppdn 
rage f 21>ut, enragé tod 
ensevelir ein^üCCen (iss) 
atmosphère f. Sunftfrci^ 
embrasé, e gtidjenb v. Ber 
échapper eitt[d)tmnbcn s’ 
foudroyer (i) erfticfcn ant 
voler (av.) cil. au secours 
arènef. ©anbbobeu sable 
abri ©djufe, ©djinn v. ter 
fragile, frêle fdjtoadj 
animer bdeben, r- U). - 
rempart SBoHroerf, ©d;ub 
cuisant gliibcnb cuire 
ciel £>obe (ciels, cieux) 
immense unermefîb ad. é 
atteindre erreidjen q v à q. 
parcourir (av.) burcfjeileit 
aiguillou {gu-i) ©fadjd 
crochet ©tad)d v, er (t) 
dard ©piefs v. er 

aride bürr, troefen dité f. 
issue f. 2lu£gang,Sht8tocg 
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cigogne f. ©tord) gneau 
alerte murtter, fïinf; s. f. 


mouvoir betoegen mu, e 
habituel, le gemo^nt ad. 
redingote f. tôcïjrocf des 
marron fjfîanicnbraun 
se découvrir j. Ipaupt ent* 
blo&cn je me suis d. 
so/e/mel (J a) fcicrlfaj ad. 
tumulte ÿlufrufjr tueux 
échasso f. ©tetge, ®cin 
replier 3. legcn, fd)Ke&cn 
incliner fenfen aison f. 
brin Jpalm de paille (f.) 
venait de tour [oeben dire 
nuque f. SKûcfen v. dé-r 
halle f. aux blés Sïürn* 
ïjaueaux vins,auxcuirs 
commère f. ©dpnafcbafc 
extase t. ^ntgütfcn en e. 
attendrir (iss.) ritïjren s’ 
attitude f. fialtung des 
émerveiller bcrtmmbem 
drôle cigcntiimlid) rie f. 
emploi 9 (ntneittoingyer(i) 
culte (Sjlûubcît, StultuS 
judaïque jübtfd; .Tuda 
fonction f. 2ïmt 11er, naire 
prêcher prebigen e, eur 
bénir fegnett ni, e, nit, e 
pèlerin, e s $ifger, in âge 
St-Sépulcre fydL tëfrab 
mosquée f. 3Kofdf)ee belle 
Mahomet ÜDIoïjammeb 
métan, e; la relig. mah. 
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croisade f. Wrcu^ug ser 
moyen âge fflitldaltcr 
contenir flügeïn ance f. 
ferrer mtttëdfcnbefdjïag. 
côtoyer (i) jicljcn langé 
épée f., glaive ©dpuert 
javelot SBurffptefj des 
massue f. teufe coup de 
bizarre fdtfûtn ad., rie f. 
condition f. ©tanb basse? 



austère ftreitg érité f. 
pénitence f. SBu&e faire 
opulent reidg, üppig nce f, 
casque ©ctm tte f., nos 
confondre f. befinbcn ne* 
ben confus, e, ion f. 
froc Sfutte jeter (t) le 
mitre f. SBifdjofSntüfce 
évêque 2$ifd)of de Bâle 
serf, ve iieibetgener vir 
tente f* 3^t tente-abri 
autel 5Utnr maître a. 
office divin (tfottesïbicnft 
appareil ^uberritung, 
3urüftung v. 1er, lage 
so/ennel (la) feierlidj ad. 
prédicateur Sprcbigcr cal 
auditeur 3ubü rcr toire 
clairon 6igitûll)orn des 
psaume $falm almiste 
cantique gcifUid). üicb 
exterminer auërotten s’ 
Sarrasin ©arciftcne les 
conquête f. Ifrrobcrung 
célébrer (è) feiern se c. 
retentir crtoncu (iss.) 
envier benetben e f-, eux 
sort sorcier, ère 

larmef.£briineverscr des 
expédition f. Çelbjug 
entreprendre tmterneïjm. 
cmqndnr erobern req. 
tombeau, sépulcre ($rab 
délivrer befreien libre 
joug (vu) 3odb sous le j. 
Musulman ajîujelmann 
convoquer guf. berufen 
concerner betreffen nant 
foi f. (itfaubc de bonne foi 
mœurs f.pl.©ittenbonnes 
discipline f. @eÿorfam é 
ecclésiastique ïtrcblid) 
lave f. Baba un torrent de 
malsain, e ungefunb air 


Flamande gdamdnber,in 
chrétien(cre),ne d)riftltdb 
215. 

cyclone (ci) SSirbelfturm 
météorologie f. SBittc^ 
rungêfunbe gue, giste, 
gique; bulletin -que 
dévaster toertoüft. ation f. 
ouragan £>rf an quel our.! 
se manifesterbereinbred). 
dégât ©cbaben causer du 
dépasser fiberfteigen de 
faubourg(r)ïl*orftabtrien 
détruire gerftoren truit 
trombef.2flinbbofed’eauf. 
diamètre 'Durdjmcffcr de 
côtoyer (i) f. bcioeg.lang# 
côte f. ; la mer, le Rbiu 
balayer (i) tuegfegen lai 
fureur 1. &$utrief ,ricux 
inouï uncrl)ôrt outr, 1 , îe 
avoisiner umgeben ant 
décombres pi. £rttmuter 
raser bem $obcn gleid) 
tnadjen une turteresse 
tourbillon iitobclunub 
anéantir bcrmdjteii (iss) 
irapper crgrcifen, paefen 
terre urf.©d)rcdfn; ^eit 
se réfugier fliidjtcit à 
regorger (e) iibcrjüllt j. 
détresse f s Jint, Sommer 
cin (inscrire bcjdjrcmfen 
district Un) î^e^irf de 
échapper (av.) entriuneu 
désastre Unl)cil a, eux 
/wVepreuve(f.) de bclucif. 
zèle (Stfev du z. ; zélé, e 
au-dessus de erbaben üb. 
éloge &)b des; a.gieux,se 
terrifier crfcbrecïen ant 
lueur f. ©ebeiu v. luire 
torche f., flambeau gadel 
se pratiquer ttblicb f» e £ 


ravager (e) berfteerenge 
révolution f. (SreigÉH 
ensevelir ocrfcbüttenlll 
éruption f. ^uSbriîd) irrç 
envahir ((^^&xxn^tw 
s’avancer (^t^bringen 
môle î)anmÉèv.;||fetolii 
sans pareille^ljrjfetc 
ibrcgglcicbcn adv., pair 
particulier, ère eigettatfv. 
cbêne vert ©tetertlfÈidu 
daiie f. i 

tournersur soi-mônft&rî] 
um fld) fcfbft bre^if 
détroit âfteerenge de,,# 
salubre gelunb brité f. 
fécond, e frudjtbar i|é f- 
mule f., t 2ftau(efel etier 
soufre©d)tt»cfclv.r, ière f. 
source thermale £ tnor> 
me ficilguefle: Loue* 
che &euî, Badeu, etc. 
s’accorder übereinfjfctmm. 
bouleauBiifeduv^fle b. 
circonférence fvjjgj$itp8 
abriter l u ' r n cn: ÿ^|^H||, 
j'-ii-t-l v\ifüibaftfmber(l| 
216 . / 
fauvette t., ©roSmjl# " 
torpeur f. (Srftarrung £ 
croître roacbfen ae-, dm 
reléguer (è) üertseî&efli 
confiner hertoetfen -fin® 
caverne f„ antre £bblc 
terrier 23au ($<*$$, ©afe) 
langueur £ àfbftcrben * 
dépopulation f. (Smtboftfe* 
rung peuple, r, dé- 
renaître beroorfcftejieït 
bocage$ebôl$,©ainv.r(e) 
revêtir beflcibcn tu, dév . 
parer fd)tuücfen ure f. 
touchant, e ottâtebenb 
agile bebenb adv„ lité f. 



remué, e in Semegung 

Ë Pair atmen, auêfeb* 
opper entmtcfeln se 
>uij erfc^liefsen s’é. 
'âispers«£ji«ftrcuen se 
préférer,^) uorjic^en à 
aveuli met une. jolie 
boi^îSMCûin, 2B&tb#cn 
s’emoncer (ç) dans les 
grands bois b. 3mure 
, p&iber üuffu^en 
rosefu Ê^ilf, Sïobr des 
p^f», r fëjmücfen ement 
teraè matt, g{an,tfo8 v. nir 
i H*ç&ef. gfïetfcn v.r, eter (t) 
teinte f. ©«baüterung nt 
roi^x, rousse rotgelbv.ir 
Wàx ©tedjpatmç, du h., de 
genièvfre SBacÿÇoibcr du 
églantier $ûgerofe ine f. 
aubépine f^eifîbcrndeP ! 
insectivore (s. a.) 3nfeït,= 
freger, S3ieicb}d)nfibkr 
é claff@Iang v. er, aut, e 
ternjgtrüben, matt macb- 
217 . 

aphie f. £cben8bc* 
^fftreibttttg plie, ique 
àjpi^ier entreifien s’a. 
%rore f. SMorgenrnte à Y 
matelas Sftatrabc v. ser 
guàp nidjt btcl, laum 
ourtütot obfdjon, bodf) 
les reins ployés mit ge* 
beugtem Sftttcfen yer (i) 
jjébaucher baS (Srobftc 
btrané^anen e f., oir 
^ailléf bebauen e f„ eur 
^pl*$fr ebncn(iss.),plan ,e 
»ae#ml , équerre(f.)unter 
baé SBinfeïmaè bringen 
Oter l’usage (de) ben 
(Sebraudj rauben user 
faire échapper gleit. laff. 


ciseau ÜWeijjel v. eler (1) 
darder pratten le soleil d. 
rôtir berfengen issoire f, 
entraillesf.pl.&ingetoeibe 
sérieux, se emft ad., au s. 
se réfugier f. gur. gieben 
dévorer bergebren aut 
se retirer e. 3uflucbt fin= 
be** je me suis r., e 
abbaye f. 2lbtei bé, esse f. 
rejoindre gu je nu ge^en 
bien, fortune f, S3ermÔgen 
diligence f. Spofttnagen 
siège 0ife, 23ocfdu cocher 
parlabase bonuuten auf 
vaillant mutig ad., nce f. 
subsistance f. Unterbaït 
éducation f. ^rjieïjung i 
ardent brennenb deur f, I 
à l’abri an e. gefcbüfctut 
3lellc se mettre à 
hangar 3d)Uppcn, 2Bag. 
cependant, unterbeffen 
favori, te Vicbltng^ iser 
à l’écart abfcit» v. ter 
réussir Œvfulg bab. ite f. 
opéra £>pei opérette f. 
couvent Sflofier le c. de 
gouverner bermaften e f. 
moraliste ÿfjilofopï) le f. 
représenter auffüfjren 
dialogue 3lüiegcjpracb é 
alterner GüJued&fctn a. é 
218 . 

cpingle f. ©tecfnabel v. r 
ramasser aufïefen sis 
ambition f. ($brc tg v. ner 
borner bcfdjrdnfcn ne f. 
obtenir erbaïten ntion f. 
place f. Sïnftetfung v. r (ç) 
provincial, e ^robingbe* 
tnobner cialisme, ce f. 
troublé üngfiüd) ble, r 
introduire einfilbren b* 
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présenter borbringen re- 
requête f. ®efttd& enq. f. 
admettre aufnebmen mis 
au complet gang Befefrt 
ailleurs anbcrétoo d’a. 
vacant, e erfebigt nce f. 
éconduire abtoetftat rec. 
soiliciterumetfo. einfom* 
menteur, se 5Bittftefl v iii 
pencher jenfen chant 
apercevoir erbtiefen çu 
planter ftetfen ation f. 
parement 8tuf fdjlag v. rer 
se douter (de) bermuien 
décider (de) cntfdjeiben 
retraite f. SSkggcbcn eu 
observer bcoba^ten s’o. 
futile ncbcnfacblid) Uté f. 
en apparence (f.) febeinb. 
portée f.Xragfociteàp. de 
le v ulgaire b.gro fcc SRenge 
révéler(è)offenbaren ser, 
garantie f. @emabï t, v.ir 
économe fparfam miser 
occuperantretcn(placef. ) 
se tromper f. irren erie f, 
posséder (è) beftfeen dép. 
requis, e crforberlidf) v. 

requérir , réquisition f. 
devenir merben je devins 
associé, e v&efdmftéteik 
baber, in dation f. 
députer aborbnen ation f. 
influent ctnflu&reicb ncef. 
s’agir de f. banbcln um 
prodiguer berfebtuenben 
soutenir unkrftüfccn obt. 
institution (f.) de bien- 
faisance (f.) gBobUbd* 
tigfcitganftûït par ex. 
construction navale f. 

©ebiffébau combat n. 
eau-de-vie f. Srannttoein 
de Y y les eaux-de-vie 



retroussisStoffâjlagv.ser 
intention f. Slbfid)t né 
réflexion f. Überlegung 
le commun des hommes 
biegrojjc SWaffe, 9Kenge 
élection f. SBatyl élire 
délibérer (è) beraten ant 
219. 

Egypte f. SSgtjpfctt tien 
marqué, e bcftimmt dé- 
épandre, ré- ocrbreiten 
arroser betoûffem oir 
tâche f, Sïufgabe v. r (de) 
grossir nnjd)toelïen (iss) 
franchir flberfdireiten af. 
moyen, ne mittlcr nant 
imbiber tranfcn d’eau f. 
rosée f, üEau r. du matin 
^partir de P, on dul^mai 
baisser fattcn, finfen e f. 
limon, vase f. 6d)latnm 
engrais®üngcrder,v.8er 
décroître fatten, abncbm. 
crue f. ©teigen une forte 
inonder tiberfd&toemmcn 
sol labourable Sldcrlanb 
récolte f* ©rntcv.r,duriz 
ensemencer (ç) bcfficn 
nuisible fdjabfid) nuire 
séjourner bertoeilcn à, en 
passé iiber v. ser, dé-, sur- 
famine f. fëungerénot 
semaille f. ©aat mer (è) 
marécage ©uuipf eux 
phénomène Çhldjeinung 
jadis (es) eficmalô, einft 
expliquer erflaren s’ex- 
particulier cigcntiimlid) 
zone torride f. beifec 
être dû, due üerbûitït 
toerb., &crurjad)t m. 
périodique regelmiijjtg 
tnicberfcbrcnb ad., de f. 
région f. itonbfïrid) al, e 


au travers de burd), I)inb. 
crête f. Sûmm, ©rat a. é 
cataracte f.gatt Niagara 
antiquité f. Sïttertum que 
en amont (de) oberbatb 
en aval (de) unterbalb 
rapideStromfànelle adv. 
séparer trenncn ationf. 
branche f. 2lrm âge, chu 
se jeter (t) f. ergie&en 
embouchure f. ÜUÜnbung 
verser ergteêen dé- ; se v. 
cours £(ingc longueur f. 
alluvion f. 2(nfd)memntg. 
tour, circuit llmfang de 
lainage SBoïïtoare ne f. 
maroquin ©affian v. er 
mosquée f. Üflofdjee de 
suif Xalg, llnfd)liü du 
chanvre ôanf corde f*de 
220 . 

plate-forme f. SEerraffe 
monde alpin îüpentneït 
| enchanter entgücfcn eur 
j cimetière ©ottegader au 
attenant (à) gugebbrig 
cathédrale f. SMünftcr d’ 
aplanir cbncn plan, e 
marron fàaftaiiie nier 
balustrade f. ©clanbcr 
ériger (e) crricf)ten dir. 
fondateur, trice ©run* 
ber, in Romulus,I)idon f. 
certes getoiè tain, e ; ad. 
région f. ® egcnb, £anb al 
j cime f. ©ipfel, ©pifcc du 
sommet, mité f. ©pifcc 
recueillir famnteïn se r. 
souvenir ©rtnnerung en 
comparer bergieidjen à 
varié manmgfattig té f. 
déployer (i, yi) eittfaïfen 
en face (f.) de gcgeniibcr 
flanc (an) Slbfjang, Seitc 


abrupt, e abfdjüfftg ad. 
amas §aufe v. ser, r- 
ruelle f. ©dfedjen sale 
sombre buntel v. as-rir 
enlacer (ç) umfdjlingen 
émeraude f. ©matogb 
écume f.©d)aumv.r,oiref. 
revêtir bebecfen ^e vêts 
au delà (de) jenfeitë deçà 
entrecouper toermtfdjen 
pâturage SBeibe (Slip) 
parsemer (è) bcffiett de 
chalet suisse ©db&eiger? 

baué, ch. ©ennbüttc 
ferme f. 33aucrn^of mier 
magique aauberï)aft ge 
dôme Shtppe (deCologne) 
pic ©pifee de Ténérifte 
aigu, e fdjarf v. aiguiser 
sublime erïjabcn mité f» 
point du jour £age8an* 
brud) le j. point; nâre 
se dégager (e)bcratttoet* 
vapeur f. &unft (S<|teier) 

I envelopper ciit^üHen e f. 
scintiller (lier) fimfellt 
mur, aille f. 2ftauer,28a«b 
coteau 9tbïjang, fèiigeï 
plonger (e) berftn|cn nfc 
oSflbre f. ©cbattcn brage 
refléter ( è) gur. ftra&fen 
apparaître erfdjetnen rep. 
coupole f., dôme 9uppet 
sanctuaire beiligc ©tdtte 
aérien ,ne ïuftig air, aérer 
ténèbres f. pl. fjlnftenitè 
spectacle ©djaufpieï au 
auguste tyfyï, erbSben * 
hardi ïiibn anfirebtnb ad. 
verser auj&gie&cit dé- 
sans mesure(f.) obne 
éclat ©lattg v. er, ant, e 
glorieux, se berrlidj (gïor* 
rddj) adv., gloire f., 
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à découvert tnt Sfreien 
remarquable bcnterfctté* 
iucrt qu’y a-t-il de r, V 
chute d’eau f.;Rh in 
gorge f. 6 d)ïitd)t((ÿurgc 0 
grandiose grogûrtig site 
arroser burd;flief;cn âge 
Soleurq ©olotfptrn rois 
Argovie Slargau vien, ne 
se jeter (t) f, ergtefjcn re- 
afftuent Ülchcnfïufi v. er 
Sarine f. ©ûanc rivière f* 
% Thièle f. Styl, l’Orbe f. 
côte f. flüfte v. loyer (i,yi) 
221 . 

style ©tilt Giircibtncifc 
descriptif, vcbejd)rcibcnb 
sourd bumpf v. assourdir 
trombe f. SBinbïjofe, 2 $af* 
fcrÿofe de terre f. 
rouler j.brcbcit ement.dé- 
tourbillon ^'rbclminb 
nous venions de... toir 
batten foeben sortir 
déclin Stciflc, v. er finfert 
bruyère f. .Çribe, *fraut 
à moitié (f.) 3 . fccilfle, Ijalb 
colline f. §ügel (lat .collis) 
cantonnier ©trajsemnart 
redresser aurriebten re 
. claie f.§iirbe, 6 iebd’osier 
disposer ftetfen ition f. 
s’abriter c. Dbbadjfitcbcn 
bavarder fdjnattern âge 
envahi bebetft ir, isseur 
ciguë f. ©djicrling de la 
courber beugen a. be; re- 


par torrents in ©trômen 
emplir, r- auSfüttcn de 
arc de lumière (f.) £id)t= 
ftreif arc-en-ciel (ken) 
visible fidjtbar ad,, in- 
rayon©traï)lv.ner,emcnt 
croiser freu^en einent 
être 22 $efctt animé, in- 
affreux, se cntfcylid) ad. 
s’abattre mcbergucfcn tu 
par moment jcbcu^lugeu* 
blicf à tout (chaque) m. 
tordre frftuuucn dé-, re- 
façon f.Ütfrt de f.quc; v.ner 
tourmente f Uniucttcr 
brume f. Slebclmaffc eux 
diffus, e geftaltïoê ion f. 
calme ruptg v. r: un c. plat 
dans l’intervalle tinter* 
beffen ( 1 . intermllum) 
crépuscule Stâmiuerung 
parvenir bcreinbredjen 
dissoudre auflofcn sous 
occident îfiScftcn al, c 
| barref.Stangev r rière f. 

I éteindre lëjdjeit le feu 
! camp de manœuvres (f.) 

Übungêlagcr v. vrer 
crible Sicb v. r, age, ure f. 
osier Sftcibenbauut del’o. 
vénéneux giftirr plante f. 
pers/7 (si) üpeterfiite du 
dissous, soute cufgctoft 
222 . 

interprète §croIb éter(è) 
illustre berttbmt v. r, s’ 
écrivain ©c^rifft te, in 


mettre toutf ses efforts 
jcin 3 ftôgïicï)ftc 8 ttjun 
convenir (de) Ocrnbrcbcn 
manquer unterlûffende 
heurter, frapper ffopfcn 
/mm eur f.£aunede bonne 
grommeler (î) brummen 
à l’adresse (f.) de gc= 
riefttet au a votre a. 
importun, e Idftig; s. 3 lu- 
bcftôicr v ner, nité f. 
gronder fd)elten erie f, 
persévérer (è) bebarren 
tentative f. 'Serfud) nter 
promettre berfpredïcn de 
tourment Dual, $tagc or 
ainsi que toic c’est a, que 
| brusque barfd)v.r, erie f. 

| menace f. Drobung v.r (ç) 
décourager (e) entmutifl. 
ne guère plus faum mcbr 
| engager (e) aufforbern s’ 

I obliger (e) notigen à, de 
| parvenir (à) geïtugcn j’y 
J suisp.ceiftmirgclung* 
! témoigner bejettgen age 
lutte f. Sïampf v.r, eur 
devoir bcrbanîcn dû, due 
profiter (de) bcnü&cn, a. 

table tiorMlbaft, fit 
| c’est-à-dire ba£ ^eigl 
dépenser auSgeben se f. 
volume S3anbmineux, se 
comprendre untfaffcn le 
(/t/adrupède (ïcoua ) ptcr« 
füfîig;s., qui a 4 pieds 
223. 


terreulp f, ©djreden rible 
chardon $iftcl cardon 
courir (av.) ïjüpfcn ru, eur 
se dessécher (è) berbotr. 
au-dessus de über, obcrïp 
nuée f. 2 Bctterrooïfe nue f. 
éclater (av.) losbredjen 


écrire , r-, inscrire, s’ 
pourtant bod), jeboeb 
voici (voilà) comment fo 
s’y prendre eë> anfteffen 
vaincre iibertoinben eu 
paresse f. £rfigbeit eux’ 
écu î^alcr de Prusse (f.) 


hospitalier, ère gaft* 
frcunbltd) lité f., adv. 
ce langage folg. Slnrcbc 
sembler ftbeinen il me s, 
user de berfiigen iiber 
cultiver bebauen ateur 
chevaucher reiten chée f. 
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conduite f. 5ubr.,8citung 
& travers, au t. de burd) 
Vengager (e) betret. s’est 
chemin couvertSalbtoeg 
tente f. ^cli dresser une 
en commun gemcinfdjaftl. 
laitage 2ftild)jpcifc du 
à condition (f.) de Dot* 
atrêgefefet baf3 nel, le 
charrue f. ^fïug tirer la 
être arreté balten, flef)cn 
sillon '3urd)c v. ner, lage 
dételer(l)uu$îpanncu att. 
ruminer totebetfaueu unt 
sommeiller fcfyüttitmeru 
s’entasser f. guf. brfingon 
pêle-mêle burdicinaitbcr 
songer(e)baraufbcbadjt|*. | 
se défendre (dej f. fd)ii= 
pen bor de la pluie 
accablant, e briidenb 
faire taire g. Sd)toctgcn 
brtngen un babillard 
s’cmpresser(de)f.bccUcu 
puiser fdjopfen r. puits 
chaudron Stoffel nier 
écuelle f. ëcfyiïffcl lée f. 
oser f. getratien je n’ose 
verser jdjiitien à tmrv 
coupe f.23cdf)crd’honnour 
ciseler (1) gierlid) ftedtfn, 
cifcliercn; seau, eleur 
mettre l)intf)un mets-le 
déployer (i,yi) cntfaltcn 
petit-lait ©folfen du 
s’égoutter trop f du toir 
ancêtres pl. Sorfûbrcn 
ailleurs anbcrStoo d’ail, 
presqu’île f. Çmlbinfel 
/«ellénique griedjifd) 
boiser betualben dé-, re- 
arroser bctociffern oir 
locution f. SftcbcnBart 
frontière f. ©renge à la 


| saule SScibcnbaum laie f. 
I chêne vert 0teineidje 
1 frêne @fcf)C du bois de 
arbousier ©ogdbeerb. 
j orme, au Ulmc un bel o. 
églantier Çagcrofe tine f. 
aubépine f, 2i>eif?boni de 
laurier-rose £leanbcr [l’ 
cntrelacer(ç)bcrfd)Ungeit 
clématite f.üi>albrcbc des 
lierre ©pbett grimpant 
liane f. ©djltngpflangc 
fougère f. ftarntraut des 
touffu bidjt, fe f. ©iifdjel 
bouton d’or ©olbapfel 
mauve f. (1. nialra ) Sfialoe 
marg ueritef. s JJ( aftfie b d) en 
transparent burdjfidjtig 
saveur f. ©efdpuacf, ©cU 
s’aigrir fauer lu. grc, eurf. 

22 4 . 

jour de l’an SRcujaïjretag 
j morale f. Sittcnteljrc al 
j sommaire dupait me f. 

| trait ^ug, ifintc, 3trid) 
coup d’œil ©Itd d’un c. 
loge f. iUtobnftubcv.r (e) 
concierge portier, i?lb' 
in art d’une prison 
faire contraster gcgcil-* 
iibcrftdlcn,te©cgcnfafc 
terminer fd)lic|3en me 
appel 2)îûïmruf r-, v.er (1 ) 
charité f. ÏÏfcnfdjcnlicbc 
en faveur (f.) de gu ©unft. 
souffrir leiben franc e f. 
songer (e) benfen, beb. 
givre SlûU^rctf du g., v.r 
assiéger (è, e) bebrangen 
tout bas gang letfc t. haut 
développer auÿfitfjren 
agité unrul)ig sommeil 
encombrer berfperrcn 
piéton 5u&gangcr v.tiner 


heurter ftofjcn ement, oir 
en tous sens (ss) auf 
allen Sciteifâ contres, 
au dehorB brûU&en de- 
dans, dessus, dessous 
apparence f. SluèfeÇen en 
locataire SJJtieter, in des 
garnir f itffen dé- ; iturc f. 
bijou (x) Slcinob ticr, ère 
objet de toilette (f.) £oi= 
lettcngcgenffanb p. ex. 
viennent de fiitb foeben 
émerveiller pertüunbern 
bonbon;}ucfcrlucrfnièref. 
//olas ! (elàj ad)! letber! 
frapper entgegentrefen 
haillon ftetfen, guntpen 
impuissant unfiitjig nce f. 
s’engourdir erftarrcn 
mets ©eridjt, entremets 
succulent fdjmacfljaft 
baigné bcne($t gnoire f. 
appartenir gefjoren nu 
| compatir f.crbarmcnt iss) 
j souffrance f. Scibcu vive* 
cruel, le graufam adv. 
quel que(subj.)tt)cld) aud) 
j condition f. 0tanb, 0tel* 
lung sociale (liste) 
Providence f. Sorfefjuag* 
étrenne f. @efd)cnf v. r 
pou (x) i^auê a. illeux; se 
hibou (x) ©ule un vrai h* 
j caillou(xHtiefclv.ter,t& 
présent, cadeau ©efdfjèltï 
225. . ! 

lesoreilles(f.)enéveitëtoîl 
mit ben Dljrcn fadjelnb 
chaudron Steffct nier, ère 
trompe f. Stiiffel tte m. f. 
clore fdjlicfjen, clos, e. 
sueur f. ©dpueifs v.er,res- 
embraséglübcnbbraisef, 
brume f. ®unft, îtebeïéw* 



bourdonner fumntcn qui? 
ardent fcuçifl adv., deur f. 
rendre domestique 311m 
bustier mad).,3df)tuen 
employer (i, yi) bcniiÿcn 
vanter ritbnicn ie f , tard 
//abile gefdnctt ad., té f. 
s’acquitter (de) beforgcit 
sous ce rapport iti biefcr 
Sinftdjt v. er, eur, abîe 
attaché anftdngfid) à q. 
se dévouer f. bingebcn 
joindre bcrblitben joint 
facêtiefnjf. ©pa& eux.se 
ponctuel, le piinïtltd) ad. 
prouver lictDcit» ]>rcuve f. 
raccommoder ffteten âge 
charger (e) bcûitftrageu 
ustensile ©crut de bois 
besogne f. Slrbcitav. delà 
terminer bcenbigeu dé- 
verser bineingiejjcn dans 
seau (Minier plein, vide 
constater maï)rnel)men 
fuir rinnclt h en.; fuite f. 
remettre uberqcben mis 
à demi-mot îofort, obnc 
£Bcitcrcê sans autre 
ruminer crtnàgen nu.it 
procédé Sîcrjuljicn er jj 
instruire bcgreifM) ni ad) 
plonger (e) taudjen gée f. 

' açroser bttrdpnctdjcn [1 tg 
glabelle manière gel)i> 
vote f. d’eau (f.) Spaitc, 
figd) tamponner une v. 
se mettre en mesure (f.) 

f. anfdjidcu mets^toi 
boucher ucrftopfcn chon 
s’assurer f. bergetotffcrn 
borner begrenjen ne f. 
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rf&onner ©djftiffc aieï}., 
figent ; sonf., able, ad. 


balance f. Sage v. r (ç). 

çoire f„ cier, cernent 
peser (ô;mageit ant,eurf. 
comparer bergfridjen à 
poids sur-, con- 

tre-; p juste, exact 
unité f tHnbeit Ion f.,iqoe 
principe ïgrinsip, &lcfcn 
soutenir ftiifuHt maint. 
extrémité f. aufj. ©nbe 
de panière (f.) que fobaf* 
tâtonner taficn, bcrfttd)en 
à vrai dire aufridjlig gc* | 
fagt fniuclicment [ tes 
raison (i. ) (\5runb dis-moi 
expérience f.&'rfudj des 
m’y voici jetd hrtbe id) 
équilibre Wludjgclmdjt 
haricot^obne à ramesf f * : 
éviter nerwetben ement. 
perte (f.) de ïBcriuit an 
trait ©trtdj à la plume 
afin de (inliu.) um savoir 
marquer Jhcjcidnicn e f. 
support ©iiihc v» or, able 
conserver betoaÿrcn îvs. 
pareil, le cifjnlid) adv. 
bouger (e) f. betoegett 
troubler ftnrcn a. s. ble 
tirer giefjcn aut, âge, et 
conclusion f. ©dfyluft are 
suspendre tragen dép. 
pratique f $tra;i$a.,a<l. l r 
tige f, ©tift (l’une botte 
fieau ^agcbatlcu d’acier 
non plus nid)t incl)r 
au moyen de ociiititlelft 
couteau ©djnctuc elier 
plateau 23rctt vernissé 
bassin $ecfeit du Rhône 
tringle t. ©tdbdjen de fer 
science expérimentale f. 

©ïbcrimentaltoiffctiid). 
construire berfertigen re- 
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verge î. ©t&bdjcn (îftutej 
laiton ÜMfing cadre .de" 
j soutenir tragen ret., dét* 
draperie f.lîml)ang v.per 
| 227. 

| poutre f. S3affeit 'die f. 
plafond ^tnimerbecfe au 
bahut iXn»T;C un vieux b. 
péle-méle burdjîinanbcr 
seigle Wogqcn/wVsles s. 
ccuelle f. Sdjilffcl ée f. 
marmite f. StodUopf ton 
incendie ü£$vanbv.r,iaire 
ravager (e) bcrtyccrcn gp 
population f.&etwlferung 
c msidérable betrac&tlid) 
détruire jerfibren truit 
particulier Spriüatmann 
ne fut guère que erft 
mode de construction (f. i 
£$auart le m.subjonctif 
citoyen,neSMirger,incon- 
d’uilleurs übrtgcnë aill. 
spacieux, se geraumig ad. 
jour iîid)t, 2ageSlid)t 
en guise (f.) de anftatt 
carreau ©djcibc v. eler (1) 
toile cirée f. &>ad)§tud) 

| canevas ©traminfond de 
| parchemin ^ergamcitt 
! vitrail (aux) C*Ha$fcbcibc 
argile f. Xfioncrbc eux, se 
treillis ÏÇIedjttoerf ’e f. 
boucher bcrftopfcn chon 
interstice iyuge tous les 
clos, e ..efdiloffeu clore 
loquet jftïinïc lever (è) le 
cousister bcftefjen pers. 
escabeau, elle f. ©d)enn'l 
garde-robe f. STlctbcr= 
fd)ran!pl. garde-robes 
codre-fort (Mbfdjranf 
être question (f.) bic 9lc- 
document Urfunbc [bej. 
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épbque f* 3eit à quelle é.? 
vaisselle f. Wcfdjirr d’or 
gobelet 93cd)cr d’étain 
accrocher aufb&ngen r- 
complet, ète boilftfinbig 
ancêtres pl. 2$orfci!jrcn 
paillasse f. @trol)îact on 
chemin de fer du N*-E. 

Sftorboftbabn Nord-Est 
pointdevue(f.)5lu3îid)tét>. 
évêché üBiêtUtlt évêque 
abbaye f. Wbtci bé, cssef. 
bénédictin 23cncbiftiner 
manuscrit £>anbfd)rift en 
cotonnade f. SBaiumnoU* 
getoebc une pièce de 
dentelle(s) f. ©pifcen fine 
tissu ©cfi)c6c de coton 
blancs 2£ci&tuarcn des 
sculpter ( scultc ) fcbmfccn 
armoire f., buffet ©d)ranï 
serrer berforgcn rure f. 
enseigner Idjrcn emenl 
renseigner ÜMueïunft gc* 
bctt ement; bureau de 
titre Urhtnbc un ancien 
preuve (f.) par écrit 
fdjriftlidjcr 
228. 

brochet £cd)t de 2 kilos 
reconnaissant banïbar 
narration f. ©rflatylung 
appartenir gcljoren à q. 
comte ©raf M r le c. de, 
d’, M m « (M ell «) la com- 
tesse de, d’ ; comté 
étang SBciÇcr profond 
mettre bineintbun mis 
destiner beftimtncn néef. 
table f. Xafel v. s’attabler 
se porter j. riebten s’est 
trait, flèche f. spfeit des 
heurter anftofîen se h. à 
crochet§acfenv.er(è ou t) 


poteau ^foften indica- 
teur, télégraphique 
fracturer bredjen turef. 
crâne ©djabel un c. étroit 
enfoncer (ç) bincinftccfen 
vase f. ©djlcumu eux, se 

tournoyer(i)bcrumfat)teit 

célérité f. @d)nclïtgfcit 
çà et là Oter uitb bû ça 
horsde,d’aug,f)crausdeh. 

| reconnaître toa&rncljmen 
cerveau, ellef.©cbirnelas 
fracture f. 23rud) du bras 
soigneux, se forgfaltig 
léser (ô) ncr(et 3 cn ion f. 
cure-dcnt(s ) 3aImflod)cr 
relever (è) surerfjt Icgcn 
dentelé gaefig lure f. 

| demeurer blcibcn re f. 
plonger (e) untertaud)cn 
soulager (e) crtcid)tem 
direction f.9lid)tung tour 
garde 2luffcÉ)cr g.-bois 
assister (q.) beiftcï)en à 
appliquer anbriitgctt s’ I 
bandage SSerbanb def., r ! 
abandonner übcrlûffeit s’ | 
sort ©ditcffal un beau s. 
apparaître crfdjcincn ru 
pièce f. d’eau (f.)©ctociffer 
berge f. Ufcr escarpée 
sans m’y arrêter ofync 
micb babei aufoubalten, 
obnc SBeiteres, t’y, l’y 
cesser (de) auffjoren sc f. 
le surlendemain ont 
nadjfifolgenb. Xage de 
client, e patient, Stunbe 
peu à peu ncid) unb ttacO 
accourir^txld\^tommtXi 
farouche fd)eu v. et-r 
ombrageux mtétrauifdj 
vorace gcfr&fctg cité f. 
requin §ût, §ciififd& des 


digestion f. SBerbauuftg 
d’une dig. facile Ieid)t 
3 u berbauen digérer (è) 
commun gemettb f)üufig 
septentrion Üftorben al 
croître toadjjcn je croîs 
atteindre erreidjen nte f. 
houille f. ©tcinfûfjle eur 
la veille ber Xag borner 
ravant-veillef.ber2teX.b. 
le lendemain ber folg. X. 

| événement (ÿrcigniB des 
user de in Stnfprud) nc§- 
uten, gebraudjen âge 
soin ^Sfïcge v. soigner, se 
clientèle f. Shtnbfamc 

229. 

ecclésiastique ©ciftîû 
(ber; adv.,17*ist. eccl.f. 
solliciter bitten tour, se 
secours llnterftüfcung du 
indigent bebürftig nce f. 
infirme gcbrcdjltd) v. r 
allonger(e) berbitnnen e f. 
sacrifice £)pfcr v. fier, se 
dédommager cntfd)übig. 
murmurer bruntmen ure 
cabaret Slnetpc ier, ière 
augmenter ûuffdpageit 
importun, e Iciftig v. er 
charitable miïbtbcitig ad. 
erreurf.3rrtumv.rer(av.) 
redevable berpfüdjtet à 
pétition f. 23ittfdÉ)rift 
admettre aufneïjittcn mis 
se charger (e) forgen fiir 
ajouter ba3Utï)Un -tes-y 
autorité f. SBeljûrbc taire 
maison f. de charité (f.) 

2lrtncnf)au3, SHtcrgafat 
entretenir berpfïegcn nu 

230. 

Bcènefiène) f. d’intérieur 
Çdu^ïicÇeÔ S3ifb adv. 



brosse f. Sürfte v. r, rie f. 
la veille (de) XagS borner 
pareil, le dfcitfidf) adv. 
incartade f. ÏKirîd) c fflebe 
nettoyer (i,y i) tmfeen âge 
se repentir (dg) bereueu 
brusquer anfflifjren ie f. 
courroux, colère f. Qovn 
tacher f 4 anftrengcn chef, 
ôter meghrifdjcn, h)cqtï)un 
poussière f.©tattbiéreux 
appuyer (i, yi) ï)înîe0en 
réconcilier bcr}ofjncrt sc 
décrotter ^u<$eit eur, âge 
trait de lumi ère (f.) Hdit* 
ftrafjl d’histoire f. 3ug 
rtimrire ïftd)eïn n. riions 
justifier reditfertigen se 
parai Ire (av.) erfdjcinen 
appartenir gcf)ôrcn nu 
emplette f. (Stnfauf de3 
cruauté f. ©raufamîcit 
maltraiter ntiü&anbcfn 
plutôt que de licbcr aU 
larme f. £f)rfincmoyant,c 
précédent borljergchcnb 
boue f., crotte f .Sîotv.ter 
crotter be|d)mufocn se c. 
décrotteur «Sdjufypufjcr 
décrottoir ©dmrreifen, 
$t'rapbürjtc,e t. ©djul)b. 

231. 

café $îaffecbau£ etier, ère 
mouvoir betoegen je meus 
cercle ©efefffdjaft litté- 
raire, politique; v. r 
parer fdjntütfctt rure f. 
prendre fid) einbiirgern, 
ffllobe tnerben a pris 
prodige SQSuubcr gieux,se 
secret ©ebctmnté étaire 
gêne f. 3 toang v. r, se g. de 
bien entendu too^tücr? 
jïanben il est, c’est 


admettre guîûffcn mis, e | 
s’y prendre eS anftelfcn | 
j destiner befümmen éc f. 
jeton ©pielmarfc d’ivoire 
échec (/f) ©d)ad) ; jeu 
d’échecs (ckè) ©d)ad)* 
fpiel jouer aux é., une 
partie d’é., joueur d’ 
damier 2)amcnbrett me f.; 
divisé en 100 carrés, 
l’échiquier aG4 cases 

(f.) I 32 blancliea, 32 noires 

orgeat (ja> iPtanbcfmifd) 
àPanglaise (à la manière 
des Anglais") neuf) eng* 
lifd)cr ©itte monter à 
tablier ©d)üi'3C de cuir 
fichu .ÇmïStud) de soie (f.) 
comytoir (con loir) £aben* 
tifd) v. ter, te, leur, able 
brochure f. $fagfd)rift 
tablette f.de ch eminée(f ) 
flfaminftmâ feu de ch. 
garqon Stcllncr g. de café 
se lever (è) pour q. burd) 
Slufftcpcn grüfîcit rel, 
numéroter miuicrtercn 
tirer au sort, tirer lofen 
tracas iîBtrrtoarr v» ser 
entraîne! fycrbctfüïjren 
menu ©pcite*ettef, *farte 
buffet ©peifcfd&ranf, 
entrée f $ortyei[e, erftcr 
©ang (ÜWafylsctt) pour 
relever (è) crfcfccnenl.(è) 
entrcmets(we) ârolfdjeit* 
fpctfcgeléepf., glaces f. 
réussir (av.) geruten, gc= 
lingett j’ai r. à ; site f. 
succès (ÿrfofg du., de Pin- 
décider entfdjcibeit se d. 
voie f. 9)HtfcI parla y. de 
chicanef,,disputef.©treit 
mets (me) (Sertit, ©petfc 
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service ®ang ( v JMûbîjeii) 
pâtisserie f. ©adtoerf 
friture f. ©ebacfettcS des 
soufflé 5ïuflauf omelette 
soufflée f.; -fier, fleur 
gelée f. © aïlertcdc coings 

I 

! chacal (pl. s) '©djûïaf 
j marauda f av.) raubenb 
i f)cruntftreifen e f., eur 
| en qoôte(f.)deaufb4©tts 
djenadj être, se mettre , 
faire un e q u è te ; co n - f. 
rôder (av.) unifjcrftretfen 
glapir ïlûfftlt issement 
| miauler (miole) miauett 
gronder britUen ement 
éprouver entpfinben app. 
terreur f. ©djauber rible 
m-ewVjuf outnten nant,nu 
considérer (è) anfcfjen se 
ancêtres (pl.) SBorfûïjren 
carnassier,èref(cifd)frcfi. 
apparence f. 2lu8fcbcn en 
inoffensifu-), ve bcirntfoS 
pelage fëaarfcirbe poil 
varié de untermifdjt mit 
museau ©djnauje eler(l) 
fin, e fptpig adv., esse f. 
timide furdjjtfam dité f. 
abandonner itbrtg (affen 
audace f. $reiftigfcit de 1’ 
se repaître f. fait effen 
majeur, e grofrer jorité f. 
se tapir fauern s’était t. 
carcasse f. ©crippc des c. 
dédaigner berfd)ma§cn 
nettoyer (i, yi) jusqu’au 
* blanc de l’os btë cmf 
ben ünodjen abnagen 
alentours pl. Untgebimg 
camper f. (agent dé-(av.) 
débris Überblclbjef de,d’ 
charogne f. delà, des 



voirie f. Sdjtnbanget à la 
tanière fl. ,§of)k de l’ours 
hurler bcnlen cm eut, eur 
aigu, e burdjbringenb 
discoutinuer aufboreit 
nocturne nfidjtftd) adv. 
de plus belle erft redît 
donner de la voix f.0tim= 
me crfcfjrtïlcit Iaffcn 
éclater (av.) (oëbrcdîcit 
charivari ftafcemiiuftf 
chœur (keur) d’ensemble 
(ÿcfatntdjor beau | ftiitf 
coup de force (f.) Sîunfb 
infernal IwUifd) enfer (rr) 
détestable abfdieulid) ad. 
tout utile qu’il est fo 
nütdtch cr aud& ift 
dépôt Wtcberlage poser 
débris Wbgang un tas de i 
boue f. 0traftcntot a. eux ! 
balayure f. fiefiridjt lai | 
solo0olo; des solos; liste j 
duo Xuctt au pl. des duos 
trio Xerjctt ; dos trios 
qmt\ioT(Jcoua) Cunrtctt: 
des quatuor (Acade- 
mie) chanter, jouer un 
exécuter nuëfiihren ant 
233. 

chicorée f. Gidjoric de la 
/dstorictte f.(SJ efd;>id)td)en 
toire f., torien, ique 
excursion f. &u?fïug en 
savant geïetjrt is«ime*, lat.) 
roche f. Okftcin calcaire 
recueillir fammetn se r. 
êchantiHonîIJhtfter^robi 1 
sans valeur (f.), v.ner 
pétrifier tierfteinern se p. 
fossile TÇoffil un végétal 
gourmand fteinfdjmccter 
avoir en //erreur (f.) Der* 
ûhfdjeucn //orrible ad. 


recommander cnthfc^cn 
persuader überjeugen se 
ménagère f. £>att8frait ge 
flamand, e fldmtjd}, bl. 
gâter uerberbense g., ie f. 
promesse f. ^erfprccfjen 
en cachette (f.) fieimüd) 
aviser ttadjbcnfen se r. 
faire voir fleigen faites 
orgueil 0tOÎ3 leux, adv. 
sentir rtcd)cn très bon 
hein Vheim (h en) V lie, nun 
tout à l’heure (f.) foglcid) 
acquérir cr&alten qtus, c 
torréfaction f. Dïoften 
caramel SUiubtâsuctcr du 
fournir liefern, geben se 
fragment SJrudîftütf de 

2:u. 

rustique Icinbüdj adv. 
treille f. Mcbcitgcldnber 
toise f. Cuabratrute 2 ra 
osier ^iscibc des liens d’ | 
chanceler fl) manïen ant 
1 vu que, attendu q. b Cl, 
iiibcm vu ijii'il neige | 
| délabré bnufüllig v. brer ' 
j lierre (*bf)cit terrestre 
j persil (ci) ^ietcrftltc a* lé 
j d’en bas miter d’en haut 
ravager (e) bertjecren eur 
escargot Sdjnccfc des e. 
paître treiben paissant 
j clore jd)liej 3 cn é-, en- 
! non seulement nldjt mir 
! barrique f. 3faf$ (150 lit.) 
aigrelet, te faucrltdj gre J 
haricot gritnc Soljne des 
en plein vent freiftebenb 
velouté, e fantmetartig 
amertume f. bitterer Ate-- 
îdjmacf amer (rr), ère 
chènevière f. tàanffclb 
à point gerabc redît cuit 


d a pins loin que fofciet a(£ 
he6ogne£jBef^dfi)|trbeit 
coud^j^àk jfrMüjd* 
dextéAfef. 

(du dw^érÜàtejh) 
cuve f. ufcVVr, Ÿeaü,Vier 
ajuster einfefcen âge, r- 
à l’aise- (f.) in guten Hm= 
ftdnben aisé, sauce f. 
superflu Ûbcrfïuf? a. u, e 
s’écouler Slbfafe ftnbcit 
rayon de miel Joonigtuabc 
mendier bcttclil ant, e 
cosse f.Sd)oic,§üïfcv.é-r 
effacer (<;) Derhnfd)en s’ 
235. 

antichambre f .&or$intiu. 
crever (è) pïnfcen, berften 
vraisemblable, probable 
mabrfcbciiilid) adv,, in*‘ 
corps de logis £>cmpt* 
gebiiubc dépendance f. 
brique f. SBûdftcln tte f. 
dommage 0d)ubcn quel! 
mettre tin (f.) à c. (*nbc 
mûd)Cli tu. un terme à 
j valet Xicncr de chambre 
i ifl),de ferme f., d’écurie f. 
quelque peu clnïlriuentg 
redingote f. l'cibrod des 
| sensible empfinbltd) in- 
rendre raison (f.) d© 
SRcdjenfdwft geben iiber 
disposition f. 0timmuuq 
j évident offcnbnr ncc f. 
parti (Snifd)Iufj un bon 
attribuer gufdjrctben but 
effet ilôtrftmg, ffolge en 
affaissé, e entfrfiftet s’a. 
physique (fi) !brpcrli(%’ 
marquant berhorragenb 
êpistolaire 23ricfftcUer 
correspondre in SBrtef* 
tocd)fc[fteïj,darit,nceff 


f 



583 


■ * 

considérer (è) beiradjten arbuste Gtûubengeiuficfrë fruit â noyau ©tcinobft 
lors ke Sçtt t>on rotonde f. SKunbgcbaube fruit à pépins $ernobft 
befe^pon fit superficief.JÇlddjcmnljatt ruche f. 23icncttforb r 
^ f intercéder (è) 3fürbitie cire f. 3&acb$v.r, âge, eur 

niaieon (fjdécwtte etde ctttfcgcnce3sionf.,seur possesseur 23cfifcer sif 
prière (t) ©ottcSbauê entremise f. 2krmtttlmig tribu f. ^amtlie (0tanmi) 
pénétrer(è)biir<6bringen la sainte Vierge, la Vier- à perte (O de \\.3 (f.) 
vain, e cttel ad., vanité t ge Marie bic §eiligc unahjebbar tocit 
Pâques Dfiem fête f. de Jungfrau \ image f. de mûre 1. ^cauibecre rier 
ouest ( ontett)) O. ÜBcftciî invoquer anruf eu é\\,rév. ! enceinte f. Unifang, ©Ut 
Aerboriser bütanificren démolir fcbicifen îtion f. | rempuit .gede, ih>atï des 
bac(M*)5ïa^rcpasâerle 2A1. pénétrer (e) burd)bringcit 

dévot, e gotteëfiircbtig métaiiie f. 23aucruhof, aubépine f.SlWftborndeP 
adv., ion f. 2lnbod)t s 4^ad)t[)of taye*\ ère odorat Wirudjfinn rer 
gravir (av.)crflintnt. (iss) cheval de labour ÿlctcrpf. goût ©efcbntucf, Sfrl v* er 
raide, roide (m/e) ftcii le gros et le menu bétail frontière i.©rcnge,@ebtet 
songer(e)bcuïcnge,geur ba*@rofj-u.baSSi(einb. avouer gefteben aveu 
donner l’Aospitalito (f.) abeille f. SMcnc essaim d’ vanité f. (*itcltclt teux 
®aftfrcU)rit getuabren basse-cour i. §ülpicri)of je viens île id) babefoeben 
religieux Drbctrêbrubcr lessive f. l'auge, ï&uîcbe r ; Je bonne foi aufrid)tig 
litanies (fplOSittgcfangr à mon gré itartj m. ÜDlcU domaine agricole Sianb' 
Üitanci dire, chanter rustique lanblid) [nung gut, (ÿrunbeigcntum 
Providence f. igorfc&ung porte cochère f. Jjoftïjor exploiter bemirtfebaften 
attendrir riibren (iss) dépouille f. (S'rtrcigntè r métayer, ère Spfttfjtcr, in 
réfectoire Spcifcfaal c. charpente f. (Scbdlf tier fermage ÿacfttsind me f. 

ftloftcrS, c. 9lnftait socle ©runbpfcilcr des piédestahaux^it&gcfM 
plainte 1‘ fttagcif, ve, ad. écurie f.Gtattung valet d’ [ buste $ruftbüb, JBiiftc 
néant 5)lid)tô v. a-ir(isH) régner (è) f, bingieben 2îjs. 

devoir fdjulbiq f. dû, due génisse f.Jÿftrfcjungcstub i)coinmaude f.fflcftcüung 
cmuurotr rilbren ému. e pâture f. ÜJcibfuttcr y. r prix courant 5J5rci^=cou= 
cloître Mloftcr,Stveugqaitg crèche f., râtelier Strippe ratttacheter, vendre au 

élever (c) crbopcih scij-jcu grenier 0pcid)cr grain éciiantillon 2J?ufter v. ner 
spectacle 0d)aufpiu en grange f. 0d)cune gée f. denrée coloniale f. $o= 
contraste ©egenfa^ v. r I de droit b. Sfôcdjtètncgen Iûninlumre:thé, café, riz 

plombé blctfarbig v. ber j monument d’agriculture expédier 3U|'enbctt iteur 
succéder (è ) (av.) folgcn, (f.)iHMrtjd)aftôgebaubc au plus tôt [obafb alS 
cinbergieben cession f. berger, ère 0d)dfcr in mbgudj au plus tard 
niveau SKaffcrfpicgcf à u. pressoir frotte v surer choix XHuStua^l, 2lu8lcfc 
monastère Jrtrofter moine cellier Stollet (vin, fruits) indigène intiinbi}dj énat 
êtotrecoupcrburdjû'bnetb. fruiterie f. Ôbftfawmcr condition f. SScbinqung 
disposer en geftatten gu levant, orient X?ften à P elienU'ftunbe,2tbncbmer, 
parterre de ileurs (f.) régir berttmftcn isseur in tèle, f. .Stunbfatnc 
$ïumenbcct p. de tu- couchant, occident Siteft. vu que ba, in 5Bctracfjt bafe 
lipes f., de jacinthes f. engrais Süîtger v. ser exécuter auêfiibren tif 



présenter entbieten re- 
dominer überragcn pré- 
évêché SBtétum de Bâle 
enregard'bancben à côté 
3)avis2tn5cigc v. er [babeit 
avoir l’avantage bic tëbre 
informer benadjridfjtigen 
s’i.f.erhmbig.;mation f. 
remettre iibcrgcbeit mis 
petite vitesse f. gcloobu- 
Itdje 3rad)t; grande v . f. 
(£iïgut, à toute v. ; vite 
en date (f.) de unter b. 

$ûtumdul' ir ,du2mai 
balle f.,lot89allc lon,v.ner 
iniftal (ci), e Slnfangé* 
lettre u f. :J.-S.,N.-E. 
se procurer forgen fttr 
livraison f. Slblicfcrung 
y rco ^ i n en f d) e in 

ncbnten,prüf.aissancef. 
ci-joint (s), e (es) beiUc= 
genb ci-joint 1 lettre f. 
facture f. ( ïaufui&nnijcbe) 
SKcdjnung, ^aïtur v. r 
s’élever (è) à betragen 
valeur f. ÎOcrt, 23ctrag 
se couvrir f. bedon s’est 
traite f. Xratte, ^ccbfcl 
escompte ©conto,©fonto 
(Slbgug bet SBesafjfang) 
toutefois jeboeb parfois 
mode i?lrt,'Jftobu$; f.ÜÜlobc 
prévenir bcnadividjftgett 
tout eu incnn, inbem 
accuser réception (f) 
ben Stupfang angeigen 
livrable lieferbar vrer 
au plus tard Jpdtcftcnâ 
emballer berpatfen eur, 
âge, déballer, eur, âge 
avarie f. ©eefd&abcn, Se? 

fd)ûbigung v. r, s’a. 
ntisfaire befriebigen 


ordre ^ufttûg un nouvel 
attente f.Srtuartung ndre 
réseau 9tc& un vaste r. 
s’étendre f. crftrecfcn on 
Porrentruy SPrnntrut à 
mémoire Sted&nung, üftote 
lettre(f.)de change SBcd)* 
fet payer, protester 
donner avis (de) benad)* 
ridjtigcn donnez-m’en 
avis, s’il vous plaît 
s’avarier ©djflbcn nebut. 
détériorer berberben se 
s’altérer (è) bcfdjdbigt 
toerben, )d)Iecbter in. 

239 . 

départ, dép. Mufbrudj 
/hirondelle f. ©djtoatbc 
redouter bcfiircïjten able 
frimas fltcif, Jyroft, Si cil te | 
se réfugier J. pd)tcit en 
rigoureux, se ftreng adv. 
régler (è) fcftfcfecn dé- 
pâture f. 9labrung,$Çutter 
facile feidit su befdjaffen 
f. à trouver, à se pro- 
curer; ce n’est pas f. à 
( hasard 3ufaU par h., v. er 
bruyant, e [drmcilb adv. 
siéger (è, e) tagen à Berne 
délibérer (è) beraten ant 
ignorer nid)t iniffen ant 
joncher bebertcît le sol 
se mettre à f. trtadjcn an 
voile ©djteicr v. r, dév. 
morne biifter u. traurig 
à obscurcir im ©tnnbc gu 
ncrbunfdn capables d’ 
se condenser f. berfarn* 
meln(tnbicbtcn SRaffen) 
débat Sierbanblung v. tre 
discussion f. (Srôrtcrung 
deviner erraten eur, se 
d’accord einberftanben, 


eitttyf ëtea-v.tousd’a*? 
tiède latt adv., tiédeur f. 
expérimenté, e erfafjren 
éproq?é befodbri v. ver 
insister befteben auf sur 
prévaloir fiegen valu sur 
s’ébranler aufbrecbcn -la 
probable tuabrfcbein(i<b 
cataracte f. Sd)Icu(c des 
inonder überfcbtocntntcn 
déluge ©iinbfïut lors du 1 
devin SBabtfoger, ©cf)ct% 
ailé, e bcfïügelt aile f. 
devancer (ç) gubortomm. 
évident offcitbar nce f. 
en présence (f.) de an* 
geficbtê du public 
abattre berunlcrfretbctt 
immensité f. gctnaUigc 
SDlcngc se, adv. ément 
subsister übrtg bteiben 
confluent 3ujamntenfto6 
raffiner tdutern, rcinig. 
chantier ©ebiffatoerfi en 
conserves alimentaires f. 

tfonferben (inîBüdOfen) 
baigner bcfpfllcn oire 1*. 
important iuid)tig nce f. 
sardiue f. ©arbefte rie f. 
écluse f. ©cblcufc sier 
240 . 

entretien ©efpracb tenir 
merveille f. Sftuitber àm. 
miner graben e f.,eur,erai 
tisserand £Beber seur,se 
effort Sfnftrengung des 
à fond grünbltcb au fond 
dénombrer gdbfctt ement 
s’y perdre fdjtmnbfig m., 
toirbefo je m’y perds 
rien que pour nur um gu 
cigale f. âkumgïitte des 
se mettre en nage (f.) f. 
tn ©djtocifi fefcen ger(e) 
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graver einpr&gett yure f, pi des perte-oreilles délivrer berûbfoïgett 
parcœurau$toenbigdec. guêpe f. ühSeêpe pier, nid salle (f.) d’attente (f.) 
-peu importe que, (subj.) de guêpes (lat. vespo) SBartfaal s. à manger, 
eS îiegt toenig Sarait araignée f. Spinne fil d’ d’école f., de concert 
recommander ermaljtt. 3U chenille f. î){aupc 1ère f. préposé SScamter, 2tuffeïj. 
posséder (è) &eft($cn dé- sauterelle f. fècufdbrecfe consoler, vérifier beauf* 
lucide bel!, flar dité f. courtilièref.^aultourfS* ficîjrigeu, prüf'm, (on* 
le bon sens (s.v) b. gcfunbe grille taupe-grillon troUfrren -le, leur 
2ttcnfdjenücrftanb du demoisellef.î&Saffcriungf. quai JBcJinfioig, perron 
résumé 3n&alt, @umme gerce f.SUcibcrmotter (ç) stationner ftefien naire 
- étendue f. £)berfïadjedu,c puce f. 5Iclj à l’orei!le(f.) compartiment Sÿtàtctlmtg 
‘aride bürr, troefen dité f. punaise f.aiknjcdes bois chef do train 3^<ïfü^rer 
bourdonner fummcit on être mouillé de sueur (f.) pester {dfjinipfeu peste! 
ramper (av ) Med). qui r.? int ocbrocifî gebabet f. exaspérer (è) erbitiern 
mare f. 'ÿfilr.c, iMcfie rais de mémoire( f ) aué bern à jeun (jun) nitdÿlcrn être 
e’enfoneer (ç) cinbringen ©ebadjtnto raconter trajet, parcours Jafirt 
vasef. 0d)lantmseux, se exposé 2)arftclhmg ser se //mûrir de faim (f.)balb 
gratter frcigen oir, âge discours SHcbc Jaire un berljungert mort de f. 
écorcef.9linbev.r(ç),age discussion t. ^rôrterung boxer jorcnef.(augl./>ox) 
taraud Bdjraubenbobrcr J conique fcgelfôrmig cône ; s’expliquer f. aufflarcn 
fourmiller ïoimmdn mi f. I vis(ôfa;f. Sdjraubc ser, dé- assouvir fttCCcn sa rage 
évaluer fdjàfcui alion f. spirale f. Bdpicctcnliiiic faim canine f. :#kdf3s 
représenter bcrtreteit se -4 t. fjuugcr une f. de loup 

hanneton ülîaifüfcr des fatal bcrljangni&botl adv. rex>as accessoire .^tuU 
demieux en mieux immer confusionf. s ^crmed)S5lung | fd/cnmaljl^eit à 11 h. 

beffer de moins en m. quiproquo ijnprofcofMifa imiter (q.) nad)ûl)mcn 
être de force (f) à im ücrftanbni* au pi. s tentative f.&ertud) de vol 
Stanbc jcin au êtes-v. se seoir f. fe^eit seyez-v. s’échapper cntfpringen 
de f. à lutter? - Nv>n. rassasier |tifien ement se déguiser f. nerflcibcn 
obstacle .SMwbcrilt $ Juive lundi ( lonvlsdi ) $ûbcl= maçon ÜRcuircr v. ner 
0. à entgegentrctcit friibfiüct (de 1* Anglais) à coups de poing mit 
bourdon£>ummd ungr^s débarquer laubeu ement gauftîdjlcigen de pied 
grillon, cri-cri £>eimd)cn besoin âkbilrfnisav.b.de excès Übermaft cessif, ve 
taon(fa//,ta//) s iUcbbrcm|'c se renseigner f. crîunbig. dresser auftifc^cu soir 
moucheron Ülcüdlcin e f. accoster aureben able méprise f.aWijjgrtff par m. 
cousin Bdptafe piqûre f. débiter bortrageu débit 242. 

capricorne îBocffdfer des aussi barum, bcêmcgert bivoua<, vac £ager im 
eharançonfôorttmurmblé distinguer untcijdjeibcit fjrcicn v. vouaquer 
cironSWtfbcbois, fromage guichet Gd)altecau g., ier étrange ctgcnaritg té f. 
puceron &3lattlauS r. ce f. départ (dép.) 2lbfûljrt, haleter (è) feudjen tant, e 
phylloxéra (Jiio) diebtauS =rcifcpour;pw//rpour harceler (è) bcunrttbtgen 
ccrf(r)-volant§irfd)fafer familiarisé, e bertraut bidon gclbfocbgcfdjiïï * 
pl. cerfs(6'èr)-volants receveur, se ©innefim., in escouade f. flotte (15 
perce-oreille £H)rtourm en échange de gegen, fût Z/ommes) un chef d* 



piétiner ftcunpfen erncnt 
fagot 9lci8incÏÏc de ; v. er 
surmonter überragen de 
sac ©orniftcr (havresac) 
d’avance ( f.) int SSorauê 
aligner ricf)tcn cment 
assigner antocifcn gnat 
être de garde (f.) auf ber 
SBadjcfcin monter la g. 
faisceau©ch)ebrpi)raimbe 
former les f., en f.! 
tente f. ^elt tente-abri f. 
homme (te corvée (f.) 
sur 5lrbeit ablomutan- 
biert, c. f. grobubienft 
établir erriditctt s’é- à, en 
distribuer auêtcilen al- 
cartouclie f. ÿatrone 
fourbir rcinlgcn isseur 
trousse (f.) de campagne^ 
(f.)Mfifeciig,3cIbbeftccf 
effets militaires pl. ShtS* 
riiftungêgegenftanbe 
recoudre tu, mut&ljcn déc. 
sous-pied ©trippc -pieds 
guêtre f,©antafdjepaire f. 
giberne f. ÿatrontafdje 
bufHeteric f. fiebeneug 
bouillir fieben, fodjcit Ion 
figurer crfdjcincn rant 
diane f. ©agtoad)c sonner 
oignon (otjnmi) '^tuiebd 
lard ©ped frais, fumé 
fautc(QdcauéüWangeï cm 
poussière(f.)©taub p. de 
pain gefrofseme î^rot 
bouillie (f.) de pâte (f.) 

breiartiger ©cig tissier 
gamelle f.9ïûpf(©antclïc) 
qui, qui bie[e, jene (plur.) 
tortue f. ©djtlbfrôlc des 
succulent fdjtnadbaft 
savourer f. laben an q. 
en cachette (f.; bcimltd) 


chevreau gicflcm gantB 
jarre f.Strug(a.©anbftctn) 
avouer cingcfîcfjen able 
avaler binuntcrfd)Iucfen 
refrain ©dHuferctut en r. 
factionnaire ©dplbtuadjc 
à plat ventre fïad) auf beu 
23aud) se coucher à 
abri gebccftc ©telle v. ter 
quelconque irgcnb cm 
(l’œil) au guet auf ber ©ut 
détente f. ©riider, Sfbjug 
cr é er fc^aff-, bil ben éê , é é e 
conquête f. (*n>bcumg 
sergent SBadjlineifter de 
remonter binaufrutfdjjcn 
é qui]) or auSrüficn âge 
écuello f. ©tfjiiffcl éc f. 
ne pas manquer de nid)t 
hcrfeblen manque de 
procéder (è) bcrriiljrcn 
cerveau, voile f. ©cliiru 
entrailles (f. pl.) ©tu 
gctucibc des maux d’ 
foie Jt'cber du f. de veau 
rate f, SDcifs av. mal à la r, 
poumon £ungc p. gauche 
213. 

solliciteur iüittftettcr ter 
botte f. Sticfcl ier, inef. ( 
secouer riittetu cousse f. 
entretien ©efprcid) tenir 
s’établir f. cntfpinncn à 
souverain, o ©errfdper, in 
apogée ïjocbftcr ©ipfel 
recommander ciupfebfcn 
Ecole normale f. ^eprer* 
fentinar fréquenter 1’ 
bon ! luaS fallt bir cin ! 
consoler troften ateur 
ressource(/Y'-)f. 1 'çoffnung 
infirme gebreeblid) mité f* 
école poly/ecAnique ( ldi) 
f. pofptedjnifcpc ©d). 


admission f. Sulaffung 
ne pas ignorer tooJjf toiff. 
il faut e§ braucipt, tna» 
berlangt bien du temps 
étude préparatoire f, 
$orftubie école pr. f. 
sire SttajeftSt ; un pauvre 
lycée üpceuut, ©Ijimtaf. 
s’aviser f. etnfaïlcn faff. 

ne t’avise pasdetftetftër 
improviserauS beut ©ttg* " 
reife berfagert ation f. 
distique ©iftidjon, ©op* 
pcïbcrtf un d. grec A 
louange f. £ob cur; louer 
prendre son parti en ha- 
bile /tomme f. aï§ gc* 
fdjidtcr battit su bel* 
feu uuffen prend s-en t. 
grave ernft ad.,itc f„ ag-r 
emprunter entneljmcn nt 
préméditer borljcr Über* 
legett «ftérime, ation f. 
de la part de D. ©cite 
réel, le mirtlidj réalité f., 
v. liser, sable; irréftL 
un bon sujet cin tiidjtigcr 
unb braber Siktrfd) 
studieux Icvnbegicrig 
hardi !ect adv., esse f. 
décidé (à) cntïd)loffen 
conscription f. ^îefrutic® 
rang, Slucdjcbung crit 
menacer (ç) brobcit ce^f. 
attaché (à) augeteilt s’a. 
instituteur, tricc iiehrer, 
in primaire, second, 
civil, e bttrgcrlid), ctbtl 
établissement bluffait 
sur-le-champ a. b. ©telle 
par rapportàtnSegug auf 
par voie (f.) de bermittelft 
tirage au sort 9lu8lofung 
révolu, e 3«rücfgi , Icgt 



recruter auèljeben, refru* 
tirten recrue f. flkfrut 
244-. 

mendier bcttcln icité f. 
envisager (e) anfeïjcn s’ 
passage Sluébrutf en p. 
appartenir ûngepren à 
réception f. Siupfangacc. 
divan SDimon lïlrt Sofa) 
brocart d’or goïbburd)* 
WtTÏterScibenftofj^rû' 
cal (soie f., or, aigent) 
■ exciter aufadjcn ation f. 
zèle tëifcr av. du z.; zéle,e 
récompeuserbcïpncn e f. 
réprimande f.SBcrumôv.r 
haiilon £umpen, ftefcen 
déformer cnlftcttcn réf. 
trait ^ug, (ÿcfidjteang 
incliner iteigcn aison f. 
apercevoir bemcrfen çu 
ne pas tarder à olfobalb 
entourer umgcbcu âge 
à mesure (f.)que je langer 
agiter betoegen ation t. 
étreindre an bic 2Jruft 
briid. se sont étreints, 
sc sont étri intes 
mouiller benefeen l. ni. 
larmef.îfiraneverserdes 
se dépouiller j\entlebigeu 
faire asseoir fi(jcn f)d&cn 
pierreries f.pl. ®bclftnpc 
détresse f. Mot, ©fetib 
à leur égard in 33etreff tf) s 
satisfaire befriebigeu [reè 
accueillir mtfnelpncn q. 
pmcnVc (subj.) borïdjrcU 
6en prescription f. 
tombeau @rab, (^rabmal 
sycomoreajiaulbecr^^d' 
genbaum, ©pomorc 
Magasin pittoresqueUlu* 
ftricrtcfranj.^dtfdjrtft 


lit de repos Ku^eBett 
dossier £eïjne s’adosser 
! tissu, e burdjmobcn unt. 
| originaire ïjcrftammenb 
érable 2(f)orn de Trous 
245. 

interprète .sxrolbéterfè) 
éloquent berebf nce f. 
rassembler ucrcinigcn 
s’informerfdcjf.cdunbig. 
! foi f* ©lûiibe (lut. fufrm) 
i primevère f. ScWliffcI* 
j bïumc, üpriiacl jaune 
| échantillon ÜJsrobc v. nor 
| humble nkbrig, gering 
j stature f. (Meftnlt petite 
j supérieur, e à fjober al^ 
i tant que, qu’ fo range 
I ensemble @cfaut!)cit ad 
j collection f. ©aiumlung 
I se vantcr(dc) f.rül)Ut.ie f. 
élévation f. Spolie éfevé 
exister borbanben fciit 
hauteur f., altitude f.£agc 
accepter annclpucn exe. 
le niveau de la mer ber 
aïkcrcéfptcgcï voler (1) 
émailler gieren, fdjmiidt. 
j rencontre f. ^ufamuten* 

1 ftotfv. r(q.i(av.);se r. 

! connaissance f. Sïcnntniô 
j s’étendre j. erjirecfe:; 
j myosotis (xv), ne m’ou- 
bliez pas Skrgijpuein* 
nidît un bouquet de m. 

| présumer gumuten > ons. 

| spécifique befonber, fpc* 
üicU cial (lat. sperics) 
destiner bcftimmcii née f. 
conserver aufbetoaljrcn 
parcourir burdjrcifcn av. 

| chantier i&krft en, sur le 
roseau s Jkbtéléphonique 
I paquebot igoftfdfjijt paq. 


j transatlantique 
j ivoire (Sïfenbein de l’i. 
salubre geîunb brité f. 

vcrsaut2lbbanflv..scr,reu. 

Gange Changes delta du 
ailleurs anbcr&ioo d’a. 
yack, yak (kik) ?jadf, SMf* 
fcl mit itfcrbefdjmeff 
daim (thn\ mrsque SDk= 
jdprèbirfd) du musc (k) 
loup-cervier, lynx £ud)£ 
j spécial, e fpc^icll ite f. 
j 246. 

| éducation f. SMlbung tif 
manquer (de) crmaitgcltt 
! lumières f. pl. Stcnutniffe 
I se répandre dans le mon- 
de in ben pfieren Slrci^ 

| fentoerfep. le grand m. 

: qiielque(ailv.)nabcju [(f.) 

! florin Ctfufben d’Autriche 
| état, profession f, Stfcruf 
; vêtement Xrad)t vêtir 
i lettre f. de change 2ficd)* 
j fcl, (vfdbbricf traite f. 
échéance f. SBerfûlIijelt 
chercher la valeur dits 
(bien ((begontvert) 
contre-temps et contrat. 

SSLUbcrluciriigtcit des 
soucier bcunruf)igen ci 
s’informer (de) f. erfun* 
bigen nad) je me suis 
inf (é,ée). m’étant inf. 
s’adresser (à) f. tocnbcit 
(an) adresse f., kPa.de 
lié bclairi, befmmbct 
ignoré imbcïannt v. rer 
je ne tarderai pas à id) 
toerbe bûlb à revenir 
présenter borfteffen re- 
officieux bicnftfertig adv. 
fouet (fouè) s 4$eitfd)e ter 
debout (adv.) ftcpnbêtre 



charrette f. fôarren etier 
tenez {cfyct, fdjauet tiens 
se tromper f. t8itfd)en 
reconnaître cïïenneit nu 
embarras Skrtegenfjeit 
siège ©ifc prendre un s. 
barrique f. Jafe d’huile f. 
davantage mdjr, beffer 
ajouter binjufügcn age 
dédaigner üerfd)mabcn 
rustique lanbïtd) un bal 
couvercle $edef vert 
amas fëaufe de bois, v. ser 
llorin @ulbcn hollandais 
quant à n>û8 anbetrifft 
espèce f. (Sclbforte en e. 
piastre f. piaffer (©paît.) 
gui née f. Withtee (Angl. f,) 
écu £ï)alcr un écu de 5fr. 
vous n’avez qu’à dire Sic 
braudjen nur a. befcWen 
notoire ûttbcïflimt c’est 
navigation f. ©djiffabrt 
actif, ve (cbbaft vite f. 
force motrice f. îricblr. 
pilotis s 4$faï)ï bâti sur p. 
îlot 3nfelcbcn groupe d’ 
velours©aniuiet de coton 
genièvre(du)2l$ad)hoIbcr* 
branninmtt eau-de-vie 
(f.) de g.; genévrier 
taillerie (f.) de diamants 
®ianiant[d)kifcrei 1er 
rente f. fflciitc, jabrlidjeê 
ffinïominen tier, ere 
loyer 2)Hct3În$ v. louer 
échoir berfaUcn échu, e 
cent dent il vaut 2 1 /» c. 
chèque Stntocîfung auf c. 

^Banquier, Sbccf de 
schelling (cliehn) ©djU* 
(ing il vaut 1 fr. 25 
24-7. 

perdrixf. SHebfjutmdreau 


soustraire entjic^cn se 
trépas(poétique)ïobser 
traîner (de) l’aile (f.) ben 
gïügcl ÇSngen laffen 
attirer anrfcben, locfen 
détourner abloenbencont 
piller (ctfaiïcn, iib. age 
prendre sa volée auffïteg. 
confus, e befebamt ion f. 
trait 3ug tr. de courage 
tendresse maternelle f. 

aWutterïicbe dre, adv. 
piquer, exciter rci^eit [f. 
couver briiten véef.,euse 
être la dupe degumSeftcn 
gebatten toerben v. per 
se disperser f. gerftrctten 
boiter binfen teux, se 
poussin ftftcbleln poulet 
appuyer (i, yi) ftflfccn s’a. 
extrémité f. du&erftcë 
(ftibe, ©pifce orne, adv. 
béquille f. Striicfe v. r 
néanmoins trofebeut, bod) 
se prolonger (e) ljinattiJ* 
3tcb.einent,al-(e).gef. 
irriter crsürnen ation f. 
être joué geljfinfeft to. 
miracle SBunbcr culeux 
revenir sur ses pas gurittfs 
fd)ren rev. en arrière 
pareillement cbenfalls 
trace f. ©pur r (ç), cé,çoir 
déconcerter cnttaufdjen 
venger(e) rad)ett eance f. 
ne pas tarder à nidjt ber* 
tnctlen ne tardez pas à 
exécuter auêfiU)ren ion f. 
tour ftreié dé-, re-, con- 
artifice £ijï ciel, le, adv, 
usé berbrauctyt usage, à V 
s’emparer f. bemfidjtigen 
menacer (ç) broben ce f. 
lamentable ttâglidj ad. 


expressif auêbrudSbhlï 
attendrir riibren (iss.) s’ 
lâcher prise (f.) freifaffen 
sur-le-champ a. b* ©teffe 
24:8. 

aiguille (gu-i) f. SBeidje 
leur 233eid)cntodrter ¥ 
céder (è) (av.) toattï^t, 
tocidjicn sous le poids 
convoi, train 3ug par un 
rail (pl. rails) ©tbiene; 

v. dérailler(av.),ement 
orgueil ©to (s leux, se, ad* 
contempler bctracbtcn,bc* 
tnunbern plation f., tif 
puissance f. SJtadjt im- 
débrisXrümmcruntas de 
pêle-mêle burd)cinanbcr 
train omnibus ( o-mni - 
htm) 3«g «lit 233 ag= 
gonâûUer3Stïaffcn [(è) 
levier ©cbcl en fer ; leçer 
se garer au3toetd)en re f. 
voie f. (tteleife à double v. 
manœuvrer btc 2i>etd)en* 
ftcliung bornebmen 

se briser sur ftofsen ûttf 
effroyable entfcfclid) ad. 
fracas ®ctofc du f., v. ser 
ne plus que, qu’ nur nod) 
lâcher lofelûffcn a. e;re- 
manquer à unterlaffeit 
salut §eil, SKcttuitg aire 
manœuvre f. 2Bcidien* 
ftclfung de l’aiguille f. 
épouvante f. ©djrecfen v.r 
7/ésiter gogertt ation f, 
désespérer(è)bcrjh3cifcln 
à plat ventre flad) auf bem 
S3aud) se jeter (t) 
bouger(e) j.riibrennepas 
disparaître Derfd)toinben 
sueur f. ©djtoeifj v. suer 
coller fdjnùegen dé-, re- 



effleurer (q.)(av. ) ftreifen 
délivrer befreien' ance f. 
à toute vapeur nt. tjottcm 
®ampf marcher, filer à 
se douter (de) ûftncn 
ne guère ïaumpas beau- 
té coup, p. grand nombre 
se dévouer f. aufopfern 
préposé à angcftcttt su 
opérer betocrîffetligcn ra 
train de voyageurs 
foncnsitg, de marchan- 
dises (f.) Üdaren-, de 
grande vitesse ©iljuy, 
de petite v. fûngfcimcr 
ü*, ^ütcrgUfl, tr. ex- 
press (sa) tturierjug, 
tr.-êclair îBlifrpig 
rapport Scrbciltntë v. er 
249 . 

il faudrait cS braud)te 
énumérer (è) eutfaitt)lcn 
citer atifübrcn, ncnncn 
avoine f. fcafcr gruau d’ 
seigle9toggcnpaillef.de i 
ressource f. Snlfsmiftcl j 
alimenter crnaljrcn aire | 
plante fourragère f. ftufc j 
terpfïcmjcge, v.r(e),eur 
sainfoin roter Stlcc du s. 
esparcette f. O-gparfettc, 
türïifdjcr tàlcc de l’e. 
indispensable unentbebr* 
lid) ad.; dispenser, e f. 
plante légumineuse ou 
potagère f. ŒemüfepfL 
pot, âge ; s. r, er, ère 
oléagineux, se oQjaltig 
colza9tepédelVmile(f.)do 
navette f. fflttbfamcn de la 
sésame@e[am^uile(f.)de 
pavot SBo^ngraineff.) de 
textile fplnnbar ; plante 
t. f. èjrimtgctoadiS 


ortie f. Srcnn'cffel des | 
tige f. @tiel, Stcngcl fine 
filassef.gef)ed)CÏt.$fad)§, 
§anf;©cbe,£Berg;-ler 
convertir ücrumubeln av. 
plante tinctoriale f.^arb* 
pffan^c (lat. thidor , Us) 
garantie f. firnpt) drap g. 
plante médicinale 
| nctîraul médecin ; c f. 
mauve f. ÜJtalbc (l. nwlva) 
guimauve f. (5’tbifd) de la 
menthe f. SPt ittt^calcool de 
belladone f. £oU?ir|cfje 
digitale f. $inflcrf)Ut des 
médicament Spettmittef 
éclat ©faits v. er : a.ant, e 
plante (f.) d’agrément 
^imtnerpfïvpl. d’orne- 
| ment .^icrpjï., -ter, eur 
I pois Çrbje p. mange-tout 
| chou-rave^obîriibCrïûbiî 
j pl. choux-raves; du 
navet tneif3c9Uibc(‘liou-n. j 
raiponce f.fttapunàdde la j 
céleri 0eÜcrie, ri du c. 
pourpier Sgoriulaî jaune 
artichaut Slrtifcïjocfe des 
persil (ci) SPctcrjïïie du 
radis 9tabic8cf)cu rose 
raifort s Jttecrret!ig, tich 
oiguon ( offnon ) S^iebel 
porreau, poireau ^aud) 
ail, pl.ails, aulx (d),tà'nobs 
ÏUUdj (du latin allium) 

| champignon @cf)tocuum, 
comestiblecjjbcp dese. 
cumin ftümnteï «les prés 
concombre (S Utïc salade 
cornichon(flcine) @ur= [f. 

!e des c. au vinaigre 
fève f. (grofec) Soigne des 
lentille f. £in|c plat de 1. 

| laitue f. Satticf) pommée 


romaine f. fôopffaïat 
carotte f. gelbc 3lÜbc, 
9)tobr*;une c. de tabac 
betterave f. Shtnfelriibe 
oseille f. ©auerantpfcr 
j douce te f., mâche f. 

ftclblattid), Slcfciicuat 

courge f.Stüvbiéde belles 
asperge f-Sp^rgclgièref. 
scorsonère f. 0d)tt)Clï3- 
tourjef salsifis noir 
moutarde f.ScnfdeDijon 
tomate f. l'iebcèftpfel, 
marjolaine f. Majorait 
amas ^itjcbef v. ser,r-,sis 
filament $afer eux, se 
exotique auêldnbifd) 
ébénier Œbcnboïgbaum 
| acajou âWabagoni de P,d r 
j liseron SBinbcdes haies f. 
tournesol ©onncnbluntc 
giroflée f. fccbfoic rofle 
pivoine f. îjjfmgftrofc des 
immortelle f.0trobbfumc 
pervenche f. SBintcrgrün 
clématitef. ÜBaïbrebc des 
250 . 

Vosges (vogej f.pl, SBogcf* 
déployer (i) auéfaffcn 
rage f. Wint faire; v. en-r 
contempler bctradjtcn 
ravage Serbccrung v. r (e) 
dépasser überragen surp. 
faîte ©ipfel d’un aibre 
enlacer (ç) cin^üCfcn dél. 
réseau de ch. de fer 
foudroyer (i) erfdjfagett, 
b. ffllifec treffen dre f. 
dégringoler (av.) binun* 
tcrftolpernladef.j’aid. 
rondin Stoüttel, SJkügel 
ruisseler (1) triefen seau 
tablier ©dfiürge de peau f. 
i indienne f.Sattun(0toff) 



osier SBcibfc de r,en,d’o. 
myrtille (til) f., airelle f. 

§eibelbeere r. myrte 
trempé jusqu’aux os (ô) 
bt8 a«b.&autburrî)it&fît 
flambée f. ïobernb. ÎÇcucr 
hardes f. pl. Mleibungfc 
ftiicfe de vieilles h. 
imiter <q.) nadmbnten 
craquer fradjcn ement 
se régaler (do) fid)’ô 
jdjmccfen iûffen je me 
suis r., n.ii. sommes r. 
saisir ergretfen, parfen 
tournant (î;tfc, SHcgung 
saccager (e) Dcrtoiiftcit 
hacher jerfiaefen e f , chis 
raviuer burd)furd)rn c f. 
épi fibre (du latin .sy tira) 
s’égrener (è) f. cntlecrcn j 
boue f., bourbe f. Sïot eux 
volée f., nuée f. ©ditnarm 
s’abattre f. ftitrjcn s’est 
sinistre arq, unbeimftd) 
jiiller pliinbern lard, e 
voûter môlbcn, biirfcn e f. 
se résigner (à) j. ergeben 
vague unbeftimmt idée f. 
tu ut que(ind« )fo lange al$ 
rameau S^eig v. mifier 
Bavière rhénanef.Wbchts 
baicrn f capitale f. Spire 
Trusse rhén. f «ÿreuften 
argentifère jilbcrbaltig 
sel gemme Sifinjaïs du 
brique f. 2Jactftciii tier 
annexer cinucrleibett e f. 
traité SBcrtrag de paix f. 
franco-allemand beutfd]* 
frangojlfd) la guerre 
colza 9lcpS (crucifère f») 
betterave f. Sftunfeïriibe 
houblon ôopfen nièreyf. 
bourre f. desoief.'Jlocf*, 


gloreifcibc du fleuret 
cotonnade du calicot 
8autnmoüen>eufl de la 
| percale f. SJkrfaI, fcincS 
tneiè. SBaummoIIgcrocbc 
tisser ineben sage.seur,se 
meunier, ère Millier, in 
tanner gerben ie f., ueur 
instrument aratoire 2J!= 
fergerdt: charrue f. 
haut fourneau ôodjofctt 
! ".'il. 

devoir de rédaction (f.) 
©itlübitiig rédiger, ré- 
dacteur d’un journal 
countiurre iibcneugcn eu 
tout à fait g an;, itnb gar 
trait ;’)iig, Wjarafter 
le bonhomme ber ®ut* 
lltiittgc La Fontaine 
fleur f. milite arbre en fl. 
gaîté f.^robliditcit) gaie) 
sujet Xbcnia de lettre f. 

| préférer(è) UOr^ic^Clt en- 
j cef.,depréf.. able, adv. 

I raison f. (#runï> ner, able 
] tenninerfdjltcfjcnme; dé- 
j réflexion f. &etrad)tung 
i développer atièfü^rcn se 
j avouer gefteften cet aveu 
intelligencef.4tcrftdnbni$ 
portée f. 7yaffung«traft 
être d’une p. trop haute 
bic Tyafî- iîberîteigcn 
mettre en scène ( xène) f. 

| auftreten laffcn mise!, 
irréprochable unlabclf;. 
attrayant, e ansteljenb 
indignation f. ©ntrüfturtg 
pervers, e gottlo* sité f. 
égoïste fclbftfüd)tig un, e 
commettre bege^en mis 
inculquer etnbragen 
locution f. 9iebcn8art 


constater "ïtftatigcn que' 
a 'astreindre f. tmtcraleljett 
loisir fflhtéc, freie «rfeit 
s’écouler Perfïicf 3 cn s’est 
feuilleter (t) blfittern 
acquérir ertnerben^is 
cbet (ckè)- d'œuvre (f.) 
SWeiflcrtoerf pl. chefs 
(t^è)-d’œuvre d’art ’ 
leçon f, ficfjrc donner une 
résulter baraufil bcruor= 
gclmi qu’est-ce qui r. ? , 
disposer! de)ocrf iigcit üb. , 
manquer à Dernadjlcifîig. 
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Iïelvé//e (ne) f. fteloctien 
veto, vétien, ne, tique 
aspect {pl') SlnbfidP à cet 
majeur grofccr jorité f. 
âpre (ht. asper) raul) té f. 
brumef.,brouiIlard9teb^ 
ressource (re-) f. 

quelle quelles r.a-t-on? 
en revanche (f.) hagegen 
chevreuil Web petit cor/ 
paître, faire p. îucibcn 
bouquetin ©teinbod: des 
sanglier 2t>ilbfdpyem [de 
lynx (limre) £ud)8 yeux 
reculé cnllcgcn v. 1er 
pilotis SJSfaljfajerï sur 
communiquer in 23erbin= 
bung fteb. nicatian f % 
demeure t., habitation 
lacustre f. $faî)(bûute 
argile f. 2f)ûn, Seljm [(f.) 
épée f. ©d&toeri à 2 mains 
bouclier ©djtlb decuir 
entrelacer (ç) berfledjttn 
intervalle 3toiï$eîrcattm 
parer fd)mücfeiî emetff * 
braeelet SIrmfbangcbraa 
adorer anbeten ation f. 



druide ©rttéfce, ïeftifd&cr 
§Pricftn(6ei^©aïïicrit) 
instituteur 2efjrer trice f. 
sacrifier opferu ficateur 
idole f. ©5pc lâtro, trie f. 
pieu^pilot, is ÿfafjl de 
enfônce* (ç) cinrammett 
Celtes &t'elten ($olï) iquc 
divinité f. ©ottljcit niser 
2 53. 

tisserand itëcbcr seur, se 
livré (à) ergebeil être 1. 
convaincre itbcrgeugen sc 
«^assurer f. tiergelutifcrn 
au delà (de) kltfcittl deçà 
gouverner regWen eur 
obtenir erftalton s'abst. 
repousser abiueiîen q. ch. 
traiter de anfcbert ûfê 
insensé £ofll)au8ler adv. 
solliciter anl)ültcn um 
équipageSBcmonnungper 
serévolter f.cmpbrcit te fi 
abandonner «bftefjenuon 
aborder (av.) ïanb.à bord 
tenter mag»'it lativo f. de 
Rétablir f. nicbcrlafîcn 
entreprise f. Uuternc&mg. 
susciter gugteljen res- 
envje f. ÜJÎeib a . r, eu ., so 
calomnie f. ÿerlciimbimg 
combler übertyaufen bk 
arrêter feftnefimcn filou 
réu&tir (à) gclingcit f ai r. 
jusUier red)tfcrtigen se 
ingrlt, e unbnnfbcir adv. 
dépouiller bcraubcn ef. 
pâtes alimentaires f. pl. 

SCcifltoûrcn macaronis 
filigrane burcfjbrodjenc 
(®o!b*, @Uber;)ffirû]f)t# 
* ûrfieit filet à grains 
bois de teinture(f.) $arb» 
indigotier, etc. 


cannelle f. nelier 

girofle ©cfojjrguclfe 1er 
éponge f.@djtoanmiv.r(o) 
potable trinfbnr tiuu f. 
gingembre CsnQtucr du 
acajou jKaljagom de P 
brut (//), e roi) al, a d., ité f. 
tafia ^ucferbranutwctn 
mélasse f. ^ucfetjirup 
septentrion Üftorbcn al, e 
îles (f.) du Vent oiifetn 
übcr bcm SÛJinbc ou? 
étude (f.) du droit 0hl* 
bium ber 3lcd)ic étu- 
diant en dr ,-dierle d. 
écaille f. de tortue (f.) 
©djilbpart peigne en 
i>;>4 . 

iiuier ©fdtreiber erie fi 
chamelier Stciucltrctlk: | 
1 onagre ber nulbc ©fel ! 
ta rdeuuJdaft; faix, porte f . 
lourd fifimcr eur fi, aud 
rumeur fi ^ariu, ïîiuntor 
1 confus, e bertoorvenionf. 
accroître gimebmen déc. 
circuler f* beluegen, crtn- 
nen ation fi, aire, ad. 
carrefour ftreugtueg aux 
sommaire itilrgc, 
bûltàangnbe somme f. 
sujetXfjema, ©egcnitaub 
traiter hefjanbefn rnal- 
aliment ï)M)rungsmittcl 
v. er, ati o n fi , a. air e, e ux 
jupef.,ponUitterrocf enj. 
ample lang u. roc { + eur fi 
caraco .Jûcfe, Sfroucnj. 
métayer, ère ^îidjter, in 
à son aise (f.) toofjtbabenb 
carriole f. leid)ter 315agen 
ranger en files (f.) reifjen* 
toet[e orbnen par files 
installer aufficïïen s’in. j 


marchander ÆcrfKmbefa, 
nmrftrn deur, .cuse 
achat (yinfauf, ’SBarc 
plaisanter fdjergen ie f. 
parex emplcl©i!baê tofire! 
allon. nuit, nun bertn 
donner fdjenfen aban- 
je viens de td) l>abc foeben 
poids ©etm.-qt kilo, g*, 
bourdonner fummen don 
domine: übcrti'Utcn ant 
criard, e freifdjcnb voix f. 
animation fi $:tebtfjeit, 
[ 0timnicng.nDtrr v mer 
| comble Jpobepunft au o. 
bujuhaha ©efdjrei, 
s’apaiser nfldilaffcn s*est 
| débris Sfbgaitg, Slbfafide 
| brin de paille (fi) 

bailli de fil; brin à brin 
abrégé, résumé Slbrifc en 
l avoir rapport f. bcgiefyen 
; ajuster gufdjltciben âge 
I corsage Sîctbdjenr. corps 
I suspendu, e auf <ÿcberu 
! discuter ncrf)aitbeln able 
1 onomatopée fi Onomato= 
pëie,$Hanguûdif>Kbung 
LC>5. 

offre fi Slncrbictcn frir 
place fi, emploiStello des 
sommaire furge onbafts* 
angabc somme fi 
condition f. SJcbingUdfl à 
instruire bcitad)rid)tigeti 
sujet ©cgcnftanb, Xbctna 
démarche f. faire 
succès ( saxe ) ®rfoïg du 
nouveautés f. pl. SDîobe? 

tnaren magasin de n. 
appointements pl. 33efoU 
bung quels sont tes a. ? 
promesse f. SSerfprccbcn 
augmenter erljofjen de 



débat Sfnf«#g‘v. er, ant 
échange ?(u*taitfcfi v.r (e) 
ennuyé bcrbrtcjjficï) être 
chance f. ©liicf av. de la 
candidîituref.iBctncrbunfl 
succession f. Sftadjfoïge 
éloge 8ob a. gieux, se 
confirmer bcftatigcn in- 
assertion f. 33cï)auptung 
enchérir übcrbieten sur 
vanter rübmcn se v. de 
aptitude f. 2fcif)igfeit in- 
spêcial, e befonbcr adv. 
tenue f. des livres 89ud)- 
baftung teneur de 1. 
comptabilité f.33tid)fiibrg. 
bref, ève furj brièvement 
davantage, plus ntefjr 
d’ailleurs übrigenS, aill. 
caser unterbringcit e f. 
accepter annetimen qu’? 
en question (f.) fraglidj 
instruction f. 3lntoct{ung 
entrée f, en fonctions (f.) 

SlmtSantritt j’entre 
poignée f. de main (f.) 

§dnbcbrud" une bonne 
les allées f. et venues f, 
ba§£wt=u. fècrlaufeit; 
les allants et venants 
bic 23orbctïommenben 
réussite f. ©elingcn v. ir 
tenir les livres, tenir 
(faire) les écritures 
(f.) bic 33tid)er füpren, 
budjen sauriez-v. t.V 
tenue f. des livres 33ud)* 
îjaltung (SBudjung), en 
partie (f.) simple ein= 
fad)c 33., en p. double 
boppelte 33.; savoir la 
teneur de liv. 83ud)hafter 
gérer(è) la caisse b.$affe 
(îîafffl) fflpren gérant 


Journal, Brouillard, Mé- 
morial, Main courante 
f.SHabbe, ©tra^c, SPrb 
mono ta (Sagebud), 
S3rouitïon) tenir le J. 
inventaire ^crjcidjni* 
livre des iuv. ^nuen* 
turb., Man^b., -torier 
livre de copie (f.) de 
lettres (f.) Stopicrbitd) 
v. copier, iste; re- 
grand-livre Joauptbucb 
livre de caisse(f.)ftaffnb. 
magasinier üDîagcisinbud) 
(Cagcrbudj) -sinage 
effet i&cdjfcl livre des ef- 
fets à payer et à re- 
cevoir S&dfyfelffontro 
(Scontro)0?Jbredjnung., 
2tu*gïcicf)ung b. Gdfjuft 
u.^orbcrung ), un e.sur 
échéance f. iBerfalI*eit, 
livre des é.2lkd)(elner- | 
faUbu$,SctfaUb.échu j 
2ô(î. 

proverbe Gpridjlvort ial 
expliquer crflcircn s’ex. 
à point §u rester $eit 
démontrer beincifcn dé- 
monstration f., tif, ve 
tortue f. 0d)iïbfrotc des 
railler Iidnfelu ie f., eur 
répliquer cutgcgncn e f. 
interlocuteur, trice 3ftit= 
fprecficr, tn écouter P 
parier, gager (e) toetten 
défier hcraugforbcrn fi 
enjeu ©infafe mettre P 
course f. SBettïauf à lac, 
s’évertuer ciCCc fcineSfraf te 
aufbieten v. réfléchi 
s’en donner à son aise f. 

f, e$fel)rbequcmmad)en 
bruyère f. §eibe, «ïraut 


adversaire ©c|ner a. se 
boud Safc, @Jmwg ir(av.) 
prodige SBttnber gieux 
constater f. überaeugen 
défaite f. SRieberfage de 
obligation f. SBcrpfCid&tfl- 
opportun, e paffenb in- 
interruption f. Untcrbrc* 
djung(l. interrvpüonem) 
jouir (de) geniefjcn se r. 
sérieux, seernft au s., ad. 
application f. ftlcift in- 
persévérer (è) beïjarrctt 
oisiveté f. s JRii|jigang sif 
carrière f. &aufbû§n ta 
succès (5’rfolgv. céder(è) 
effort Jlnftrengung des e. 
s’attarder f. bcrfpdten 
I à les entendre in cnn meut 
| fie port, à le voir 
illusion f.@elbfttciufd)ung 
résolution f. (Sntfdjlufi 
réaliser bcrlütrflidjen «S 
converser f. untcrhaltcït 
caprice &attnc cieux, se 
élrenulre umfflffrn nt, s’ 
renommée f. Jîuf bonne 
charrue f. SPfïlig labou- 
rer à la ch., tirer la ch. 
à propos paffenb, fdjitfh 
erreur f. 3rttum v. errer 
257. 

sauterelle f. fteufd&tetfe 
ravage Skrfyecrung v.r($) 
quclleftorreurlimefdjtedfc 
ïtd) ! que c’est horrible! 
fléau Salage, Seidel çael 1 
épouvante f. ©ntfefcen r 
piller pliinbcrn lard, lage 
redouter bcfürd)tctt ahle 
apparition f. ©rfd)elnett 
s’abattre f. nieberlaffeit 
échapper (av.) cntgdÿeH 
vorace gefrâjsig cité £ 



brind’her*«(£)'®raÔ^aïm 
dévorer ‘bergepren ant 
anéautir bernidjten iss. 
nuéef. ©djmarntinsectes 
acharné erbittert ement 
vénérer (è) üercprrn able 
infecter bcrpcftett ion f. 
infester petmfudjen pays 
bouillir ficbcu Ion, lie f. 
ôter ûbnehmen ses gants 
frire, faire fr. braten frit 
invasion(f.)fcinbï.(£tnfaÜ 
peuplier Rappel allée f. 
nacre f. $crlnaitter cré, e 
baume îbalfam du, v. en-r 
e.ncenslifôetpraMdjdel’, -er 
myrrhe (m irre) f. üflïprrpe 
manne f. üDicmna peu de 
258. 

fier ( rr ), ère ftofg fierté f. 
étahlef.0tad(l.#^/ôwZ/////) 
roucouler girren ement 
fouet (i) ÿctlfdje v. ter 
amas Çaufcn v. ser,s’a.,r- 
gravier StieS des tas de 
frange f, $ranfe,3aumv.r 
reliure glàugen, K'itdîtcn 
nénuphar ocerofe des n. 
lis (ss) d’ eau (f.)2Ba ff crliiic 
jonc i joni 23tnic v cher 
roseau SKopr, 3d)üf des 
ar//mtique (Jeoua) ftmffcï* 
vivace lebenêfraftig iio f. 
onduler tnaCfcn Jation f. 
surgir (av.) emperragen 
poutrelle f. ÎL iBalfen 
pourrir fauten riture f. 
pile f. SPfeifer lier, lastre 
garde-fou ©cliinber pl. -s 
velouté feumnetmeiep v. r 
pencher neigen la tour p. 
pâtre (du fot.paslor) jQirt 
e%lucber reinigen ((#e* 
vfieber) âge, ement, oir 


colombier &<mbenfcpîag 
tourterelle f.îtirteltaubc 
masure f. gerfatten. fëausi 
chèvrefeuille (^ciôblatt 
clématite f. SBûlbrebe 
instrument aratoire 
9(cfergcràt: herse f. 
fumîer^ift.îDüngcrv.mcr 
grange f. Sdjcunr pleine 
écurie f. SPferbcftûU à Y 
encadrer einrafjtttnt mal 
peuplier Rappel allée f. 
mettre f. benfen mettons 
vaporeux, se bampfenb 
romancierftomanfcpreib. 
odorant buftenb odeur f. 
balustrade f., parapet 
©clfinberb d ; uu balcon 
en bas pinunter en haut j 
259. | 

aigle, on Sïblcr, iung. 2lbl. 
aire f. fcorft, Mblcrncft 
planer (av.) feptuebenhaut 
épier fpanen espion, 11 er 
flairer totttern du flair 
crevassé gerrifîctt se f. 
ériger (c) ftreefen dir. 
réel, le rnirflid) adv. 

! accessible gugcinglid) in- 
perche f.^lattgcvt, choir 
; souple btcgîam ad., ssef. J 
| joncSBmfc(dulat.>«6^) j 
j bruyère f. .frribpfruut 
, abriter fdfjiifecn à l’abri 
i débris llbemft do bois ! 
encombrer itbcrfüüen de ! 
saillir perborrarn laut 
coq de bruyère ff ) ?luct' 
papn le grand, le petit 
bécassef.0dpnepfcsinef. 
perdrix f* ÏRcbpupn rouge 
faonC/f/wj^irfcps^ltepfaïb 
prendre à l’impro vi ste (f.) 
utiberjepenS übercajcp. 


emprunt Mttfeipc er, eur 
garde-manger ©petfe* 
fcpranï (invariable) 
capab 1 e (de) f dp igin-; être 
redoutable furdjfbar ter 
s acr Ince Dpf er v.fi er,se s. 
victime f. ®cf)Iad)tupfcr 
[ dépecer (è, ç) gcrjïeifcpett 
baie f. 23eeiC b. sauvage 
| bourgeon Stnoépe v. lier 
biebe 1*. ©irjcpfup cer/ 
chevrette f.ïKepfupvreuil 
extension f.ftuèbepnung, 
du sens '*<?) in (Sr 
tneiterung b. SiinteS 
bute fauve f. toilbeS Xicr 
à titre de prêt friptoeife 
260 4 

tressaillir f. regen, beben 
s’émailler f. fdjmiicfcn de 
circuler flieflen ation f. 
fluide ^ïüfîigfeii corps 
germe Shimv.r,inationf 4 
pousser fproffen se f., ée f, 
i verdoyer (i) griinen dir 
| loriot ©olbammcr siflle 
caille f. Üh>arf)tel des bois 
tiède Tau, mi! b tiédeur f. 
golfe îyudjt du Mexique 
brise f. iîflinbpaucp de 
mer f.,de terre i‘.,du soir 
péninsule f. §ûlbtnïd 
successivement uaep em* 
auber, succès, c^sHif 
perce-neige f. 8d)nce= 
glocfdjcnpl. des perce- 
neige (qui perce la n.) 
primevère f. $d)ïüffcb 
blume (1. primmn ver) 
marguerite f., pâquerette 
f.(Pâques)3Bafjttebd)cn 
pensée f. Stiefmüttcrcpen 
jonquille f. gelbe Sftargiffc, 
Sonquiïïc double 
88 



œillet Kcffe panaèHé de 
allier tierbinbcn iance f. 
graminée f. ©ragatt nos 
bluet ïfornbfame bleu 
coquelicot Stlatfdjroïe 
clairière f. Sidjtung ces 
sepanacher bunt tnerben 
fougère f. fÇarnf raut de la 
ajonc ©tedjginfier des 
genêt ©infter (hgenista) 
resplendir ftrableu (iss.) 
arbuste ©traud), 6taubc 
muguet Sttaiglncfcpen du 
pervenche f. ^mmcrgrün 
ortie f. S3rcrtncffc£ fil d’ 
églantier Y. au N r ° 223 
prunelle f. ©cfpebc lier 
épine-vinette f. SBerberiçc 
liseron SÏSinbe r. lis (an) 
chèvrefeuille ©eifjbïait 
buis SBudjS haie (f.) de b. 
baie f. S3ccre sauvage 
écarlate fdjarIad)rot s. f. 
ronce f. 23rombeerftraud) 
rejet ©djbfjttng v. er (t) 
fourmiller toimntelnmi f. 
bourdon V. au N r « 240 
pic @ped)t ois. grimpeur 
alouette f. Y. au N ro 84 
pivert ©runfpedjt pic v. 
étourneau (1. slurnelhts ), 
sansonnet ©taar 
grive f. ttranmieténogel ; 
linotte f. §anfüng r. lin 
roitelet ^aunfonig des 
fiancé, e ®rdutig., $raut 
cer (ç), fiançailles f. pl. 
entrecouperburdjfdjncib. 
fossé © raben; se f. ©r ube 
Baulaie f. 28eibengcbü|d) 
chènevière f. Iprtnffclb 
cours d’eau (f.) ©etociffer 
perspective f. Slnblicf en 
futaie f. r. fût 


fond J&oben, $tntergrunb 
bruyère f. $etbcfraut les 
cépée fi ®auntfiumpf cep 
houx ©tedjpalme noueux 
navigable (dpffbar guer 
sabot §oIgfcf)Ulj ier.eri e fi 
verrier ©lafer verrerie fi 
tenant deljalb qui tient d. 
gentilhomme (tiliomm) 
të’belmatm pl. gentils- 
hommes ( tizmnm ) des 
lande f. fpeibe dép. des L. 
pelé, e baumlog 
sarrasin, blé noir £3udp 
tocigen bouillie fi de 
agrément8iebfid)!eit dés- 
fanal, phare £cud)tturin 
succéder(è)aufein.foïgen 
vigie fi Stlippc, îttiff en v. 
borner begreng. nef., né, e 
j cidre Slpfclmoft poiré 
| veràsoie(f.)6ctbenttmrm 
I fût boper ©tamnt futaie f. 

| touffe f. 23ufd) de; a. fu 
| souche f. iîBurgclftocf de 
cep Jfiteitt*, fltebftotf bas 
inculte unbebaul un sol 
! envahir ergrcifcn (iss.) 
isolé, o cingeïftcfjenb 1er 
à fleur(fi) de an b. £)ber= 
pftdje d’eau fi, d. terre fi 
haut-fond Unticfc bas- 
fond, pl. hauts-fonds 
j 26 L 

| scalper ffûlpieren -peî 
j messager, ère JiBotc, in ge 
franco-américain, e fruits 
gôf.santcr. fr.-allemand 
épisode SBorfaH a. dique 
massacre 9iïebermcfcelg. 
exciter erregen ation fi 
terme 2&>rt, Sluébrucf 
fil ®ra§t de fer, de cuivre 
se briser gerreiften s’est 


poteau SPfoften, ©fange 
cerner umgingcln con- 
tirer un coup de feu e. 

©d)U& ûbgcbcn feu ! 
poney(wê) 5ponp,ÏI. $fcrb 
sur nos traces fi a*b. ÇÇcrfe 
atteindre treffen teint 
canon &atlf de fusil (zi) 
assener(è) betbring. coup 
crosse fi Sïolbcn v. en-r 
renverser nieberftrecfett 
plonger (e) fted. couteau 
empoigner paefen poing 
chevelure f. fèauptfyaar 
scalpement ©falptercn 
scalpel ©ecicrmcffcr des 
endurer crbuïbcn ant, e 
exprimer auêbritcfen im- 
feindre f. ftetten al$ ob 
inouï, e uncrpôrt ouïr 
tolérer(è)ertrag. able,m* 
tempe fi ©dpcife droite 
achever (è) de &oftenb$ 
ventre à terre (f.) in gt- 
| ftrecftein ©alopp aller 
se douter de q. cttp* abnen 
se remettre f. crpolcn mis 
dès lors bonba an, feitbent 
crâne Sdjiibel c. étroit 
arracher lo^rcijjcn s’ar. 
section fi ®eifi V-P^loton 
point de départ 2 luë* 
gangSpwnft au p, d’ar- 
rivée fi, le p, d’appui 
allure fi ©angart rapide 
262. [ni<$t 
c’est peu de e$ genûgt 
charme 

vainqueur tefiegenb; un 
assujettir begtningen s’ 
subjuguer unteïtocrfen 
acteur, trice@c|jiiufptclcr, 
in comique, tragique 
satisfait, e cingcnommen 



devant du monde bor 
ïcutcn réciter, jouer 
intituler fictitcfn titre 
piqué, o (de) berlefct être 
réclamer in?tnflprud) ncï>- 
men ation t,ac-,ex-,dé- 
flegmc du 

sc joindre berbunben lu. 
stupéfait, e ücrblitfft de 
lecture f. à haute voix 
faute* £efen à v. basse 
important toicbtfg nce f. 
ponctuer b. 6afc§eid)cn 
fdjteihctt ; tuation f. 
Sntcrbunftton mettre 
silence Jputt^aufe demi- 
accentSSetenung, uer nen 
intérêt 8m*iel)cnbe3 de Y 
dépendre abbangen susp. 
distribution f. ÿcrtnenbg. 
indiquer bornt laffen 
auditeur ,trice ^uf)ôrcr,tn j 
créateur, trico'Sdiopf., in | 
créer, créé, creee; re- 
ébranler crfdjüttcrn s’é 
^réfléchi, e iiberlegt ir- 
points suspensifs, p. de 
suspension (f.) Unicr* 
brednmgspunïtc . 
point-virgule, v. f. et p. 

©emifoton mets un 
point d’iriterrogationff /, 
p. interrogatif îîrag- 
geidjen que faire Ÿ 
tiret Sinbeftridi ai-je ? 
guillemet (Sianfcfüfjdjen 
parenthèse f,, ace oladef. | 
crochets pl. Stfammcr j 
astérisque ©ierndjen * 


gouverner Ienfeu ail (b) 
coudre nüben,&tm. dé-, re- 
remmailler ftlcfcn, auês; 

maille f. ®ûfd)e de bas 
filet Sîefc tendre, jeter (t) 
hameçon 3fngethafen à V 
âtre, foyer SJcrbprès de Y 
bouillir , faire fieben 

brumeux, se nebcltg me f. 
annoncer^ ç) berfurtb. e f. 
crépuscule 2>ammerung 
ligue f. Slngclîdjnur à la 
occuperbctnobncn ation f. 
consulter befragen se c. 
aspect (pr) Slnblicf quel 1 
présager (e) Dorbcrfagen 
tempête f., orage ®turm 
s’en revenir jur. febren 
morue f. ftabcljau salée 
ingrat ïarg ad., itud*; .. 
libéral, e fretgebig adv. 
fortune! SScrmogcn né," 
frêle .iCTbrcdjïid) très 
nacelle f. Stabn, 9tad)cn 
empêcher bcrljinbcrn de 
heurter aiiprattert sc h. 
réserver bcbaltat e f., oir 
destiner beftintmen née f. 
favorable günftig ad., dé- 
bénêtice (ÿrirag, ilhtben 
rasscmblerfaimitcln,bcrf. 
dépasser iibcrfteig. surp. 
fouler tüûffei: e f.. on, oir 
danois, ebani[d)un,uneD. 
foire f. Sfabratarït, s Jïïeffe 
arçon 0attclbogcn v. 
dés-ner, r. ar?; a. Je 
devant borbt'r de 
derrière ^iuter 


I ttetttb une source 
renne SKemttfer du lait de., 
requin i&at, §aififdj des 
bouleau SStrfc du bois de 
sorbier SSogelbeetbaum 
lichen (Ukènri) $tccbtedu 
mousseff.Jd’Jslaqdei'igs 
ïônbtjdfteS 2)too8 de la 
lignite Srauntoble du 
argile f., glaise f. Xbon, 

I firent de la terre gl.[fr. 

| cristal de roche (f.) ©erg* 

I pierre (f.) à chaux (f.) 

ftaîfftcin four à ch. 
basalte S3afûÜ très dur 
ai quer btegen r. arc, he f. 
charpente f. ^ol^gcftclï 
pistolet d’arçon Slcitcrp. 
approvisionner bcrfebcit, 
emeut (de) Portât (an) 
264. 

! navire ®d)ijf (lat. nam) 
confier aitbcrtraucn se 
aspirer j. febnen à ; ant 
être privé (de) mangefn 
à ce propos btcrftber v. er 
cabine f. ft’ajüte t;banef. 
expliquer erffdr. icable 
carafe! ftfafdje fou vide 
tête-à-tête ^nnegefbrfid) 
porter à beranfaffen té 
supposer bermuten ablo 
accuser anftagen ation f. 
entr ouvrir Iwïbbffncit 
énigme f. Wfttfel matique 
mignon, no aierïtd) ftein 
scrupuleux gctoiffcntjaft 
de peur(f.)de a.^rurdjl bor 
garantir fd)üfecn tie f. 


263. denrée (s) f.fcebcnSmittet précaution f. 2$orftd)t 

pêcher fif&e!, rie f.,eur à la file ^intereinanber secousse f.®to6,©ïfd)üt- 
labeurSfrbeüborieux,ad. | arctique nbrMtcb pôle terung v. secouer, se 
faire leuebten (1. lucerc) ! intermittent, e beriobtfcb remuer betoegen, f. beto. 
abîme?[bgrunbdesîv.r,8’ | totcberïcbrcnb intermit- précieusement forgfdltig 



■* * 

émouvoir riifjreu J’émeus pastèque f. Sffiaffermcfoîie anguille f. ?lal amphibie 
réfléchir bcbcnlcn a. chi expressif auébntcfSbott sole f. SNeeraunge, Soljîe 
énorme ungefycuer un roc peindre ntalen je peins raie f, Dtodjcn poiss. plat 
acquisition f. (Srkocrbung rouge sanguin, e bfutrot sardine f.Sarbcïïc; boîte 
moyenSRittcI.fflelbm-nef. jaillir (av.) fyerbürqueflen j morue f. Sîabeliau de la 
avouer geftefyen able, un suave lieMid), îoftf. adv. | fardeau iîûft, ©Ürbe des 
aveu cin ®cfttwbnté jus ©aftdujus,juteux,so 267. 

aurore boréale f. Sftotb; occident SBefien à 1’; al, e ! campement 9flad)tlager 
baleine f. Stalfifd) [fidf)t saveur f. (Sefdpuacf do la j bohémion.ne,3igcutteï,m 
phoque SRobbe, ©cebunb cavité f.§i)f)ïungconcave sorcier, ère 3aubcrer des 
pelleteries f. pl. ÿcIsiDCtr. 266. bateleur, euse ® auffer, tit 

entrevue f. 3 u f amïucns règne SHcid) v. régner (è) filou ®auucr v. ter, ie f. 
fmift v. entrevoir , vu ramper(av.)frtcd)cnqui r. immonde unretn dice f, 
265. //abitude f. (MeUmtmfycit tente f. 3^t dresser une 

moisson f. (5’rjttcner,eur contribution f. 23citrag à la belle étoile unfer 
aubef.Xagcèqraucndèsr mettre à c. bcrbeijiebcn fretem Rimmel v. 1er 
bercail épi- s) ©d&afftaü jouissance f. ®cnufe ré- lambeau $cfeen d’étoffe f. 
épars, e ^crftrcut débris devoir Derbanfen j’ai dû horde f. §orbc, §aufc de 
javelle f. 8 tfponbc de blé fourrure f.ÿctgv. fourrer alentour ringgf)erum les 
lienSBanbv.cr(lat.h'//«re) gardienne 2i>ad)tcr,m de apprêter aubereiten eur 
char à ridelle (f.)îicitcrU). vigilant ttMd&fani nce f. à l’aventure f. aitf gut 
économe SBcrtoaltcr mat (du 1. vigiluntem, -fia) ©liictcrrer(av.)à;rier 
ferme f. $ad)tï)of v. af-r somme ilaft, 6amn bête gîte îL'aqcr ci-gît (gésir) 
mer Méditerranée i‘. s ])îit= f. de s. ©aumticr : ane, apprivoiser aatymen s’a. 

lellaubtidjcc' lUeer cheval, mulet, chameau i aube f. £ag«*graucn à V 

jaune foncé bunfclgclb laborieux arbcitfnm adv. j résonner ortouen l’écho r. * 
ondulation f. tncITcnfür= sobre mâfdg ad., hn été f. | enclumef.^mbosd’acier; 

mige (Me&uitg ondef. suif Xalg, llnfdbfitt du j e. de campagne Tÿelt) a. 
zone f. l'anbftrid), ftreig j chaussure f. 8 djuptoerf hennir \ha- nir) toieljerit 
s'abattre btmmtcrfciUen dindon, dinde f.Xrutfjafjn | calme ïHul)e,Stilfe v.r,se 
faucille f.3id)clv.r:fuuxf. détailler aufaafjfert ant éteindre auslôfdjcn s’é. 
défiler (av.) borbetgieben importer toid)iig f. ant poindre anbredjen point 
Abruzzes f. pl. &brujtfcn barbeau^arbe;rjvièresf. debout! aufgcftanbenîbéî 
baigné, e de sueur f. fut esturgeon 8tor ; Don couche f. Neiger v.r,ettef. 

6d)tt>eife gebabet v. er anchois Sfncpoms 11”“ s'diraüler f. rüfjrcn s’est 
«//m/</reangmfen,pa<feu thon Xbunfifd) mariné i bigarré, e buntfdjecfig 
fléau îjMcige, (libelles lu turbot ©Icin*, SMecrbutte | haillon àhimpen de vieux 
réduire (de) berniinbcrn perche f. iBarfd); eau éclatant grett éclat, er 
nm réduction f., tihîe, douce, lacs, rivières f. taper fdjlagcn, Idnnen 
tibilité f. [a m, bafb carpe f. Stûrpfcn, -pillon bohemef. 3tgcuttcrbftnbe 
moitié f. Spcilftc ad. m., lotte f.Quappe du foie de grogner grunaen ement 
inanition f. (Snlfrafluttg tanchof.@cf)feif)e; étangs cornemuse f. ®ubclfûcf 
festin ©djntaua faire un féraf.$eld)en; lac Léman ronfler broïjlien ement 
célébrer (è) f cicrn ation f. truite f. ftoreUesaumon ée grincer (ç) f narren ement 



gravier ftteB couvert' de | mettre le siège devant | 270. 

esturgeon ©tôr caviar ! belagern le lever (è) j carnaval 3faftnadjt au c. 
couplet ‘Sers, Strophe ef. | attachement Xrcue cher coursier ©djtûdjtrofî se f. 
ensemble ©efamtïjett ad. j en faveur (f.) de juSunft charger(e)angreifengef. 
chanson f. i'teb nette f. rival, e 9îebcnbuijleï, ttt braver(q.), affronter (q.), 
2(18* ! vaillant taüfer ad., nce f. tn/feen,bieStirncbtet«*t 

aveugle bltnb; av.-né; v- r i repousser gur. fdjlagett s'enfoncer ( ç) briitgch iti 

mutuel gegcnfcitig adv. * assaut ©turtn, Slngriff s’enivrer (an-ni) f. be* 

soulager (c) crlcidjtcrn supérieur iibertegen inf. raufdjen *vre, sse f. 
habituel getuobttïidb ad. circonstance f. Umitanb carnage ÜMutburft, *bab 
sébile f. $a|)f de bois dur fonte f.Scbrttefyev.fûndre j orgueil &toIftlcux,se; ad. 
au toucher bdm giibîcn enfler anfôroeUen luffeit | coursef.dechevaux^fcrs 
donateur, trice ©ebcr,ttt | camper f logent ornent i bercmtcnàBaden-Bad. 
aumône f. Sllmofeit nier i opiniâtre cigenfimtig téf. i cheval l>arl e SBerberbf. 
du(&u)resteüürigen$v.r , relier berbinbeit liure f. spectacle Sdfjûufpiel au 
oonger (c)àbafanbcuîcn , x accroître ftcigcu cru, e singulièrement gattj bc s 
interpeller (q.) gurufen | craquer trcnfjen ement fonbetô larité f., iser 
équivoquegtncibcuttgmot j épouvautef. (Srtfeçenv.r ! se ranger (e) f. auffteUeu 
avoir honte i f.) j. fdjûiiten ! s’ébranler toanfen ement | mondu$Ph:nfd)en,i!eiitedu 
eu retour bafiir, bagegen ! chaîne f.ftetU\îat.<Y//eM//) ; barrièicf. Sd)ranfcv.rer 
en face (f.) de angefnlitô j émou rai r rü&reit ému, e j palefrenier fftuUfnccbt 
vous allez... ifyr tnerbet compassion f. ÜMtïeib • succès (£rfolg,@icgav.du 
arrêter oerlumat arres- radeau pont de r. | ardeur f.i^tfer -dont, adv. 

tation f., être en arr. affronter (q. ) Xrofc bictcu i franchir bnrd)brcdjeit af- 
déturminé entfdjloffen à ! au péril do leur vie (f.; I excessif, ve du&crft adv 
sergent dtvillofi.), agent | mit ih'bcn£gcfaf)r leux , se cabrer }. bnumeit s’est 
de polie» if) îpoïigift éviter üerimiben able, in- trépigner ftampfen qui? 
arreté, e, és, oes ftebenb rançon f. ^ofcgelb v. lier coup de théâtre 3cmber= 
piteux, se bcfduimt adv. à leur égard gegeit fie ftiid de vrais coups 
de ma part Don tutr sa lever (è) ie siège bic transport iHufregung er 
aubaine f. JJunb bonne üBefcigerung auffjebcn j geste (Üebcrbc v. t huiler 
tâtonner fierumtcftctt ter conclure f. fdjîteften ex- j jaloux, se ciferfüd)tig de 
vaisseau (Sefaê r- vase ,/h/rqnésejt(de) fcbcnîen pavé s $fïaftcr v. ver, âge 
épée f. ®egcn porte-opée bannière f.23annersuisse j é tiucelei (l)fÇunfcn 
charger (e) bcc.uftragen arsena 1 ,^aujbau$ un bel j crinière f. 2ftal)ne du lion 
maintenir aufrcdjt ftaft. armure f. SHüftung rier j abandonner übcrlaffcn s’ 
2G9. trophée ©tegeg.v ’d)en de j rompre les rangs au» ci= 

généreux cbelmiitig adv. représenter bnr p *cücn se ttanber ftiiuben -pu 
Soleure 0i)lotburrt ois, e diète f. £agfûëuitg de, d’ en tumultelarrncnbtueux 
soulager (e)fjclfen ement carrière f. Stcinbrudj de | exclamer auSrufen atif 
détresse f. SebrangniS grès Êanbftein tuyau de | par degrés aUmal)tid) 
vertu f. STugcnb eux, adv. avoyer Sdjuübeifj de, d’ ! succéder (è) a folgen ciuf 
prescrire üorfd)rctbcu it délivrer befreien ance f. j divertir betuftigen av- 
jurer fd)tobren gu, ement captif, ve gefangen vité f. j carême 7Çaften3eit la mi- 



mercredi desCendres (fi) 
afd)ermitttt>o<b le m. 
jour des Rois ®reifônig£- 
iag l’Epiphanie f. 
vigueur fi SUtôbauer delà 
</wfldrangulaire (îwua) 
mcrminfiig un -angle 
piédestal(aux)3fu6ficfteiï 
monolithe ÜDÎonülitl) (du 
gtec: seul, pierre f) 
frapper tout d’un coup 
mit c. 9Wûl trctcn bor 
s'attendre à q. auf ctttmS 
twrbcreitd f. ou s'y a. 

271. 

intéressé cicjcnmiçig dés- 
se livrer à f. nubmcn s’est 
état social ©taat iste 
tout se tient ailes bangt 
gufaiumcn s’est tenu 
fécond frud)tbringcnb er 
scène (sine) f. 2>orfaU 
se passer fpicïcn s’était 
rendez- vousd’affaires(f.) 

gefdjaftfi llntcrrebung 
accorder gcmcibrcn conc. 
pcrsonnage^erfoîtlidjfcit 
introduire einffifjren s' 
exposer borbringett sé 
en ces termes mit folgcn* 
b. S&ortcn en ces mots 
être fâché Icib tïjun eux 
en retard bcrfpdtet v. er 
lettrefide changeSBcdjfcï 
de l’or eu barrc(f.) barc$ 
<S5cïb argent comptant 
usage llfans, ^icbraucf) 
terme $luSbrucf français 
confrère College votre c. 
arabe gcminnfücbtig être 
turc unbarml)crgtg un T. 
imposer aufertegen opp. 
onéreux, se bart adv. 
fonds pl. ©clb publics 


refuser net (ne ou nett) 
runbmcg abïcblagcn 
retarder abbûlten ement 
avancer (ç) borftrecfcn 
valeur f. ©egentoert ablo 
escompte ©conto (©fi) 
(SïbâugbeiSarsafjtuug) 
montant iBetrag monter à 
retenir abgtcben, in ^ïb^ug 
bringen nue f., forte 
j prendre ab^iefi. le 2 p. °/° 
j commerce Vlrt, ©efd)ûft 
| embarras !felcgenbcit 
; étendue f. ©rofec quelle? 
| vérifier nacbsûbl. cateur 
j ni moi non plus unb id) 

| aud) nid)t lui, eux 
1 reconduire biuausbegleit. 
concevoir abfaffcn çu, e 
à vue (f.) (auf) bei ©id)t 
à présentation bd 
mei[ung v. présenter 
fi u (f.) courant, ©nbebicfeë 
à 60 jours de date (f ) 
60 Tagc (nad)) 3>ato 
]>ar cotte première de 
j change gegen btefen 
j $rimamed)feï lettre 
(la seconde ne l’étant) 
(Secunba niebi) ...pas 
à l’ordre de anbicDrber 
somme f. ©uiitmc, ÎSetrag 
valeur (fi) reçue ÜLAcrt cr= 
bûltcn v. non reçue 
en compte in ;He<bmutg 
suivant (sans) avis laut 
| (obnc) SBertcbt («fol s>) 
au dos auf ber Sttiicffcite 
dan s le sens (ss) delà lar- 
geur ber 23rette nad) 
endosseur 3nboffant(©e* 
bent) SBecbfelnebmer 
pour acquit erbaïten, $cr 
I acquit v. ter, ement 


signer unterjeicbncn se 
argent comptantbareS®. 
effetdecommerceSSc(bfcl 
usurier SSudjercr usure fi 
prêter de l’argent à gros 
intérêts auf bofa 3w s 
fen ©eïb auSïciben 
inexorable unerbittlid) 
avide bûbfiicbtig dité fi 
à charge (f.) briiefenb 
peser (è) briicïen sant 
fardeau *2aft, $3itrbc ce 
opération fi Serfabrcn 
consister à bariu befteb- 
terme ^crfalï^eit miner 
facture fi (faufmdtmifdje) 
9fecl)nung, îvuïtur v* r 
échoir nerf allen échu, e 
sous déduction fi unter 
îlbjug des frais, etc. 
pour intérêt al$ 3tU§ 
change Scd)felfurS é- 
cornmissionfiSÇommiffion 
risques à courir ïHiftfo 
recouvrer cinfafficrcn é 
frais (pl.) de recouvre- 
ment Sncaffoîpcfen 
vérificateur ©ïperfi ©on* 
troïeur tion fi, v. lier 
272. 

veuf, ve filmer, me vage 
glaner auflejen eur, se 
du bois mort biirreS §ol& 
traîneau ©djïitten en 
intrépide ntutig, dité f. 
maraude fi Sftaub v. r, eur 
loup, louve 2Mf,S$ôlfilt 
rôder (av.) # bcrumftreid). 
fraude fi i ù\\i(\.fraudcm)r 
faire un coup e. ©treicb 
attâffibren un mauvais 
tracer (ç)babn. une ligne 
perche fi ©tange haute 
lieue fi SBegftimbe suisse 



guérite f. @d)itbertyatt$ 
sentinelle f. Sdj ilbtoadje 
brume f. 3tcbet eux, se 
tinter tôncn, nad&ttingcn 
prolonger (e) fortfcfcett 
rassurer berubigen sûr 
sexe®e[cbïc<btmasc.,fém. 
pelisse f. Spclfl, SPelfttneïï 
indifférent, e gïeidjgültig 
adv.; nce f., avec ind. 
abîme, gouffre Sfbgnmb 
méridional, e füblicf) 
canot tfctfin de sauvetage 
rade f.Whebc,Sd)ifférbcbe 
lame f. Sdjienc, flatte 
patin ©djlittfdjub v. er 
adapter anfcringcn apte 
gouvernail Steucrrubcr 
disposer auffieffen itiou f. 
embarcation f. ÎÇcibrseug 
pilote Stcuermann, £otîe 
distinguer untcrîcbcibeu 
agrès £aïeltücrï: navire 
varié ntmtnigfaüig té f, 
pavillon anglais 

incroyable îtngfaubltdi 
aquilon s Jtorbunnb, bise f 
bâtiment '^ûl;rgcug v. tir 
s’é]anccr(ç)bftbtn|djicjjen 
savant, e gcfdjictt adv. 
devancer (ç) iiberbolcn 
franchir guriitffegen vite 
prévoyance i.Sücraiiüftc^t 
relâche SRûft sans r. dos 
dessein S|}Ian,SSorbabcnà 
créer fdjûffen fl. avare) J 
inaction f. Untbiïtigfeit 
initier ( e ) ciittoeibcit à 


débâcle f. Stégattg v. r 
équiper auSrüften ement 
objets de rechange ®c* 
genftanbe&umSBedjfetn 
I puissance f. $lad)t a. sant 
278. 

abbé 2lbt bessef.,bayef. 
inquiétude f.Sorgcter(è) 

| sot, te traurig a,dv.,tisef. 
gendre Sdjtoicgerfobn 
migraine f. 2fttgraîte(iteï* 
bijfcS fiopfloeb) av. la 
petit-fils ®robfobn des 
rougeole f. 9Rotfurf)t j’eus 
à fendre la tète graftïid) 
point unmoglid) du tout 
louer dcruiictcn eur, se 
bavard, e gcfdjtoSbig er 
votre servante f. 3brc 
Dicncrin v. serviteur 
votre très /mmble miter- 
tbanigft je suis votre | 
regretter bebaitern abie ! 
avoir l’air aus$[cfv:n do j 
repécher m. fterausfifd). 
tant, tellement fo fc^r 
étourdi, c unbefonnen 
adv., erie f. einfciUige 
iJlebc ; une faute d’ét. 
inventaire CMütcrocr^cid^- 
nié, 3itbcntar v. torier 
aftiiger ( e) bctrüben s’a 
so tenir l 4 f. bcjtoingeu 
müffen je me suis t, 
ignorer nid)t luiffcn ant 
deUef.Sd;utbpayer(i)ses 
récompenserbcfol)uenef. 
équité f. tëfjrfichfctt par 


dédommager cntf^dbig* 
distinguer tw&acidjneü 
économiste Stationol* 
ôfottont mie f., v. miser 
! siège Sifc d’une douleur 
> régi on f. ©egenb du cœur 
! tempe f. Sdhlafc gauche 
; orbite ?tugent)bf)fc les 2 
! civil, e ijcfUd), gefittet 
' effort yfnftrengung des 
j 274.’ 

[ filer jpinnett eur, euse 
candeur f, Unfdjufb dide 
aveu l&Btïïen, (Srtnu&ntft 
j écueil Stüppc donner sur 
| paroisse f. .stirdjfpiel sa 
! chétif, vo ctrmfettg adv. 

| quenouille f. .Stunfel en 
air du pays SBolféüeb 
anxiété f. Slngft xieux, se 
apparaître erfdjeincn ru 
fondrière f. SMoraft, 
Suntpf, Suiitpflanb 
accident llnfall el, ad.; é 
avoir coutume (f.)pflegen 
[ gémir ftol)itcn (1. fjmere) 
! précipice, abîmeWbgrunb 
I chute f. Stars, ïyatfv.r, re- 
périr ^av.) umfommen de 
brusque rafdj ad., v.r,ie f. 
aise Icicljt, bequem é, o f. 
tendresse maternelle f. 

2ftutterlicbe pat., frat. 
ingénieux crfinberifd) ad. 
écarter abfidften ement 
résister mibcrftdjcn à 
s’agen j ailler fnicn s’est 
recommander empfeblett 


secret ©efjcinintë a. ète réduire etnjd)rfinfcn se cantique gciftlid). £ieb 
expérience f. (Srfûbrung infiniment unenblidj biel veillée f. Sképer, Slbenb 
déployer (i) cnttoicfcfn accumuler (s’) auffiaufen frayeur f. Scbrecfett de la 

chantier SBcrft un grand ation f., ateur, atrice exalter pteifen ation f. 

la(mer)Baltiqueb.£)ftfcc circonstance f. Untftanb ! appuiStü^cv.puycr(i),s’ 
récif Sfttff, ÇÇetïenriff des fâcheux mt&lid) v. cher I louange f.SobÜebv.louer 



pâtre §trt (du lat .paslor) 
murmurer murmctu re 
se taire fd)tücig. tais-toi 
supplier fïe^en ication f. 
cliant d'actions (f.) de 
grâces (f.) S)anflicb 
consacrer nnbmen se c. à 
recueil 0ammïung v. Ur 
275 . 

fourneau ©djtuefsofen 
terre réfractaire f. un* 
fdpneïabareOrbc, §up* 
pererbe fourneau de t. 
creuset 6d)ineÏ3tiefleï au 
mélange !W[rî)Ung v. r. (e) 
soude f. 0obû eau (f.)de 
chaux f. St ait vivo. éteinte 
rouge de feu roigïübcnb 
coulant fiiilfig 1er, âge 
estrade f. Irittbrett à Y 
desstrvti bcjorgcit vant 
en lu8iou (f. ) flfiffig v. ner 
canne f. 2Ma£robr tte f. 
tube Nobr, Xubu8 métal 
munir (de) berjepen mit 
enveloppe f. Umbüflutîg 
manier Ijanbljabcn nie f. 
pôteux, se tcigartig te f. 
taçonnerformenmmiban 
ramollir enucidjcu (iss.) 
entier blftben s’, tiun* f. 
ballonner î. môlben, se b. 
gonfler aufblafcn ement 
vitreux, se giafig tre f. 
col, cou §alê (lat.wZ&w) 
moule 5orm, 9Jtobd v. r 
eau f. de savorf 0eifeiu. 
faire occuper auSfiiÛcn 
capacité f. 9lûuminl)aït 
lame f. fletne 0d)ûufel 
tôle f. ©ifenb(ed) de, en 
refouler .wücttretben se 
mamelon ©rljebung petit 
pain de sucre 3udcrftoc£ 


filetSerjiertmg^ilct d’or 
appliquer anbringen sur 
immédiatunmittelbar ad. 
étuve f. Xrocfenfiube v. r 
graduellement ttad) u. n. 
déplacer (ç) bcrrütfen se 
s’effectuer bor f. gdjcn 
opération f. &erfabren 
recuit 2tuêg(iif)cn cuire 
ménagé bebutfûiu ger (o) 
' éprouver erleibm ette f. 
I rupture f. £)rud) grave 
I soudain (ad.), c plofc(id) 
I apparent fidxtbar ad., peu 
j verrier ©fasfabrifant 
i verrerie f. ©hrôbütfe de 
| verroterie f. !(. ©lalluav. 
| vitre f. @la$fd)cibe é, e 
i vitrer mit ©laéîdjcibcn 
, berfeben vitrine f. de 
vitrier Oolafer bo! le v. ! 
j vitrail(aux)stird}cnfcnftcr 
j vitrageWa&toanbunfort 
! clos, e ge(d)ioffni clore 
| élever (o) erboben rel- 
. artificiel, le fmifHicb ad. 
; 276 . 

! curef. Mur, ftctfuitg d’air 
. merveille f. 2Bunbcr eux 
charité f. üBarmberjigteit 
cadavre &ctd)nam tas de 
expérience f. (^périment 
chirurgie f. ^unbûr ( meU 
funbe, tfbtmrgie, gien 
infirmier, ère Mranïcit* 
marier, in meri e f.; r.me 
toujours tmmerbin allez 
pousser bas ©nbebinauë* 
fdjieben un malade 
cordial .fter^ftarfung bon 
tousser puften av, la toux 
cracher fpuefen ement, de 
sang; -choir, choter 
oppression f. Sltemnot de 


mal (point) de côté 8ei* 
tcnftcdjcn av.desp.de c* 
tout de bon tm ®rnft, 
mtrîlid) se battre de 
potion Xrunï a, potable 
hors d’affaire f. au&er 
®cfaï)r hors de danger 
menton Mitmau; nièref. 
frotter reiben se ; ement 
contenance f. Stoffwig 
faire la mine bciè (Sefid^t 
Dcrsief). pourquoi fais- 
tu (faites-v.) la mine ? 
! à merveille (f.) treffïidj 
j en revenir baüoit fommcit 
j eu effet in ber Xbat; un e. 
i arriver gefd)eben il arr. 
aussi gubent, ü&erbieS 
ne pas demander mieux 
| au nid)t8 anbereS ben= 
t fen al£, gern tbun 
i il n’y a pas grand mal à 
j cela e3 tbut nirf)t* 
faire et ne un agonisant 
etnen 0terbcnben am 
i'ebett erbaltcn -nie f. 
médicament Slrancimtttcl 
respirer almcn transp., 
asp , insp., exp., soup. 
résigné à ergeben irt être 
s’attendre à. { gefafjt Uta* 
d)Clt auf je m’y suis 
se rétablir, se remettre 
toieber bergcfteüt tuetb. 

2m. 

lapon, e lapplaubifd} 
effleurer (av.) ftreifen 
visible ficbtbar ad., iu- 
itulique f. Surfit) |d)r if t 
bizarre feftfatn ad., rie f. 
renne Stennticr lait de 
fowcmeïîenîn’a point de 
(passé) défini; ex-, dis-, 
sous-, abs-, non plus 



survenir bmsufommennu 
abri D&bacf), ©dbufe v. ter 
charbonnier, ière Soûler, 
in charbon de bois 
serge f. ©arfd&c (toile f,) 
marmite f. Qrleifd&topf on 
échapper(av.) cnttoeidjen 
tel quel, telle quelle fo 
Une cr ift tels q„ telles 
un à un einâ n. b. anbern 
écuelle f. ©djüffel lée f. 
bouleau S3irfe du bois de 
ragoût 33riiï)cnflcif(® de 
festin ftcftmubl v. er 
sens (»#) â^rfiaiibdubon 
//umeuri^aunede bonne 
en somme (f,) im (Man$en 
stupide cinfdUig, bumm 
farouche frf) eu, toilb, vol) 
air SCnfdbcin avoir uu air 
calme 9litl)e une. plat ;v.r 
raison f. Skruunft nable 
songer (e) boran benfat 
gîte ittadjtlagcr v. giter 
de leur mieux jo nul fie 
fonnten tais de ton 
insister barauf trmgcn 
consentir à cinroiüigen 
faire c. a bn.iU beroegen 
minime fet)V ïfein mum 
inspirer cinflo&cn exp. 
de grand (tout) cœur boit 
gan 3 emî>cr 3 en;de cœur 
linnois, e fimtifd) un F. 
trapu untcrfcçt corps t. 
enfoucé, e ticflicgeub v. 
orbite 3(ugenbb|)lc mes 
pasteur £>trt toral, e 
fourrure f. ^cïgtocrï des 
croiser les fils bic gaben 


! m. I 

échelle f. ficiter longue 
sommaire Ipauptinljaït 
précaution f. 2}orfid)tpar 
prendre pertnenben entr,e- 
figuré bilbltrf) au; adv. 
application f.Slnroenbimg j 
portatif tragbar arme f. 
montant .Çoïm d’u. porte 
intervalle 3totfd)cnraum 
échelon@proffev.ner,s T é. I 
relatif, ve nerbaüntèma* | 
fpg adv., tion f., ter 
! taille f. SBurf)?, (Méfiait 
fenil (ni) Jpeilbobcn r. foin 
grenier Gpeidjcr public 
poulailler ,v)iilincrl)Of au 
émonder, élaguer bic 
biirten $fte au§fd)ttcib. t 
| avoir recours à braudMl | 
| relatif, \e bC3Ügltrf) ad. 

| bâtiment ^au, OtfcbauV 
| fonctionner arbcitcn 
| obstacle ftinbcrutô des 
i résistant tuibci ftanbôfd* 

I big v. ter, tance f. 
j importer tnidj)îtg f- anfc 
j incliner neigen aison f. 
éviter Uermciben ement | 
ascension f. ÿinauffteig. j 
outre (lat. vitra) nufîcr I 
notamment uamcnUid) | 
ferblanti* r Gpntgler ce | 
charnière f. ©charnier ! 
écarter au2einanber[p(n> 
ren ement, écart, à 1* 
mutuel gegenfei 4 tg adv. 
appuyer (i) ftr^en contre 
à l’aide (f.) de mit §ilfe b. 
crochelôafenv.er(t),eur 


dilater ausibebnett se d. 
désigner beseid&ttett cons. 
dignité f. 2tmt, Sîîttrbe 
maçon SDtourer ner, ie f. 
rapport Serbaitntè v, er 
ressemblant d^nftd^ peu 
relation f. ©raiebuny ter 
ètredû,due*uücrbanf. f. 
dignitaire .ùJürbcntragcr 
k J79. 

auberge f. 2Bu1BÏ)au$ iste 
troubler ftoren la paix' 
somme meilSJbtûfvJer 
brusque b^rjeb, plôfeltcf. 
interdit, e beiroffen de 
crépuscule Dantmerung 
lac Majeur ^angenfec au 
oléandre Dfcunber, iHo= 
fenlorbccr laurier-rose 
au dehors aufjm aud. de 
au dedans inneu au d. de 
enchanter ocr,>aubcni té 
toi érer(è)crtragcn ance f. 
attendu que, vu que ba 
précaution f. or fi dit 

sieste f. üWitiagSfdjlaf 
(dérivé de l’espagnol) 
garçon SI eMncr de bureau 
erreur f. ^rrtum/dwe e. 
galetas Xadjftubc au g. 
appareil SlHétüftuug 1er 
frisson ©djauer v. ner de 
en prendre son parti f, 
bicin fdjitfcn prends- 
tâclicr (de) tracbtcrt cbe f. 
suppléer erfenen éê, éée 
le mieux que fo gut atë 
itnüijue f. Shirfibfdjrift 
s’empresser^e) f. beetten 
accomplir beenbigen iss. 


burdjïreugcn croix f. par analogie f.tnUbcrcins s’apercevoir tnerfert que 
ingrédient 3utl)atquelsV ftimmung ï)iemtt a. gue ! carreau, vitre f. @rf)ctbc 
de(bon)cœurbcr 3 cn^gcm ; répondre cntfpïedjen à boucher berftopfen chon 
cœur, courage, eux, ad. | série t itteibe uue grande tampon Stopfel, îpfropf 



murer bermauern rage 
tendre auftparmendé-, re- 
voile f. ©egel bateau à 
ôter airôgicfjen sa robe 
redingote f. Übcrrocï en 
vent coulis 3ugfôinb un 
atroce entfcfcïidj adv. 
panneau îtyflrfüttung de 
jouer f. t>erf<^iebcn jeu 
détaôher loêbinbcit att. 
rideau SSorbang de jolis 
calfeutrer ïaïfatcrn, Me 
gfugcn aufiffiUlen âge 
faire le tourbicfôunbcm. 
bougie f. jfer^edes; geoir 
courant d’air ^uft^ugdes 
donner sur liegen iiber 
déranger (e) megrüden 
fente f. Spaltc, des 
toutle monde Jcbcrmann 
procurer berfdiaffcn eur 
à tout prendre ncid) rcif= 
Itdjcr Übcrlequng 
avoir affaire(f.)de bcbfirf. 
à tâtons fjcnuntappenb 
suer Jd)H)ifcen (1. s ml are) 
raide, roide (v) fteif v. dir 
carrière f. ©teinbrud) de 
se livrer (à) f. (jmgcbcit 
serésigner(à) f. ergcb.(in) 
liège Sort’ bouchon de 1. 
se disjoindre ûU$ bcn3fu* 
gen gdjcn disjoint, e 
sommelier, ère st eUtter, in 

2m. 

revenant ©efpenft aux 
acteur, trice ©djaufpic* 
1er, in (lat. adorent) 
contrefaire (q.) nadjmad). 
langage ©prad&toctfe ton 
accabler bebrflefen ement 
trouble SUcrioirrung v, r 
valise f. 'JÇeïïctïcn neuve 
concevoir faffen ne pas 


restituer gurücfcrftûttcn 
larcin b. geftot)tene ©ut 
taverne f. SffiirtêïjauS à la 
costume Sïnjug v. r ; bal c. 
bizarre felifcmt ad., rief. 
que voici biefc que voilà 
revêtir anjùcljen revêtu 
conscience f. ©ctoiffctt a. 

cieux, se, adv., ment 
défunt, e berftorben v. er 
réel, le luirflldj adv. 
auparavant borner avant 
terreur f. ©djrctfcn ible 
/K>te,ssc2&irt,inl,icr,ère 
faire ses adieux (à), dire 
adieu(à)3lbfd)icbneî)m. 
office 2)tcnft ciel, le, adv. 
régler (v) bcrid)tigen 
fripon, ne ®d)ctm, iit rie f. 
furtif, ve oerftof)Icn adv. 
dérober ftcfden, rauben 
fortune f. SSermogcit, ©ut 
applaudir $cifulf ffat- 
fdicn issement, seur 
carrière f.fîaufbafjn,c.du 
barreau rirf)tcrlid)e V 
penehantSHeiguitgà.pour 
résister toiberftcbcn à 
hardes f. pi. ü'IetbungS- 
ftiicfc av. de vieilles h. 
principauté f. de Galles 
îyilrftcntum 

brumeux, se ofter mit 
Stcbcln bcbccft me f. 
développer enttotdfcln se 
considérable bctriid)tltdj 
tourbe f. £orfeux,ièref. 

281 . 

se méfier (de) f. Jitten bor 
méfiez-v. des voleurs î 
charlatan 2Dîar!tfd)rcicr, 
âôunberboftor erie f. 
tréteau ©auflcrbii^nc 
poison ©ift du ; v. em-ner 


distiller [Me) beftilïieren 
limpide ïlar, $eff dilé U 
se lasser (de) mfibe toerb. 
crédule Icid^t^IduBig in- 
sefier (à)trauennepas se 
duper pretten pe f., rie f. 
frit, e gebraten v. frire 
avaler fjtnunterfdjtucfen 
bouchée f.25îunbbûtt,S3tff. 
gémir ftobnen issement 
pitoyable jcimmcrlid) ad. 
atroce entfcfcïid) adv. 
assistant llmftebcnbcr 
compassion f. Üffiitïcib 
remède Jgeiliuittel édier 
pain bis ©dpoarabrot du 
bonne chance f.©litcf eux 
faillible feblbar in-, ad. 
remettre geben remise f. 
défaire auaeinanbermad). 
n’avoir qu’à nur braitdjen 
mouiller bencfcctt ctte f. 
tromper eintaud)cn pe f. 
appliquer briiefen sur 
enchanter Dcrj|auberit 
prescrire tmrfdjreibcn 
opérer (è) mirfen ation f. 
débiter abfefcen débit de 
vin, de sel, depoudre f. 
s’éclipser f. atté b. @ taube 
mad)ensijem’étaisé.,e 
dès lors feiti)er,m>nba au 
sc^fr//wd/ , c(de)flag. (iib.) 
soulager (e) crlcidjtern 
supercherie f. JBetrugpar 
compère fauberer $ruber 
fameux, se IjerrUd) adv. 
craie f. St’rcibe morceau 
àleurs dépens a.i.^oftcn 
se mettre en garde (f.) 

contre auf ber ©ut f.Por 
éhonté, e unberfdjfimt 
exploiter axtèbeuten eur 
(mine f., chemin de fer) 



60 & 


um§er 3 teï)cnb nce f., à P 
drogue f. Slpotljcfertoare 
prétendre bcïjauptctt que 
à la dérobée ïjeimHd) 
être d T inteIligeuce (f.) 

int (Hnberftaubniê f. 
escamoter bei ©et te fdjaf* 
fctt (tocgftipifcen) teur 
exécuter auSfiifjren our 
tour ftniff de passe-passe 
282. 

rigueur f. §artede Pli i ver 
on a beau prier matl mag 
bittcn mic niait luill 
boucher berftûpf. dé-, re- 
répandre ncrgiefecit ép. 
s’affaisser nicbcrfiufcn 
couler (av.) gïeiten, rutfd). 
convulsion f. yutfitttg sif 
baiser fiiff. s. b. de Judas 
bénédiction f ©cgcnv.nir 
complaire gcfaffcn dèpl. 
avaler I)inuntcrfd)lucfeu 
n’en pouvoir plus g an 3 
erfdjopftf. je u’en puis 
arracher tucqrei&eii à 
par force (f.) mit ©cluûll 
avertir benadjriditigcn 
émouvoir rüljrcn, eigreif. 
àsonaise(f.)fricblidi,iub. 
quasi (Icazij fait, freinage 
à force (f.) de fo feï)r t ire 
cause f. Urfadjc [refus 
motif ( 8 vunb v. tiver son 
autour Urfjcbcr, in du mal 
accomplir crfiülen (iss.) 
pour ainsi f/ire fo su fagen 
283. 

comme quoi toic -mont 
plisser, rider ïraufefn 
empourprer roten emeul 
frontière f. fÿrcngc sur la 
en arrière rüdftnürtë à P 


manquer oerfûgen d’air 
éblouissement ©d}toin= 
bel v. éblouir, être é. 
frisson ©djaucrfroft ner 
alcool de menthe (f.) 

SPfeftermünsgcift de P 
bonne f.SDtagbb.d’cnfant 
tremper ctntandjcn pe f. 
présumer minutai cons. 
verre àpiedînnfgîagm. 

6 verres & pied 
grelotter flottent ot 
brouiller bertoirren Ion 
contenu 3 tlfyall nance f. 

! flacon Jtüfd&cpcn demi- 
peu s’en faut (falloir) 
nid)t btel iocmgcr 
connaissance f iBctuufets ! 

fein perdre (sa) eonn. | 
boule f. 2Sôruifïûfd}C des j 
bassinoiref.SBdimpfûnnc 
j braise f. glitl>enbc Siol)£' % 

1 au dedans imterlid; en 
! friction t. Jicibung v. ner 
rissoler brnun traten e f. 
au dehors duftcrlid) en 
fondre en eau (f.) gcrfïicb. 
consiater fcfiftcflcn que 
en conséquence f.fofglid) 
savoir itfimlid) (adverbe) 
romancier s Jiomaufd)rcib. 
compositeur Shmiponift 
esprit-de- * in 28etngeift 
(j; dans le commerce) 
pénétrant, e |'d)arf très 
abréviation f. Slbfur^ung 
se tirer auSgepr^t incrb. 
infuser cintücidEj^n ion f. 
clou de girofle (ftetourgs 
nclfc del’//uile(f.)deg. 
goudron £fjccr du, ner 
caramel ftanbi3$utfer du 
râper raêpcln, retb. ure f., 
râpe f. fffeibeifen fine 


m. 

[ revêtir ïteiben tement de 
tunique f. (Scttmnb coton 
savonneux, se feifig ner 
transition f. Übcrgang 
grad 1 er abftufen el, ad* 
langage ©pradjineife au 
étrange frembartig té f. 

I créneau $t*me v. eler ( 1 ) 
j roseau ©cfjttf, tftopr des 
clore ciiqcbüct 3 cn en-, é- 
profil ©citcnanftdjt er 
déchiqueté jiad'ig ter (t) 

| azur toncé bunïctbïau 
enseigne f. ©cptïb belle 
flotter (av.) ftattern haut 
pavillon gdugge italien 
basan é fonnberbrûnnt e f. 
en guise (f.) de mie dé-r 
insouciant unbefiimmert 
voie f. ©trafic publique 
forum (rom nt) $orum, 
2ftarft ; f. de Trajau 
conclure abfd)lte 6 cn clu 
I marché tganbel ch and, e 
| temporaire 3 <‘ütüctïig ad. 
lidicule Icidierlid) adv. 
physionomie* f. (5JcfidjtS= 
bUbungboune, ouverte 
prononcé, e entttntfclt 
accentuer béton, ation f. 
dominer oorfterrfdjcn se 
complet, èto bohftnnbig 
illusion f. £5ufd)ung dés- 
style Skuart, ©fit noble 
place (f.) de guerre (f.) 

SSaffcapIofc par ex. 
forteresse ftcftung: Metz 
guerrecivilc(f.)S 8 ürgcrïr. 
révolte f. Gmpimtng v. r 
garancef.Strapppan talon 
taffetas ïûffct d’Angl. (f.) 
mur d’euceinte (f.) Um= 
faffungSmauct ceindre 
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lieu de rendez-v. ©am* | 286. avantage2$orteiïeux;dés- 

mcïpfatf dites-moi le grâce f. ©raflic, Stnmut J présomptueux, se fetbft 
judiciaire ridjterïid& adv. mériter aerbtenen a. toire j gefadtg un homme 
rectangle 5Hcd)tecï -gu- pommef.,pommeau$înopf contenance f. ftaffung 
laire rcd)ttoittttig ! ambre, succin 23ernftcin maintien §aïtung -tenir 
portique ©aulcn^ûlïc du | boucle f. ©d)uï)fd)ttaUe r 287 ♦ 

285. récompense f.23etol)nmig mine f. JBcrgtoerî v. r, eur 

cité f. ©tabt (1. cmtalem) | modique ntaftig icité f. moyen, ne burdjfdjntttl. 
inouï, e unerïjôri ou)r j prévenir einnebuten ant cobalt Cobalt minéral 
créer fdjaffen ation f. I choquer suritefftofe. choc soufre ©d)toefetdti s., v.r 
Compagnie (f.) des Indes j rebuter abfcfyrctfen rebut tourbière f.Xorftanbbe f. 
(f.) mcbcrtanbifd)=off= ; présomption f. (*igctl* limite f. ©rcn3e -trophe 
inbt[d)c Smnbdtégefcits 1 biinfel beaucoup de froment ^ct^cn un sac de 
fcS^aft (1602— 175)5) 'effronté, e unucrïdjamt seigle Moggen du pain de 
chantier 2teft plein de j s e faire valoir f. bcrüor* consommer ocrbraucbcn 
Amirauté f. 3lbmiralttdt j brenigen, bemerfbar ni. suppléer (à) ergansen, ers 
(oberfte !M)orbe für ; éloge £übe«crbebung ces ; fefceu plément, aire 
bd? TÇIottcmücfcn ) à Ti relever (è) ficroorbebcn lichen (khin) i«(. 
pilote ©teumnami vieux I louable loblid) v. louer déchet 2lbgang, 21bfûïl 
équiper fliiôrüftcn âge j ridicule hidjerlid) un r. district (tri) 23ntrf de 
célérité f. ©dptcHigïcit nigaud Xmiimt’ûpf erief. ! gaspiller oerfdjleubern 
])rodige SBunbcr gieux se présenter ciuftretcn ! essence f.ftotaart quelle? 
munir(de)ücrfcbciutionf. décontenancer au* ber ; bouleau 23irtc forêt f. de 
agrès pl. Xaïcfroerf gréer ^aifungbringcnêtre d. ! tilleul fctnbc du thé de t. 
manier banbbaben ement embarrassé bertegcnv.er I groseille f. ©tadjelbeere 
compas 3irfcl ouvrir son gauche linfifd; ad . rie f. j / 000 ?wtretbeumu,epar 
rôle SUer^cidptte v 4 en-r aisé ttngcpiumg. sanco f. | débiter 3 ufrf)netben bit 
commun, e gcmeimg(id) aborder aurcb.quelqu’un bille f. $3aumftammde pin 
fo rge f.@d) m iebcr(e), on se déconcerter (.bermirr. tonnelier ft'üfcr llerie f. 
corderic f. ©etlerbabn bégayer (i)ftottcrn bègue papeterie f. ÿaptcrmitble 
ductile bebubar lité f. j assurance f. ©idjerbeit important iüicbtig nce f. 
interdit oerblüffl tout i. doboimegnïcem.9Inftanb morue f. St abeljnu fraîche 
souverain, e £>errt"df)er, in avoir du monde Unt* maquereau Sftafrcle des 
tamilier, ère bertraulid) gangêfonuen befi^cn merlan Scifeling, Merlan 
achever (è) de sa main b. | relation f. î&crfcbr v. ter aigrefin (gl) @d)eUftîd& 
ïefctc £>anb anlcgcn usage du monde &ebeng= épcrlan ©tint,* fijdj des 

engager (e) antnerben art (Voir le N ro 337) sole ©cejunge au gratin 
abolir auflbfcn ition f. ambassadeur ©cfanbter requin §aififcb vorace 
foire f. SWcffc annuelle 44° (degrés) centigrades phoque, veau marin ©ce* 
suifXaIgdus.de mouton 44° ©rab (ScïftuS bunb, Sftobbe [SBalrofj 

résine 1. §arj de la; eux fossile Dcrfteinert s. un morse, cheval marin 
étoupe î.ühkrgde chanvre bitume fërbped) miueux truite saumonée f. &ad)Sf s 
baleine f. ÜliSal, SQSaïftfc^ cassant, e fprobe métal foreffe saumon, eau 
chapelet iKofcnfrait 3 dire lotte f. iQuaPpe, Xritfcbe 



lynx, loup-cervier &ud)g 
glouton SRtclfrûfc ne, adv. 
blaireau XadjS; terrier 
loutre f. ftijd&otter 70« m 
de long, quçue (f*) de 
30 à 55 peau f. de 1. 
castor JBtbcr: Canada 
élan (Sïcntier grand cerf 
coq de bruyère (f.) Allier* 
baïjn c. de montagne f. 
gelinotte f. $a(cI6itÇn 
canard à duvettf-ibcrgcma 
lemming SBanberrattc 
prospérer (è) gcbeiben 
force motrice f. Xriebfr. 
usine f. ftflttcutoerf nier 
allume t te f. $ ii nbf) o(§d)cn 
pâte (f.) de bois ôofoftoff 
vannier Morbfledjter van 
tisser tucbcit métier à t. 
/tuilerie f. ôlniiîblc des 
goudron Xcn eauf.deg. 
poixf. SJJcdj (la t .///>, //«•/>) 
découper ctnfdbnetbcn 
pittoresque nialcrifd) ad. 
cassant, e f probe v. ser 
poisson de passagcSikm* 
berfifd) p. voyageur 
tacheté gefledt i. chef, 
feuilleté, e gcülàttcrl 
marbré imiruiorierf bro 
foie Üeber l’av. trop gî >s 
rongeurSMagetici v.ger(c) 
migration f. âiknbrrimg 
moteur 2)ïotor, treibenbe 
Straft (lat. molorem) 
288. 

langage ©prad)c gue f. 
spéculer fpefulieren mal 
fécule f. ©tcirfemebl de 
fatal, e bcrbangntëbüff ad. 
Unir enben fin t., al, adv. 
préjugé Sorurteil ger (e) 
mépriser berûdjten nble 


patrimoine ©rbgutgrand 
pourvu que (subj.) Por* 
ûit^gcfctst ba& je sois la I 
toutefois bodj, icbod) 
acquérir ertoerben quis 
agent u’affaires (f.) ©c* 
fd)âftSagent habile 
zèb» ©ifer du z. ; zélé, e 
ponctuel, le biinfüid) ad. 
récompenser £>ctof)n. e f. 
accorder getutiljrcn able 
part Sfoteil iciper, pant 
bénéfice ©etotmi v. cier 
! associer gum Xeilncïjmer 
| madjencié, e, dation f. 
j augmenter erl)ol)eii de 
| appointements pi. ïScfoI* 

| bung de 4200 fr. par an 
] gratifier bcrgiit. cation t. 
établissement ©c(d)iif: 
àson compte particulier 
auf eigcnc Sèedjnung ! 
inspirer einflofectt asp. 
procurer uerfehaffen se 
engager (e) bminlaffen 
commauditaire(enHtiUct 
ïeilncbmcr dite f., v r 
entreprise f. U ittcniebmg. 
prospérer (è) gcbcifycn 
aisance f. 2üoî)lfiiinb sé, e 
voire meme ja fogar lui 
colporter ficrunuragen. 

teur .Ç/rufiercr, âge 
détailler im SU. berfauf. 

| au besoin nôtigenfaÜS 
! troc Xaufd) v.oquer, eur 
chaland, e ftunbc v. a-or 
pratique f. ft’unbî, $b' 
iicfittiei bonne, fidèle 
trafic (fik) §ûttbcl iquer 
réaliser madjen ation f. 
négociant en gros ©roft* 
bcinbfer, ©roffift cier 
personnel d’employés 


^erîcnaib.^ngcftcfiteu 
relation f. d’atfaires f. 

©cfd)afiê»crbtnbung 
étendre auôbcbncn duef. 
signature f. Unterfdjrift 
//onurer ûitcrfcnnen j’/i. 
accapaier auffaufen eur 
s’emparei f. bemacÇtigen 
monopole Meinbcrfauf 
bénéficie! ©ctoimi mad). 
hausse f. ©teig b. ^rci[c« 
avoir veut (de) Üfiinb bc» 
tomweu, boni boit 
déjouer tweiteln r. jeu 
I commettant 2(uftraggc- 
bet mettre, mission f. 
enlever (è) auffaufen 
| bar/7 (n) ^Çdftdjen de vin 
j destiner bcfïtmmcn pré- 
j tîucaquer einpôcfcln eur 
d e sorte(f.) que,q u’ fobafj 
subir ). gcfaUcn laffcn 
renchérir auffd)lagen 
soumettre untertoerfen 
excéder (è) übertreffen 
gain ©etbinn gagner, re- 
i>lacement Wnlcg. (©e(b) 
fonds ©elb, ©clbfummc 
enmatière(l.)dern23etrcff 
| fonds publics ©toatg* 
papicrc f. de PKta» 
se charger(de)überitcbm. 
affaire! f.)d’intérét©c(b= 
gcfd)ëft aiï. d’argent 
concours jufdjuft v. rir 
immeuble fcfiegcnjdjûft 
gestion '5 , ül)rfl. gérer(è) 
filature f. ©piniteret 1er 
denrée f. Dïaïjrungÿmittel 
privilège SBorredjt légié 
exclusif au8fd)üejîttd) ad. 
avis Wad)ïid)t, 2Binf v. er 
échouer fdjeitern échec 
commettre auftragen mis 



confier 4e soin (de) bic 
SBcforgunganoertrauen 

289. 

frimas fjroft saison f. des 
se gendre à anfattgen &u 
songer (e), penser benfen 
attiédir milbcrn tiède 
jouir (de) genic&cn se ré- 
atraosphère f., air >2nft 
censer anfdjett für eur 
incurable unïjrilbar niai 
rigoureux, se firenfl adv. 
subir erbufbcn, crlcben 
assaillir übcrfaflctt lant 
la rai-mai bic .Çcilftc 9Kat 
cruauté f. ©raufamfcit 
mander toiffcn ttjuu 
printanier, ère g-ritl)* 
ltng$= plante f., fleur f. 
zone f. 3onc ( Würtcl) : 
torride Ïjcif3, tempérée 
gemfiftigt, glaciale fait 
Méditerranée f mittcl- 
ï«nbt{d)C£ ÜMcer la mer 
triple brcifad) v. r, ornent 
enceinte f. (Mrtri mur d’ 
hérisser bebeden do, d’ 
oasi#(w>*/ Dafedu Sahara 
nuéef. SBcttcrluolfcnuef. 
donner f, eutlaben sur 
rempart 2BaU raser un 
c’est merveille (f.) c$ ift 
tounbcrbûrleux f se;ad. 
se résoudre f. oupfen 
cime f. Oiipfcf les hautes 
d’alentour rings umbcr 
vraisemblable (c) hrabrs 
fdjcinlid) adv. assez v. 
primeurs bfccrftcnfïrüd)* 
te, ®cntiifc u. SBfanten 
loisir SDîufèc heure f. de 
tout, toute... que fo and) 
«Itérer (è) angretfett s’ 
oxcès (de) Übcrtrtafj (an) 


préjudice Sftad&tetl porter 
p. à, être -ciable à 
AlpesMaritimesf.pl.@ec* 
2lïpen col de Tende 
céder(è)a6tret. cession f» 
convalescent, e genefenb 
confire cinmacbcn iscur 
thon ^unftf(é du t. frais 
plante légumière f* 
müïcbft. V. N° 249, n. 1 
obtenir erbatten j’obtins 
hâter f ôrbern tif, ve : adv. 
bien que (subj.) obfcbtm 
s’accorder übercinfthmn. 
aspiré, e gebaudjt muet, te 

290. 

ragoût 33rüt)cnfïctîdj du 
metsSJJlatte,(ÿcrid)t entre 
gourmet $etnfdjmecfer 
faire bonne chère gut ta* 
fcln petite, maigre ch. 
net, te fauber adv., été f 
v.toyer(n,age,oiement 
franc, clic unbcrfalfdit 
satire f. ®pûttflcbid)t 
geôlier (jô) @cfangcn* 
tudrter, Stcrlermeifier 
faïence f. ©aïbpo radian 
déployer(i) cntfalten rep. 
vacant, e fret, unbcic^l 
étain 3tnn v. étamer.cur 
verrou (s) D^icgcl rouiller 
jour maigre ÇÇafttag gras 
purée(f )defèves(f.)Sob 
ncnfuppc, -brci de pois 
morue f. ftabcljau sèche 
pointe f. iBeigefdjmacf tu 
service (ijang(betc.9Jlabï) 
ail(ailB,aulx,d)SfrtobIû'Ucb 
une gousse d’ail, à 1’ 
assaisonner miirgen de 
saveur f. (Sefdjntacf de la 
friand, e leeferbaft ise f. 
au surplus iibrigen$ en 


appareil Spradjt v. 1er 
méprise f. 3rrtum par m. 
faire semblant de ber* 
glcidjen tbun d’écouter 
rire aux éclats a. bottent 
©alfe ladjen éclat de r. 
| gras mit Sffetfd) jour g, 
potage 6itppc aux choux 
succulent Çaftig pêche f. 
chapon$t'apaun,fett§ubn 
ruisseler (1) triefen seau 
fondant, e (auf b. 3unge) 
aerîdjmcl^cnb bonbon 
artichaut Slrtifcborfe cet 
frire faire fr. bacfert,brat. 
marinade f (Srffigfauce en 
poirebeurréf.iButterbtrnc 
Bourgogne f.$3urgunb en 
excepter auSncbm. ion f. 
café à l’eau feburar^er St. 
envahir erftilrmcn isseur 
raser fdfleifcn, scrftôrcn 
coucicrge 5Ibtuarl rief. 
vernisser gfaficrcit nir 
| ém ai lier mit Sdjmets 
I übcrjkbcn, emntttieren 
bouillie f. itfret, ÿappc en 
chardon SDiftcI cardon 
région f. ®cgenb basse 
exporter aitSfiibren imp. 
poterie (f.) de terre (f ) 
trbeit. (Mcfdjtrr potier 

291. 

6migrcr(av.)au8U>anbern 
chariot Warren rette f. 
louche fdjiclcnb, fdjeu v. r 
sillonner burcbfurdjcn 
lisièref.Saumd’uneforêt 
carrière f. Xummetplafc 
nuancer (ç) bunt ffirfectt 
rosée f. £au la r. du ciel 
Bcintiller(ÿ»/er)(l.«di»/i/- 
lare) ftrabten ement 
convoi 3ufl,Saratuane de 
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apparaître gu ©cftdjte 
ïotmn.ritianf., rencef. 
pionnier (erft,) Slnftebïcr 
entasRer gu|. pferdjen s’ 
cerceau IReif jouer au c. 
rifle 23fidfjfe carabine f. 
abriter fd)Üfc. de, contre 
journée f. £ûge$marfd) 
entêté f)ût8fïarrtg v. ter 
écart 0eitenfprung v. er 
bouquet de bois 23aunt= 
gruppe, b. d’arbres 
auprixdeunt.51uftr>anb b. 
harnais $Pfcibcgcfdf)trr 
rompre brcd)cn je romps 
indispensable unum= 
gfingïidj adv., dispen- 
ser, se f.d’ examen (min) 
raccommoder auSbcffern 
ba rit (ri) ÿafcd&cn de miel 
chétif, ve arntfelig adv. 
avoir ipabc, 93cfib tout P 
affreux, se entfcfclid) ad. 
penchcrf.ncigcnement;so 
verser untlccrcn le char a 
simuler fdjeinbar ntadjen 
au moyen de bcnnittelfl 
abattre umljiîiten r-, déb. 
succéder (è) à folgett uuf 
atteindre crreid)cn teint 
pèlerinage ÏHeifc lieu de 
navigable fd)iffbar la' 
lors de gur 3ett,biS alors 
crue f. 0teigcn une forte 
écarté, e abgclcgett rue f, 
affluent SJÎcbenfïujj uer 
Montagnes Rocheuses f. 

pl. Sfcïfengeb. (Amér.) 
hardi fiifjtt esse f., ad., 
v. s’en-r, tu t’es e-i, e 
forêt vierge f. Urtnaïb les 
défricher urbar ntadjen 
s’établir f. anftebeln (iss) 
canon rayé gegogen. Sauf 


292, 

importun, e ïüftig v. er 
babil (SJcfdjtoâfev. 1er, ard 
étrange feitfamadv., téf. 
tenir des propos cin 
fpriij) fü&ren, reben 
ne pas voir goutte (f.) 

burdjjoit® ntdjtô berftel). 
soi-disant, e fogenannt 
interrompreunterbredjert 
ennuyer (i) langtoeUen 
oisif, ve mübtg ad v., veté f. 
tantôt-, tantôt balb, batt) 
si bod) si fait, que si(l,«ic) 
l’échapper belle gliicftid) 
bubon ïmmncn je l’ai 
convenir paffen, gut fein 
rhume 0djnttpf., Matarrf) 
jaunisse f. ®eüifud)t r. ue 
potion f. £ranf, 3lrgrn 
drogue i. 2lpotbeïcrttmre 
gaillard, c inunter, un bon 
guérir Ijeiïcn se g., ison f. 
que non pas tcinc8tocg3 
rechute f. fflütffali av.uue 
compliquer bertoiefeïn se 
sangsue (sansnc) f. 5ÜIut- 
egel appliquer, mettre 
s u er f tfj luttai (lat. mdare) 
purger (e) Jbfiibren gatif 
vomitif 83rcchmutel mir 
force (f.) piel f. gens, i‘ 
argent, f. vinaigre 
poudre f. $uU>cr tabac eu 
pilule f.SpiClc Pii. suisses 
faire grâce (f.) de crlaffen 
tisane f. £ranf de sureau 
ordonnance f. s Kegcpt des 
quinine f. Œ^itutt amère 
grosse caisse f.gr.£r ont* 
tnci battre la gr. c. 
prescrire bcrfdjreiben à 
être eu retard perfpütet f. 
autant eben jo gut il vaut 


vulgaire boCfSt&gtlid» ad. 
inflammatioafÆntgünbg. 

a. toire, v. enflammer 
muqueuse f. ©djleimfjaut 
membranef.§aut,£autdj. 
inte me mnerïid) externe 
fosses nasales f. 

pople, nez(l^M«ws)Slaft 
bronche f. Csufirobrc les 
s’enrhumer ben 0djnupf. 

beïonun. je me suis e., e 
prm enir (de ) b* Urfprung 
pub. ance f.*, d’où p. le? 
bile f. $ûfle bilieux, se 
pharmacie f. Slpotpcfe icn 
omettre toeglaffen omis 
infuser cinlDeicpcn thé 
macérer (ù) gergepen, fitf) 
oufïofen ationf.,parm. 
réglissef.Süjipolgjus de 
guimauve f. tëibifd) de la 
fébrifuge fieberüertrei- 
benb p. ex. la quiniue 
extraire auSgiepen n’a 
point de (passé) défini 
293. 

«icureuil (£tdjpont noir 
dccouveite L fëntbeefung 
résolu bcpergt ad., tion f. 
appartenir gepôren nu 
mammifère 0ciugelier un 
ronger(e )nageneur;les r. 
dent canine f. Slngengapn 
incisive f. 0cpneibegapn 
marmotte 1. fflhirntclticr 
loir 0icbenfd)lafer des 
castor 'ï'tbcrjbeau, vieux 
porc-épic 0tad)elfd)toetn 
des porcs(&)-épics(&) 
cochon d’Inde (f.), c. de 
mer (f.), cobaye SDlccr- 
fdjtoein élever (è) des 
cône 3apfen les coni- 
fères b. Sapfenbaume 



dextérité f. (1. dexterita - ’Huflre compte bcrfcfjten ftein r. enfer (rr), les e. 

têtu) igefdjicfltcbfcit sa mesure f.ffltaèrtgcl grave cautérisation f. #fc»ng 
écaille f. ©djalc épaisse maire ®emetnbebürftcber 295. 

dresser ûufridjtcn, fpifc. à Pégard de in Setïcff danspeuinffiur&em,bafi> 
céder(è)tiacf)ftclftcnlepas aubeau milieu de gerabc désennuyer (i) bic 3eii 
effronté, e unberfd)amt mitten iit de la rue bertrei&cn (nuie, nuî) 
horsdelàfoufthorsd’ici bille f.ftugeï jouer anx b. quiconque ieber, ber 
écarter auêfprcigen pied déchirant ber^erreifeenb ne guère nidjt bteî, n* g. 
brindille f. flctncâ ïReté clameur f.3d)VCtpousser avenir, advenir guftojjcn 
réduit Scbïupftoinfet ce carrefour ^reustoeg aux (lat. advenive) il avint 
gland ©idjcl du café de j exclamation f. Siusnruf tif j latitude f., lat., f. geogr. 
bourgeon ftnoëpc v. ner effroi 0direcfcnyable, ad. droite (1. laüludinem ) 
noyau sîcrn,Stein fruit à distinct, e bcutïid) ion f. aride bütr, naeft dité f. 
amer {rr), ère bitter adv. | injecté unterlaufcn v. ter hospitalier, ère gaftïtd) 
pèche f. ^Hrftd) confite j hérisser ftrdubcn poil mât(md)3)ïaftd.r échangé 

mettre bas toerfen, sur écume f.<5d)amnde mer f. à l’abri de gcfdjiifet bor 
SBeïtbringen des petits symptôme (8fniome)^\c\s \ paître, faire p. inetben 
rembourrer pôïftern de d)en (dérivé du grec) arctique norbltd) pôle 
gueule f. 2)?aitl, odjnattsc 1 fourche f. ,ftcu^ SRiftgahet élève f.du bétail, des bcs- 
eréaturef.®efd)opf créer faux f. 3cnfc faucher, eur tiaux 2>icbsud)t bète f. 
apprivoiser scibmcn s’ap. réussir(av.)àgcftngcn i j’ai traîneau Sd)litten aller 
se familiariser bertraut accident UnfaU elle; ad. en tr., char, bateau 
toerben famille f., ilier déplorer bebauern able werstc Üiscrfl (ruff- 3JictIe) 
fourrure f. !pcïji v.fourrer abattre abtfiun on abat j dresseruuffddagcn a-, re- 
marte, tre f. $c(bmarbcr ligature f. Untcrbinbimg j abandonner übcrïaffen 
leste flinf, bcfjcnb adv. énergique frcifttg gie f. ! transi < b. Sfültc) crftûrrt 
chouette f.ftûU5,®uIc des déterminer fietborrufen j vif -argent ou mercure 
buse f. 3?^dufcfaff,93uffarb j hémorragie f. 23httung Guetffilb. mét. liquide 
en vain bcrgebïid) c’est ; plaie f. (offenc) SlUtnbe malléable batmnerbar 
s'échapper entiucidien de cautériser auBbrennen gouvernemenf^cgtcrung 
variété f. Sf 6 art v. varier dévoument(oue)£)ingabc presbytère $farrbau8 au 
petit-gris ®kbfabcnbcr& en fin de compte ftfjlieftf. c’cst par là que babtircl) 
manchon de, boa de j en être quitte (pour) crime 2krbrcdf)cit minel 
faire des ('clairs blifccn banon ïommen (mit) inouï {mi) unerbort c’est 

Ü94. réparer crfc^cn able, ir- àmoitié(t),(àmi-)chemin 

enragé toll rage t. (Insti- caractériser ïemi^idjncn | bûïbtncgS à m. prix 
tut Pasteur à Paris) . accès 2ïnfûtf de fièvre f. linnois, e finntfd) en f. 
gare!9td)tung!au3b.2l*cg! | indice ÆUcrfutaf v. diquer remplacer (ç) crfefc. çant 
canevas (&ntiiuirf (@trci= lier gujantmcitbrücfen dé- course f, Qfa^rt simple c. 

min) d’un discours vaisseau sanguin $8fub huile f. de foie de morue 
atteini, e de befatten bon gefdfj: artère f,, veine f. (f.) 2eberif)vanprendre 
ragof.2fbtbXottbcitav.la ! éviter bermeiben ement mineraiSrjdefer^dezinc 
localité f. £)rt, Ortfd^aft j cautère âïfemhtef des c. | mesureitinérairef.îiBege* 
dépeindre bcfcbrctbcn nt ! pierre infernale f.golfeit* 1 tneffer: kiiom., lieue f* 



espace Stemm (lai. spa- distingues «ntcrf^cibeiTj SfuffeScr (1- censorem) 
U tm)v.r[<i): spacieux filasse t §eb e, grfie^etter J parlementer untcrbanbf. 

296. 8 rfod)B ob. £anf de U décimer je ben geïjntefl 

belette f. SBiefel fouine f. filament fjafer eux, se befirafen, bejtmteren 
éebine f. SRûdfgrat du dos 297, prendra au hasard Mfnb? 

destruction f. ^erftôruttg révoltef. 2 Jteutcreiv. c :e-r linge $ugreifc: par b. 
tempérer (è)mëfttgenant lycée (/t) £h)ceum un -en tunique f. Uniorm bleue 
non plus que, pas plus converser f. nnlcrljaïten transiger (e) nacfjucben 
que ebcnfotoemg ûl£ détailler au^etnanber* garnement ^cuigcmcfjté 
wwfojYdubieniun&Itootf fe^en dire les détails s’expliquer f, be[precben 
poulailler ftiUjnerljof au esprit SBtb (lai. xpin/u a) | stupéfait, e beftürgt de 
poussin Südjlein poulet parti pris fefi. (Siufdtfuê maudire bermfinidjcn u. 
sucer (ç) auéfaugen çoir orgueil ©t 0 t 5 Umx.se; ad. maudissons, v.-dis3ez 
grange f. ©d)cune vieille déecptionf.fênttaujdntng avouer gefteljen mi aveu 
faire la guerre à ftrteg | réfectoire ©peifcjaal au succulent, e îdpnadfjûft 
ffifjren mit ru, r. ère mets ©cricbb flotte fin ! nutritif, ve ualjrbaft peu 
succès ©ïfofg av. du s. s’attendre à rcdjnen ouf j solennel (ia-ueî) fcicrlic^ 
colombier £aubcnfdj(ag dédaigneux ne; iidjÜid) j se ralli.r f. juf. rottm 
saule SBeibc saussaie f. i tauclie f. ©djîcibc p. Ude , menu, e Hein (1. niinutus) 
étoupe f. SSerg garnir d’ | héron Sltciber échassier 1 projectile ©cfibofe des 
s } accroître toad)fcn s’esl I chère f. St oft faire triste , fédère berbiinbet, hcïbrit* 
couleuvre f. W jtîcr [ref. 'résolu cntfdjloffcn à, de, bert ral, e; ration f. 
taupe f.SRaulltMrfpiniè - 1 eiouffer erftictcn ant, e 1 surveillant, e 2 luffef)cr,tit 
mulot ÿelbmiut» trou de ! serment (Fib, ©rfpuur | discuter erortern able, 
caille f. SBacfjtcï pé- té- dé ! faire s. dr geïoben J cussion f., une vive d. 
bond ©afc, ©prung v. ir j prêter s. de fidélité (f.) j c initier ^üdjtigen timent 
saut©pruitgv.er(av.),cur | protester protefticrcn, j. redingote f. ïHocf, Übcr* 
précipité, e ctüg è pas 1 exftciTcn gegen contre épithète f. JBciffigung 
épine f. du dos Wiiefgrat 1 matériel, le ftofflirf) ad. mauvais sujet ©d)ltwgel 
flexible gefdjmcibig m- 1 cri de ralliement 298. 

se fourrer f. oerïricd&cn ! fungéinort lier, al-, r- reconnaissant buufbûr 
souple toctd) gant; esse f. jàbas! nieber mit ! vive! insurgé, e aufrüfiverifd) 
saisir f. fdpniegen an ie f, j échange Slu^taufd) v.r(e) se réfugier (à) f, fïüdbteit 
surfacefigtddjcd’uncorps ! conjuré ^erfdfiuorencr sein@cbojs (dulat.#inw$; 
saillir ber&orragen as- \ contra Indre de Assemblée législative f. 

rentrant, e eint». gefebrt I supplice Dual, s 4Mage au gefefcgcb Sfrfammtung 
lécher (è) ledtcn ours mal j mitraille f. tf'artü^dîe r accabler überto&ltigen de 
racornir fjornarfig ntad). maculer beffe efeu de, d> à la faveur de tnt ©djufce 
toucher ©efüljl sens (ss) enthousiasmer begeiftern balustrade f. ©eïanber 
putois carnassier plein d’enthousiasme qualité f.Staub de haute 
furet fÿrettdjcn v, er (t) proviseur SDireftor d’un qui que tu sois toer bu 
zibeline f.3obeISibérief. haranguer q. einc 8 lnrebe aud) bifi, fetn magft 
fourrure f.§Pcîa,S3fllgrrer balten an gue f. êtreàcharge(f.) 3 urSafif. 
brièvetéf. Silice bref, ève censeur ©tubtenbireftor, émouvoir rii^ren j’émeus 
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compassion f. Süftitfeib de 
panser üerbinben ement 
se compromettre f. Uttûrt* 
nebmlidtf citen ausîefceit 
retraite f. 

proscrire iidjten iption f. 
soupçonner beargtoobn, 
risite domiciliaire f. 

§au3fud)ung,Am-c une 
scrupuleux gctoiffcnbeft 
"sonder burdjforfd)cn c f, 
pasBe-port, passeport 
$a&, Sauf* demander 
supposé, e cutgcnommett 
témoigner bejeugen âge 
affectueux liebrcidj adv. 
cordial, e bersïi# adv. 
succéder (è) (av.) à nad)* 
folgctt ccsseur, sion f. 
renverser ftürjcu ement 
condamner ( douer) ÿcr= 
Urtcikn à (la) mort 
exécuter binritf)ten eur 
députer aborbnen ationf. 
surmonter fronen de. par 
embarras SSerîegenïjett 
péril (ill, i-ye) (tycfafjr 
faire les exécutions ( f.) 

b ©inrid&tung. boffstcb* 
perquisition f. 5J?ad^fu» 
djung/wr^une p., des 
domicile SBofynung lié à 
par écrit (ad.) fdjriftftd) 
autorité f. 23ebôrbe vos 
compétent auftûiibig in- 
garantir gettwbrctt, firent 
rant, ie f., en g. de 
299. 

mieux que ça uteljr alS 
ba8,nodj elmas 23effere$ 
abréviation f. Slbïürçuttg 
sergent SBadjtmeifter de 
représentation f. ftûttbeg* 
gemfi&e Sluftrctcn tif 


-, »? 

appareil, ratjgomp de r 

se plaire à tmt SBorliebe, 
gern on se plaît^L lire 
citer aufü^ren ation f. 
redingote f, Überrocf de 
livrée f. ©ienfifleibung 
calèche f., (un) carrosse 
Shitfdje à 2 chevaux 
piéton Sfufîganger à pied 
regagner ju erreidj. fud». 
discret, ète befdjctbcit in- 
gêner befcbtoerftdj falleit 
se g. (de); ne te g. pas 
prodigieux, se aufeeror» 
bentïid) adv., prodige 
ménagcr(e)fd)onener,ère 
garde-chasse Sagbbiitcr 
fierf rr), fière flottfyerrlid) 
deviner erraten énigme f. 
ahbien oui! murum n.gar! 
choucroutef.0aucrfraut 
lard0pctfv.er;dul.rance 
gigot £eulc g. de mouton 
(par) ma foi bet tu. Strcu 
faisan gafan plume f. de 
cuisse f. ©djenfel cassée 
en répondre bnfitr fteljen 
abuser (de) mifebraudjen 
honnêteté f. ^frtigfcit 
à votre tour eurerfeité 
colonel Dberftoui,mon c. 
serencognerf.tnc SSBinfcI 
brütfett r. coin, cogner 
se confondre en excuses 
(f.) f. in ®ntfd)ulbig. 
crgeljen je me suis c. 
supplier (subj.) anfleben 
se débarrasser fo$ toerb. 
entendre (subj.) nerïang. 
descendre obfc^cn nte f. 
anonyme notttcntoS billet 
affable IcutfeHg soyez 
abolir abfd)affen ifcion f. 
servage Setbeigenfdjaft 


favoriser begimfttgen ri . 
galon Greffe de caporal 
Danube 3>ottau ien, ne 
y compris, e inbcgrtfftn 
faubourg Sorftobt nonc. 
St-Etienne 6t ©tenait 
grâce(f.) à£)anf Paide(f.) 
gant ^cmbfcbuf} ier, ère 
ébéniste 3ft8&elfd)reiucr 
quincaille f. Œurgtoarc 
conversation f. getoobttï* 
9tcbc v.ser, exercice de 
correspondre eittfprccb- 
300 . 

aspirant de marine (f.) 

©eefabett école f. d* 
étrange fcïtfam ad., té f. 
brume f. (ftebeï)/Scf|Ieicr 
sinon que cmfccr bûft 
se mourir ant ©terben f. 
bercer (ç.) toiegen; ceau 
hune f. s JWaftforb grande 
mugir rauîdjcn, tofcn(iss.) 
pilote Stcucrmann âgé 
manæuvresf.p.^nfeltocr! 
pratique f. ?lu$ttbung v.r 
profession f. 23eruf nel,le 
abîme, gouffre Slbgrunb 
insouciant forgïoS adv. 
développer auâbilben se 
le physique et le moral 
b.ftôrperu.b.l^arafter 
tremper ftabktt se t.; pe f, 
saigner bluten ée f.; sang 
brisé, e guf. gefntcft par 
porte-voix ©pradfroljr 
impassible uncrfd)üttcrl. 
ébranler yrfdjüttern s’é. 
sanglot ©<bïud)jen v. er 
veiller toadjen bei jcmattb 
épier (q.) lauern espion 
le, la moindre b. gertttgffe 
empressé âiumrfommenb 
soumis geborfant sion f. 
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poignant $eftig pomdrë 
caprice fioune cieuj, se 
dévorer gurfidftjalten eur 
délire gflcberbièe v. r 
atroce entfefclidj cité f. 
serrer brücfeit des-, res- 
conserver er&ûlten sec. 
atteindre toegraffeit nt 
établir IjjcrFtcttcn se ré. 
convalescent, e gen^enb 
hardi bertuegen ad., ssefi 
réparer crquiden ateur 
paupière f. Sïugcntib mes 
se taire idjtoeigcn tu, e 
pencher bitcfcit, (tcigcn so 
hamac (k) §angcmatte 
contempler betradjtcn 
larme f. £f)rdnc de joie f. 
rêve Xraum v. r, ief., eur 
paisible fricblidj ad., bien 
aspirer à, prétendre à 
f. um du>aa bctoerben 
enseigne Q-cUmvid) porte- 
plate-forme f. ©eriift pl. 

des plates-formes 
bâtiment de guerre (f.) 

ftricggfduff : vaisseau 
bouche f. à feu Jïcuer* 
fdjlunb : canon. obusier 
filet ÿtcfc un bon coup de j 
plancher, plafond ^ecfe 
entrepont 3toifdjcnbecf 
peuplade f. S>oifcrfct)ûft ] 
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bond ©afc, ©prung v. ir 
vigoureux, se fraftig ad. 
daim (din) 2)aml)trfd> des 
par intervall e b.3<ùt gu 3- 
rauque raub cri, voix f. 
puissant madjtig nce f. 
relation f. 33crtd)t v. ter 
sexe@efdjlcdjtmasc.,fém. 
fixer unterridjtcu xe, ad. 
rugir brüCfcn (lat. rugirc) 


colonne expéditionnaire 
f. @tr$gug, ©tr.corpa 
repfire ©djlupfminfeï 
situé, e gcïegcn à 5kil. de 
versant2Ibïjangv«ser,ren- 
tente f. 3^t dresser sa 
procéder (è) f. utadècn an 
douar arabtïdjeS ®orf 
àla belle étoile imS-reten 
indigène (Singcborencr 
se douter de bcrmutcit te 
important mid)ttg nce f, 
mettreyied à terre (f.) ûb* 
fteigen je (j’ai) mis p. 
lisière f. ©auut d’un bois 
clairière f. iiicbtung des 
se blottir uieberfauent 
perdrix f. Sftefrf*ul)n dreau 
surprendre iibcrrafdjcn 
se faire fdjtoeigcn tais- toi 
effort Mucf s’efforcer (ç) 
lien iBunb v. lier, dé-, ro- 
frayeur f. ©djretfcrt cri 
genièvre, uévrier 
bolber (lat .juniperut) 
à travers, au tr. de burd) 
grimacer (y) ba§ ©efidjt 
bcrgcrreitcefi, cier,ère 
tirer abfcucrn tir, eur 
volte-face f. ïjatbe ^Benbg. 
épauler b. ©ctneïjr anteg. 
ajuster auf’S^orn jicïmî. 
secouer jd&utteut tetefi 
//ésiter gaubern ation f. 
gueule f. 5Hadf)endu chien 
foudroyé foie bout ^ti^e 
getreffen fouce f. 
coup de feu 0a,u6 tirer 
faire bouillir (gum $0* 
djen brtngen) fiitten 
marmite f. ftodjtfeffet ton 
cantonné einguartiert v. 

ner, nement, r. canton 
ÿwodrilatère kom SSterecf 


massif de moptagg^f.) 

©ebirggfW, *maffe [f. 
gorge f.©d)ïucbt Tamina 
origine f. Urfpruttfl naire 
résine f. §arg a. neux, se 
fumigation f. ïftâudHunfc 
spiritueux, se geiftig vin 
subdivision f. Unterabtet* 
ïung v. subdiviser 
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pie f. ©îfter la p. voleuse 
dénicher autfneljmett eur 
gcai(x)fèdf)crd’Europef. 
gîte ©djlupftufnfel au g. 
fouine f. JpauSmarbcr des 
/derminc f. fècrmetiit de 1’ 
abbé ïatboï. ©ciftlicbcr- 
exprès, esse auabificïftdj 
établir c. s $fa(j antueifen 
/ierbu mit ©raô betoad^f. 
bréviaire ©ebetbud) dire 
son b. int 93rebier lefen 
mutuelle gegcnfeittg ad. 
orme,mcau Utmc touffu 
proie f.^eutc (1 a tpraeda) 
l oser tuagen je n’oserais 
hésiter gaubern ation f. 
l’emporter bic Dberïwnb 
bcbaït.qui l’a emporté? 
se dépouiller f. entlcbig. 
crue f. £>of)e cioitre y crû 
fourche fi ©abelf te fi, chu 
applaudir S3ctfûff nifett 
endroit Drt, ©teffe à cet 
trépigner ftrampeïn qui ? 
châtiment 3üdyttgung 
aborder (av.) gclongcn gu 
ravir rauben (1. rapere) 
tige fiStamm de peuplier 
jumeau, melle 3^illing 
à califourchon rittlingè 
élaguer, émonder ftufeen 
point d’appui ©tüfcpunït 
porter secours ©iïfelcift. 



eetmHr( q ) Iiclfcn couru 
incontinent fogïctd^ va 
renoncer (ç) entîagen ali- 
fâcheux, 8cbofead.,v.cher 
bifurcation £ ©abclung 
v, bifurquer, se bif. 
exécuter auSfiibïcn eur 
manœuvre f. SunftftM 
tribulation f. £eiben vos 
làcb'er faljren ïaffcn re- 
dévaler bcruntcrrutîd)cn 
écorcher aufrciftcn eur 
érailler gcrfra^cn ure f. 
écraser acrbriicfen s’é. 
dérober berbeinîlidjcn à 
éclatant, e glanflenb ter 
barbouiller bcfdjmieren 
fouet (è) $eitfd)c v. ter 
voile f. 0cget bateau à v. 
fil retors ^antmgarn du 
corroierie f. ©krberei 
amidon vStdtfe un peu d’ 
habituel, le getnofinlid) 
ecclésiastique^ciftlidjcr 
moine iblond) couvent de 
prévaloir bortotcgcn valu 
dessus Dber()anb avoir le 
deçà bicêfcitS, delà j en f . 
lelong do lang$d’un quai 
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erucbeUîrugpleine,vide 
scène(mm)f. d’intérieur 
$amtüenereigm$ des 
verveine f. ©iîenfraut 
éventail (pl. s) Jücbcrbel 
fêler pm aScrftcn bring. 
effleurer (av.) ftrcifett 
révéler (è ) bcrratcu ateur 
goutte f.Xropfen (1 gutta) 
suc Sûft v. er (ç); culent 
épuiser erfdjbpfctt ement 
se douter de uterf. je m’en 
jovial fjetter, lufhg adv. 
avoir le don des larmes 


(f.) 3 . Sein en geneigt f. 
d’aussi loin que, du plus 
loin que, qu’ fo tncit 
ruisseler (1) tiiefcn seau 
Banglot ©c^Iu^^cn v. er 
se moucher f. fdjnduscn 
exaspérer (è) erbittern 
ridicule ïad)crltd) c’est 
en attendant unterbeffen 
j singulier, èreeigentiimïid) 
| aptitude f. ©igcnfd)aft 
sans raison f. ol)nc ©Mttb 
averse f.0tromdepluief. 
finir par (infin.) plctft 
prendre en grippe (f.) 

unauSfteblid) finben 
abreuver traftieren de 
taloche f.2Batf4c,Nt'lûppô 
butor (bic Siobrbommcl ) 
£nfpet c’est un vrai b. 
perdre ses moyens cln= 
gefd)üd)tert }• perte f. 
rendre laid bcrunftalten 
| bon enfant gutmiitig être 
grès Otfrautoacfe bâti en 
hausser les épaules (f.) 

bic i>ld)[c(n 3 ucfen se f, 
tu as beau lui dire bü 
fannft if)m lOOmal fag. 
tout de même bod) sors 
éploré, e tocinerïid) ton 
admettre plaffen mis, se 
répliquer erttnbcrn e f. 
fiévreux, se [icbcrïjûft ad. 
brusque bûfiig ad.,r, ie£ 
tourmenter betingfiïgen 
pourvu que (subj.) mcnn 
nur qu’il fasse beau t. 
parbleu (par Dieu)! ad) 
toa8! (ne jurez point) 
bourru barfd) un Æomme 
air $u&ere av. l’air dur 
palier îrcppcnfïur sur le 
pétrifié, e foie berfteinert 


pâle btajj ?.lit(av.), leur f. 
navrant, e fjerjfôerreiSenb 
archives f. pl. Mrc^tb,Ur® 
funbenfammïung viste 
plaisanter fpafeen ie £ 
sous-entendn,e barunter 
berftanben, nfimlid) 
il en est ainsi cSiftetitmat 
fo, s’il en est ainsi 
accabler de überfjauf. mit 
en mauvaise part im 
fd)tcd)tcn ©inné bonne 
marécage0untpfgeux,se 
stupide bumm ad,; dite £ 
faculté f. ©igenfdjûft de 
terre glaise f. £l)oncrbe 
jurement ©djtour, gflud) 
altération f. jtnbcritnfl, 
9lbfd)ïuddj)ungv.érer(è) 
par Di eu bei (Mott parbleu 
perron ^rchrcppc joli p. 
rampe £ 2Utffaf)rt, ©tetge 
gradins pl. 0tufenfifcc 
titre Itrfunbe intituler 
privé, o prioat, bem ©in- 
3 cfiten geb^rig vie f. 
fédéral, e cibgenoffifd) 
archiviste l^rdjibar bon 
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expédition £ (Sang /aire 
nocturne nad)tlicb air 
naturel ©inncearta.,adv. 
peureux, se dugjïïtd) adv. 
savoir ücrntbgen ne rien 
morceau SBiffcn de pain 
assaut 2lnfcct)tung tel 
crainte f. Slngft av. des c. 
sinon, si ce n’est au&er 
traiter en bebanbeïn afô 
héritier ©rbe, co-// # 2Rit= 
orphelin, e SBûifc nat 
poltron, ne furcbtfumrief. 
semoquerdefpottenübet 
frayeur f. ^urc^t quelle î 



ennuyer (i) argent eux, se 
se vanter prablen tard, e 
mettre à l’épreuve (f.) auf 
Me SProfec fteïïcit mis, e 
chaire f. ftcmjel être en 
pis (ad.) idjïmuner tantp. 
ombre f. @d)ûtten à l’o. d’ 
cimetière tôtrd^of beau 
gaillard, e ïjerÿ&aft adv. 
tant que, qu* fo lûttfli' ûI3 
voûte f. (SfcrooUK solide 
retentir ertcncit issant 
ébranler erfd)iittcrn s’é. 
ferme fcft<ulv.,téf.,v.mer 
terreur f ©djreifcn rible 
dresser firSuben le poil 
rétrograder sur. laufen 
caresse f. ©d)mcid)dn r 
rassurer bcwbtgen sûr 
honteux, se (de) befd&amt 
(iib.) avoir honte (f.) de 
revenir sur ses pas fluriiefs 
fet)tcn n. revînmes 
tût* hor (de) traditcn elie f. 
franchir burd)fdjrcitcn 
brusque rafd), bûftig ad. 
tourner cinc anbcrc SRid) 
tuitg uebmen ure f. 
s’apercevoir de beuterfert 
s’embarrasser }. ucrirren 
bouleverser bertuirreu 
exprimer auébriitfen s' 
renir à bout de gelingen 
prêt à bcrcit; près de nabe 
distinguer unterjd)ctbcn 
grand éclat de riie fdf)af- 
îenbcS (Mddjtcr v. ter 
d’avance(f.) u. bornberein 
hésiter gôgern ation f. 
intervalle 3tMfcben$ett 
s’inquiéter (è) de {. beun* 
rttbigenuminquiet,ète | 
se disposer (à) f. anfdjitf. 


intrépide tutetfcbtocfen 
s’égarer f. berimn s’est 
tâtonnei taffeu à tâtons 
horsd7ialeine(f.)atemfo5 
effaré, e berftorfc rement 
palpiter ^tttern ation f. 
aise f. ÿreube vivre à son 
p/tf<?e//ir(q.) 3 itborfomntcn 
appartenir cmgeborett à 
lettre numéralef.^abïcU 8 
budptabe (1. numéral*») 
| inversion f. UmfteÜung 
trouble J&eriüirrung v. r 
| visible ficbtbar adv.. in- 
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campagne f 3felb3iigde,d’ 
élite f. $crn troupe f. d’é. 
para tire (aO erfdjctnen 
devoir $fiid]tgcfïtb£ par 
récent, e fiifdj, ncutub 
fantassin Jufefolbat un 
bruyant, e gerauîd)bott 
artilleur Stanomcr erief. 

' pièce f. (fte(d)iib do canon 
, fourgon Oiebdcfiuagendes 
vivres pl. &cbcndtmttct 
camp gelMagcr v.er, de* 
sobre mafttg ad., briété f. 
dépositaire ^ertnabrer 
cnqueue(f.,a.0d)lu)fcde 
convoi 3ug d’artillerie f. 
désert 2MRC er,eur, ion f. 
hésiter soubern sans h. 
j importer barauf anfom- 
| Uien peu importe, n’i. 
i avant-garde f. 23orI)itt àl’ 
j corps de bata'He (f.) 
§auptmad)t mettre en 
ordre de bataille (f.) 
lieue f. aWcUcde Fr.,4kil. 
s’ébranler aufbred}cn -la 
engager (e) bcrfcfcen dég. 
borne f. (ÿrenfàetdbeîl v. r 


; bouquet. bosq.@ebüf<$de 
| paraître f. seigentfis-, re- 
; égorger (e) utnWngen 
! traînard SRqcbaiigïer ner 
j goût!ftdgungde,pour;dé- 
j opiniâtrebartridifigad.(é , i 
| foif.©foube,3titraueneu 
la terre promise b. gclobtc 
&anb terre de Canaan 
arpent SDtorgcn, Sudjart 
eLYi&t(\.ariduv ibiirrdité f. 
mé ;ontcnt(dc) un^ufrteb. 
s’enmélcrnodiba^u fotmu. 
désespoir .^cr^tueifïung 
puits 3itbbntnnen à sec 
jalonner bCftcicOneit eur 
détruire berfdjittten tout 
gouttef.îrnpf env.é -r, dé- 
saumâtre foï§ig fdjmecfb. 
suffisant gcnügettb ad., in- 
étaucher ftiffcit la soif 
soulager (e) linbcrn bien 
procurer berjebaffen se 
lentille f. &tnfc rousse 
| abondance f. îyiiÜc v. der 
j s'enfoncer (ç) einbrtngen 
péril fifcfab? en p.;leux,se 
fouler aux piedsm.Siifjcn 
treten ; se fouler le p. 
imposer 2(d)tung einfïôjb 
imputer ^ufd^reiben dép. 
s’en prendre à quelqu’un 
jemanb fdjulb gebcit 
savant , e gcfct>rt ad. ; un s. 
le, la moindre b.geringftc 
venger (e)radjeneancef. 
bon mot ÜHMb dire des 
à ma façon nad& m* 2trt 
souffrance f.ajliihfolrude 
/iumeurf.üble£aune,gaie 
désirer crfebtien able 
fatigues f. pl. ©ttûpa3en 
marin, matelot 9ftairofc 


escorter geïcitcn te f. mouvant , elodtvmouvoii conquérir erobem quis, e 



aréer (1. creare) erneuctn 
à vie (f.) auf Sebcttëjeit 
proclamer auêrufcn acc. 
faire prisonnier gum ©e* 
fangcncn tnadjen ère 
s’élever (è) ft<$ cmpors 
fdjtoingett très haut 
assassin Sftorbcr v. er, at 
intrépide uncrfdjroden 
fusilier crfc^iefecn lade f. 
responsable beranttoort* 
lid) biiité f., sous ma r. 
esprit 2Bi(3 spirituel, le 
3(W. 

épisode un 

chaumièref.<piiite,©trob=: 
aborder tanbcn able, in- 
soin ©orge, Scmubung 
iace f. ?lntlt (3 façade f. 
trace f. ©pur laisser des 
oubli Sergeffen^cit v. er 
peine f. £cib v.r, pénible 
seuil SprfdbtneUe au s. 
décharné, e ûbgeaeljri 
squelette (flcrippc un s.de 
serpillière f. s 4kdftudf) 
lambeau ÎÇebett, £appcn 
pitié f* ÜWitfeib av. p. de 
fugitif, ve pd)ttg un f. 
Billon 3furdje v. nerlesol 
cicatrice f. Sftarbe v. iser 
fouet (è) $Peitfd)e v. ter 
noyer(i, yi)crtratifen se n. 
émouvoir rü^rcn ému, e 
se rassurer SWut faffen 
apprêter ^urüften repas 
dévorer bcrgeïjren ré, e 
tout entier boHftanbig 
rassasier fâttigcn se r. 
avoir envie (f.) de Siuft % 
grâce f.Snabe demander 
ange (Srtgcï a. angélique 
repartir entgegnen tie f. 
gué gurt, feidjtc ©telle 


passer à gué butd)tt>aten 
au bas tmten an au haut 
considérable betrddjtltd) 
rotin inbifdjc8 Sfto^r du 
olivâtre griingelb ve f. 
enfon cé iiefltegcnb cer (ç) 

! sourcil (ci) Slugenbrauc 
capote f. §ut d’étoffe f. 
affreux abfdjcultd) adv. 
j serment ©détour faire s, 

| incident Sjorfatt des-, acc- 
! événement (Srcigntè des 
; emballer pcrpacfen âge 
! colis üBaflen (mitSBaren) 

| tablier ©d)itr^e de peau f. 

| fond Robert, ©runb à f., au 
| guéableburdpDatbarnon 
| tige f. ©tengd d’arbuste 
i rotang inbijrfji^ 2îobr 
! mérite Skrbicnft a. toire 
| intellectuel, le getftig ad. 
moral, e fitUid) adv., im- 
signifierbcbcuten ques.V 
| manière f. d’étre 2lrt u. 
I SBcifc d g faire, de dire 

cruche f. ft'rug remplir sa 
ventre 23audj) av. mal au 
par exception (f.) auS* 
iia&m8ïocifcnel,le,ad., 
v. ter (lat. ereeplare) 
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incendie ^euerSbrunft r 
renverser umioerfen se f. 
courant ©Iront du golfe 
du Mexique; d’eau f’,, 
d’air, c. électrique 
maudire bcrtoiinfd&eu (ss) 
harpon Jgarpune ner, eur 
épavesf.pl.©trûubgutdes 
batiment fÇafyrgcug v. tir 
appareiller in ©ecftedjen 
mallef. ©riefpoft -poste f. 
toucher à berüfjr., anfûfc 
franchir ^urücfteg. [ren 


chantier Bcrfte deM*G 
constructeur(de)©c$lff $0 
bauer ingénieur-c. 
épuiser erfdjbpfen tout 
ressource f. Êtlfêmitte! 
pavillon fjflagge sous p. 
tirer tief geljen 4 m d’eau 
outre (lat. ultra) aufeer en 
cargaison f. £abung forte 
équipage 2ftannfd)aft de 
comprendre biitguredjnen 
j mécanicien ©djtffSinge* 

| ntcur ingénieur-m. 
se composerdebcfte!t).au8 
départ (dép.) 2lbfaï)rt 
dépasser bariib.binauS f* 
écoutille f. £ucfc fermer 
avant Sorbertciï, 2htg à P 
supposer bermuten que 
i excès Überntajî de vin 
| donner l’alarme f. fidrm 
Utad)cn alarmer, ant 
quel que (subj.) n>te grofc 
j aud) q. q. soit le prix 
| effort 2(itftrcngung vif 
| réussir gclingcit j’ai r. à 
, pont 2>erbed entrepont 
j asphyxier (fi) erfittfen 
i cabine f. Stûiütc cabane f. 
J tenter berfudjcn ative f. 
; progrès JÇortfcfjritt des 
! renoncer (ç) à entjagett 
immédiat fofortig adv. 
suffire geniigen cela s. 
j consommer bollenben mé 
œuvre f. (lat. opera)$&t rf 
destruction f. 3erfiônmg 
sombrer (av.) untergeljcn 
descendre binunter ïaff. 
cutter (cottre) IL Sdjiff 
détacher loébinbett att. 
amarre f. Xatt d’un canot 
chavirer (av.) umfd)Iagen 
lam e £, vague f. SBogc des 



soulever (è) aufbeben enî. 
perpendiculaire {entrent 
adv., tirer une ligne p. 
exception f.9lu3na6meâP 
s ? accrocherf 4 anïlammern 
attache f. Jllcmcn de cuir 
aviron, rame f. fflubcr mer 
sort, destin, ée f. ©cbicffûï 
chaloupe f. de sauvetage 
SRettungébootv. sauver 
prendre le large tn bie 
offette 0cc fabr. geur t*. 
faire route (f.) fegetn nadfj 
héler (è) atirufcit navire 
être en vue (f.) in <Sid)t f. 
humain, e ntenfdjlicb in-(0 
se refuser à f. ent^aïtcn 
leurs semblables iïjrc^ 
gleicbcn mes, tes, etc. 
mettre à la voile unter 8c= 
get geben pour Cuba 
important toid)tig assez 
transit (zilt) $>urd)fubr 
actif, ve kbïjûft très a. 
unir Dcrbinbcn ion f., ré- 
projeter(t)pîancn un plan 
transport iôcforbcrung 
accélérer (è) befdjleunig. 
dépêches f. SBrieffd&afien 
mode 2lrt, 2)îobu8 (1. mo- 
dm) ni. du subjonctif 
fédératif, ve ner tombe; 
céréale f. ©etreibepflanjc 
miel Jpontg, leux (lut. met) 
bois de Campêchejarbb* 
acajou 2)îabagotit piano 
éclater(av.) gïânjen éclat 
nacre f. SPerlmutter de la 
enfoncer (ç) eintaueben s’ 
rocheux feijïg roc, che f. 
pratiquer embringen e f. 
suspension f. Sinbaliung 
respirer afmcn ne plus r. 
action f., effet SJirfung 


paquebot Sfteleibof des 
élevé, e $ 0 $ élévation i 
écumerfdj&umettlasoupe 
sedéployer(i)einbctrenn* 
impétueux, se ungeftiim 
munir (de) berfeben (mit) 
hune f. ülftaftforbmât de h. 
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soufflet Ob r fttfl c v * er (0 
délabré gerfaUen un mur 
aquilon, bise f. ültorbtutnb 
pénétrer (è) burdjbringcn 
défendre fd)fifccn contre 
bruitsftebeiln’estb.quede 
commisération f. 3Ritleib 
réduire bcrûbfcfccn déd. 
aumône f. ÏUmofetl nier 
démesuré iibermft&ig ad. 
le plus étroit (strict) né- 
j ccssaire ba§ fparïidjfic 
! StuBfommen, bas Slttcr- 
! notmcnbigftc avoir le 
; autrui anberccheza.,àa. 
| puiser fdjopfen, beftreiten 
I oisif, ve mil&ig; un o.,eté f. 
| rassembler berfantmefît 
I espèce f.3lrtde toutes les 
j orateur Dlcbnerde bons o. 
! ne pas demander mieux 
i b.ciiijiigcn2i}unfcb begen 
! pérorer focitlaufig rcbeit 
; pratique f. Stunbe bonne 
[ faire face r à gegcnüb. lie* 

! gen (fteben) à l’ennemi 
aborder q. jcm. anrebcit 
insister barauf bebarren 
solliciter anfprcdjen eur 
charité f. SRifbtijutigteit 
sœur f* de ch., -table 
guenille f., Ion 2oppcn 
entortiller eintmcfcln s’ 
nouveau-ué neugeboren 
libéral, e freigebig ité f. 
manœuvre §anblanger 


| fracasser jetf^mettem 
échafaudage ©crüft de 
toucher ertoeitft* le cœur 
méritoire tterbienftli# 
miséricorde l IBartt&er* 
dieux, se, adv, 
arrière-boutique f, 2a* 
benftflbib arrière-cour 
| (pl. -s.) f., arr.-saisonf. 

1 appartement SSobnung 
excéder (è) aufecr f.britt* 
goi; -dent d’argent 
j instancef.inftSnbigc^iBtt- 
| ten ; à l’instant, ané 
| prendre un ail e. SWicne 
j ûnuebmen gai, riant 
! dün$efdjenf(lat.cfowwm) 

! infatigable uncrmübïicb 
j quêter aimofen famnteln 
sincère aufridjtig adv. 
pareil, le berartig adv. 
brusquerie f. barfd^e Se* 
banblung pas de b.! 
le prochain ber Stëcubfte 
employer (i) gebraudjeit 
complément, régime 
gangung direct, ind. 
enchanter entgfiien eur 
être charmé erfreut f. de 
être bien aise frob feitt 
flatter (q.) fd;metcficfn 
discourir uniftdnblid) re- 
ben -coureur, -cours 
lambeau'Je&citdesl de,d' 
chiffon 2untpen ner, nier 
haillon 2appen châle en 
marier i crmabten ri, âge 
pièce f. 3tnmter, ©tube 
dès que, aussitôt que, qu f 
fobalb afà je pourrai 
à l’égard de q. jernaub 
gegenilber à mon cg. 
rude rob adv. (lat ,rudis y e) 
offenser bcleibigen se f. 
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renne Sftenpttcr un jeune 
Lapon, e l'ûpplanbcr, in 
avantage ©orteil g eux 
employer fi) bertoettben 
moelle(»*0i7fl)f. 9ftarf eux 
mettre en usage benü^cn 
garantir de fcbüfccn bor 
injures (f.) de Pair lîn= 
gemadj ber SBittcrung 
malgré ungcadjtct le feu 
rigoureux, se ftreng très 

, SftC @ûfl (1. 8VCCH8) (lu S. 
merveilleux, se bclmm= 
bevn&oerf ad., le f. 
arbalète f. Slrnibrnft ton 
arc ©ogen je tire de l’arc 
armer mit eincr £pi( 3 c 
berfeben d’une pointe 
flèche f. ÿfeil lancer (ç) 
vessie f. ©lafe de cochon 
condenser bcrbicf)tcn se 
hancerf ç)t)crloben cé,cée 
fiançailles f. pl. ©crlobg. 
mets (mej (Scricht, flatte 
exquis, c auëerlefen vin 
tirer entnebmen un mot 
breuvage Ojctrdnf sain 
tout a fait bolïfoimuen 
mi-partie (f.) battb cbenfo 
bict m.-p. d’eau (f.; et 
m.-p. de vin, moitié f. 
retirer ^iebeu du profit 
fardeau £aft, ©iirbe dur 
étonnement Irrftauncn 
satisfaire befïiebigen se 
atteler (1) anfpaitncn âge 
horizon @cfidf)telreis tal 
c’est-à-dire ba£ bei&t 
joindre erreidjen joint, e 
découvrir ftetgen vert, e 
prétendre bebaupten -du 
conclure e* 0d)lujî Jteb- 
expérience f. ©rfabrung 


uni, c eben, glati glace f. 
borner begreng. par; nef. 
arctique uorblicb pôle 
licheii(Æe«»)iè^nb. s JllûO§ 
loutre f. ÇiÇcbottcr les 
oiseau aquatique ( boita ) 
Sffiafferbogcl (1. aqua* 
ticus) les plantes f. aq. 
morue f. abeljau séchée 
cavité f. §ôblung de l’œil 
réduire berringern [men 
volume Itmfung, ©olu- 
accroissement ©criltcbs 
rung de chaleur (f.) 
abaissemcutSkrminberg. 
aurore boréale f. ÿïerb= 
310. |litf)t 
givre flîaubrcif blanc de 
localité f. Crtfctycift do 
comté Oirafjdjaft te, ssef. 
attirer aiilocfcn dét., ret. 
perspective f. 
compagnie f. (53cfett|ef)oft 
frapper üOcrra?d)cit de 
étrange (onbcrbarad.téf. 
aspect(;>è)^uëfebenà son 
abattre nicberîcblaqm tu 
s’engager(e) 5 uîagcn à.de 
songer(e) benfen ge, geur 
expier fiibnen piation f. 
de plus mebr, 1 de moins 
carriole f. 2rcibr. ÜHagcn 
être bienlnobl f.êtes-v.b.V 
échoppe f. ürambube des 
sot, te bumut adv., lise f. 
fier (.//nr), ère ffolj de 
refuser abfdjfagcn s, fus j 
navrer tief betriiben ant 
insister bûrauf befiebett 
dommage ©cbûben d. de 
orgueilleux bbc&miittg de 
sillonner überfïuten sol 
mâle mannïid); un mâle 
reprendre mieb. brginnen 


sanglot ®(j&fudj8en v. or 
redoubler f. borbobpelrç 
effrayer (i) erfebreefett s 1 
libraire ©ucbbimbl. rie f. 
voile f. @egcï; v. ©c&leier 
pale {pèle) ale (èle) eitte 

Mît cnglijcb ©ter du 
renommé gefdjdfct ée f. 
bassin houiller Stem- 
foblenbecfen riche b. * 
ville manufacturière f. 

Sabrifftabt tare f. de 
quincaille f. ïurje 2Bare 
épingle f. @tetfnabcl v. r 
abréviation f. îlbïürjung 
selle f. @ûtlellior,lerief. 
étrier (Steigbitgel les 2 
p assem en tier^of ameuter 
chaux f. ®aîf (1. calx^cis) 
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cimetière ftirdjïjof au c. 
piété liliale f., amour fi- 
lial finblid)e üiebe 
verger Obftgarfcit beau 
autel ÿlltar élever (è) un 
foif. (VJlnube (du 1 .fidem) 
touffe f. ©üfcbel de; fu, c 
œilleton 9Jeïïenfcbof? let 
cerné umfïort les yeux c. 

[ deuil Xraucr habits de 
église paroissiale f. 

©farrfircbescf..sien,ne 
fardeau &aft un pesant 
tombe f. ©rûb creuser 
piquet ©fabl planter un 
officiel, le amflicb adv. 
goupillon SBeibfrebcI ce 
tremper cintaudjen pe f. 
eau bénitô f. SBeibtttaffcr 
arroser bcfprcngen oir 
remuer aufgrabctt le sol 
se mettre à l’ouvrage f . an 
b. SBcrt mad). mets-toi 
sarcloir §atfe; -cleridten 



fossé ®rakn large de 2 m 
■de manière (£)à, de façon 
(f.) à ia ber SBctfe, baj$ 
bordure £ ©nfaffunp der 
coutume£®itte,©ebraitd) 
champ du repos gricbbof 
parterreSeet d e rosesf f.) 
replet, ète too^belcibt 
vieillard ©rci$ lesse £ 
grisonner anfaitgen grau 
gu roerben gris, âtre 
tricorne Htylfetgcr Sut 
milaine f. ^albkuoUe de 
culotte f toiclîojc sans- 
boucle f. ©dinaïe d’acier 
reluire glüngon luisant 
trapu, e untcrfcfet être 
tout à l’heure (f.) fogïeid) 
rattraper cinboleit vite 
se hâter f. bcciî. hâte-toi 
dévot anbcidjtig ad., iou f 
s’achemincrf.aufbcirïBeg 
madj.jemesuis a.é, ée 
laurier ijorbeerbaum du 
amande f. ÜWaitbcI dier 
en pleine terre auf frètent 
3'rtbe croître, ri û, crue 
che£lieu(ch.-l.)ôauptort 
lac des yualre-Cantous 
SBierroalbftdttcr Sec 
arsenal 3cugï)au$ grand 
trophée ©tcgc$gcid)en :*n 
conquérir crobmt, erbeut. 
(Confédérés pl.Stbflcnoff 
Bourgogne £ SBurgunb 
ducdeB.;bourguignon 
inémoiref-Slnbcnfcneu in. 
massacre ©emefcel v, r 
séjour favori fitebïings* 
aufentt)flït rite, riser 
pension alimentaire f. ! 

Sîoftïwuê, Sptnfton nat 
ordre Wang de l«r, de 2a 
siège @i|$ d'une société 


assembler betetmgen r- 
rapproché bidjt éloigné 
rejetonSdjB&tingv.terf t) 
obligatoire uerpfïidjjtenb, 
obligaiorifeb ation £ 
exige.* (e) berteingen, forb. 
autorité £ ÜBefjorbc nos a. 
terminer cnbtgrn par, en 
des soies (f.) do cochon 
©ddoeinèborflcn en s. 
aspcrger(e)bcîpretigcnde 
bénédiction f.Scgcttv.nir 
pré ire spriefter trise £ 
embonpoint 21'oT)fbeIcibt= 
Ijett de T; en bon point 
regrettable fd)ûbc [bûlb 
mi-, demi, moitié f., àm. 
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persévérer (e) ücljarrcn 
obtenir meidjen ton" e 
aube £ lageSanbrutf) à V 
sommeiller fdjïummern 
cendre f. 9lfcf)C mettre eu 
astre©ifiirn(lat.ffi>7mw) 
fameux, se beriiljmr adv. 
accomplii berriebtert s’ 
arquérirl.crtvcrbens’cvq. 
instruction f. tàcitntniffe 
I singulier, ère tiu&erft ad. 

1 se priver de ncrgic&ten j 
distraction f. 3cvftreuung 
pur d., ditt/rair ^ trait 
oisiveté £ Üüîuiscgeit sif 
mettre à prolit benü^en 
répondre bafiir ftcïjen 
quelque que( subj.)fafdjr 
aud) q. âgé «u’on soit 
frais pl. Stoftcu aux fr. de 
éducation f. ^rgiebung 
frais d’éd. ©durtgeïb 
lit de camp $ritfd)c dur 
havresac Pontifier mon 
à mon tour menu bic s Jîeif)c 
art micfcïam chacun son 


faire le métier (de) ba$ 
®onbtt»c^betwifecn 
tenir à bout de guStanbc 
brtngcn ne* jamais v.à b. 
entreprise f.îlntcm^Utg. 
i quelque que fsnbj.) tpeï* 
d)c$ aud)immcr<Lns q. 
lieu qu’on soit (vive) 
circon star oof.3Sert)ÔltniS 
ignorant, e tmtotffcnb rer 
affamé btutgrig r. faim £ 
tout que (ind. et subj.) 

fo fehr oud) t Te) jeune 
j apparient) en pt opre an* 
i gefjôrett, eigut f. -nu 
1 7?eure f. de récréation f. 

I Srcigcit, (Srbolungégcit 
| décent, e anftcinbtg adv. 

! se moquer de fpottcitiibcr 
| liard fèctter 

j énorme gctoaltigad. (me.) 
i prendre de l’exercice f» 
j Stetoegunggebenpeud’ 

! cantine f. ftoft (Materne) 

! dépense f.SIuégabcv.r.ier 
| destiner à befttimnen gu 
ation f., à d. de, ataire 
j dévorer bcrfdjlingcn ant 
[ triompher (de) SWciffer 
merben iiber; phe, arc 
de tr., phateur, phant 
angoisse £ ©djrecfittà v,r 
disparaître bexîd)tninbcn 
en de telles circonstan- 
ces!. imter fofdjcnUm* 
fl cinb. dans quelles c.? 
contre* ier ïjtnbcrltd) f- 
incliner ncigcit aison f. 
corps de garde (f.) SBadjt* 
ftubc poste militaire 
exclusif auëfdjliefjtid) ad. 

exclure ; usioD £, à l 1 de 
billon ®d)cibcmflngc du 
alliage SBerbmbung v. ier 



ï* 

place f. de guerre (f.) 

tïeftung: Strasbourg 
boisson f. ©etranf y -boire 
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tige f. ©tenget de tulipe f. 
rameau 3toeig (1. ramus) 
entrecouperburdjïreugen 
pers, e bunïetblau bleu 
foncé, le noir bleu 
se lasser de miibc tocrbcn 
ainsi que, qu’, comme 
fotoiedemêmeque,qu’ 
douer de bcrfebcn mit 
organe Drgan, 0inne§- 
foerfgcugv.niser,ationf. 
mouvement SBetoegung 
volontaire freittritïig adv. 
sensibilité f. (Smpfiiibuîtg 
se reproduire f, fortpftan^- 
lixer feffcln, bcfcfiigen 
transmettre iibennitteln 
tendre beftrcbi f. ance f. 
résister toibcrftcbcn à 
bisannuel, le 2jaï)rig 
vivace auSbaucrnb cité f. 
carotte f. v. N° Ü49 (mots) 
rave f. toei&e îttübe des r. 
rhubarbe f. 9t$abarbcr 
valériane f. SBalbrian 
teinture f* gfdrberci rief. 
garance f. grdrberrotc 
collet §al$, col ft'ragcn 
ligneux, se Ijoïgig libre f. 
nœud(«e#0 ftnetcn nouer 
chaume Retint un toit de 
circuler fret f en ation f. 
entretenir unterpalten s’ 
sève f. Spftangcnfûft de la 
incolore farbloS coloré 
varié mannigfalttg été f. 
entier, ère gangad., tout,e 
partagé, e teilig v,ger(e) 
fendu, e fpattig fente f. 
triangulaire breieefig gle 


aigu* ë fpifctg un angle 
denw geg&ljnt dentf.,ier 
épineux, se ftadjlig ne f. 
alterne toedjfelftünbig v.r 
opposé gcgenftSnbig à V 
uni etnfad), glatt ré-, dés- 
charnu, e fïeijcpfg chair f. 
puiser aufneïjtnen r. puits 
vapeur f.d’eau(f.)2Baffer* 
bampf v. évaporer, s’é. 
propager (e) fortpfïûngcn 
corolle f. SBfumenfrone 
calice fteld) fl. caücem) 
étamine f. ©taubgefdfc 
pistil ©tempel, ©taubtneg 
pétale $ronenblatt 5 p. 
au-dessous de unterbalb 
extrémité f. dufjcrftŒnbc 
allongé Ifingïidj v. ger (e) 
peu à peu ûUnuiplid) 
baie f. S3eere vénéneuse 
grainef.0atncnforngr.de 
fougère f. ftarntvaut des 
se plaire gebeib- se com- 
pourrir berfauf. iture f. 
lande f. §eibc, 0teppc 
champignon (des) Spilg, 
0cf)tnamm sauce f. aux 
pousse f.Xrieb,0djô&ïing 
acide {aucr dite f., dulé 
tandis que, qu’ tna{jrenb 
purgatif, ve abfüfjrenb un 
originaire (de) einÇet® 
mtfd) in adv. ftuegen 
à cause (f.) de, pour 
pulvériser gerveiben se 
solide bauerljaft dité f. 
reproduire tn. ergeugen se 
biais fdjrdge Sftidjtung 
couper de biais fcptdg 
burdjfdjneiben v. ser 
aigle f. àbfer afô SBappen 
tel (s), telle (s) que fotoie 
armes f ,moiries f. SBapp. 


comestible efjbar non c* 
vénéneux, se giftig venin 
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respirer atmen ation f* 
convenir paffen nable ad. 
onde f. jffielle (du 1. unda) 
s’ébattre f. beluftigen 
à fleur(f.) d’eau (f.) an bie 
(ber)Dbcrfïadjeb.3Baff. 
regagner to. erretdjen 
restaurer erquiefen ant 
salutaire gutragïidj adv. 
récréation f. SPaufcv.éer 
jouer aux barres (f. pl.) 

SBarrlauf fplct. parti ef. 
agiter erregen ation f. 
gouttelette f. Xrôpflein 
ruisseler (1) riefeïn seau 
appliquer fepen icable 
loupe f. $ergro6cntng8gï. 
pore SPorc, ÏI. Ôffnung 
orifice SMnbung étroit 
livrer passage burd)laffen 
souple gefdjnteibig sse f. 
transpirer auSbünften 
apparent, e in bie ÜKugeit 
fflllcnb adv., nce f. 
ne pas moins, néanmoins 
nicbtébeftotoentger, boep 
s’opérer (è) por ftd) gebeit 
interruption f. tinter* 
bredjung une courte 
insensible unmcrfüdf) ad. 
éliminer pinmegfcbûffen 
considérable betrdcï)tltd> 
favoriser bcgünftigcn 
activer befcplcuntgen tif 
fonction f. 5Berrtcf>tung 
couche f. 0d)icf)t de foin 
poussière f.0taub de lap. 
accumuler anb&ufen s’ 
obstruer berftopfen s’o. 
condition f. ©teffung nfel 
essuyer(i)abtr oefnen bien 



présenter frtetcn ation f, 
sensible à empfhtblidj ge- 
gen in à, adv., bilité f. 
sujet, te untermorfen à 
s’enrhumer b. Scfynupfen 
bcfomnteu rhume, av. le 
éprouver embfinben app. 
gêne f. ©efdjfocrbe v. r 
tiède fau(laUc?ndws)air 
par conséquent foïgîid) 
précaution f. 2$orftd)t par 
essouillé, e aufser Item 
digestion fi&erbauungin- 
terminer becnbigcn me 
lentille f. £tnfe petite 
convexe nad) au&en gc= 
môlbt concave n. inncn 
mettre hors, deh. bhtauS 
ilpUl mets le chat deh. 
boucher Ucrftopfen chon 
obstacle Jpinbcrntë cet 
interposer bfljtotfdjcn le* 
gcn s’, sitionf.,entrcp. 
transformer umbUbcn en 
estomac (ma) 2)iûgen un 
bon e., le creux de l’est, 
digérer (è, Uetbauen bien 
tube digestif ®peifcrof)r 
digestible uerbcmltdj peu 
indigeste uuUcrbanüdj 
indigestion f. Unuerbau= 
lidjfeit mourir d’une 
terme ©rcn^c, îermin au 
terminaiso’' .^(inbuugen 
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givre fflguïjreif blanc de 
cingler (fegcln) pcitfcïjcn 
lutte f. $antpf nationale 
apprêter r itfteU8’a.à,pour 
alerte! aufgepafît! pin!! 
vaillance tat)fcr ad.,nce f. 
gamin Sunge, Sirafeenj. 
riposter (rafd&) ermibern 
assiéger (è, e) angrcifen 


boule f. 8aCC deneigfcffi) 
crier înarnn, frayeur 
gel, gel ée f* fÇroft v. 1er (è) 
ployer(i),plierf.beugendé 
faix 2aft (hfaseis) por tef. 
s’abattre f. nieberlûffen 
croasser fracfoen ement 
ébouriffer aer^aujen s’é. 
pelot i f. StnciueC, S3aU 
broussaille f. <&cfiriipp 
crier misère (f.) 2ld) unb 
Ütfcïj fdtreien cri de m. 
rafale f. SSBinbftofî quelle ! 
I bourrasque f. ®turm de 
| maref. Spfitbc (du 1 Mare) 
élan ^ïnifluf prendre un 
à la file btntcr cinanbcr 
reins pl. Stti'ufrn, fienben 
équilibre (SJletdjgctDtdjt 
sabot ©olafdjuïj (SHabO 
leurs gros éclats de voix 
(f ) tf;r toute# ©cfdjre* 
s’étaler f. auSftretfen, ben 
23obcn tneffcn âge 
glissoire f. ©ïufdjbûfjn 
attrape f., trappe fi JÇatfe 
approuver büligcît déh- 
| fosse fi (ftrube (lat./awa) 
en fourche (fi; gabelfor? 
j mig gcfrcugt (1 .furca) 
j verdicr ©rfinftnf r. vert 
| tourbillonnerbcrumflutt, 
j becqueter (ô), béq. picfcn 
frou-frou fflaujdjcn du 
fâcheux (subj.) argcrlid) 
les mains (fi) ont beau e§ 
fcfwbetnid)t§,tr <, nnavd& 
btc .<panbe s*' ^aidir 
être engourdi erftarrt f. 
continuer fortfabrcn de, à 
quitte à menu ntan aud) 
mufi q. à être puni 
souffler ïjaucbcn fort; es- 
serrer guf. brüden serrez ! 


s’écraser gerptafeen s’est 
atteindre trcffeit le but 
adversaire (Segner tout 
hérisser ftrftuben poil h. 
se plaindre de flagen flb- 
soudain, subit 
prévoir l)orl)ei‘îebcn va 
en sorte(fi)que,qa’ fobafî 
modêrer(è)ma6igcnmode 
onomatopée fi Sîtong* 
nacbbiibung^toiurtoott 
imiter (q.) nadjaïjmett 
peu importe que (subj.) 
ce fdjabet (t^ut) nid)të, 
bajj ü importe peu q. 
en être quitte pour baotm 
fommen mit p. la peur 
bien qu’il faille (falloir) 
obfdjon ntan ntu& 
peloter micfcfn, toinben, 
-eur,se2Binfeer,tn;-on 
Jtfnauel; -ner micfcfn 
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hôtellerie f. ©aftbauS 
! étrange cigcntümttd) ad. 
atteindre (lat. atlingcre) 
erreidjeu j’atteignis 
couronnerübcrragen ne fi 
hôte,sse Mrfiiutel, ier 
sinistre tmfjctmlid) air 
cavalier tëbelntann le f. 
descendre, mettre pied k 
terre (f.) abftcigcn 
manquer de 9ftangel an 
agrément $lnncbmlid)feit 
dés-; agréable, dés- 
savoir n&mttdj, b. beifet 
toiture f. $>ad)ftuljt toit 
n’avoir garde (fi) de ni<$t 
totUenS fein, f. Çttten 
àjeunOmj nüdgtern être 
s’en rapporter à q. e& 
icmanb überïaff. jem’en< 
mais enfin! mut benn! 



•volaille f. ©efïügef de la 
' gibier SBÜbbrct de bon g. 
lapin, e ffanindicn des 1. 
oignon (ognon) 3UHcbe( 
entendre beticben soua- 
dialoguc ^toiegefprnc^ 
atroce abfdjculid) adv. 
pourpre puvpurfarbig é 
étendu bcrbünnt d’eau f. 
în^ts (9erid)t, ©petfe fin 
<ne) nulle part utrgcnb# 
carte f. ©pcifcfartc à la c. 
lèvre f. £ippe inférieure 
ïe pis boë ©dSjlimmftc au 
piment fpouifcS. ^>fcffer 
entamé, e ucrbrannt par 
revenir à la charge uodi 
cimnat augreif. ger(e) 
avaler Ijinunterft&lurtcn 
enfer (fer) froüe internai 
palais (Sauincn voile du 
renoncer (ç) Derjtdjten à 
sobre ntafng, nfidjtcrnad. 
abbaye t. 5lbtci vieille 
défaire befiegen faite f. 
couvent, cloître SHofter 
chef (chè) - d’œuvre (f) 
SWcifteriuerf chef s(f7//*)- 
architecture f. ©aufunft 
terme Sfusbrucf en ces t. 
décider cnt|d)cibcu de 
ajouter ;,ugicj3eu âge de 
acide 0nurc naturel; a. 
pratique f* Stunbe bonne 
restaurateur Spciferoirt 
saveur f. @dd)madE de la 
tantôt, tantôt baîb, bafb 
âcre ftbarf (du lat. acrcm) 
piquer (ftedjcn) beigen 
assaisonner mitron de 
tentative f. Scrfucf) de 
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grondeur, euse 3<infer, in 
reposer ruben, fdjkfen 


tousser buften toux f. §. 
cracher fputfçnementjre- 
êternuer ntefen nuement 
par hasard auS 3uf«tf er 
sommeiller fd)tmumcrii 
affreux, se entfefelid) ad. 
eu sursaut (ad.) plofcïtd) 
valet $încd)t, Wiener hé! 
essoufflé atcndoS toute, 
bourreau (prn) ©enfer! 
marteau X^iirftopfeî de 
rompre bred). (1. rumjtere) 
imbécile®umutfopf quel! 
que ne...? toarum... ntdjtV* 
gronder fdjcltcn derie f. 
se fâcher bofe toerbert 
infâme @d)aubfcrl mie f. 
oh ça îum bemtor ça, ah ça 
raisonner hubcrjpredjcn 
ivrogne Trimfcubofb un 
enrager (e) tüiitcnb toerb. ; 

faire enr. fo. ntûdjert 
avoir raison (T.) s Jled)tIjûb. 
se taire (dpuetg. taisez-v. 
hacher îwrjii. flcinbûtfcn 
coquin Sdjelm, 6d)ïingel 
maraud îwfunfe v.er, eur 
être à f. gcjicmen fiir 
faire des questions (f.) 

ÿragen ftellcn v. ner 
traître, sse Scrrater, in 
à propos c£ faut mir 
cben etn; venir ii pr. 
balayer(i) ftnfd)en eur, se 
ordure f. ilnrat, Mot des 
comme cela uur fo bicï 
mule f. SPtauIefcltn -t, ier 
avoine f.S&afcr(lat.ffm 2 tf ) 
présent augegeit absent 
quinquina C^tnartnbe 
heiuvl)e,toaafagftb.bûgii? 
peste lpofe taufenb! v. ter 
y manquer e$ untertaffen 
défendre oerbieten -du de 


fumer, défense f. de 
racler ïrafceit du violon 
maudire bcrfludjen dit, e 
cependantbeffenungeadj* 
tet, bennod) pourtant 
mettre en pièces (f.) flcr= 
fdjlagcn m* en mille p. 
gager (e), parier toetten 
gageure {jure) f., pari 
voie f. gutjre voyage de 
loger (e) unter ® ûdj bring. 
grenier, grangef.@d)eunc 
charretée f. c. Warren boit 
i nettoyer (i) rcintgen âge 
| bêche f. 0patcn v. r 
planche f. S3ect de pois 
achever (è) bccubigeit 
chagrin Sfummcr, ârger 
hors d’ici! fort bon Jjter! 
réprimander c. SBertoetë 
gcb. blâmer, censurer 
humeur f. üble Garnie de Y 
reprocheliormurfdes;v.r 
anneau ftiug de clef (de') 
battant 0d)lage[ un gros 
heurter, frapper flopfcn 
timbre 2)rit<fcr, Mnopf v. r 
[ périr (av.) umfomtncn il a 
alléguer (è) borbringen 
discuter auêeinanberfcfc. 
mépris 58crod)tung v. er 
vaurien £augcnid)t8 ce 
fripon, ne 0d)clm,inrief. 
convenir f. gcgiemen abie 
seoir too^I anftc&crt sied 
fébrifuge baS ber* 
treibenb des poudres f. 
se retirer f. toegbcgeben 
hors de la! btnauô d’ici 
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naufrage @cfjiff6rttdj é 
nef f., navire Sdjiff de 
poupe f. iplnterteif (lat 
pnppis) ; proue f. (h 



, prora) Borbert. etnefl 
©dtfffe$ arrière, avant 
pavillon gfogge français 
noyé Don b. ffînt bebeift 
en dessous miten dessus 
s’enfoncer (ç) oerftnfen 
sérieux, se crnftïjaft ad. 
victorieux, se ficgretd) 
conquérir erobcrrt rant 
s’apprêter f. anfdpcfeu à 
détroit Sttcerenge quels ? 
expédition f. Jelbgug de 
marc(mar) 2Narfpayer(i) 
enmüi'cs.enécusjenfr. 
conquête f. (ÿroberung de 
supplier q. (de) anfïcben 
appareillé, e au»geviiftct 
comme il faut geborig 
office 51mt (1. officinm ) 
faire droit (à)gercdjt iner* 
ben, hnûfuïjrcn ne pas f. 
requête f. 23ttie v. quérir 
cortège ©efolgc royal 
mettre à la voile unter ©e* 
gel faire v. pour 
distribuer auSteifcn se d. 
avec profusion f. in liber» 
tttûfj servir tout à p. 
manœuvrer bcbieiieu e f. 
faire force (f.) de lames 
(f.jauS att.Sïraft.riibcrn 
s’engager(e)f.toagendans 
à fleur (f) d’eau (f) unter 
b. SBûfferfpicgel être 
atteindre cinboleu vite 
donner contre ctufrennen 
écueil, récif flippe deB 
s'entrouvrir e. £ed 
beïomntcn ouvert, e 
détressé f. Slngft, 9lot en 
soupçonner a&ncn neux 
abondance f. SWengev.d er 
engloutir berfôlingen s’ 
verguef.9iaa,@cge(ftange 


flotter (av.) f^tnimmeu J 
relevé, e ebel él. | 
patron ©d)iffèfapttfi.n de 
plonger (e) (av.) untcr= 
tûudjeu geur, geou 
malheur àrnoihnel)emtr! 
volontaire frcttnUlîg ad, 
survivre (à) übcrïeben 
lâcher loélofîen tout 
descendre (couler) au 
fond in bie Xtcfc finfeu 
recommander empfefjlcn 
recueillir aufnebnicn acc. 
événement (Srcignié cet 
important, e bebeutenb 
moyen âge ÜDÎittelnltcr 
/mîtrière f» 2ïuftcrnbcmf 
rade f. ffib^bc, ©d) iffè= 
chenal ©unb^abrtonffer 
jetée f., digue f. Saiinu 
droit ©teuer, Slbgahe sur 
établir einfilbren s’, ré 
prélever (è) ertycbcn sur 
titulaire Slmtêinbuber 
accorder gciüübicnq. ch à 
satisfaite tüiüfûbreii (à) 
niveau de l’eau (f. ) 2 î3û>> 
fcrîpicgel de la mer 2)c\ 
phare, fanal £cudjtturm 
en travers de qiter au t. 
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couvent^loftcrd’hommes 
momcüKfloud) : chartreux 
agriculteur adferbautrct- 
benb ture f., agricole 
Liban £tbanon où est le? 
devise f. S&ciblfr ’Ud) ma 
éclairer crleuddrtt s’é. 
généreux ebelmütig ad. 
sacré ïjciltg v. consacrer 
monastère Sîlofier riche 
rapport 33eridjt v. er, eur 
cellule f. $ette étroite 
réfectoire ©peifefaaï au 


dételer (1) ait&fpann. att. 
encombrer anffl&cn bre 
charrue f. ipflug nouvelle 
vie rustique f. £flnbïeben 
serein heiler (L senmvs} 

! selon que, qu* je nadjbettt 
terminer beeuMgen se t* 
j consister en befref). au& 

: gnletie i. Studjen chaude 
pétrir fnctcn issoire J* 
aigre fauer v. grir, eur f. 
religicux(Mdftlid). f 9)?ôn^ 
assister bettoobnen ant 
| supérieur 3Sorftef;er de 
| natte f. 2ftûtte tressée 
jonc 23infc une canne de 
clouer contre,à ûnnogclit 
manuscrit £>anbfffirtft 
j syriaque tyrifd) Syrie f. 
chaume ©trob un toit de 
avenue f. ^ugang longue 
jouir gcmcjjeit d’une vuo 
j sous le regard iut Sorbet* 

! grunb au premier plan 
dôme tëkluoïbe, îttuppcl 
a«'*rien, ne tuftig, I)od) air 
trancher sur abftcc^en gc= 
gen une couleur tran- 
chante: blanc, noir 
encadrer cinraÇmcn bien 
anse 1'., baie f. 33«cÇt des 
en tous sens (as) tn ûïïcn 
Stfidjtiingen dans t. les 
sans cesse (f.) unaufyÔrl. 
outre f. ©d)lûudj vide 
sommet, mité f. ©ipfeï du 
stérile unfrudjtbar îité f. 
cultures f.pl.bebaute£lln* 
bereicn des c. variées 
mûrier ffiîaulbcerbautn 
s’étaler f. auSbrctten en 
ordre Drbcn militaire 
Damas (mâ) 2)ama3fu& 
entrepôt Stabelploè de 



tofttef.Setoôlbcd'unpont 
circulaire frctéfôrmtg ad. 
surmonter flbcrrag., frôn. 
opposition f. ©egcnjafc 
brusque fdproff adv., v. r 
nuance f. Übergang a.cé 
enfoncement SSerticfung 
bouc 3icgenbocï jeune 
liquide fKüffig r, ation f. 
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arboriculture f. S3auni* 
ftUdjt teur; r. arbre 
peinturef.3?arbe($Raferci) 
dispenser jutcilcn, gcbett 
mesure f. Wlafo exacte 
avec usure! (f ) iiberreidjï. 
clos, e gefdjfoffen clore 
spécial, e befonber adv. 
consacrer à beftimm. fiir 
en plein vent gatt^ fret j 
espalier ©palier un bel 
abandonner iiberlaffcn 
croissance f. 2Bad)Stum 

exiger(e)erfûTbcruence f. 

soin $flcgc donner des s. 
assidu forgfciltig ité f. 
saufaufeer, auSgenommen 
greffer, enter pfropfcn 
veiller bariiber toacbcn 
pousser auffdpejîcn av. 
rejeton ©djofcling des 
émonder, élaguer (2lftc) 
toegfcbneibcn [site f. 
gui SWiftcï plante para- 
écorce f. SRinbc cer (ç) 
détruire bermd)ten tout 
chenille f. 9taupe v. é-r | 
limace f., çon ©(tyneefe 
puceron SBlattlauS ce f. 
à l’appui de geftüfct an 
treillage ©itterwerf lis 
à l’aide (f ) de toermittelft 
lien ©anb de serviette f. 
osier SBcibc rouge, blanc 


palisser ht ©palier binb., 
palis II Spfaljl, sade f. 
pieu SPfaïjI (du lat. palus) 
réussir gebeiben ne pas r. 
pêcher $|}firfid)baum e f. 
à l’abri de gefcbüfct por 
| précoce friibjcitig mois 
produire bcrDorbrmgen 
acquérir erlangen quis, e 
maturité f. ffletfe mûr, e 
varier fdjWQnïcn able,in- 
éclairé beîonncu esprit 
taillef.©cbmttv.r, eur,se 
opération f. $errid)tung 
délicat, c beljutfnm adv. | 
enveloppe f.£>ÜUev.r, dé- 
cossef.@d;jotc,§ülfcv.é-r | 
coque f., -quille f. ©djalc | 
châtaigne f. Sîaftamc (du | 
lat. custaîiea) gnier j 
j marron (efelO Sfaftanie 
noyau St cm, ©tein fruit à 
merise f. s 2Mbftr[d)e sier 
griotte f. 28eid)ïclf. tier 
j bigarreau iper^ftridjc des 
j sorbe f. SBogelbccre hier 
| corme f. Morneïfirfdje 
pépin St C rit un p. de raisin 
poire beurré f. SButtcrb. 
rousselet 3ucferbirnc 
coing Quitte cognassier 
calville f. Sîantapfcl des 
n è fie f , S DÎ iep c l néflier [lier 
groseille! 3obannisbeere 
cassis friss) [djroarsc^o- 
banntèbeerc du c. 
myrtille (tile) f. §eibclb, 
framboise f. £imb, sier 
mûron SSrombeere sirop 
consommer berjeïjten é 
détacher abbrecben fruit 
absolu, e pollfiânbtg ad. 
gauler Ijerunterbengeln 
gaule f. ©tange, Sengel 


perche f. ©tange v. r, 6ir 
flexible biegfam bîlité f. 
destiner Beftimm. ationf. 
fermenter g&^ren ationf, 
cidre yipfettoeln doux 
poiré S3irncnmoft<moût) 
fruits de table (f.) £afel' 
Obft nopimez des fruits 
consister beftefj. ance f t 
couche f. Unterloge fine 
tablette f. SBreit, ©efteff 
cellier Speifcfetter ce c. 
boucher nerftopfen dé- 
clos, enclos eingefjegteS 
Stüff üaitb v. clore 4 en- 
insérer (è) etnfefcen bien 
bourgeon ,Stuo8pe, Sfuge 
proposition principale f. 

frauptfafc je dis que 
recommander antocifen 
plante parasite f. ©d)ma* 
rofcerpfïaïue ; animal p. 
aubépine f.Slseifjbornder 
baie f. îBecve vénéneuse 
glu f. SBogcUeim v. er, ant 
croquant miter beti 3&b'- 
tien fradjenb bonbon 
variété f, 2lbart: fleurs f. 
cotonneux, se toollig nier 
cognassier Qutttenbaum 
pâte f. Xcig té, tissier, ère 
compote f. (£mgcmad)te« 
marmelade f. 9Ku$: fruits 
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souffler (meïjcn), foerfen 
Bolitaire einfant tude f. 
abri Dbbadjà l’a. d’un pin 
voici (voilà) que ba, jcfct 
chanter murmeln eur, se 
chanson f. ©cplatfdjer 
désaltérer(è)b.®urftftiff. 
quoique(subj.)menn au# 
las, Be mübe (1. tassu8 f m) 
fourbu gerfc&fagen, lafcm 



revers SRüÆfeite du mont 
accabler fibertoaltigen 
è jeun îîiidjtern s’en aller 
faire peur (f.) à Sfurd)t 
ctnffôfe- t’ai-jc fait p.? 
pitié f. SBttïctb aie p. de 
cresson Greffe salade f. 
solidena^rbaftad.,ditéf. 
palmiste, znier$alntbaum 
bourgeon ftnoêpe jeune 
cimef. SBtpfcl d’un cèdre 
à la vérité cartable, ad. 
filament fÇafer eux, sc 
paquet S3itnbd em-er (t) 
aubier Jôilbun^gctocbc, 
@plin t, SBeify&oft de V 
rebrousser abglcitcn 
idée f. ©ebanfe, ©infaïï 
embarras SBerlcgcnljctt 
briquet 8feiterftûI)I bon 
nécessité f.üftot saire,adv. 
industrie f. ginbigïcit 
inventer crfinben teur, 
trice, ionf., brevet d’i. 
devoir fcerbaitïen dû, due 
résoudre befdjliefjcn de 
angle @pifce tri-, rect- 
assujettir fefibflltcn (iss.) 
rouler Ijcrmnbreb. ement 
contact(7a4:^)23eritbrung 
étincelle f, $unfe oler (1) 
fracas ©ctôfc de la me 
dépouiller bcrausfdjcUcn 
ligneux(U///W 0 s//$) hoîjjig 
cru, e rob, ungcfoctyt cuit 
savoureux, se fd)mûdPI)ûft 
frugal einfadj adv„ ité f. 
jeûne ^faftengeit J.fédéral 
cibgcnôfftfdf)cr JBcttag 
sagou @ago un sagoutier 
câble Sîabcltau lever (è) 
natte f. SRatte n. de coco 
tamis, crible 6tcb v, er, r 
filtre @ei$etudj ▼. r, âge 


balai Sefen tm coup de b. 
corps deParbre SernljM& 
précéder (è) borbergeljen 
en arrière ^uritdC rester 
entamer einbringen ure f. 
s’aviser (de) cinfûÏÏen tu 
t’es avisé de tromper 
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hareng ( ran ) ftàrtng er 
embrasser umcirm. ade f. 
et me voilà bien aise unb 
jefct bin td) frof) de 
trouer burd)lod)ern ée f. 
brume f. Sftebcl br. froide 
(ne)rien du toutgar nicbtë 
brisant flippe, Unttefe 
lame f.âBoge, s Dkcrcê= des 
démence f. Xnllbctt, 2Sut 
au moyen de ucrmittclft 
ponte f. Segcgcit, fiaidij. 
s’élever (è) f. bclaufcn à 
développer cnttottfelu sc 
simultané gleidfaeittg ad. 
serré gefd}lof)cn en rang 
attribuer gu[d)mbcn but 
déposer Icgctt dépôt de 
gagner erreidjen, re- tu. 
parage ©ecftrid) ces p. 
sous ce rapport in biefer 
23e^tebung8ousquelr.? 
importer tmc&tig f. peu i. 
écaille f. @d)uppe dur^ 
luire leu^tat une lueur 
lumineux, se Icncf)tenb 
latitude f. Nord (lat, N.) 

nôrblidje SBrcite Sud 
Ecosse f. @d)ot*lanb sais 
donner lieu ?ïnlûfï gcb. à 
la mi-octobre SWittc Dit- 
abonder galjtreid) borïom» 
tttfu (du lat. abundare) 
convenable paffenb adv. 
séjourner Pertoetlen en, à 
prodigieux eïftaunlid) ge 


femelle f. 28eibt&en mâle 
moyen, ne mittler la m? 
autrefois cfrcmafô parf. 
littoral fiüftenjlrtdfr de Y 
telle anse £ mcmdje ©udjt 
ovipare eicrîegenb œuf 
I accessible gupangliib ia- 
circonference terrestref. 

©rbumfutg elle est de 
appartenir getjoren nu 
j sol SBcbeit (du lat. tioluni) 
sauf au$genommeu s. toi 
occuper umfûffcn ationf. 
pittoresque ntûlcrifd) ad. 
lande f.£>ctbe(de l’allero.) 
bruyère f. ^ctbcïraut 
fougère f. $arntraut des 
fondrière f. Sumpftanb 
ardoise f. ©djtcfcr d’, en 
| marée f. ©bbc «nb JJfot 
j en face (f ) de, gegenüber 
! suite f. Sicile de côteB f, 
j border angren^en an a- 
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I incendie $$cuer£brunft r 
! accoutumé getooïjttt dés- 
i seuil <Sd)tt)dle, X&iir* de 
| cendre Slfd)C (1. cinerem) 
bruyère f. ^etbcfrûut 
chaume ©trobbad} ière f, 
affreux, se fiird)tcrlt<b 
mettre sur pied auf btc 
Seine brtngcn mise f. 
rc^-de-chaussée ©rbge* 
fÿob (invariable) 
bourrer bottpfropfen de 
inflammable cntaünblidj 
entasser aufîd)id)ten du 
fagot, cotret fèolatuette 
goudron ner, neur 
essence (f.) de térében- 
thine (f.) Stapentinot 
puissant getoaliig nce f. i 
envahir ergreifen (iss.) 



H$q, théâtre du sinistre 
HnglürfSffcitte sur le 
navrer tief betrüben ant 
eniever(è)bencïjttten soûl, 
locataire SWieter, in des 
menacer(ç) bebroben ce f. 
fléau tierïjccr, ©Icmeiti 
se cramponuer f. anflam* 
ntcrnjemesuis,tu t’es 
avis ^todjricfit, ffMbung 
escouade f. Mbicifuttg de 
tout d’abord gtcitf) 9 ïn= 
fdngS, 3 U niïererft 
quel que(suhj.) tuctdj audfj 
sauvetage Sftettung teur 
déplorer bcflagen able 
fou, fol, folle finnlo* ad. 
lucarne f. 2 )ad)fcitftcr 
dévouer aufopfern se d. 
paver pfiûftern eur. vé 
suffoquer erfiicfcn cant, e 
vaquer obltegcn au soin 
scène (unie) f. de larmes 
(f.) ©djmcrjenëeïgft 
en feu tn 'Jiïawnten fiebb. 
victime f. Dpfcr faire une 
craquer fradjen ement 
s’effondrer jjuf* bred)cit 
s’écrouler cinftür.^cn -la 
ensevelir begrûbcn (iss.) 
décombres pi. £rümttter 
monceau$paufev.a-el<»r(l) 
faire un appel c. Slufruf 
crïaffen faire l’appel 
charité f. SKUbtbdtigfeit 
offrande f. &icbe3gcibe 
collant, e ffebrtg colle f. 
résineux bargbaïtig ne f. 
extraire bcrcitcn auè de 
enlever (è) megnebmen 
tache f. de graisse (f.) 

Scttflecf d’huile f. 
tentures f. pl. 23orl)ang 
suc @ûft (du lat. s accus) 


consistance f. SBjdjittgteit 
mielleux, se bdnigiibnïicb 
transparent burd&fid&tio 
saveur f-, goût ©efdjmacf 
âcre fd)arf ( 1 . acrem), té f* 
obtenir erbalt., getoinnen 
incision f. (£infd)nitt à 
conifères pl. Sflabclbbljcr 
incolore farbloê coloré 
volatil, e f. betflüdjtigenb 
distillation (tila) f. 523rcu« 
arracher entreifeen [nen 
destructionf.&ernid&tung 
lorsdebci(prép.detempB) 
diminuer nermtnborn tif 

.m 

soulager (e) crlcidjtcrn 
poids (©etniebt) üaft sur- 
mal Ûbcl (dulat. maluni) 
univers SBcltaU el, le, ad. 
embarrasséhcrlcgendéb. 
résolu entfd)Ioffen ir- 
case f. 39ebnufung(l.c^a) 
là-bas ba (bort) in b.$cntc 
barrer üerjpcrren ière f. 
bouillonner îdpiuuten 
effrayer (i) in Mugît fcfc. 
passer à gué burdpoaten 
glissant, c jd)(üpfrtg 
tumulte SBraufen tueux 
refuser berlneigcru de 
grâce f. ïBcgnabigung de 
à quoi...! toc(d)cv ©efabr ! 
opposer cntgegcnfcljen s’ 
se flatter (de) boffen ie f. 
manquer Dcrfagcn ement 
fardeau Soft porter un 
être à bout dej.^nbef.mit 
tranquille (kil) rubig ad. 
surprendre iibcrfûffen q. 
ramée f. grünc 3 toeigc de 
mettre à l’abri ein Dbbctdb 
Perfcbaffen du vent 
pencher iibcrbûngen sur 


brodequin §a(bfttefçt do 
empressement @tfer de 1 ’ 
sechausser@(b«bcflffîic^ 

rompre abbred&en romps 
roseau Mobrr-desétanga 
absolu, e abfolut, fiir f. 
supprimer megfaffctt se 
chaussure f. gujjbeïteibg. 
lacer (ç) gitfcbnüren cet 
originaire urfprünglicb 
ra o ell e ( moi le) f. Sftarf eux 
tige f. @tod': parapluie 
ombrelle f. ©onncnfcbirm 
pipe f. Xabafpfcife sale 
conduite f. l'eifung de gaz. 
sarbacane f. J 0 fnSrobr de 
palanquin @dnftc en p. 
ustensile ©eriit de bois 
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khan, kan fàaratoancn* 
part, fècrbcrgc turc ' 
comparer bergfeidjen à 
tût febneff, friib tantôt 
heurter anflopfcn sans 
de la sorte a. biefe SBetfe 
achever (è) auêïcbcit de 
de la façon que fo foie 
passer toeiter geben ant 
bouffon ©pafemadjer, ne 
loger (e) iibcrnacbten à 
ailleurs anbergroo allez 
hors de aufterbaI 6 d’ici 
habitude f. d’esprit gei* 
ftige ©etuobnbcit par 
joufflu pairêbacftg joue f. 
.pansu bicfbciudjig se f. 
se draper f. befteiben ie f. 
niais, e einfciltig/ie f. [de 
empressé bicnftfertig à, 
fourneau Dfen portatif 
casserole f. fupf. SPfanne 
en branle tn ©etoegung 
à grand orchestre (h) mit 
Dict@erftufd&un bono. 



Savoir que faire nid&t 
btaudj.nepagav.besoin 
superflu, e überfïüffig 
faùte(f.)de auS Sftatigeï an 
maussade toibertudrtig 
grommelerbrutnînenen g. 
sommer aufforb. ation f. 
fez tfèze) turfifdje SlWüfce 
gland<$td)eUlat.p/unifem) 
serrer eiufcfynüren des- 
albanais, e ûlbanefifcfi 
souhaiter la bien^Due 
miflfommcn ^cificn sois 
mettre au service de pr 
derfiigung ftdïen à ton 
n’en valoir pas mieux ba* 
rum nid)t beffcr fein 
striet,e genou adv., ordre 
natte f. 2/latte de paille f. 
raffiner bcrfeincrn ie f. 
s'accommoder f. bcgnilg. 
posséder (è) befifccn dép. 
se rencontrer f. btfinben 
par accident burdf 
vanité f. tëitclfeit, übcr= 
fïüffigeë 3Mng Tr . des v. 
aisé, e letcbt adv., mal- 
se passer (de) entbefpren 
fournir Itefern niture f. 
suffire genügcn il suffit 
gîte üftodjtlagcr v. r, ci-gît 
toutefois jebod) parfois 
ne pas médiocrement n. 

toenig (lat. mediocris) 
loyer übttete SUttetainS de 
rêve, songe Xroumv.r(e) 
carte f., note f. ÿtedjnung 
pansef.©onft8u;ventre,u 
familier, ère bolfëtümltd) 
ample meit /mbit; eur f. 
pirate ©eer&uber rie f. 
rocailleux, se fteinig le f. 
excès (de) Ûbermaf? an 
recherche f. ®efuctMbeit 


mets (méf ®ertd)t, ©beife 
paye f. ©olb lejour de p. 
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berceau SBiege v. cer (ç) 
rendre ertoeifen service 
cortège ©efoîge grand 
morne biifter, trourig 
cercueil ©arg de plomb 
baptême ( baiême ) £aufe 
défendre befdjjtiben de 
nourrisson ©dugïtng rir 
gazouiller (allen ement 
indécis, e unbeftimmt de 
note f. Xon, 2aut fausse 
mettre en émoi in Unrufje 
Derfcjjen émotion f. 
considération f. 2ld)tung 
universel, le aUgemein 
victime f. Opfer j’ai été 
mauvaise foi f. (#emiffcn= 
tofiflfeit bonne foi f. 
corrc8pondant©e[rf)dft8* ] 
freunb un de me s c. 
déloyauté f. llnreblidjfcü 
être à la veille de im dé- 
griffé fte&en de partir 
suspendre finfteflen -du 
entraîner tnitreifeen dans 
faillite f., banqueroute f. 

danfrett faire f., b. 
en proie (f.) àpmëgegeb. 
fortune f. dermogen belle 
insister barouf befieïjen 
introduire borlaffen s’in. 
pompef §Prad)f f iileprdnge 
humble fetyr befffieiben ad. 
trahir berrafen traître 
élan SKnmanhlung cer (ç) 
opulent (febr) reicb nce f. 
quêtef.(éelb)êammlung 
mis, e gefleibet bien, mal 
auspice dorbebeutung, 
SluSfidjt (1 au8pieium) 
orphelin, e pcrttmiSt nat 


m 

de(fort)bonne/*eurefrÜb 
prévoyance f. ®orftd(jt 
tenter les chances (f )4e 
la fortune fein @tüdf 
Berfadjen chanceux, se 
réussir geftngenj’ai*. 
acquitter une dette c, 
©ffiulb ûbtrugen s’a. de 
être en cause(f.)tm3piele 
fieben qui est en c. ? 
avoir foi (f.) en trauen 
loyauté f. Sftebticbfeit al 
trait ©efid)t$3ug un joli 
bouleversé, e bcrfforî 
tentative f. derfucb de 
échouer fffieitern tu as [f. 
grA,ce(f.)à$>cmfà tonaide 
objecter eintuenbenionf. 
céder (è)nad)geben conc. 
/mmilier bentürtgen s’Zf. 
prouver betneifen app. 
capable (de) fabtg acité f. 
apprécier fdjafeen able 
crise f. mifetid^c £age 
crédit Srebit, 3“ trû ^n 
(du latin creditum) 
ébranler crfduittern s’é. 
émotion f. 9lufrcgung ner 
momentané augcnbïidfï. 
cesser einftcllen ation f. 
satisfaire befriebigen (à) 
créancier ©Idubtgei ce f. 
présage dorbcbcutuitg r 
poulet sacré bcÜig. $u&n 
revers de fortune (f.) 

SRifsgefdûti av. des r. 
soulever(è)mad).,erbc&en 
opposer une raison à c. 

®runb uorbringen geg. 
proposer borf<f)lagen os 
327. 

colonie pénale f. ©traff. 
aube f. iagcScnbrucb à V 
leste bebeitb, fïinf sois 
40 



s’acquitter(de)benid)ten 
exiger (e) erfürbern ible 
gouverner beforg. ante f* 
grange f. @d>euite brûlée 
morceau de roi fontglid^e 
SJîûblgeit m. délicat 
mets(Me)@peife servir uu 
frugal ciitfûd) repas ; adv. 
navigateur ©çefaïpreren 
condamner (daner) ber 
urteilcn (1 .cmdemnare) 
peine f. ©trafe de mort f. 
infamant, e enterrent) 
àcesujetitt23cgug^icrauf 
mémoires pU ÎJcnïtoür 
btflfetten écrire ses 
besogne f. Slrbeit de la 
surveillant Sluffcfyex 1er 
déblayer (y, i) ctbraumen 
aplanir cbnen issement 
poutre f. SBalfcn longue 
chaudronnier Mîupfers 
fd^micb ch. ambulant 
remplir les fonctions (f.) 

de b. $mt berfefjett 
retraite f. ^apfcnftreidj 
encourager(e)crmuntcrn 
abandonner fret gebcit 
nettoyer (i) reinigett âge 
raccommoder ausibeffern 
exempt (ey-zan) befreit 
recueilli, e anbacbtig 
avoir lieu de bitrfeit 
déporter berbann, ation f. 
expirer aMaufen ation f. 
obtenir crpultot j’obtins 
acre SJlorgeit itanbeé de 
en outre au&erbcm, puis 
grains pl. ©atnereien des 
semence ft ©amen de la 
vertu f. îugenb (1. virtn- 
Im) vertueux, se; adv. 
emploi 8lmt -yer (i), yé 
juge depaix(f.) griebcirô» 


rifttet greffieï^du 
transporter berlcgett en 
Nouvelle*Galles du Sud 
9teus©üb«SBaIe$ la N. 
possession f. $eftfcung 
cygne (ci) ©djmcm chant 
congelé gefroren eler (è) 
suif Xalg, Unfcblitt du 
ébéniste ffunftf freiner 
brut (tt\ e rof) matière f» 
explorer burcbforfdjcn 
indigène (Vingeboreiter 
imprimer aufbriicfen ré- 
fiétrissure f. (Bd^anbffedC 
réputation f, s Jtuf bonne 
mesure f. de superficie f. 

Sladjenmafj: are, //e et. 
magistrat 5$eamter ure f. 
juger (e) ridjteit, fdjlidjt. 

| contester ftrcitig nmd), 
concilier, wd/rcd’accord 
beifo&ncit, etnigett mis 
apposer anïcgcn ition f. | 
lever (è) tocgneljmen vée f. 
scellé (xrlé) gerid}tlicbcê 
©icgd; sceau de l’Etat j 
328. 

entraves f. pl. JÇcffcln 
tressaillir jettent de. d’ 
frayer(y,i)bal)ncnchemin 
issue f ÿlufrroeg heureuse ( 
fourré ®icftd)t de lilas | 
accablé crfcfyopft ement | 
propre à gccignet écrire 
brancard £ragbûf)re ier j 
flambeau fjatfcl allumé 
attendrir riibrett tendre 
récompenser beïoïjtt. e f. 
venir , aller au devant de 
q. j. eutgegen f., gel), 
tison flambant brenuen* 
bc$ §olsid)cii des t. 
ravir de joie (f.) mit 
$reube erfiifïcn être r. 


sérrer einfôtie&en se 8. 
s'en retourner &ttr.ïe§ren 
souhaiter (subj.) miutfdjj. 
vigoureux, se iippig ttM* 
$entb, frSftig adv. 
gigantesque riefig adv. 
B’enlacer (ç) dans f. ber 
fledjtert mit entrelacer 
intrépide furdjtlbS adv. 
à la rencontre de entgeg. 
bûche f. fcoljfcfyeit -r, on 
tisonner b. fjeuer fcfyiiren 
tisonnier @d)üretfett ce 
329. 

emploi Oiebraudj v. yer(i) 
peine f. 3Niiïje,©d)affenv.r 
relâche Siflft Slllïjeav. du 
somme 2Rttîagfd)laf un 
suer fdjmiiîen (1. mdare) 
en gros et en détail bicl 
o.toenigacheter, vendre 
présente gcgcmuSrtigad. 
q ucl qu e que ( subj .)foaud) 
Aésiter ^aubcrnjV/. à (de) 
prophétiser propbetfeten 
photo, phétie {de) f. 
avoir soin de 2ld)tgeb- auf 
tout à. l’heure (f.) foeben 
valoir mieux beffer f. que 
bouchou ^fropfcnjeudu 
palet SStorfftein, ©djeibe 
à la rigueur (ftreng) 
bud&ftcibïicf), ûffenfalfê 
ricochet $Praïlfd)U& en 
niais, e cinfattig erie f. 
profiter (de) ÜRu&en 3te$. 
en affaires f. pl. tm©cmbe( 
perte sèche f.reim&ertuft 
profiter à 5ühi$en briugen 
supposé que(subj.) ernge* 
notnm,, borauégefcgt b. 
exagérer (è) übertreiben 
durée f. $aucr, 3«trffltm 
se priver de f. berauben 



réduire ÇmmNifefceri à onffcÇen de, d* j e^&vant de boran d’eu*, 

liège ftort semelle f. de dessein adv. à d. j cortège 3#g historique 

ils’agiidee$banbe!tf.ba* pour peu que (subj.) siècle 3abrbunbert par 
rum de quoi b’agit-il ? toenn mtr itgcnh toic conjuration£®erfdbti>8rg. 
abattre bcruntcrfdjtagcn J v. riiez, v. babilliez trompe f. des Alpes (f.) 
bond@prutîfldeb.enb.;ir semêler(de)ï.cinmif<bcn j SUpIjorn sonner de la 
oblique fdjrcig une ligne cour f. de justice (f.)©c= j lutter rtngeu te f., teur 
absolu Pollftanblg adv. ridbtëbof tribunal | agile brficnb adv., litéf. 
placer (ç)anlcg auSp.°/o sou/erain, e §oct)ft noté f. 1 adresse f. ©efdbttfttdjfett 
retirer^ur.crbaltcn.rcttcn 8iéger(è,e)f.@ifîhabcnà I arbalète f.2ïrmbruft à \% 
auplus^od^ficnêaumoins valet SBebten ter fidèle, in- j carabine f-SBüdjfc^Stu^cr 
&S0* pour quelque petite j terminer beenbigen par 

acte î#at,$anblfl. tion f. quantité que (subj )ia j bailli 3mtmaitn,8ogt âge 
charité f. SR&diftenliebe tncldjcnt gering. ©robe , allocution f. Shiipradje 
impôt ©teucr, 21 bgabc sur &3J. (aud) | vainqueur ©teger rester 

le revenu, la fortune fête pastorale!’ .Çdrtenfcft ; tente f, Rrlt dans une t. 
créancier ©ïciubiger ère à l’écart abfeit*, fent ! félicité f,©lücf ([.félicita* 
corvée f. $robnbicnfi de coutume f. ©ebraud), j tew) v. ter q., ation f. 
achever (è; noUenbcn de ©itte une ancienne ' faire passer bcrumrcicb* 
bûcheron ftp^funter ne convier ;$u ©aft laben à coupe f. îrinfbcd)cr d’or 
famine f. ^angerênot de gazon ïtnfrnner, lieux, se i sculpter (xeultc) uué* 
parlement ©md)l*l)of jouir (de')qenic(3cnré-,.>e ! fcbnifccn eur, ure f. 
aborder auf j fiuïommcn tir ©cbie&en, Scbüfccnfcft ; transport ®egcifterung 
présenter üorl)aitcnq.àq. tir cantonal, fédéral ; dépendre abl)cingen *nt,e 
expert, e crfaljjrcn ise f. | ancêtres pl. Xtorfubren I gaité (aie) f. ftrôblid)feit 
s’adresser mai an ben un* j resserrer eug pcrfnflpfen j franc, die nufricbtig adv. 

rccbtcn StUann fontmen i dess. une (la) corde j patriotisme StatrrlanbSs 
ne (n’) guère fdpDevlid) bon 83anb de l’amitié f. (iebe chaud, ardent 
écufèfjderf du \.mihuu) autorités f. pl. ®ct)ôrben ardent, e gliiïjenb deur f. 
davantage, plus uicljr décider befdjticqen de paisible fricbftdj adv. 
adroit, e gefdjid't mal- interrompre unterbred). | troubler trübcn, ftôrctt 
manquer üerfe^ten q- de, à j assister(à)beimoljncn aut ! jadis (an) cinft, ebematé 
à la faveur do mit .jçutfc se hasarder f. toagen à I seignoiiiial,ebcrrfd)ûftï. 
rassasier fntiignt se r. abord3ligûnger,ablo,in- district {tri) JBeaitï de 
tourmenter qualcn se t. rustique lanbtief) un bal site ^oge (du lutin situs) 
apaiser befanftigcu s’a. piquant, e ergofchcb jeu ! dominer bcbeiricben pré- 
rendre compte S3erid)t avalanche f. Sawine de majoliquef.ftunfUfipferei 
■ obftattcn un c. rendu nébuleux trübc, bctobfft bourg 3*(ccïcn cois, e,sief, 
aisé, e feiebt adv., mal- peatc f, penchant 21b* solennel {la-nei) fcierlidj 
occuper bemobn. ation f. bcmg d’une montague à la file bintereinanber 
cordonnier ©d)Ufter mon enceinte f.eingcbegt.®la(j instrument à veut ®ta$* 


heurter anpocb.en sans h. procession f. do la fête infiniment à cordes (f.) 
méchant ganj gering ad. gcft*ug P* nombreuse évasé, eaiiSgemeilet, vase 
concevoir begrcifcn çu | pittoresque ntalcrtfcb ad. j ®e(cbirr(v,f.©cblamm) 
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officier de justice^) ®e* 
ïidjtë&eamter par ex* 
investir (de) beïkib* mit 
autorité judiciaire f* 
ri^tcrlic^e @emalt les 
832. 

ressource f. S?ilf8queiïc 
époque f. 3eit 3 c it r ûum 
rejoindre anircffcn nt, e 
barrière f. ©djlagbaum, 
3oflftûtte d’une ville 
glapir ttaffen, freifdjen 
charité f. £icbeégabe 
résonner flapbcrn ant 
pensionnaire ©cbiifcïtng, 
Slïmofencmpfanger 
poudrer pubcrndref.,eux 
criard, e mifctôncnb rie f. 
considérer (è) betradjtcn 
apte (à) fabig titude f. 
vil, e berad)tlicb (1. rilis) 
acquérir j. crtuerben req. 
d’ailleurs iibrigcirê ai 11. 
prêcher d’exemple alS 
Skiipiel bicneit servir 
mendier bcttcln ant, e 
hotte f. SHiicfenforb tée f. 
aumône f, ÿUntofctt nier 
chiffon i3umpen nier, ère 
en outre überbieê o. ça 
épouser bdraten oux, se 
achalandé, e mit ftunben 
berfeben chaland, e 
imposer ciufcrfegcn pôt 
privation f. (Sntbcl)ruug 
céder(è)abtret (1 .cedcre) 
enseigner Icfjreit ement 
de bonne àeure frfibjeitig 
besoin ^ottnenbiflïeit de 
persévérer (è) bebarren 
là-dessus ^terauf là-bas 
préoccupé, e in ® ebanï en 
berfunten pation f. 
exil Scrbannung ene., er 


emplette f. (5in!auf7oire 
quelque part f. irgenbtno 
perception f. ©egug teur 
droit d’entrée (f) <5in= 
gûngSüniï, SBerbraucbS* 
fteucr octroi, taxe f. 
capable (de) taugltd) in- 
denier Relier Vis du sou 
revenu ©inïommcn impôt 
bien-fonds ©runbftttcf en 
louer mictcn, berm. sous- 
chaland, c, pratique f. 

Shtnbc, Slbnebmer, in 
actuel jefcig adv., temps 
familier, ère beriraulid) 
chutef.8turgd’unempire 
s’attacher (à) f. anfcblieft. 
y compris, e inbegriffen 
centre de voies ferrées 
Crifcnbabnfnotcnpnnft 
dentelle f., point ©pifce 
333. 

proposSUcbcbon, mauvais 
mouvoir beluegen je meus 
demander des rensei- 
gnements Œrfunbiguu' 
gen cingicbcn se -giier 
engager (e) une conver- 
sation f. in ein ©cfprad) 
ctnfaffen avec qqn 
guichet ©djciltcr p 'tit 
cordial, e gctointtcnb ad. 
prévenir on sa faveur gu 
f. ®unftcn etnnebmen 
grille f. ©itter, SHoft de fer 
acajou SUtobagonl de bel 
cadran Qiffcrbïatt poli 
concis, e furg, gebrdngt 
note f. SUlitteitung tice f. 
rédiger (e ) abfaffcn bien 
trait 3*10/ ©telle, S|3unft 
saillant, e ^cruorftedienb 
ridicule ladjerlid) adv. 
mettre en réquisition (f.) 


in Slnfpnub, nt$tecn 
résonner ttingeïn nant 
étrange fonbcrî)orad. 1 té i 
ouïe f. ®ebor fine, dure 
affaire f* d’àabitude (f.) 

®ctoûbnbcitôfad)c c’est 
clic-clic Sîiing.sSMing un 
pénétrer (è) burcbbrtng. 
pétiller fniftern ement 
étincelle f. gfunfe vive 
sc dégager (e) Ijerbor* 
fpringen s’est dégagé 
jointure f. ®elenf aux j. 
s’agiter f. betoegen s’est 
douane f. 3oflftaiion ier 
lieu de passage liber* 
gangSortpouralleroù? 
favorable giinftig dé-, ad. 
vein e f. (33lut -)2lbcr, ® cne 
susceptible gceignet de 
poli ipolitur, fêMangv. lir 
tabletier Siunftti(d)kr au 
vibration f. ©dpuingung 
sonore ^cllftingcnb son 
d\*»presn-id), faut l’ordre 
loi f, (Mcfci) (du lat .legem) 
impair imgerabc nombre 
334. 

éruption f. SiuSbrudj irr. 

! fureur f. SIBut (1 .Jurorem) 

I cime f. ©ipfel de l’Eiger 
j gronder grollen ement 
abime Slbgrunb affreux 
embrasé giiibcnb ement 
éclater (av.) ioébrccben 
gouffre ©cfttunb v, en-r 
jaillir (av.) berborqueffen 
agitation f. ©ebroanfung 
faire explosion (f ) 9lu3* 
brucb b^ben, auébredjcn 
émettre auâfpcten émis 
épouvante f. ©ntfeè’ît r 
comparaison f. Süergleid) 
au dehors braufjen de, d’ 



aveugler blenbcu ement 
couper bettc&wcti souffle 
indigène tëingeborener 
se lamenter toebllagVn 
au point (à la pointe) du 
jour bet ^ageSanbrud) 
impossible faft ungangb. 
saisissant ergrcifenb sir 
diamètre $urdf)tneffer de 
incandescent, e gïübenb 
accablant, e crfdjityfenb 
obstacle §mberm$ des 
détresse f. Slot quelle d. ! 
envahir cinbringen q. ch. 
avoir lien ftattfinbcn ô 
prétendrebcbûiipMagen 
Archipel de la Soude 
©unba*3nfcln : Java 
arack, rack 2ïracf, Jtacf, 
Sictébrannttocin de P 
quinquina ©binarinbedu 
clou de girofle, girofle 
(Setüür^nclfc des clous 
hirondelle salangane f 
©alangane(0d)malbe) l 
perroquet ^apagei rare 
au point dein b.ifliufjc, bcife 
fusion f. fCiïffig métal eu 
solidifié, e feft getoorben 
opaque unburdviditig 
tacheter (t) fprenfcln té 
cachet ÜPetïdbaft v. et (t) 
poindre fidjtbar rrnben 
335 . 

méprisef.Sbliüocrftdnbnià 
par m. ; v. se méprendre 
donner le frisson, faire 
frissonner fdjjaubcrn 
ntûdjen cela m’a fait 
accès âutritt cessible 
err er(av.) umberirren an t 
canevas®ntrourf,@d)cma 
traversée f. galjrt courte 
fiacre 2)rofcbfc tarif de 


clieai^e ®aft (I. elmtem) 
questionner btfragcft se 
développer airêfflïjren se 
valise f* fteffeit'en brune 
procurer berfdjaffen se 
emploi SSnftcUung bon 
avoir l’air auéfi'ben de 
bon vi vantluftiger SBruber 
descendre abjktgen -du 
j’ai votre (ton) affaire (f.) 

td; berftepe fd)on, bien 
s’ébranler f. in SBcmeguitg 
jefe. dès qu’il se fut é. 
mettre une buée feud)ten 
Datttpf anfcÇcit faire 
étourdir betàuben (iss.) s’ 
rumeur f. £dtut (lat. rw- 
morcm) la r. publique 
vague unbefttnimt ad., v. r 
file f.SUcibev. défiler (\v.) j 
interminable cttblo$ fil 
papier, pièce f. ©rfjrift 
à la bonne heure! bû8 
faffe id) mtr gefaücnî 
rigoureux, se ftreng adv. 
jadis («k) cinfi, cl)cntûte 
haillon ^efeen vêtu de 
boue fi, crotte f. ftot 
accablé, e de fatigue (f.) 

totmübe, crfd)opft être 
avouer gefteben sa faute 
gérant Bertnaltii habile 
naïf, ve aufrid)tig adv. 
avoir envie (f.) de £uft ff. 
établissementÿlnftaltlâU 
charitable moljLibatig ad. 
j récemment Tür^lid) tout 
; refuge 3ufhid)tftatte bon 
! gratuit’, e unentgeltfi ad. 

! rédaction f.Sttlübuttg en 
tapisserie f. SSMftiderei 
clientèle f. fôunbjante 
doué de auSgeftattet mit 
héritier, ère ©rbe, in v.ter 


présomptif; ve mutmafe* 
Udj;ftér. p, SC^tonerbe 
métallurgie f. §ütien* 
funbe gique, ge, gis te 
lessivefi2auge.S)ûntpfv.r 
passeport £aufpa& pour 
livret SBanberbucb signé 
certificat 3«ugitiÔ v. fier 
lieu d’origine (f )Jgeimat= 
ort quel est votre 1. ? 
profession f. JBeruf a.nel 
signalementa3e}cbreibung 
gérer(è)jadministrer ber - 
tnûHctt ateur, tif, tive 
particulier $rtoatmann 
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fraise f. ©rbbeerc sier 
mélangeai mcngungr(e) 
fourmiller mimmefn de 
batailler f. ganfen eur, se 
allègre tnunter allégro 
I bourdon§umntt’l un faux 
vermeil, le bunfelrot duv. 
puceron 23ïattlûu$ ce fi 
frelon <Qorni0 quel gros! 
coccinelle f. üDtaricnfafer 
! l’envie (f.) me prit id) bc* 
!am£uftl’e.meprendde 
laisser là ûbttcljcn boit 
je manque de temps eÿ 
fcï)ft mtr an 3cit 
i allure fi SBefocgung lente 
rayer (y,i) ftreifen raief. 
chatoyer (i) fdjtffern ant 
velours Sammct ruban 
étinceler (1) funfeltt lie fi 
lame f. ©djcibe de métal 
nacre fi. ^crïmuttcr de la 
réseau Üftcfc, (Seflcdjt fin 
gaze f. JJlor écharpe fi de 
perpendiculaire feutrent 
tourbillonner aufmirbetR 
mécanisme ®taridjtun| 
cerf («ér) -volant SDrac&c 



aborder f. nicberïaffen 
perpétuel, le îmaoffjôrt. 
remuer riiïjren, betoegen 
postérieur, e fyinter adv. 
dédaigner bet Seite kff* 
suffisamment geitugfam 
tribu f. 6 djtnatm n omad e 
limace f.,çon@dfjne<fcde8 
se nicher f. einniften e f. 
scarabée tf'ûfcr de beaux 
labourer cmboïjren le sol 
parenchyme 3 eU 0 Ctoebe 
suc.er(ç)j<mgcnsangsue f. 
lécher (è) bctccfen du sel 
araignée f. Spinnc fil d’ 
proie f. Seule (hit .prœda) 
alinéa Sttbfdjltitt ( a linca) 
d’ailleurs hmïjî bemerft 
lisière f. ©aum d’un bois 
ignorer nic&t iuiffen ant 
relation f. Scrfcfir, Segie» 
bung (du 1. rclntum) 
pousser feinten, macfyfen 
façon f. 3ïrt u. Ütfetic à ma 
moucheté, e gcflccft col 
reflet SQLMeberfdjcin des 
octaèdre £ld)ted 8 faces f 
irisé regenbogenfûrbig 
coquillage 2J?ufd)e( joli 
cachet $etfd)aft v. ter (t) 
jeton 3 a ^ 5 / ©ptclmarfe 
placage eingclegtc Xijcfjs 
Icrarbeit v. plaquer j 
escargot ©djnccfc lent 
mollusque 2Bcicf)ticr mol 
coquille f. ©d)àu|e dure 
membraneux, se büutig 
étui UroÇfiïïung un joli 
corné ^ornartig corne f. 
cerf-volant Sirfd&ffifer 
sève f. @aft des végétaux 
abdomenCerwe) ilntcrlcib 
transparent burdjfdfjetnb. 
friand, e gierig de; dise f. j 


loisir ©htfie heurs f. de 
grenouille f. {Jrofd) des 
anguille f. Stat glissante 
loutre f. ^ifàotter des 
phoque @eef)unb(l.#oca) 
hippopotame glufepfexb 
337. 

usage ® ebrawf) d’après 1’ 
monde gute (ScfeUfôafi 
rompre bred)cn son pain 
confiant tjcrtrauenèbofi 
miette f. SBrofatttc mie f. 

! confrère fôoUegc (ligne 
! au sujet de in S3etreff u, 

| ridicule ïadjcrlttf) liser 
fâcheux, se cirgerlid) v. er 
deviner erraten ne pas d. 
important, e toid)tig nce f. 
bagatelle f. Sflciitigfeit 
dernièrement Icfitbin 
belles-lettresf.pl. ©pro- 
che u. Sitteratur en b. 
parier, gager (e) iuetten 
commettre bcgcijen mis 
présomption f. (Hnbitbg. 
borner beidjrfinfen ne f. 
étaler g, ©cfjau auSftcli. 

\ poursuivre fortfnïjrni vi 
œuf(e*/) frais toeid) gefod)= 
teg ®i o. à la coque 
coque f., coquille f.©d)ûlc 
briser gcrjdjjlagcn ure f. 
bouilli gefott. gtfeifd) du 
volaille f. ®ef(uget de la 
dindef.,dindon£rutf)aïjn 
chaponSîapautijeunecoq 
poularde f. 9Mtî)ul)n des 
basse-cour f. §üfjnerbof 
café à l’eau (f.) St. 

pour le coup biefrô 2ftal 
convive ®aft (1. conviva) 
soucoupe f. Untcrtûffe de 
distinguer ciuSjeidjnett é 
dignités f. ph Jjofyetmter | 


culture f. Siïbung . tivé 
intellectuel, leigeiftig ad. 
versificateur S}cr8ÏÜBftI* 
doué (de) begobt mit bien 
écrivain ©cfyriftftdïer, in' 
français, allemand, etc. 
confrérief.®enoffenjdjaft 
corporation f. $5rper» 
fc^aft, 3unft des bou- 
langers, des bouchers 
éloquent, e berebt adv. 
œuf à 1 a mouill ette tftüfjr- 
ci mit SSrotidjnitten 
de manière (f.) que fobûfj 
pris, e berbieft, geronnen 
usité, e gebraudtfid) in- 
armoire f., buffet Sîüftcn 
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apprendre erfûljrcn dés- 
engager (e) anftetfen dég. 
au courant (de) bertïattt 
(mit); le 15 du courant 
capable (de) füljifl es-tu? 
j être en mesure (f.) de 
im©tanbcf ^unepasê. 
vacant, e frci, intbefcfct 
renseignement 3(ufetunft 
! effort 5(nftrengung avec 
tendre à barauf geriefttet 
f. ; tendance f. à, de 
zèle ®ifer av. duz.;zélé,e 
agréer gcneïjmtgeit able 
abréviation f. Slbf Argung 
formule f. JBefleidptung 
raison commerciale f. 

! (©efdjaftfrO $irma 
un,e tel,leber,bieu.ber,bie 
relier berbinbeit 2 rues f. 
ruban(bae)®ahbier,erief. 
grès©anbftcindu g.rouge 
attenant, e cmftofrenb à 
cloître Sîrcusgang vieux 
collection f. ©ammlung 
pittoresque malerifdj adl 



1 ; sanglgnt, ebfutigv. ea-ér 
.^occuper befefcen nnîfëu 
Réponse i Sntmûrt 
regretter hibernent able 
/aeVeallusioû(f.)àrebent). 
néanmoins nid)tëbcftotoc* 
ïtfflcr toutefois, va n. 
prendre bonne note (de) 
f. wcrïen prenez*en n. 
informer benad)rid)tigen 
distingué auSfiC^ciÿnet 
Autre réponse f. 
au sujet de in ©etreff 
appointements pb SBefot* 
bltng av, de bons app. 
répondre (à) entftjrcdjen 
successif, ve aCfmablid) 
donner suite (f.) à enb 
fpred&en, bcrncffic^tigen 
s’autoriser de f. berufen 
ciuf sation f., avec P 
salaireSBeîoïbuitflv.larier 
fonction f. ÿfrnt v. ner; 

naire public, de l’Etat 
grade miïttdrifd&e ©tel* 
fung (du latin gradue) 
appuyer (i) ftü^ert appui 
autorité f, Slnfeïjen haute 
témoignage Qcugniôbon 
recommander cumfcftlen 
able, ationf., lettre f. d e 
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intérieur, cercle $ret8 
charmille f. $agcbudje 
humble bemütig (1. humi • 
Us) votre h. serviteur 
bénir preifen l’Eternel 
mémoires pl. grinttentn* 
geit écrire (des) ses m. 
rigide ftrengpère, mère f. 
par excellence (f.) ouS* 
îteïjmenb-ler,lent,e,ad. 
rude ra«b un r. àiver (rr) 
estime f. Sldftung pour q. 


époux^e ®gite,tiw*er,s’ 
maternel, le mfitterïiÿcr* 
feitë patern., fratern. 
aïeul, e®T06t)ûter, cutter 
bis*; aïeux 2$orfaf>ïett 
économe Sietinalter, in 
présider borfteliett dent 
belle’mèref.©<broiegem. 
prendre soin de pftegen 
essaim (sin) 2>d)ar de, d’ 
bien, fortune f. SBcnnogen 
subsister bcjïeben, leben 
frugal, e geuügfcmt ité i 
aisance f. iffiofilftanb sé, c 
enclos Dbftgartcn clore 
coing(coiw)Duiüepoiref. 
confire einntadjnt iseur 
exquis, e ûUjSgc(ud)t miel 
lueur f. 0d)ciü à la 1. de 
teiller, tiller fiedjeîn âge 
métairie f. $od)tl)of ayer 
saveur f. ©efdjiuacf de la 
galette f* fô'udjen, glabcn 
sarrasin SBudfioeiscn du 
/mmecter anfeudjtcn de 
friand, e (de) lecfer ise f. 
rave f. tocifje 9?übe des 
palpiter podjcn, ïfopfen 
exhaler(^-^ucrbreitcn 
dépense f.9Ju$gabev r,ier 
suffire (à) befriebigeit fi 
mort, e abgejtanb™ bois 
en non- valeur (f.) iuerifoS 
cidre 8lbfc(mo|t boire du 
user de ©ebraud) mad). b. 
sobre (l.ço^ , to)ma{jigad. 
Noël îfficiftnadjten à, pour 
mystère ©cïjciu, niS quell 
confier anbetuauen ant 
petit salé frtfd) cingefal* 
geliez ©d&tueinefïeifd) 
boudin fflîwtourfi épicé 
andouille f. $lcif$murft 
saindoux (du) ©djtneine* 


, Wmofj graisse f. de pl 
blé hoir ©métoei&en du 
seigle Sfieggen d’Ecosse f. 
fève f. (l/aba) gr. ©oj&ne 
choucroute f. ©ûuetftout 
rendre grâces (f.) banfcïi 
Providence f. éotfebJWg 
faveurf.©unfi(l/at;ofcw) 
vœu(f;e«/),souhaitâBttnî^ 
émouvoir ïüljren ému, e 
bénédiction f. ©egen nir> 
puiné jfingerfrère,sœurf. 

I gendre ©cf)toteger[ül)n 
l bru f. ©d&tmegertodjter 
| enceinte f. Sürtcf murd* 
détacher ablofcn att., r- 
filament, fibre f. fÇofcr 
dépouiller entblbfeen e f. 
bien-fonds ©runbftücf 
exploiter bemtrtfdjûften 
métayer, ère $âd)ter, in 
bouillie f. 33rei épaisse 
| article ©erfaufSgegen* 
ftanb de commerce 
porter en recette f. jju ben 
©innaljmen redpten 
boyau $)arm dier, dorief. 
assaisonner mürgcit bien 
tripe f. ©ebfirmc (Mattel) 
ruminer jnieberfauen ant 
j triture f. ©ebaef v. frire 
\ pâtisserie f. ©adfwerf té 
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Grisons pl. ©raubfinbeit 
isard (Sentie : Pyrénées f. 
aigle Slbler, glon jung. 
vierge rein, jtungfrâultcb 
avalanche f. famine des 
linceul Setd&eittu^ de 
tombeau ©rabmat be f. 
passion f. Seibcnfdjaft 
gain ® eto ittnv.gagn er,re- 
mettre à l’épreuve (f.) auf 
Me Sprobe ftefleu mis 



commander gîbieten rc- 
dreonstancejf. Umflanb 
s'agir de {. banbetn um 
redoater (felp) fttrdjten 
faire preuve (f.) bc toeifen 
résolu entfdiloffen à, de 
évident, e beutlid) adv. 
saillie f. SSorfprung v. tir 
caverne f. §offlc r. cave 
l'émettre (à) berfcbteben 
précaution f. 2 $orfid)t né 
aube f. £age3gtaucn à P 
canon Sauf de pistolet 
étinceler ( 1 ) fttnfcfa lie f. 
ravir cntjÜcfen issement 
indicible unf&gïidfj joie f. 
embuscade f. Çintcrljûlt 
lâcher un coup (de feu) 
cinett @d}U& abgebeit 
gémir flobnen issement 
plainte f. Sïlage tif, ve, ad. 
viser, mirer flielcn mire f. 
énorme getoaltig béte f. 
rugir brülïeti (lat. ru g ire) 
épouvante f. ©ntfeben v. r 
acharné erbittert v. s’a. 
enjouer anieg. en joue (f.) 
calme Sftube v. r, se c.; 

s. inant, prendre un c. 
réfléchi, e befonnen ir- 
salut fcetf, s Jidtung luer 
passer reidjen passe-moi 
gueule f. SRadjen du loup 
détente f. 91b 3 n fl arme f. 
rater berfagen le coup a 
partir Io 8 geI)cn Je c. est 
crâne ©<bfibc(, Çirnfc^aïe 
achever (è) ben ©arauê 
macben a. de tuer 
crosse f. Solben coup de 
à l’heure (f.) qu’il est jept 
ascension f. 83efteigung 
salubre gefunb brité f. 
lueur f. ©djcin, ©ebinuner 


précéder (è) (av.) nor an* 
gebendent,e,demment 
levier $ebel très fort 
chien &abn (c, ©et ueïjrB) 
tendre fpannen dé-, re- 
ressort(re-)$eber d’acier 
arbalète f. Slrmbruft ton 
amorcef. 3 ünbpulberr(ç) 
/üm 2 ^(feu)$eucr f angen 
actuel, le gcgemnartig ad. 
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préoccupé, e befangen, in 
©cbanfen berfunfen 
attention f. Sicbtung in- 
rêver trciumen ie f.,eur,se 
s’égarer gcrftreui fein 
brouiller burtfjeinanber 
bïingen, bennengen 
fou, fol, le berrücft adv. 
manie f. ©udjt de voler 
interpréter (c) beuten, 
ouélegen ationf , prête 
méditer nacfybenfcn sur 
adopter (un enfant) an 
SHnbcSftatt amieljnten 
il me tarde que (subj.) 

| c 8 bcrlangt micb bar* 

! naep, bafji.m t.de(infin.) 
bien loin que (subj.) tocit 
eniferntbafc 1. de (infin.) 
se calmer f. kgen s’est c. 
à mesure (f.) que in bem 
îüta&c, tnic à m. qu’ou 
monte, qu’on descend 
vitrage ©laétuanb haut 
voie ferrée f. 93 aï)itUntc 
se démener (è) f. burdj* 
brdngcn se débattre 
coudoyer(i)mit ben&ttcn* 
bogen ftofeen r. coude 
bon gré, mal gré toobl 
ober übel à votre gré 
limite f. ©ebranfe v. r, dé- 
envahir etnbringen (iss.) 


se heurter (à) rennen an 
gafilard Surfdj. Sert bon 
affairé, e gef^fiftig re f. 
manifester be^eugen te 
choc ftufammenftofi vif 
apostropher anf abren e f. 
terme 9!u$brucf commun 
innocent (•-) îtnfd^ulbig 
brutal ©robian, tïlegel 
des mieux accentués fo 
gut aie môgltcb auS- 
geiproeben un non d, 
querelle f. ©treit v.r, eur 
mutuel, le gegenfcitig ad. 
col, letftragen v.ter(t),se 
secouer fd^iittcln se s. 
d’importance (f.) gcbôrtg 
antagoniste ©egner cet 
clin d’œil Slugenbljf un 
lutte f. Sflingfampf v. r 
s’engager(e) j.cntfpinncn 
sergent de ville (f.) 5Po* 
ïigeibiener de police (f.) 
interposer bajpmfà). ïeg. 

sition f. ; entrepôt de 
représentant de l’auto- 
rité (f.) Skriretcr ber 
Dbrigfeit r. du peuple 
adversaire ©egner rude 
délinquant SWiffetbfiter 
stupéfait, e bcrbtüfft (du 
latin ntupefactm) 
au 1 er abord anfhngttcb 
dénouer auflbfen nœud 
rente f., revenufêtnfomm. 
jardin maraîcher ©emiU 
fegarten j. potager 
ligne f. de Ceinture (f.) 

©ürtelbabn (Paris) 
banlieue f. SBeifbbUb de 
châssis fjenfterra&men 
cloison f. ©tbeibctoanb 
se débattre um f. fdjlagen 
des pieds et d. mains f. 



interpeller enface(f.) tnS 
©efidjt fngcn latreljf. 
paupière LStogcmoimper 
cligner bltîtgcn ement de 
fonctionnaire SBcamtcr 
délit SSergâjen an léger 
infraction f. âumiber* 
ijctnbtung une grave in. 
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apparence f. ©djeiu, 2In* 
empressé bienftfertiga, de 
importun, e Idftig v. ner 
carrière f. ©tembrud) de 
plâtre @ip£ v. r, trier, ère 
marne f. Ufterget neux, se 
argile f. £lj£mrrbeleux,se 
éblouir blcnbcn issaut, e 
gypse(p2ÿsc)©ipgseux,se 
meuriri gerfd)unbcn par 
aspérité f. 3acïcn âpre 
regagner micb. errcid)cn 
s’installer SJMafc ndjmen 
contrarier arpcrn été f. 
au complet (geins) bejcpt 
torture f. JJoItcr : roue f. 
bien mis, e gut angcjogen 
bavarder fcbmaécn âge 
pie borgue f. ŒIfter (b.ein* 
iiugig, cabaret borgne) 
considérer (è) betrûdjten 
paletot libérateur d’été 
déchiqueter (t) au^acfen 
usé abgctragen usure f. 
râpé fflbenfcbcintg pe f 
coude ©Henbogen s’ac-r | 
minutie (cié) f tàïeinigfdt 
aplomb (on) Selbffgtfiibl 
se délier (de), se méfier 
(de)mi&iraucn se fier à 
bonne foi f. 9îebttd?feU 
porter de l’intérêt (à) 3n* 
tereffe begengcn resser 
désoler betrüben ation f. 
elbeuf %\x§ ûu$ (Slbcuf 


i iüusable(^)ttttbeirtuflflïid& 
article @toff, Store bon 
néanmoins ntc^tdbcfto* ; 

toeitiger, bennod) pars 
bourrer bottpftopfen de 
croquis ©ntiourf v. quer 
attacher, fixer fjcftcn à 
balbu/i‘er (ci) ftautmelrt 
terre calcaire f. Mferbc 
chauxf.^ûlfdel , eau(f.)de 
acide carbonique^'oblcH' 
fdurc du gaz (ze) c. 
améliorer berbcffcrn s’ 
(1. améliorant), ation f. 
engrais^imgcrde l’jv.ser 
parerîdjmüd.sc p.;ement 
sujet, te (à) untcrïuorfen 
bagatelle f. fticinigfcH 
loyal, e rebïici; ad., auté t. 
probe rccblfdmffcn im- 
1 terme ?lu$brucf en quels? 
j esquisse f. ©fi^c jolie 
prononcer(ç) oufcfpredbt'n 
embarrassé mül)fflm ras 
hésiter anftofjen ant, e 
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prise f. ©rfriirmuitg surp. 
trahir ncrrotcn bison f. 
piller Qitêfaugcn ard, âge 
formidable furrfjtbar ad. 
élan Shucf très vigoureux 
n’importe tljut n’d}^ si 
abattre l)erunferîd)lagcn 
pont-levis 5‘flübrüd'e des 
motd’ordreitofungêtDort 
considérable l>ctrdd)tlid& 
sentinelle f. ©d)ilbn)ûd)c 
faire s., êtiv, en s. 
reddition f. Iwcrgabe de 
essayer (i) berfudjen sai 
chaîne f. ftette (1. catena) 
enfoncer (ç) ctnfcbïagen 
corpsdegarde2Bad)tlmu$ 
décharge f.,salvef.©alDC 


mitraille t ffartftW&e t 
meur trier jère mbrberifdj 
assiéger (è, e) Magern 
ardent, e eifrig, bi&tg ad. 
faire changer de face (f.) 

c. anbere SBcnbun ggeb. 
se rendre f. ergeben «’est 
sort £o£ ( du iat. sortem) 
ensevelir b^reben (*ss.) 
débris ïriimmer, ©djutt 
mèche f Quitte allumée 
poudres f. pl. SJhitoerfam* 
mer mettre le feu aux 
arborer, bisser aufbttfen 
paviiion Sabnc’ italien 
plate-forme f.flad)e83)adj 
renverser untfe^ren se f. 
canon SH&nbltng de fusil 
en ba? abhmrté eu haut 
assaillir ongreifen ant 
abaisser niebcrlaffcn r- 
créneau3inne d’une tour 
mettre bas nieberlegen 
venger(e)rad)eitgeancef 
livrer auèliefern déh de 
faire feu feuern (/. du feu) 
pendre [)üngcn daison f. 
arracher entreiften s’a. 
protection f. Gd)ufc teur 
humain menfeblid) adv. 
mettre à mort (f.) nieber* 
madjen, toten être riiis 
implacable unb£r[SI)nItd) 
drapeau gûbne tricolore 
horrible entieçlid) adv. 
boucle f. ©dmoQe v. r, dé- 
appareil SSufaug un bel 
cortège 3ug, ©djar en c. 
inonder (i-ri) bebetfen de 
comité 3ïuêfd)u6 quel c,? 
décider (de) ent[djeib.üb. 
monter la garde bie Sto* 
i ) c begieben descendre 
| la g., être de garde (f.) 



enjoignes déployées t Guide %et(^anb6u$ sûr sujet te imtertoorfen à 
mit fïiegenben Ço^ncn sewrenseignerf.crïimbigi, 2H>butfjung sud 

placef.geftung # fefter${ag dissentiment 3toift des conifères pi, SRûbelfiôIjct 
apaiser befanftigen s’a. cérémonie f. ftcierttd&îett érable Styorn du bois d’é. 
siège @ifc d’un tribunal quelconque irgenb ein bouleau Birle (1. betula) 
autorités municipales f. (du lat. qualiscunque) tilleul Sinbe en fleur (f.) 

fiabtifdje 8et)ôrbe lité f. paquebot - poste SPoft- azalée f. Sliûïce, SSrt îft&o® 
électeur 8Baf)Ier à 20 ans pl. -bots-poste bobcnbrott des azal. 

s'emparer f. bemSdjtigcn franchir burdjfafyr. en 5 h. rhododendron (ou rosa- 
qu&rtier, pardon (Snobe intrépide unerfcfyrocfcn ge des Alpes f. pl) 2 H* 
amnistie f. SBegnabigung abolir abfdjûffeit ition f. penrofe ferrugineux 
344 > odieux, se abfcpeuüd) ad. bouquetin ©tcirtbocf où ? 

missionf. ?IuSfettbung en traite f. des noirs ©flû* lynx (linxc) £ud)8 rare 
éambrerîritmmc^inolbcn toenljûnbcl faire la tr. confins pl.@ren3ettv.ner 
crépu ïroué cheveux cr. succès Srfolg du, peu de esturgeon ©tôt un gros 
teint @efid)tèfarbc e f. escarpé ftetl montagne f. 1 protectorat Sdju^err* 
altérer (è) toerbcrben s’a. ambassadeur (Scfanbter j fdjaftétre souslep.de 
rendez-vous 3ufamnten* aqueduc(/r)2Bafferïeitung j argile f., glaise f. Xfjoit 
ïunft donner (un) r. (du lat. aqmeductm) j raffinerie f. ©tcbcrei de 
importer toidfltig {. ant, e minaret îlciner Xurm (b. ! patate f. Patate, fartoffcf* 
obliger(e)nôtigcnationf. 2 Jîo(d)een) haut [Jpunb | artige ÎÇru tyt (Inde f.) 
siège Stupl prenez uns. chien errant Ijerrenlofcr i 345 * 

robe f. de chambre (f.) enseigne f‘.6cf)ilb à l’e, du j généreux, se freigebigad. 

©d)fafrocf mettre une réverbère6traften(aterne ; délicat, c 3artfüf)lenb ad. 
envoyer (i)àla recherche affiche f. 3lnfd)Iag3eltc( i /fébreu iQebraer l’//ébreu 
de q. curëfdptfcn, um v. r, eur, âge fbûpn i accueillir aufnebmen ant 
jem. nad)üufor[fficn ta funiculaire 2)raptfctl* j quel que (subj.) tuer au# 
réfléchir (à) nacfybcnfrn maroquin ©affian Maroc ! écarter ausfdjliefjen té, e 
occasionner ucrurfacpcn cimetière (Sottcgacfer au /mmilier bcmütigcn s’fai. 
épuiser airôgeben ement lutte f. ttantpf opiniâtre apparence f.Sïuéfeïjett en 
traite f. Gratte, SBccpfcI soutenir kftcfyen bien s. éducation f. ©rgieïjung 
ainsidesuiteff.Ju.fofort ^/•ewdred’assauti Sturm grave cnift (du lutgravie) 
explorer auéforfd). payB neljmcn, crftiirmcn pris j empreint, e de (auége* 
arènef.8lrcna,?ïinpbttbc- franco-anglais, ccnglifdj* pragt) crfüCCt mit te f. 

ater (du lat. arma) | frûit^ofifd) l’alliance f. achever (è) fertig effen 
gradins pl. ©tufcnfifce en partance f, i. Mufbrudj manifester begeugen te 
héraut §crolb d’armes f. begriffen vaisseau en embarras SScrlegenfjcit 
messager, ère fflotc, in ge rejoindre ju jem. ftofjen garçon, sommelier Stcttn. 
billet SBedjfel sur Paris probable fcabrfd&einlidf) avertir berlcbten r 
un tiers cin ®ritter ; et */» , preuve f. 23 etoeié quelque lelendemain b. folg. 
inaugurer eitttoeiïj. pont : accomplir erfitflen (iss.) le suri. b. ttftdjftf. ®ag 
s’informer f. erïunbigcn ! mystèreGJebeimntégrand rigoureux, se ftreng,adv, 
expédition f. gorfd)ung$* latitude f. geogr* Sreitc burdjauS rigueur f. . 
reife au pôle Nord, etc. tribu f.SBolléftamm de, d’ j apaiser ftitteit la soif 



Escroc (cro) (Sauner des trouble Stôrunfl; a. triibe tableau & rue (f.)8Hb et* 
, -priver (de) berauknvéyajj inquiet, ète unrubtg de utSîiovauwé diorama 
ressoureef*3uîfo<ftt,$ilfe eonsciencef.Seujiffenen apparaître | f .jeigeu ru 
Âabitué@tümmgafteî } ad. éprouver empfinbett du contourner f. ttinbetftim 
routine f. ©etoobitbeit de faire Aétsiter JBebcnfener* dominer bcfdbetnett tout 
quotidien (co), ne t&ôfiri) regen, vnfd)Tüfftg rnad). vaporeux bunfttg peur f. 

(du latin qmtidianm) passager üorfibergff)enb àfieur(f )d’eau(f.)ûttber 
médiocre mtttelmafetg ad. 346. Dbetfladje bt$ SBafferS 

exempt (eg-zan) frci v. er vilain, e garftig un v. mot scintiller (ti J e) funfelu 
embarras financier©db* goutte f. ©idjta.teux, se embaumer Sotylgerudj 
bcrïegeubeit e.d’argent perclus gelciljmt de maux berbretten du baume 
se refuser (à) î. toetgern événement ©rctgnté tel tisonner imfteuerbcrum* 
de quelle part tooijer, merveille f. Nimber les 7 ftôbern s’amuser à t. 

bon toeui de ma (tu) p. épîtref.Sricf, Œpiftcl(du romancier $oman[d)rctk 
concevoir abfaffen çu, e lat. episloh), lettre f. suif ï£alg commerce de 
en ces termes folgenber* satisfaire befriebigen (à) brut(^),eroï}duBucreb. 

ntûben, mit f. 2Bortcn seborner(à)f.befd)rciiifen écorce (f.) à tan ©erber® 
signature f. Untcrfc^rift quant à ma$ cinbctrifft | lobe é.de chêne moulue 
fortune f. ©lücf a.iic,e;in- aloès (vss) 3l(oc pilule f.d’ \ pâtes Cri. d’Italie (f.) ita= 
acquitter bcgal)(cn s’a. de grappe f. jfïamm de raisin licntfcpc SîBebt'peifen 

dette f. 6d)utb débiteur limpide ffar(l limpidus) céder(à)abtret. cession f. 
reçu ^tupfüîïflfdjcin çu,e remuer f. beiuegen ement | Génuis ©eituefe Gênes f. 
scrupule SBebcnfcn leux itinéraire SReifeplun (du eau sulfureuse f. Sdjioe* 
gêne f. ÜBerïegcnbeit v. r latin itinerarmm) un fettuaffer soufre, v. r 
superflu übcrfliiffifl le s. dresser auffteUcn a-, re- exquis, c ïoftlid) fruit 
au besoin îuJttgcnfaïfê préfet 3|îrâfcft, 'Statuai* | redoutable gefiircbtct té 
charité C Sftadjfteuliebe ter sous-pr. du dép, mistral SRorbtocftroinb 
estime f. sidjtung r, able makis, maquis ^ufdjlûnb colza îhepS huile f. de c. 
allusion f. ^ïnîpieliing à fourré Xicfid&t un épais purgatif, ve abfübrenb 
empreindre einpriigen nt ! à propos de in SBejug auf plante grasse f. Jettpfï, 
en relief in erfyobener s 2lr* enchanter cntjitcfcn de charnu, e ffeife^ig chair f. 

beit un bas-relief hospitalité C ©aftfrçunb* extraire gettflinten trait 

en creux mit bertuficn fcfiaft lier, ère adv. résiné C a.neux, se 
Çtgureit graver en ci\ se pratiquer gciibt lucrb. phocéen (/w),nepbofatfd) 
iilou,fripon,neScbetm,in valet, serviteur $iener Phocée f. (Rlemufteit) 
escroquer preflen ie f. la première maison ve- préfecture f. SJJrafeftur, 
fourberie f. Slrgtift be nueba8eïfte,befie§auS @i& cineS Sprafcïtcn 
en mauvaise part (f.) im coutume f. Sitlt elonla réfléchi, e refteyto, rildbc^ 
fdjltmmen ©inné pris interrupüonf.Ur,jerbredh jilglicb verbe r.: se, s’ 
routinier ©ctoobnïjeitë* rompre, rupture f. quelconque irgenb ein 
menfc§ route f., tine f. Gemment (si) toiffentfid) choix SBa^t àch., choisir 
papier de crédit SBertpa* littoral Mfienfirid) de la tison brennenbeS 
plcr : billet de banque enfoncé, e berfentt fond distraire jerftrcueu se d.; 
avoir cours gûitgbarf. [f. gorge f. Sdjludjt, £obcï distraction f., par d. 
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Aum&in, e menfdjlUfc in- 
prodiguer fcljr freigebtg 
f.ntit le Fils prodigue 
publier funbtf)un icité f. 
essuyer (i) crleiben une 
perte, un orage, un 
malheur, des revers 
tempête f.Stitrntpar la t. 
cargaison f.Sabuttg(d’un 
navire) toute la C. 
équipage 2ftannfd)aft de 
se réfugier fXiiditen à 
obliger (e) berofïtdjien 
gratuit (tu), e unengcltl. 
sauf-conduit@cteit$brief 
au delà de jcn(ett§ du 
dépasser (av.) f)inau3* 
fafyren übcr une île 
traverser burdîâieï). ée f. 
excessif, ve übermafcig 
ouragan Drfan terrible 
désoler berîjcercn ation f. 
exploiter auébcuten [ben 
bien entendu gut bclrie- 
productif, ve ergtcbtg en 
gingembre Jjttgroer du 
piment fpani(d). Sgfeffer 
appartenir angeboren à 
enlever (è) ibcgnefymen à 
entrepôt Stapdpïafc de 
havre-port(@ce)Jpafende 
banlieue f. 28eid)büb de 
sous le rapport de tn 33e* 
gug auf sous quel r. ? 
salubrité f. ©efunbfyeit 
mouvementllnifafcgrand 
séjourner f. aufbaftcn à 
récif Sftiff, fÇelfenriff haut 
fécule f. @tiirfemeï)l de 
comestible eftbar non c. 
colonie f. pénitentiaire 
(ci)@traffotonie de, d’ 
naufrage Sdjtffbrudj (du 


latin naufragium) gé 
348 . | 

naviguer(av.)(@d)iff)fafc 
ren (1. navigare) ; -ga- 
tion f. (- gationem ) ; ga- 
teur ( gatorem ) ; -gable 
(1. - gabilis ) ; navire 
enfler cwfblaljen ure f. 
flotter (av.) fïattcrn sur 
abandonner f. übcrïaffen 
créer fdjaffcn ateur de 
émigrer(av.) auStuanbern 
joaillier, ère Sutoeüer 
doué (de) begabt mit peu 
pinceau îginfel coup de 
peintre en miniature (f ) 
.Vtfcin** u. Scimnaïer 
développer cntmicfdn se 
abandonner an ben Sftagd 
l)ângen sa profession 
aborder inS Muge faffen 
persévérer (è) bebarren 
recherche f. ftorldjung 
| empêcher bereitdn de 
succès ©dingen sans s. 
tentative f. 2>erfud) de 
devancier $orgfiitgcr nos 
réussir (ïrfolg paben av. 

| échouer fdjcitern dans 
! prendre des dispositions 
; (f.) SBorfcbrungen ireff. 

doter bejdjenlcn dot(lt)ï. 
lancer(ç ) non 6tapeUaff. 
présenter jeigen, bieten 
dispositioaf. ^inrid;tung 
décider beranfaffen à, de 
( adoption f. (Sinfübrung 
jauger (e) etnen îonnen* 
gdjaït ïjaben bon e f. 
bâtiment gal^cug v. tir 
distant, e bon etnanbet 
entfernt distance f. de 
traversée î., trajet gciïjrt 
! inspiration f. Mntrteb ré 


prospérité f. SBofjlfûljrt 
à Pinnitation (f.) de no# 
bem SMufier imiter q. 
début Mnfang v* er, ant, e 
sillonner burdjfurdjen 
tendre (à) betê Beftreben 
fjaben à s’élever (è) 
faire disparaître bers* 
brdngcn /. paraître 
éco n o m ie f. ©r f parntà me 
moteur Xricbîraft à gaz 
fécond, e frud)tbar v. er 
invention f.($ïfmbuitg(du 
lat. inventionem) -ter 
anthracite ©tanÿfofjle 
joyau 3utod joaillerie f. 
pénitencier ©trafanftali 
haut fourneau .Çodjofciî 
Acte d , indépeudance(f.) 

UnabbangtgfeitScrftarg* 
Congrès ftongrcfj, %ti' 
fanimïung de 4a Paix 
émail ®d)meU pl. émaux 
vélin 0d)reibpcrgamcnt 
délayer (i) berbünnen 
résoudre auflofcn solu, c 
capacité f. 3ntjaït litre' 
graduer in ©rabc teilen 
jauge f. ©tcbftab v. r (e) 
mètre cube ftnbifmcter 
travail (pl. vaux) Jtruft 
anuexef. s Jleben*v.r,xionf. 
douane f. ^oflftdtte nier 
somptueux, se prâdjtig 
349 . 

ferme f. ïBauernïjof mier 
bourguignon, ne burgttll* 
bi[c^ Bourgogne f. 
enclos eingdjegtçS ©ut 
accueil ©mpfang un bon 
averse f. SJMafcregen à v. 
assaillir übcrfaflen être 
au hasard giettoS courk 
| heurter, frapper ffopfen 



. fcoux^ie$JH|Ittt* bojfe de sarrau flittcï porter un émerveillé, e bertmmbeït 
^ Miller ïniftern le, feu p. Métayer, ère 0a(ï)ter, tn remuer f, regen les doigta 
.sarment fficbJjtrts ^ a 8 ot crèche f, SfritJpe d’uu âne j faire agir in 0etoegittng 
chènevotte f. $ûnfftengeï pittoresque maïerifd? ad. fc&en faire mouvoir 
touten(part.présOtodï)rb. grange f. ©djcutte gée f. malin, ligne fd^fau bénin 
encombrer (de) ncrfperr. pressoir Setter y. -surer entho isiasmeSegeifterg. 
courge f. ffürbté énorme ruminer mteberfauen ant demoncôtémcine$2Begc$ 
citrouille f. eftb. Mrbiô litière f. ©Jreue fraîche j flotter (av.) fd)®eben ant 
concombre grojje Surfe fourche f. 9Riftgabcl tte f. y tenir eg AitëÇatl. ne pas 
cornichon (Sfftggmïe au enfiler treffen nuf ade f. veux-tu bien t’en aller? 
embaumer mit SBobîge* pilier spfeiïer d’un pont toittft bu mad)en, bafj bu 
rudj crfüflcn, buften voûte f. SciuMbc: tunnel fortfommfi? va-t’en 
crête f. ftamm, fen ^ (h *Vfc) Çcufdjober refus 2Bciacrmtgv.er(de) 

barreau Sittcrftangc de bourré (de) ftrpfccnbref. irriter rerçctt ation f. 
osier SEBctbe une cage d’o. cuve f. Soitict) vier, veau désir SBrgterbe v. er, able 
carnassière f-ûngbtûfdje regorger (e)noflgepfrobfi se moquer (de) f. hiftift 
s’échapper enlfûflcit de fein de fruits, de vin îuod}cn(Üb.)ief.,queur 
pluvier Sftfgenpfcifer des tapi, e gufammfugcîauert | éblouir blenbcn issant, e 
canard, cane f.tënte muet orge f. ©erfte du sucre d’ mépris iScradjtutig able 
caille f. SBodbtcl roi de c. grillon ©rifle cbant du mais enfin nunbcnn fgarl 
ensanglanter mit 9?fut perchoir ,v>üf)ner[eitcr au par exemple! toarumnidjt 
bcfïccfcn tout en sang moutarde f. Scnf delà m. àtoiiaiscii’)nncbu»mflft 
fourrure f. â?ülg de lynx pain d’épice(f.)iîcbfud)en résister lotberfiefjcn à 
essuyer (i) abpubcn, ab - ligneux, se boïftig tige f. billet ©d)Uïbfd)cin de 
troefn.: essuie-main (s) j dépouiller cntblôften de | surplus, reste SReft au s. 
lourd, e fdjmcrfnflig adv. filasse f. £)ebe de bonne j secret ©cbeimntë étaire 
secouer abfdmftctn se s. mollusque ,ïï3cid)ttcr un ; tendon ©cljne d’Achille 
guêtre f. ©amaîdje grise copdevigne(f.)Bcinftocf cordon de sonnette (f,) 


( tremper butdjnüffcnpef. railler fobpen ie f., eur ©ïoefenjug tirer Je c. 
gronder fd}impfcn ie f. surtout Übcifliebei en. de neplus dutoutgarn.mc^r 
semaille f. ©den, ©ûat roulier g-ufjrntûltit hge j intérêt $tn8 prêter à k 
gémir toinfelu (1 gemerc ) mâcher fauenmâchoiref. * désencbantercnu&UÎdjCtt 
tube SRobr de baromètre serrer oer'orgcit son blé | gagner ergrtifenr^; gain 


obligé nottucnbigv.ger(e) | 350. régi et, repentir SRciic de 

rustique fdnblidj rural j patte f.3u&($fote,$nfce) perspective f. Sluêftdjt 
chaudière f,, drou fteffeï dindon, def.Xmtbabndes j amertume f. SBitterFcit 


écumef. Scfjaum v,r, eux 
souche f SBursclftod de 
tordre bre^cn, toinbett dé- 
mettre la nappe, la table 
bcit ïifcô beefen mis 
énorme getoalttg un tas 
miettef.©rofame,0ifed&cn 


amer ( rr ), ère bi*tcr goût 
diligent, e fïeifctq nce f. 
decbezhon^aufemoijtoi 
destiner beftimm. ation f. 
luisant, egtfingenb ver 1. 
rugueux, se runallg bois 
serrer briiefenement, des- 


haine f. ‘ÿaft eux, v. haïr 
gallinacés pl, jpü^nerge» 
fd)fed)t (lat. gallina) 
passer pour gelten für 
stupide bumm ad., dité L 
colère gormnütig s. la c. 
gourmand *pefrd&tg ise f* 


• goguenarder Jcberjen rd Btupéfait, e ftan rester femelle f. ÎBelbdjcn mâle 
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littérateur (un) SMtterat, 
©djrtftftcllcr ture f. 

„ menu,e Hein, gertitg bois 
conclure c. ©d)ïu6 ntadjen 
exclamation f. 2lu$ruf(!) 
pas le moins du monde 
ntdjt im ®ertngfïnt 
obligation f. Skrpfïid)* 
tung, Obligation naire 
promesse f. SSerfpredjen 
absolument aftetn, fiir fic§ 
cordon ©d)nur noir, bleu 
faisceau ©trang, SMinbcï 
fibre f. Jyafer composée 
contractile juf.gii^bar 
aplatir abpïflttcn (iss.) 
terminer abfdjlufecn par 
attacher Dcrbinbcn dét. 
quoique (sul»j.) obi'd)on 
avenir gufunf i à(dans) P 
851. 

étoile f. ©tcrn (1. Stella) 
bandeau ©ttrnbanb d’or 
plonger (•■) taud)en geon 
sirène f. ©ircne, 3au&c*’ 
(cingcrin (im îNccrc) 
entraîner babin rciftnt 
pourpré purpurrot pro f. 
souveraine f £)crrin aiu 
captif, ve cingcfdiloffcn 
étui, écaille f. ©djale 
nacre f. Sgcrlmuttcr cré, e 
huître f. Sluftrr banc d'h. 
s’attacher i. befeftioen 
Auître perlière f. SPert* 
mufcbcï un banc d’/i p 
détroit Sftcerenge par un 
gouffre ©trubcl vaste 
écueil ^Itppc contre un 
en majeure partie (f) 
grofientfmlê (1. in ma - 
jorein parlent) mineur 
accoutumer gemobnen à 
précaution f. &orfid)t de 


requin £ai (lat. requiem) 
apparition f. ©rfdjeimuig 
empêcber(de)abbatten8’ 
volumineux, se grofc, bief 
communément gcttioljnl. 
adhérer (è) angcroacbf, f, 
aggloméré, e angcfjauft 
couchef.©d)idjten(par)c. 
vertical, e fenfredjt adv. 
disséminer gcrftreuen se 
anfractuosité f.(des)$Mfb 
&or|prung, 3acfe de 
tout au plus l)5d)ften$ 
défectueux, se fcplcrpaft 
tarifer tnerten un objet j 
orient JJarbc d’une perle 
embarcation f. ftuljrscug 
reins pl. Jpüftcn, 2enbcn 
passer bmciuftccfcn dans 
gaîue f. ©djcioc en acier 
teindre far b en (1. t ingéré) 
succomber(av.)imtcrlieg. 
oi gane respiratoire $lt= 
nmngaorgan : poumon 
j fouiller berumjucben e f. 

| broyer (i) ^crmaluicit l’os 
I mâchoire f. atiefer v. cher 
venger(e)rad)engeancet. 
//orrible fdjauerlid) adv. 
festin ©dpnauô quel f. ! 
antagoniste (Megur son 
chrcstomathie ï\rrcs- lie) 
©ammïung t). ÜJcufter* 
ftiiefen de Vinet, 8 vol. 
mollusque SBeicfiticr nos 
charnière f. ©djlo&banb 
poudre ïegen pome f. 
digestion f. SÜcrbauung 
consommer perbraucfjcn 
ationf; société f. de c. 
par (en) tas bûitfcnmcifc 
enfoncement SBcrticfung 
tarif Spretétabeïïe, Xvït 
droit (èebii^r, 3oû fort, 


appliquer antoènbett 
reflef SBtebcrfdjetn des * 
chatoyer (i I ant 

artificiel, le ffmftlidi) ad. 
appareil (Sterctt simple 
procédé SBcrfa^rcnder(è) 
352. 

apprentissage Sebracit 
Gruyère f. ©repcïfterlanb 
braver trofcen l^fr%i)d 
fardeau S3flrbe, 6ûfï des 
bruyère f. Jpctbe, léobett 
chandelle f. jRerjc delier 
mècbef $>od)t de lampe f. 
moule 2flobcl, Sform v. 1er 
s’aventurer UjiitattStocg. 
pilote ©teucrmanu, 2otfc 
carrière t. 2aufbabn ta c. 
tour à tour ber Sfteibenad) 
profession f. 33eruf a. nel 
convenir gufagen je vins 
observer bcobadpen ros. 
distinguer au^eufinen 
manier banbbabeit ement 
capable (de) fdl)ig in- de 
expérience f. (^périment 
à l’essai auf s 4$robe yer(i) 
exiger (e) ncriangen trop 
renoncer (ç) a nersid)ten 
destiner beftimmen éo f. 
caractères pl. üettcrrt 
contrat affaire un 
conclure abjdïlicfjcn clu 
rétribuer be^af)!. ution f. 
en retour bagegen, baffir 
salaire 2obn v. salarier 
accroître tKrmefjren s’ 
adresse f.'©efd^icflicf)f cit 
application f. in- 

éducation f. 8ïuébilbung' 
à force (f.) de,d*burcb tnel 
privation f. (Sntbcbrung 
prendre sur a&fpgttn 
résolution f. (Snt)d)tufi 
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arrangement Sbtommen 
agréer genebmlgtn allé 
gruau ©rüfcc d’avoine (f.) 
économiser erfpann me 
consacrer toibmen se c. à 
moraliste ©tttenprebiger 
façonner gcftalten çon f. 
déterminer befttmmciî se 
enfusion(f.) ingefcbrool* 
gcncm ^ufianbe BÎble 
mouler mobcln, format 
mouleur ©ic&cr habile 
moulage ©iefeen, Stbgufe 
se hasarder f. getraucn à 
superficief.$ld<bcninbalt 
banlieue f. SBeidjbüb de 
commerce maritime©ecs 
ïjanbel de 1* Anglet. (f.) 
abbaye f. Sibtct ancienne 
exécuter biuriéten eur 
navirecôtierftüftenfabrer 
au long cours mit long r 
ftabri, iranSatfant. Ç. 
bassin à flot inncr. §afcit 
entrepôt Sfagcrbaué des 
communication f. SSrr= 
fef)r, voie f. de c. 
prodigieux crftûuulldjad. 
choc 3«fommenftoftrude 
dense bief, biebt site f. 
constant beftdnbig adv. 
chausséef.Damm ez-de- j 
salaison f. etrtgcfal^eneë 
^leijd) v. Baler ; sel 
chantier SSauplafc, Serft 
raffinerie £ ©tcbcrci de 
accord Serttag faire un 
verbal, oral münblicb ad. 
Rengager (e) f. toerpfï d)t 
louer mteten, barm. eur 
échange £auj<& en é. de 
prêt ©ûrlc&ett v. er, eur 


rente viagère f. fiébenê* 
rente jouir d’une r. v. 
contracter einen SSerirag 
fÿïie&pn tant, tion £ 
principe ©runbfcifc pal, e 
dépouiller de son enve- 
loppo(f.)beratiâjd)dte!t 
moudre mablett moulu, e 
853. 

fantassin f^u^folbat des 
entassé liegcnb en tas 
| pétrir binembritefen trin 
boue f. ftot couvert de b. 
j orbe Sîreté, fficif (1. orbis) 
j joncher bebeefen le aol 
j affût £affete de canon 
tracasser gerfehmettern 
glaive, épée f ©dpoert 
hochet, jouet ©piefjeug j 
/iorreur f. fêntfcpcn av./i. 

| effroi ©djrecfen oyabie 
bondir(av.)bcbeu un bord 
malheur à lui ! me!) itmi ! 
maudit, e toerfïacf)t un m. 
colonel Dberff grade de 
goélette f. 6d)01tct en g. 
en congéaufUdaubv.dier 
basané, e fomuicrbrnnnt 
bienfendugro&u lanqlicb 
spirituel, ie gcfircid) ad. 
effacer (ç) cinâii'bm s’ef. 
moustackef.Sdjnurrbari 
entrevue f, SSi'gcgiumg 
se familiariser f. tin ajf. 
morgqe f. ©tolfl av. de la 
! eu tête (f.) à tête unter 4 
! Slugen des t A te-à'tête 
cordial, e atontigloa lité f. 

| libation f. SBeinjpcnbc de 
arroser un repas de liba- 
tions fréquentes bei 
etner 2J?abtîeit iüd)tig 
trinfen faire des 1* 
tirailleur SJJtdnffer v. Jer 


conduite £ §alhmÿbelie 
frotter reibett se j ornent 
poitrine £ Sruft poitrail, 
retraite £ S&fiffgug en r. 
décider bef^(ie|ot de 
rallier fammcln se;emeût 
filer grand train fdmtuett 
©djritîca abntaridj* 
revanche f. Diûd)c prendre 
sa r., jouer la r.; en r. 
drôle Suri, ©cblmgel ce 
rompre burdjbrecfyat pu 
aigle f. cibler ($abne) une 
braver (q ) txofcenvade f. 
fanfare f. SErompetenflC* 
fdbmetter jouer une 
escadron ©effibubron de 
bahlja maéîah bahlri toa$! 
mordre anpaefen, foêge* 
ben auf (1. mordoré ) 
demi-tourbalbefficnbung 
infernal bôttifd) enfer (r) 
dissiper flcrtcilen se d. 
enragé toütcnb un chien 
charge L Wngrtff v. ger(e) 
crasser hcrid)mtcrcn e f. 
à force de tirer ittfolgc 
nom tuelen Jeuern 
partir ïoSgebeit ne pas p. 
exporter crniabncn à (de) 
serrer la botte cmfpornen 
plumet gfeberbufdj noir 
lel8« léger ba& 18 leicbtc 
^nfantcricrcgini'mt 
soutenir beefen je tins 
par ma foi 1 toabrbafttg ! 
lâche f àg adv., lâcheté f. 
assassiner ermorbennat 
plaindre bebauern se pl. 
armes blanches f. ph 
&ieb= u. ©tiebroaffen: 
sabre, épée £, hache f. 
défaire befiegen faite £ 
soutenir tragett soutien 



gwrdï&ngulaire (kom) 
bicrecfig, triangulaire 
correspondre entfpred)en. 
basanef. geacrbt ,fcbn)ar^* 
lidjeê ©djofïeber né, e 
excès (de) Übermafî an 
orgueil $od)mut leux, se 
disperser pertcüen se d. 
feu à volonté (f.) ©dmefif. 
rendre la pareille ©lei* 
<6e$ mit ©ïcidjem bers 
gétten c’est un rendu 
airdemusiqu*(f.)SReïobie 
cadence f. £aft en c. ; 

v.cer(ç)l?pas,unvers 
exécuter auffiibrcn tif 
corSffialbljornnetàpiston 
clairon ©ignaïborn des 
impétueux, se ungcftüm 
crasse f. ©djimift, Unrat j 
latte f. s 4$aÜafd), langer, 
geraber s Jleilerfabeïdes 
fusil (zi) dt* munition (f.) 

grofifüïibngeS Œcmetyr 
manèg * s Jktttd)ufe au in. 
supérieur, e pfyer adv.; 
inf.,ext.,int., ant.,post. 

354 . 

parure f. $u(3,@dimucf de 
coiffure f. Stopfbcbecfung 
en dépit de trofc malgié 
abri ©djufc à 1’; v. ter (de ) 
pourpoint 2Bam§ ancien 
digérer (è) pe» bauen bien 
estomac ( ma) ÜDtagen (1. 

ëtomachm ) des maux d’ 
haut-de-chausseShncïjofc 
cuisse f. ©djjcnfcl jambe f. 
supplice Quaï, fjoltcr au 
à l’aise (f.) befjagli# être 
ignorer nid)t ïennen ant 
recherche f. ©cfudbtpit 
ajustement 2tapaffen ter 
convenance f. ©dfief ïid)!. ! 


pourvu que (subj.) toenn 
nur qu’il fasse beau t. 
hard^sf.pl.ïBerftag$tteib. 
nippes f. pl. alte SHciber 
ne (n’) guère ïaurn, feïten 
| chausson ©orfe,$itafd)uïj 
chaussettef §albftrumpf 
jarretièref,@trumpfbanb 
caleçon Untcrpfe: bain 
frileux, se berfroren très 
culotte f. ftntcfjofe, §ofe 
bretelle f. §ofcntragcr 
boucle f. ©djnatte forte 
ardillon ©orn (©djnaüe) 
ganse f. ©dmur|d)Icifc 
en guise f deftatt; à ta g* 
redingote f. (fteïjrocf en r. 
paletot Übcrrocf un long 
pardessus Übcr^tcbcr de 
fourrure f. Spefjtncrf fine 
pelisse f. SJkïg, *ntantcl 
maüche f. $rmeï, 
casaque f. 3 a dc vieille 
mitaine f. fÇauftï)anbïcf)uf) 

! chaussure f. J-u jjbefïdbg. 
escarpin fridïtvr ©dmb 
guêtre f. Übcrftrumpf de 
sous-pied (des) ©trippe, 
©pruîtgTicmcn de cuir 
sabot £)ol3)d)U& de gros 
préserver fdjiifcen cons. 
claque f. Überfdjuï) des 
socque f. Jgolapantoffct 
savate f. ufter Sd)uf) des 
babouche f. ©ddappfd&uf) 
bonbonnière f. Sonbon* 
bofe boîte f. à bonbons 
lorgnon îlugenftlaS gner 
binocle SlugenglaS neuf 
lorgnette f. Dperngucfer 
lunettes f. pl. 8 ifle des 
cotonnade f. SBaumroolI* 
$eug superfine, rayée 
appui ©tii^e v.puyer(i),s’ 


houiSsted&païme bois do 
office ©ienft cier, v. cier 
rotin inbif<$e$ SRoïpr du 
mantelet SKdtifeïc&M en 
camisole f. Unterjacfe de 
peignoir SRorgenrod en 
natte f., tresse f. $ïe$te 
papillote f. ©aartoidel. 
jupe f., jupon Unternxf 
coiffe f. §attbev.r f eur, se 
torture f. Jÿofter à la ; v. r 
corset à buse Scibcfjett 
mit giîdjbetn r. corpa 
lacet Wefteï v. cer (ç), dé- 
crêpe fjïor une bande de 
toque f. ftaïtrnbut noire 
bandeau ©ttrnbanb rose 
suffoquer erftitfen focant 
douillette f.Ü )cr»urfbort 
matturt. ©eibe chaude 
ouate f.SSkttede la o.,de l r 
en sautoir frcu^tuetîéiiber 
einanber gclcgt fichu 
j collerette f. ©afôfraufe 
pèlerine f. ©amcnïragcît 
iueud (liai) ©djïcife joli 
agrafe f. §afen, ©pange 
jais jdjmarjer JBernftcUt 
a défaut de in fërmang* 
lung pon faute f. de, d’ 
bague f., anneau Sfting 
crin s Jto6ï)aar (lat. crinitt ) 
joyau Sutocï joaillier 
apprécier fd)d^cn dép. 
écrin ©djmucffaftdjen 
aigrette f. Sfeber ufdj 
pendeloquef.Qljrgef) Sttge 
paillette f.. ffiîetûttplëtt* 
d&en d’or, d’argent, de 
laiton, d’acier; ronde 
hàle ©ornicnbraitb' v. r 
ombrelle f. ©onnenfdjirm 
antérieur, e borber adv. 
arrêter feftfyattett le fil 



courroie f. SKiemenïfetfge 
pan d’habilÇh.àp. 
ample tneit, breit pleur f. 
pouceîtoumencettes f.pl. 
Bemelle f. ©oïjle de liège 
crotte f. ©trafeenfnt v. r 
adapter anlcgen über s* 
savetier ©djuïjfïicfer au 
quartier Quartier (Ipin* 
terfeite ant ©djuïj ) de 
talon Slbfafc t.haut, t.bas 
enchâsser eitlfaffat l’or 
en négligé im§au8angug 
mèche f. 83üfd)et, Slodt 
lame f. ©cbicne, flatte 
baleine f. 3*ifd)bein line 
réseau ©etneb, ÜJkfe un fin 
maille f. 3Haîd)c de filet 
Aexagone fc$£ccftg (qui 
a fi angles et G côtés) 
pentag. 5, octog. 8 
soie crue f. rol)e ©eibe 
plisser in Sraïtcn legen 
satin &tla$d u ;r ub au des. 
ceindre umgeben ceint, c 
rabattre umîdjlûgcn col 
agrafer juljafen fe f. de 
bitume tërbped) minoux 
goudron Xeet v. ner, âge 
effilé, e lang u. fyifcig 
appliquer anbringen sur 
action f. SSirfung foue 
hâler braunen, berbrenn. 
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mentonftinn un m.pointu 
touffu bid&t feuillage t. 
velu ïjaarig, gottig singe 
mal léché unmanierïicf) 
sourcil (ci) 3lugcnbrauc 
de travers fcfyief aller 
tortd triimm nez, arbre 
sayon SSûUernjacfe gris 
trapu gebrungen corps 
doué (de) auègeftattet 


régime Saljnmg&tteifc 
s’accommoder (de) au$» 
fofhmen mit on s’est 
frugivore frudjifreffenb 
succulent faftig (lat, -wa) 
s’emparer f. bent&djtigen 
ruche f. 23tcnenforb cher 
devoir ücrbanfcndû, due 
facu’té f. g&bigïeit de, d’ 
mufle de narine, (f.) Üftû» 
fenftüget m. d’un bœuf 
retraite f. 9lbgef$ieben= 
f)eit vivre dans la r. 
caverne f., antre §Ôb(e 
s’engourdir erftarren di 
léthargie f. Uncmpftnb= 
ltd){eit (©djemtob) en 
Aibernal,e (Ai*.) tolnterl. 
aux dépens(de)auf®oftcn 
aussi barum, beStncgcu 
fourni bîd, btd)t barbe f. 
par conséquent folgfi' 4 ) 
se rencontrer toorfommen 
applicable amuenbbar a 
écraser erbriirfen ement 
exciter erregen ation f. 
glaçou flottant fd&H):m = 
mutbc (&tèfd)0Uc ce f. 
exagérer (è) iibertreiben 
exclure aUüfcfylicjKU clu 
bourgeon, bon tonStnoSpf 
phoque 9lobb‘.\ ©eefjunb 
cétacé 2hat: la baleine 
notionf.fSntnb^ug claire i 
joufflu pauébaefig être | 
museau ©c^nait^e eler (1) 
7ialeinef.2itcmh^rsd’Aal. 
amphibie SîmjrïnMcfotDet- 
lebigeB Xier) : phoque 
palmé Çûnbfôrmtg piedp. 
crustacéffirufta§cc,6d&als 
lier (du lat. crusta ) 
mammifère ©üugetier 
cachalot ^ottfifd) des 


po umou fiimgcav.dè bons 
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religieux, moine ffiéncfr 
trépas (poét.) Xob v. ser 
ange gardien ©c&ufcengel 
auxu ép ens (d e )auf Sfofien 
tourmente f. ©turm rude 
coh passage 5J$aj3 élevé 
gravir (av.j erfteigen col 
réparer tt)tebcr§crftcHen 
sérénité f. §eiterfcit sa 
amonceler (1) aufb&ufeu 
pressentir aljnen iment 
ensevelir eiu&ülkîi (iss.) 
ténèbres f. pl. ft’tnfterniô 
(du latiu tenebrae) 
nuée f., nuefÆcttertooIfe 
retentir ertonen issant 
j avalanche f. itattnne des 
j serré bidjt une neige s. 
j détacher ablofcu ement 
j intercepter auffangcu 
| alentour ringB uml)er àl’ 
j supérieur, prieur $pnt>r 
j ouragan ©turm, Difan 
j vertu f.Xugcnbeux,se,ad. 
| culte Mrfigion, ttultirô 
| solitaire (rtnjtehrer a. 
détresse f. Üftot canon de 
frayer (i) baljnen chemin 
braver (q.) trofeen 1.» vont 
intrépide uncrfc&rocfen 
vigilant roadjfam nce f. 
plonger (e) (av.)cin|'infen 
ministère Xienfi, Slntt 
trace f.,pi stef.©pursur la 
devancir(ç)norau8eihav. 
auxiliaire ©clfcr # <Scfd^r^ 
te (lat. auxiliaris) 
transi erftarrt tout, c 
s'ébouler (jinabrutfd&eît 
engloutir berfdjütten 
abîme $lbgrunb tomber 
cadavre SBcrunglüdfter 
41 



'¥ 

épuiser erfd^ôpfen sé, e 
lassitude f. ©rmiibung 
■4 foçce (f.) de (d’) mu, 
für üiel ii f. d’argent 
distinction f. UnterjcBieb 
adresse f. @efcBi{fHtf)ïett 
gratuit, e urungettlid) ad. 
chréticnf6Te),nel^nfUn 
à force (f.) de bras mit 
fèilfe ber 8rme tirer 
bouquetin ©teinBocf des 
ardoise f. ©d)icfcr d% en 
étymologie f. Mbleitung 
rendre praticable gang- 
Bflï ntûcben v. tiquer 
office SPfftdjt, 3Xmt ciel le 
service manuel S>anblei* 
ftung les travaux m. 
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bocage ©eBofy, ©ebiifô 
pacage, pâturage Slip 
coteau SBBang côte f., té 
abreuver tranfen voir 
rattacher guf. Bcutgcn 
déboucher au8miinbcn 
«oncevoir begretfen çu 
commander bcBcrrfd)en 
escarpé, e ftcil pement 
encaissé, e eingebettet 
resserrer cinengcn des- 
agreste îünbtfd) pays a. 
coup d’œil Stnbîirf d’un c. 
tirer f. tooBin toenb. au N, 
ménagé fanftv ger(e), ge 
haie vive f. grüne &edfe 
ti ge f. ©tamm,©d)af t nue 
enceinte f. Um^aunung 
genêt ©infter (1. genkta) 
arbuste épineux &ow* 
bufdjî ronce f., rosier 
borne f. ©rendent v, ner 
faire connaître Befdjrei* 
Ben décrire, dépeindre 
b ourbe f., vase f.@d)ïcmun 


raboteux BoIçtiCfl v- ter 
carrefour ftteujjtocg à ce 
certitude f. ©etotfcBHt 
(du lat. certitudütwn) 
séjour 2Boï)tt0ït lieu de 
bourg (r) fÇtedcn, aftaxlt* 
corps de ferme (f.) 83au* 
ern^of c. de bâtiment 
métairie f. ^adjtBef des 
revenu ©inïommcn [pel 
marais salant ©aïgtüm= 
luzerne f. ©cBnedenflcc 
sainfoin ©iifjflce du s. 
esparcettef. tiirfifd). ®fec 
gîte ardoisier ©d)tcfer= 
loger doise f., si ère f. 
charmille f. £>agebucf)e 
périlleux, se gcfaljrlid) 
soyeux, se feibenariig 
exploiter, faire valoir 
betoirtfdjaftcn bien e. 
domaine rural ^anbgui 
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traversée f. ftaBrt über 
câble Stabcl, Xau, Stricf 
lâcher loSlaffen tout, re- 
lest (leste) ©alïûft v. ter 
équilibre ©IchBgetoidjt 
dévorer (berfcBling.) auf= 
neî)men dévorant, e 
ignoré unbefannt v. rer 
! aéronaute£uftfdf)ttfer(du 
I latin aeromuta) cet 
Douvres ®obeï (Angl f.) 
eBcarpé fteil un sentier 
enthousiasmé begeiftert 
(se) briser branben sant 
formidable furd&tbar ad. 
dégonfler entteeren se 
contraindre^ ingen de, à 
se débarrasser(de) f. ent* 
Icbigcnjemesuisd.é,e 
cingler (av.) fûBren verB 
| ascension f. ©teigen l’A. 


merepre QaprfftfBçr dit 
se muûir (dej^. berfeBen 
indispensable (à) uttent» 
BeBrtidj adv.,une chose 
salut Sftettung (1. ealutem) 
gouvernail ©teuerruber 
se dépouiller j. cntaugexn 
on dépit de trofe de tout 
suprême aufcerffc leÇi 
néanmoins bemwd), bad) 
ressource f. JftettungS* 
mittcl une dernière 
nacelle f. GcBiff (îWad)en) 
cramponner anflammern 
lien @eU,£au,23anbv.lier 
s’abattre f. nicbertûffen 
soupape f. StïabbcowwV 
s’échapper entmcicBcn 
maire 23ürgermeifter ,de 
municipalité f. ©tabtrat 
moyeunantfür,gcgen5fr. 
altitude f. (SRecreS) fëoBe 
s’évanouir oBnmadjtig tu. 

je m’étais éisanoui, e 
asphyxier (fi) crfticfcn 
aérostat £uftfcBtff en a. 
parachute JdlïfcBinn de 
phare, fanal fceudjttttrnt 
en 8us(s«) de über Binau$ 
heurter flnrenncu se h. à 
fracas ©etôfe quel! v. ser 
rejaillir jurucfprattcn av. 
brisant, récif ftlippe de 
fonctionnaire municipal 
©emetnbebeamter nos 
mairie f. 6tabtBau$ à la 
gérer (i) bertoatten r&nt 
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alarme f. Slngft, ItnruB* 
air natal £uft b. §cmtot 
recouvrer to.erlangen vré 
vermeil, le rofcg teint , 
enchaîner fcffcln déch. 
soutenir füBren je -tins * 



défafre &epid)ten ; *ite t 
acharné a erhfa&t^aaeat 
aborder(q.)angretf en âge 
se dérober f. entftteljcn à 
songer(e)b(iranbetiïen à 
ajuster (q.) gtdcnauf etU?. 
massacrer nicbcrmadjcn 
rassurer beruï)tgen sûr 
caresse f. üiebfofutig v. r 
a edéntmlir f. berlfingncn 
inspirer einflofeen oxp. 
se mettre pu campagne 
(f.) e. geft^ug erôffnen 
contenance!* Sjnllung ta 
élan ©tcntier chasser V 
mauierïjanb^ûbenmaiiî f. 
chevelure f.®auptljaar sa 
dovoirperbanfen,fcbuIbig 
f. (du lat. debere) dû 
attitude f. ftaltung ton 
en/&ommeal& s JKûnnbéros 
venger(e)rod)cngeance f. 
étouffer crftictcn oir, art 
gémir feuf^en/ fto^iten de 
égaré, e berftort renient 
se calmer f. bcruïjigen me 
resplendir ftrablcn (iss.) 
magnolier SRagnofte ce 
précipitation f. §afi par 
mélanger (e) Permifd). ge 
gallicismefranaôftfdjcillcs 
benSart : c’est moi 
. dépasser bariibcr&iuauè* 
geljcn dép. de 2 m 
brouter meiben l’herbe f. 
mesurer mcffcit sure f. 
hideux, se f^euglidj ad. 
dépouille f. SBcuteftiicf 
luisant glangenb v. luire 
abonder b&ufig botfomm. 

ant r e, ance f., d’eau f. 
conjonction f. 93inbctoort 
360. 

peuplier Rappel p. blanc 


britannique britifd) sol 
kiosqttetÜrïtfcfiei®artcn* 
fyauS : journaux, etc. 
hufler Ijcuïcn ement, eur 
audace f. SBcrmeffenf)rit 
défricher urbar mcufjcn j 
lime f. fteilc v. r, maille f. 
enclume f. 8lmbo8 grosse 
sc couper d’équerre (f.) f. 

rccptmtnïftg fdjncibcn 
oblique fdjief adv., vaquer 
cité f. Stabî ancienne 
merveille f. ÜBunber eux 
pionnier JpintcmcUbïer 
témoin 3cugc baboit être 
fort ©rcnjfeftung Bclf. 
pitoyable barmberjtg im- 
maire 23ürgermeifter de 
confectionne fertig par 
buvette f. @d)enfe v rt ur 
satisfaire befriebigen se 
diligence f. ^oftmagen en 
rejoindre cinbolcn joiut 
r&ilroad^irferodtf) ©tfen* 
bafjn (de l’anglais) 
terrassier ©rbarbeiter 
précéder (è) üorangcpcît 
dimension f. Umfaitg les 
comble ^ûdjftupï, |Çirft 
| à souhait itad) 2Bunfdj 
hardi fiifjit esse f, , s’en-r 
pesant, e fdpncrfdUtg ad. 
poutrelle f. B* ©ûïfcn de 
feutre fÇiïg v. calfeutrer 
douteux, se atoeifetbcift 
engouffrer bineinfteefen 
viril mûnnltcb ad., ité f. 
dompter(üo;^r)6anbigcn 
austère ftreng une vie 
trouver à redire tûbeln 
véhicule Srabrgeitg char 
s’installer f. einrid&ten # 
tôle f. Sied) du fer-blanc 
perpendiculaire fcnïredjt 


de (en) biais tnfajtager 
^icÇftmg v.biaiser 
indigène etttbeUttiJd& m 
réduire ’liuf* fdpbtffaen à 
tribu f. î8olSftammde,d’ 
équivaloir à ben gfeidjen 
2tol &abeittt>ie;*.lent 
assortiment* ISorrat de 
rail @d)ienc v. dé-ler (av.) 
traction f. SBemeymtg par 
fouille f. Slufgrabcn v- r 
dépôt llntcrbringen de 
extraire fôrbcrn du sol 
tranchée f. ©inîdjnitt 
remblai SDamm ch. de foi- 
factice Kmfttidj imité, e 
aboutir ûuêmünbcn (ias.) 
potable trinfbar tion f. 
évaluer fd)&fccn ation t. 
, assembler juf. fiigen âge 
gigantesque rtefenÇaft 
tender ( tinderc ) Xenber, 
MoI)tcnmagcn (binter 
ber üofomotibe) vide 
j gouffre2ïbgrunb,0d)Iunb 
! 361. 

râtelier fflaufe crèche f. 
naseau Sftafe (du Inasus } 
lamentable jammcrltd) 
bouvier Dd>fenl)irt ière f. 
pâture f. grutier fourrage 
souffler fdjnauben eur 
race bovine f. Stttnbbteb 5 
raffe race f. du bœuf 
économie domestique f. 

fèauôtoirtfdjaftcours d* 
jougu/^) 3oÿ(l&t.jugum) 
collier ®ummet de cuir 
herse f. ©gge v. r, sage 
petit-lait SMoïïen du p. 
succulent faftig, na^rl). 
constituer auSmadjen 
corroyeur ©erter yer (i) 
harnais sjiferbegefd&iïr 
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malle i Seijeïoffeï des 
courroie £$iemctt mince 
seau ©inter cuir bouilli 
visière f. ©d^irm (STOüfce) 
capote f. SBagcnïlapbe 
bâche f. SBagengett v. r 
' bourre f. gfüfiP&aar v. r, 1 et 
bourrelier Sfumutetntadj. 
roulier gubrmann v. 1er 
enduil (fcttcr) Übergug 
Imperméable ttmfferbicÉ)t 
bleu de Prusse (f.) 8er~ 
Itncr 8tau bleu foncé 
calciner derfûlfcn so c. 
noir animal ftnod)enf0l)le 
concurremment gemein= 
fdjaftficf) rent, rencc f. 
clarifier Idutetn, ïlaren 
//uile f. de poisson gijcfc 
tyran (de la baleine) 
cngrais^üîtgcrcbiiHique 
puissant unrïfant adv. 
rognure fAHbfallv.rogner 
gélatine f. (Saücrtc ncux 
colle forte f. jQoIfllcun 
sabot §uf: cheval, bœuf 


| a. és, ées; -dement • 
abattoir @d)Iûd)tyau3 de 
ruminer toieberïaucn ant 
mouflon totfbeS 0d)af des 
fauve falb, rotgelb béte f. 
lisse glatt v. r, une étoffe 
ras,eïurtyaarigv.ser,oir 
| touffe f. 8üfd)cl de poils 
crépu ïrauS les cheveux 
en dehors nad) aufecn de 
1 origine f. Urfpiung naire 
conditions f. pi. d’exis- 
tence (f.) fccbeneweife 
| race porcine fiSdjtücme- 
I rûffe;r.caui ne f.^puribc- 
r,; r. ovine f. ©d)afr.fl 
r* féline f. St'apenr. 
corroyer (i) gcrben ierie f. 
amas £mitfcn, s )Jîcngcv.ser 
bât ©aunifaltel les 2 b. 
conjoint uiiiüerbunbcn | 
usine f. ÎÇabrif à gaz, nier j 
extraire de gctoinnen nuê i 
foie ücbcr: la bile, le fiel 
raief. SRotycdelüOkilug I 
gelée f. (SaUertcdelag.d’ j 


domaine Sefitoma beau 
élire milieu ,(1. eligeré) 
héréditaire erblity adv. 
lier binben, berpfïidjten 
alliance f.8unb,Sünbntë 
perpétuelle ctotg tuité f. 
conclure abftyltefüen Be 
opposer toibcrfefcftt à 
prétention f. fjwjkerung 
consentir (à) ctntoiffigen 
pays impérial 3îeity8lanb 
entendre(subj.) toiffenB f. 
aliéner ( è) nerciufjern 
asseritirnent^ufHmmung 
le bon plaisir b. 23eliebcn 
bailli S3ogt, £anbhogt 
vexer bebritcfcn ation f. 
odieux, se üerbû&t adv. 
exaspérer (è) erbittcrn . 
résoudre be[d)lte&en de 
affranchir frei matyen 
sacrifier opfern ficé 
établir fictftcUcn sè rot. 
élite f. s 2luëmaï)t élire, élu 
conjuré nerfdpnoren * rer 
écarté, e nbgetcgeii rue f. 


tabletier tounfibredjfcler écaille f. Styilbpntt d’ | éprouver crproben appr. 
cornet ifi?iirfdbccbcr dé écbecs('7/ê> èdjad) jeud’ I commettre begeben [tbat 
boîte fi à poudre (fi) $uï= jeton jaune acte oppressif (Semait* 

hetyorn (thé, tabac) fiche fi 0pielmctrfc en os persister borauf beftebeu 
chausse-pieds 0d)ul)loff. chausser an^icf)cn sure fi exécuter auèfityren plan 
intestins pl. ©ingemetbe bélier î&sibbcr; brebis fi j devancer ( ç) auDorfomut. 
corruptible tocrloeélicf) pelage §aarfarbe lure fi arbitraire linllfürlicb ad. 
boyauilier 2)arwfaitcn= châtain fûftanienbraun s’emparer f. bemdd&tîgcn 
ntûtyer; boyau $arnt | couleur châtain fi [lier stratagème, ruse fi fiift 
viole fi ératfcfje, SMoIc bête fi de somme £aum= insurrection fi 5Iufftanb 
membranef.§autd)cneux 362. opprimer bebrfiefen répr. 

fiel @allc ; 8itterfcit du serment @d)tt>ur prêter raser fdjMfcn maison f. 
dégraisseur gïecfcnrci* détester oerabftyeucn té irriter cr^iirnen ation f. 

niger ser, sage, sement asservir unterjod)cn (iss.) révolte f.tëmporung v.ter 
lustre (SIan3 donner du prêter Ictften serment tirer vengeancefi(de)8Ra« 
modifier cinbern cation f. ternir fcerbunîeln a. ne tye übcti venger (e), eur 
s’accommoder (de) l’Eternel b. elüige (Soft assassin üttorber v. er,’at 
cinfügcn n. n. sommes souverain, e£err[tyer, in violence f. ©ettwtttyûi 



lutte f. Rumpf v.ter, teur 
traditionnel ijerfitotmlid) 
décisif, vc entfdjeibenb 
ancêtres pL Süorfa^r. nos 
vœu ©elübbc;îûiunf4mes 
illustre bcriibmtv. r, s’i. 
berceau SBicge dès le b. 
savoirnfiml. c’est-à-dire 
actuel le jeèig ad temps 
se transmettre iibtvgcfjen 
//ériter crbcn tier, ère 
site $unft, 2ïufitfd)t$p. 
transférer (è) übertragen 
souscription f.(en) ®clb* 
fatnmlung v. souscrire 
caprice £atme cieux, se 
revêche ftorrifcf) tête f. 
abattre bermtterfdjicftcn 
victime f. Opfer, -lier de 
autel âtttar dresser un 
corde f.<5cbnctendre une 
vibrer fdfjtnirrcn ation f. 
se soulever (è) f. erbcbcn 
s’insurger! e) j. cmflcbnen 
démoliriûcberrcif3cn(is9.) 
ras 3rïad)e niveau exact 
an guill p i'Mal p e cher des 
village paroissial ^farr* 
borf se £, sien, ne 
avoir coutume f f.) pflegen 
expirer (av.) bcrfdjeiben 
monastère, couveni,\tloft. 
dépouiller bcraubcn lef. 
duché §Cï, 3 ogtum grand - 1 
tradition f. Übcrltefcruitg 
(lat. tradilionem ) par 
génération f. ©efddecbt 
orgueil §odjmut av. de V 
Bavière f. SBaicrn varois 
anniversaire 3abre8tag 
ériger(e) errtd)ten dir. (c) 
preux tûpfer chevalier 
chevalier Witter Jerie f., 
leresque; cavalier 


363. 

pivot @pt(je d’acier* v. er 
momoir inSBetuegung fefc. 
cadran SQSinbrofc cadre, r 
tube Sftôljre, £ubu8 mince 
fluide, liquide fïiiffig un 
augrcde,d’ncid)clesvents 
vif-argent CuecïfUber du 
empourpré, e rotgcfdïbt 
relier oerbinben à, avec 
tonnerre, foudre f 23Iifc 
construction f. fècrftelïg. 
compréhensibleberftanb® 
lid) in-, -préhension f. 
se dilater f. auêbebncn 
augmenter (de) guneïjnt.ct. 
volume 9îaumtnbaïi, 
lumen nrneux, se 
se condenser f. juf . Jte&cn 
diminuer(de)abncl)tu.(û.) 
tige f. tfîobrc en(de) verre 
percé burdBogenv.ee” (v) 
canal .ftoblung très fin 
terminé, e cnbcnb par, en 
réservoir (Sifcifî, 23cdcn j 
cylindrique, sphérique ] 
fugelformig sphère f. 
visible ftd)tbar chose f. 
sommet (obereé) ©nbc 
colonne f. (0dulc)^abcn 
liquide flitffig un corps 
s’élever (è) fteig. jasqa’à j 
bain de vapeur (f.) 

fDautpfbab prendre un j 
plonger (e) taudjen dans 
stationnaire ftüttbig ner 
intervalle ^ifebeuraum 
compris, e cn^r^aïten non 
plancneite f. !0reltcbeit 
prolonger ( 0 ) oerl&ngern 
tracer (ç) ^icben figure f. 
échelle f. «Stufenlciter, 
©îûle (du latin scala) 
inférieur, e (à) tiefer (aï8) 
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fusion f. ©djmelgpunft 
supérieur, üÿofytï adv. 
dégré @rab (lat, pradus) 
graduer iit ©lufett cintcil. 
adopter attnebm- tion t 
être dû, due berbanïct^ 
notation f. Shtfgetdjsmng 
/«^précéder febreib. but 
constater (berau8) finben 
niveau (*nbe, Dberftddjc 
glacei .©tepunft,<Scfrterp. 
à proprement parler 
eigentltd), cm c. Sitme 
paroi f. SCanb d’une salk» 

| normal rld)ttg, normal 
ailleurs anber8roo allez 
différer { è) av. abïücidien 
correspondre entfprcdjen 
ébullition f. @iebepunft 
convertir umtoanbeln en 
indication f. Hngabe ton 
équivalent gïcid)tocrtig 1‘ 
résulter barau8 folg. tat 
opérer(è ) ûorgclj. ation f. 
réciproque untgcfcbrtad. 
revenir an même auf ba8 

©Icidje beïaitêfommcn 

soustraire ab^teben extr. 
se solidifier fcft merbeit, 
ciftarrctt solide, adv. 
évaluer crmittcln aide 
dépasser überftbreiien 
ne guère ïaurn, niebt oft 
descendre finfen faire d. 
moyeune f. Ütfitttel forte 
vision f. 0cb en pro-, re- 
beBtcles f, pl. (S8anb=) 
23rtfie une paire de 
j lentille f. £inîenglû8 de 
j sphèref. Rugel Gérais. N. 
Bavière rhénan ef 
batern Prusse rh. f. 
Hongrie f. Ungarn grois 
| Carinthie f. ftdrntljen 



économie, domestique i 
©aU&Çaltung é. rurale 
action f. SBtrïung du feu 
vérifier al 8 ‘ri<ï)ttg aner* 
ïennen fication f., teur 
conforme entforedjenb à 
soumettre auSfefccn mis 
bulle/. 83lû[e des b. d’air 
^ crever (è) pïafccn vasse i 
""inverse umgc!el)ri sion f. 

puits ©ob-, 3 i c $& r unncn 
. minimum ( momm j (ba£) 
®Mnbcfic, Minimum 
3(>4.- 

chiffon fiumpcn nier, ère 
infectée ftinfenbv.er, dés- 
égout Slbjïuè, SUoflîc ter 
tasJpcutfe de,d’,v. en-ser 
informe bnjsfidj chose f. 
rebut 2 lu$fd)uft v. er, se r. 
tesson ©djerbe d’un vase 
minon tfa^e, Mfcdjen ce 
être SBcfcn animé, in- (i-) 
torche f. SJkcfyfacfel des 
guêtre f. ©antafdjc sale 
fouiller burdjfudjeit e f. 
actuelle jc^tg adv. [gicîj. 
tirer parti (de) s Jhifccn 
à ce sujet inSBc^ug bierauf 
borne f. (ÿcfftein v. ner, né 
dextérité f., habileté f. 

©ef<fytcfttcf)ïett avec d. 
à force f. d' burd) beftan* 
bige 8 à f. de répéter (è) 
ferraille f. alteS ©ifen 
s’attacher aux pas de q. 

©djritt f. Sâ). e, foîgcn 
confrère 3 unftbruber en 
lier conversation (f.) ç. 

©cipradj anïnüpfcn 
pompe f.5pumpe,8ruttnen 
cabaret 23irtéïjau$ ier 
avouer geflfeïjen un aveu 


renseignements pi. 

teitung v. gner, se r. 
transcrire nicberf^rcibcn 
inscr., souscr., prescr. 
gratte-ruisseau (Soffen* 
burdjfiôbcrer (argot) 
défoncer (ç) ben S 3 oben 
cinfcfyïagenun tonneau 
avance f. (@elb )ï 8 orf dntfc 
crédit ©utïjaben v. er 
par conséquent ftdgïtd) 
partie f. ©cfdjaft, gad) 
commissionnaire(en)@es 
[ jd)dft«agcnt agent c. 
poudre f. d’os ,SUtod)cn= 
ineïjt commerce de p. 
noir animal Sfrtodjcnfoljle 
cirage ©dfjufpmdlfe du c. 
pâte f. Xeig,Hîûffe de bois 
©nlsM (papier) -té 
layeticr ftiftenmadjer au 
épluchure f. Mbfatt -cher 
scrupule ÜSebenfcn leux 
achever (è) de fertig... 
i aisance f. ÜÜBoïjïftûnb sé 
concevoir begreifen çn 
pratiquer übnt, auêüben 
effectif, ve toirïfani, *Iid) 
rouille f. Soft v. r, dé- 
saute - ruisseau ^auf* 
burfd) (invariable) 
mettre à même de in ben 
©tanb jefcen être à m. 
limiter befdjrcinfcn te f. 
cessation f. (SinfteUung 
de la part(de) bon ©etten 
solvable 3af)Ittng8faf)ig 
in-; bilité f., in- d’un 
chauffer au rouge blanc 
toei&glübenb ma^en 
clos, e ge[djïoffen clore 
décolorerbieQfarbeneïjm. 
layette f. Il tneiëe Sîifte 
populeux, se boïfreid) 


remuant, outmibigmuer 
gâter oerberben dégât 
sciure f. ©agenidjl de la 
tournure fiSBcnbungjolie 
365. 

fagot, cotret SRctêtoefic 
en démordre bab.ûMaffen 
en vouloir (à) übel toollcn 
haïr boffen je haiîjfcuhaïs- 
sons;n. haïmes, v.iaïtes 
passer mal son temps 
übel toeg fommen bien 
praticable gangbar imp. 
se fier (à) trouen je me fie 
à toi, fie-toi à moi 
soupçon Slrgioobn v, ner 
coutelas âtëaibmeffer ce 
poignard ®oîcb coup de 
stylet ©tilet, ïl. $)oIdj - 
omettre auBlaffen omis 
valise f. gcUeifen chère 
chevet ^obfenbc du lit 
traversin Cuerfiffen de 
soupente f. Jpangcboben 
s 'introduire bincingcians 
gen -d action f., teur 
solive f., poutre f. SJaïfcn 
déterminé (à) entfdjloffen 
prêter l’oreille(f.) fyoreben 
communiquer in Serbie 
bung fteljcn ication f. 
celle d’en bas ba£ uutcrc 
voyons metnft bu ? 
s’échapper cnttoifdjen de 
fente f. @paIte,9Mfîparla 
gorge f.$ebfc,©ur 0 elée f. 
plancher, plafond ®cdfç 
réflexion f. J©etrad)tung 
chapon ftapaun bien gras 
pénétration f. ©djarffinu 
deviner erraten énigme f* 
Mlénistefôenner bcrûïte* 
dpfdien ©pradje ffirop 
vouer, consacrer tnibuteit 



lettresfwpLSBiffettf^aftcn digtion V. N«> 249 (mots) régal (pl s) ©nftmaljl v.er 
assassiner erntorben par bourrache i carnaval (pl*s} ^raftflûdjt 

garance f.ffirnpp teint en Dtfjfcnpttge tiBane f. se conformer (S) tfilgcn 

rancune f. ©refit nier, ère écheveau ©trattg de fil érudit, e geWfjri dition f. 
hostile feinbltdb gefînnt argile f* ^ïjonerbe, gebm enragerÇeJînfilehSf./jwre 
(du lat. hostilis) lité £. faune t gfctuna, SEtertoeli j avo‘rraiBon(f.)Sfted?tba&. 
roche calcaire f.SatïfcIf. flore f. 3rtora, ^fïansctUt). principe 3ltifang8g*ttnb 
effilé b'ttttn, gugcfpi^t bec commissaire Sluffcljcr de plaire ùtl\ teben plaît-il^ 
joyau ifttetnob byou (x) fraude f. SBctrfigcrct v. r propriété 1 . (Hgcnfdjflft 
museau ©djnairçe eler (1) châtiment âücbttgung en discourir fpredjeu de, d’ 
retroussé, e aufgcttwtfen délinquant (b.) Scfithore météore £ufterfdjetautig 
aptitude f. fjdbigfeit des balustrade f. ©elfiitber feu volant, feu follet 
perspicace fdjarffinnig noix f. de galle (l 1 .) ©ali® £srrUdf)t, feu St-Elme 
366. apfet galle f. du chêne foudre f. S8ïtçfd)Irt0 la 

auxdépens(dc)auf$ofien nopal(pl.s) inbifdjcr 2et= tintamarre ©cpolter du 
fonctionnaire SBeamte du qenbaum: cochenille f. brouillamini SBirrtoarr 
travers âScrïcbrtfjcit e f. mer Vermeillef. Staltfor= selon, suivant gem&fe 
orgueil Stolft av.de l 7 org. nifdjer ^ecrbufenoü? voix f. £aut, ©runbfcutt 
consommer perbraud)cn, bandoulière f.23cmbelicr; articulation f. $erbin* 
fonffameren ation f. en b, über b. ©cf)ulîer bungv.lerbeutlic&au«* 

portique ©aulcngang ce flebüngt fusil (zi) en b. fpre<$. bien a. IV (le r) 

reculé entteqen village pièces rapportées f. cin- mâchoire f.ftîteferv. cher 
natte f. ©cf(ed)t, 9)totte gekgte ©tütfe des p. d’en bas uuter, d’e. haut 
maroquin ©afftatt v. er cube i&iirfetv.r, a. bique (par) ma foi meiner Xreu 
étaler auêftcdcn âge; dé- mastic (A'), ciment ftitt j davantage, plus(de)meï)r 
velouté ©atnmftglûif; a. carapacef.©d)aic,$anâer | écarter au&ctmmber$ieb. 
écaille f. ©d)ilbpatt do P cuisson f. SBremten mire j coin âtSinfef jouer aux 4 
turquoise f. Xiirftë fine faïence f. ^ciïbporgclïan jyo^refdiI;cjgcndisj.,rej. 
émeraude f. ©ttiaragb eu bizarre tounbcrlidj rie f. allonger (e) oerftingern 
céramiquef.ftimfafipfcrei relever (t) ber0ûitrci6cit faire la moue fcfimoüen 
horticulteur ©drtner cet bosse f. ©rbabeubeit su, e semoquer (de) Derï)5f)ncn 
serre f,Xrcibbau8 bonne combustible brennbar s. voir burd)ncfjmcn je vis 
cuivre jaune 2Ncffing du couleuvre f. Natter lisse donner ûnfrf)ïagcn fort 
vautour ©eier (1. mltnr) portefaix ^arftrftgcr des appuyer (i) auftepen sur 
héron Jfteibcr échassier velu,ebaovig(l. wï/om*) de dessous unter dessus 
milan .SBeiïje le m. royal tisane pectorale f. JBrufi* palais ©aumcnle haut du 
assigner ûiUoetfen cons. if)tt boire de la t. p. frôler (cicfjt bcrübren lé 
herboriste Srauterbdnb® sudorifiquefditoci&treibb. céder (è) Spiafc madjett 
1 er riser, ation f. [de opaque unburcï)ftd}tig au (du) reste übrtgenS de 
débiter perfoufen débit délit SSergebcn corps du confidence f. Pertroulubc 
onguent ©albe: externe violer fibertreten la loi 3KitteÜwng faire unec. 
naturel ScmbeSftnb un 367. qualité f.@tanb,@teUung 

çnrcïieteur Safttrager bourgeois, e SBiirgcr, in raison f. @runb dis tes r., 
brasier Soblenpfannc de combat.naval ©eegcfedfjt dis-les-moà* dites vos 



bonnet de nuit( f.) 9hu&i* | 
Jappe tab]e(f.)den., sac 
être obligé à q» jctitatib 
berbttttbeit bien o. 
y manquer eg unterlafjen 
classe moyenne f. SDJiltet* 
ftûttb la cl. bourgeoise 
#pe XppuS, Urbtlb vrai 
condition f. Stanb basse 
notiôn f. SSegrtff claire 
constituer auStuadjen se 
pesanteur f. ©djtoere de 
densité f. Xidjtigfeit se 
phénomène fërfdjctnnng 
exhaler auSbitnficn s’ex. 
se décomposer f. fterfefccn 
contact SBerübrung au c. 
capricieuxunbcrccbcnbar, 
caprice fiaunc, par c. 
brouillerntifcbcn,hcrtotrr. 
pêle-mêle burd)einanber 
confondre hcrtoedjîeln se 
brouiWeric f. 3totft des 
Brouillard Sftebel dense 
papier brouillard £ofd)p. 
brouillon crftcr Œnttuurf, 
-ner pcf)tiq fdjretbcn 
avancer (ç) oitsfctgen ce f. 
regretS3cbaucrn v.ter; à r. 
reproche $ortnurf v. r 
repentir 3teuc v. se r. de 
complément (S-rgan&ung 
communiquer mittetlen 
tout mon soûl isov) red)t 
fatt dormir tout son r. 

868 . 

songe, rêve Xraum faire 1 
parloir @pred)3tmmcr au 
âtre (poét.), foyer §crb 
nonchaloir SflidjtSibun 
fané, e abgcbïafct robe f. 
se ternir trübc toerben 
encadrer elnrabntcn mal 
supposer f. borftetten sé 


expldfer erfdrfd)en île f. j 
labeur fd&toere ïïrbcit des 
exténuer erfdjopfeit s’ex. 
se repaître (de) f . feittigen 
brin à brin ©tüdf. ©tüd 
si tant est que (subj.) 

oorauSgefefct bafi 
n’importe e3 ïicgt nidjtë 
baran peu m’importe 
hermétique luftbidjt adv. 

| concierge SJJfortner, tn 
8ergentdeville(f.)$o(iüift 
carafe f. SJlafdje blanche 
superflu iiberfïüfftg le s. 
tendre bcbdngeit de tapis 
futile unn%unbebeutcnb 
(lat. fvtilis ), lité f. 
isolé ctn^elnftcbenb roc 
ex- ebcmaltger ( du lat. ex) 
envie f. üfteib, Sttijjgunft 
indifférent glcidjflültig à 
ini^'al (ci), e 2lnfang$* 
trait d’union(f. ) ïBinbeftr. 
page 397. 

i mettre à contribution (f.) 

curëbeutcn, aucmüfeen 
carrier ©teiitbrcrîjer ce 
éveutrer aufbrcd)cn roI 
moellon (motion) i8aufkiit 
cquarrir Dicrecfig bctiaucn 
isseur, issage; carré 
i plâtre ®ppgv.r, trier, ère 
antérieur, e friifjer adv. 
exploiter betreib. mine f. 
mortier SDÎortfl faire du 
manioc^jSîûtfabaftraucb, 
ftaffabamcbl, ^tnurgcl 
ignamef igg-mméfflavtà* 
ftaube, -tüurget ; Inde f. 
fibre textile f, fpinnbare 
' îîafer : lin, chanvre 
| trombe f. Îffitnbboîe forte 
! quinquina Çbinartnbc du 
vin de q.; quinine f. 


page 398. 

miracle SBunberbirtg 6 m.l 
accomplir gefdjeben (iss.) 
clou de girofle ®emür§* 
nelïe flier, fiée f. 
pot-au-feu Srleifd&topf 
h allier ©ebüfà, 
jungle (jon) ®fcï)ungeln, 
fionbftricïje (bef . in Oft* 
inbien), bic mit btdjtem 
©eftriipp, feï)r tyljm 
®rafc unb baumarttgen 
0d)ttng* unb ®ktter* 
pffattgen bebedft ftnb 
pulluler toimmcln ant, e 
sanglier 2BtlMdjtDein du 
marmite f. Sîodjfcffcl on 
édifier crbaucit édifice 
ère f. 3citredjnung notre 
j incursion f. ©tnffttt exc. 
j accidenté uneben pays a. 

! irriguer bctoaffttît bien 
unis étoilé @tçrnanÈ8 1* 
cormoran ©ecrabe noir 
s è ch ef., Képi af- Xintcnfi f dj 
page 399. 

> éleveur SLUefoüdjter de 
j saunier ©afficher des 
mineur23crgmattnnef.,v.r 
soicbruteougrègef.SHobf. 
déchet Slbfall v. déchoir 
cocon©cibcncocon du ver 
à soie; élever (è) des 
encref.deChine(f.)Xttfdj 
nankin gclber 23aumtüOk 
kttftoff, mot dérivé de 
Nankin (Chine f.) 
boussole f fôompafc sans 
découpé flcrriffen pure f. 
rèdmre befdjrdnfcrt à, de 
blaireau ®ad)$ terrier 
incruster eiitlcgett d*or 
cloison f. biinne SBfenb 
| adopter anne^mentionlP. 



légebeïi, in Um» 
lerof fefecn émission f, 
épargne f. ®rfpomi$ y. f 
coche 2anbïuif<$e vieux 
message SBotfôaft rie f. 
greffe <3etid)t$)djreiberei 
layette f. 2abe, H. Sîifte 
page 400. 

à raison (f.) de tofibrcnb 
colporter f)auficren âge 
ramoner fegett (fôamtn) 
arpenter b. #cïb meffen 
décrotter pitfeen (©cbubc) 
vanner au$fd)totngcR blé 
rémoudre neu fdjlctfcn: 

couteaux, ciseaux, etc. 
emprunter cnt(ebnenà,de 
dévider bûfpcln oir, âge 
faner ï)tttcn âge ; r. foin 
percevoir(0tcucrn)cr6cb. 
liquider abredjnen, au$» 
uerfytufen dation f. 
instituer cinfc^cn tut de 
négocier £onbd trctbcn 
commettre bcauffragen 
débiter SBarcn abîcfccn 


(poétique) XtdSngug 
lugubre feiertid), traurig 
agacer (ç) netfeti s’a.; rie f. 
funeste unbeUbrtngenb 
présage SBorbebtututtg 
à foison(f ) in JJlettgcv.ner 
branler binu.berfdjfoanï. 
surcroît ’tymctcbS v. tre 
ma’enooatreux ungïitcfî. 
embarras Spinbcrntàv.ser 
| baobab (< hb ) 2lffenbrot* 
baum arbre à pain 
grésil (8i-ye, sille) SHiefel, 
©raubelndugr.; v. 1er 
| chauve, nu, e fabl, naeft 
cabas fïadjer Smnbforb 
attirail 5Iu$rü|iitng de 
saucisse f. à l’ail Sïttob* 
Iaud)hmrft salade f. a 
prétexte SJortoonb frnx j 
moisii Jcbimmcïnissuref. 
infirmier militaire @ant« 

! Icitéfolbat mcric f. 

! gigantesque rtefifl géant 
i acquérir erreidjen conq. 

| acidulé tciucrïiü) acide 


andôuilte 'f* (S^mctitS') 
2Burft franche, fumée 
cervelas (Serbetûtjoutft 
sève f. ©aft ascendante 
incision f. ©tnfdjtfttt par 
imperméable toûffcrbi<ï)t 
appareil Sfyparai; iu^tru- 
menis de tout genre 
pa^o 408. 

en sursaut (ad.) btbÇOcb 
émoi IHufrcgung otion f. 
peléfûbï; peler (è) fdbftlcn 
tas (de) ôaufe mettre en 
exécuter binrtcbten par 
ériger (è) erridjten autel 
avenue f. 5Æee d’arbres 
quadruple (koua) 4fad) 
somptueux prfid)tig adv. 
cornet ©ignulborn cor 
page 404. 

parcours ©treefe un long 
| Trinité 1. Xreieimgïcit 
| confesseur 83eid)tt)ater 
| massacre WcmcfccI v/r 
| lieu de sépulture f. 
Scgrabntëjidttc pour 


bûcher Çolflïaminer on | menuffcin,biinnv. muser conquête f. ©roberuug 


fonctionf.5lmfv.nor.aire page 402. ambassaclt f.©cfanbfd^aft 

oculiste Shigenar^t bon condamner (dam i) ber= consacrer tnibmcrt se c. à 
vétérinaire Xicrard ce urtctfen(l.r 0 Wc//wm') Ecole normale f. Serrer = 
ecclésiastique (Jkiftlicbcr graine f. de lin 2cmfame j fentinar supérieure 
courtier ©enjflï, 9)iuflcr ronfler fd)imrcbeji eur i sculpture (8cullurv)%iÜ>* 
mercier, ère Mriiiucr, in bourres. u ‘Jottcrfncdit baucrct v. ter, teur 
fripier, ère Xrôbfer, in fixe unhetocflUd) v. r, adv. ! denrée f.9tabrunp3mittrf 
charcutier, ère 28urft- ! serrer fluf.prcffen des- | abattoir ©cblad)tbaii8 
bfinbler,interief.; delà le pire ba8 cirgftc v. em-r j puits artésien artcfifdjer 
serre-freinîBrcntferaupl. charcuterie f. s Burfttoare j Sti-nncn au Sahara 
de bons serre-freins tordre friimm., 3tiî.fd)nür. phare ficudjtturm grand 
guet Sftadjttoacbtcr v. ter | arracher auèprcffcn à, de marche f., degré ©tufe 
jfeomme de peine (f.), céder (è)bergeben,ûbtrct. jaillirberborfprubeïn(av.) 

portefaix Safttragcr cataplasme (jw)Umfcblag forer bobren et, âge*; per- 
bonne f* ®icnftmdb(bcn exécuter boHftrecfen tif sonde f.®rbbob«ï,@onbe 


869. (page 401.) arrêt Urtcifêfbrucb de | page 405. 

înnèbre ordonnance (f.) j boudin SSluttourft frais i voûté, egcbücft te f.,v. ter 



ascenseur Wufông, 8ift 
buanderiqf. SBalcbanjiaft 
boucha f. d’incendie 

de chaleur f* 
emplir, remplir fifflcn de 
yéseau Üflefc de veines f. 
égout, cloaque StbgugS* 
fanol(fiirlînrat),ftloaïe 
fortifier bcfeftigen ville f. 
ménager (e) anbring. ie f. 
jet d’eau ©pringbrumten 
pelouse f. SRafenpïafc des 
mouvement Jgerïcbr fort 
fiacre &rofd)fc un vilain 
voiture f. de remise (f.) 

2Rietttmgen louer une 
trajet ftabrt d’une heure 
converger (e) guf.taufcn 
„ radeau fylofj chargé de, 
liquides pl. ©etrûnfc [d’ 
orfèvrerie plaquécf.plak 
ticrie ©olb* u. @ilber= 
toarc du (de,en)plaqué 
compas 3Wcï manier le 
peaussier SBcifegerbcr ce 
page 406. 

bond@at 3 /Spriingv.ir,av. 
étreindre fcft umarmen 
effusion f. ^ergcnecrgufc 
bousculer beruntftofjen 
galon Greffe de caporal 
bimbelot ©picïgeug ier 
fébrile fieberbaft poufc 
perpétuel intmcrtoabrcnb 
littéral budjfiâbïi# sens 
obstruer oottftopf., fperr. 
féerique feen^aft, mar- 
dben^aft r. fée t, rie f. 
revue f. Seitfdjrift nos 
camp retranché ber* 
f#ûngte3 £ager p. ex. 
formidable fur#tbar ad. 
fort avancé, fort détaché 
b0rgef#obene$ ©erf 


rage f* 3 EBU& XoIQeiftii r. 
plage f. Sfranb déserte 
démonstration t SÜujserg. 
géite ©cberbe v. ticuler 
? page 407. 
circuler(av.)tneiter geben 
octroi 3ottamt payer P 
bras dessus, b. dessous 
2(rnt in Slrnt se prome- 
ner (è); sens dessus d. 
flaque f., mare f. jpfü&e 
luisant de givre bltnfcnb, 
infolgc be3 ffieifeS vré 
hippopotame ftlu&pferb 
sentir le fauve nadj foil* 
ben ^ieren riecben 
intime bertraut un ami 
congeler (è) gurn ©efrie* 
ren bringen gélation f. 
auditeur y^borer toirc 
venimeux giftig animal 
vénéneux giftig plante f. 
pachyderme $)tcff)duter 
démesuré iibcrmS&tg ad. 
trapu furg u. biff jambe f. 

| circonférence f. ümfang 
mil (///, i-ife), millet §irfe 
défense f.^augabu morse 
bête fauve f. Stottuilb les 
page 408. 

rauque raub,I)eiîeruncri 
serré ge{#miegt contre 
se ruer loêftitrgcn ade f. 
se terminer enbenaisonf. 
exagérer (e) überiretben 
étrange feïtfam adv.,té f. 
s’en vanter f. beffenrübnt- 
original eigcnartig un o. 
c’est égal, quoi qu’il en 
soit mie bem au# fei 
entamer an|#nciben pain 
impétueux, Be ungeftiint 
traité 2Scrtrag de paix f. 
bizarre feltfam un nom 


mignon, ne nieblt# c’est 
réflexion f. SBicberfd&etn 
page 409 . . 

cachet ®iegelv. ér(t), dé- 
faire taire g. 

bTÏr[Qtn(lfacerc 9 tacerè) 
bavard, egef#tnd(jig v. er 
prendre haleine (f,) Sftcnt 
f#&pf.perdreh.,1iorfl d’ 
s’absorber f. bertiefen 
établir auffteflen rét., Be 
budget ( bu-djè ) $oran* 
fd&Iag ( ber ©imtabmen 
u.b.21uêgaben),S3ubget 
répond j e berfidjern de 
usine f. SBerfftati qier 
crémerie f. 9Wil#banbfg. 
d’à côté nebenan à c. de 
état SSergeic&rttè exact 
exposé £arfteltung ser 
affecter beftimmeff à q. 
responsable beranttoortf. 
syntaxe (sin) f. @afc;kôrc, 
@pntar ies règles de 
usinier $iittenbefiber de 
exploiter betreiben ant 
page 410. 

bateau 2Baf#(#tff au 
dame!ei!d.,que voulez-v.I 
substantiel (ci) ïraftig, 
reidjlid) substance f. 
menus frais fl. SluSgabert 
hein? be, nid)t toabr? 
enthousiasmer bcgciftectt 
gambader (av.) fpringen 
consterner beftiirgett de 
décrocher berauéf#fag. 
foyer §ehnat, ftomüte 
prétexte SSortoanb v. ter 
résoudre tôfety^ne équa- 
tion (koua)) résolu, e 
à partir de bon*., an “ , 
border le lit u. 

Scintiller (in Me ©ett* 



. ftclïe) ètafd^agen bor- comlRer la baf bififfter$îrrMgrFévêque 

dage. bordure f. de 2Jlaf$ t)o8 tnadfjetik bte faurw(f(à)8fytôeÿ ttmgen 
amarrer fcftattîern re f. butin SSetitc un riche b- tteff. fût (futur) je -ai 
moyennant gegctt 5 fr. cercueil ©arg de chêne exécuter , 

rétribution f. étitf$Sbt' régicide fôttigStnôrbâflfdft sentence f.ttrfeU,<2>btll<fy 
flUttfl v. rétribuer bicnque(snbj.)iucnnauc^ (du latin xentetotia) - ff 
succulent foftig, ïrdftfg s’emparer f, bewdd&tigen détacherabtüettbcn,ûb*8f. 
conséquence f. (îÇoîge) écraser erbritcîen ement j méditer midjbenîen pré- 
2Bid)tigfeit sans c. pare, f^mürfnt parure f. page 414. 

billon @d)eibcntflnge sou obstiné eiflcnfiitnig adv. soin ÜBcforgung av. s. de 
fantaisie f. 2teb&aberei violer berïcfccn ation f, Pair seiein mit Çcitcret 
approbation f. SMfligwtg privilège Süorredjt des âfttenegai, triste, fâché 

wécompte(co^6) Snttdu® imposer aufatoingett pôt communion f.2ïbcnbînaijt 
fc^ung j’ai eu un (deB) liturgie f.2imrgici®ebetc donner h c.; v. nier 
croc(w;)Mcij 33 al}n,$afen bct ftrdjL fcanMungen) drôle nid^t^iuürotg un 
alléguer (è) tmrfcbttfcen soulever (è) enrpôren de > jeun nüd)tcrn v. jeûner 
page 411. convoquer guf. bcrufcn banquet gcfteffLUv. er (t) 

résolu entfdfjloffen adv. (du latin c^momre) au péril (rifle, ri-ye) de 
poqffer fjerauSpfafcen de guerre civile f. SSürgcr-- leur vie (f.) bct eigcitfr 
etnousvoilàpartisàwc frieg met! te fin à U j SebcnSgefaïjr -leux, se 
u. Ht tadjten wir tnieb. s’eugager(e) f. cntfpinncn rudoyer (i) cutfaljrcn, ju» 
de' plus belle crft ïed)t trahison f. Verrat v. liz- riirfftobcn rude, sse f. 
déguiser fccrflciben se d. exécuter ^tnri^fen eur pratiquer ûitbringcn e f. 
ébranler crfdjuttcrn s’é. hauteeourf.ljo6ei$$crid)t la veille f. 3?ûg$ borner 
cloison f. ©djeibetoanb 1 partisan Sîlnïjdnger du roi de plain-picd ebenen $Ç. 
ruelle f. ®ûng 3 tM|djen j page 413. tendudenoir fdpnara be* 

$ettu.Sanb(®dfid)cn) attribuer ^ufd)rciben à fjdngt de blanc, etc. 
engager (e) ftopfni dans donner lieu (Sruitb geben hache f.SBetl du bourreau 
bois de lit SScttgefM supposer aerntuten sable mauvais sujet 0tro[dj 
bordage ©infaffeu, bor- évêque 23ijd)of évêché imprécation f. $ertoihî* 
dure f. tëinfaffuug en passion f. tfeiben la p. fd&ung faire des imp. 
abord 3uflûttg# 3utritt d’ de Jésus-Christ (cri) suppléer erganjen ment 
métier à tisser ®3cbftuî)t appliquer emtoenben s’, à devancer (ç)3Ut)crfomm., 
ardeurf.®ifcr(l.ar^>re/w) ferveur f. ®tfer, Snbrunfi ùberbden cier, cière 
la St-Barthéiemy bie colonel Obrrft grade de solennel (fa-ft6/)feierlid), 
j0ûrtbolomdu8nadj)t se recueillir f. fammeïn, f. nité f., v. iBer 

chut (chutt)\, st! ftttt! fûffen -lemert; dur. tutoyé t\i)bU 3 cntoiement 
sans quoi, sans cela fonft avertir mafjneîussement page 415. 

370. (page 4J2.) haie f. ©paltcr former la appliqué àbarauf gertd)tet 
droit étudier le enseignes déployées f.pl. calme ruljtg, gemeffen r 
envahir béftrcltcn (iss.) mit fïicgcnb. ga^nett gouverner rcgicrcn eur 
affront Scleibigung er cmT&Viibertbnen vert, e mépris Scra^tuttg v. er 
dévorey ertrag., einfîecf. & entretenir f. unter^altctt|précipitamraent ïjaftig, 
insulte f. ©cfcnnbf v. -ter Monseigneur ïjod)toür* gâüter b^fibigett dégât 



ÿiaoliner Ç* bfcrkugen solitaire men^enfeer ad. pompe f.^nurtpeux, ad v, 
clément, e griabig nceîi tronc9lumÿf(lat.£m?<m) décence f,8feftcmbnt, ad. 
franchir tbtttt issable, in- constitué, e gebaut mal c. aveu ®eneÿmignng de 1’ 
trouble SBeflnimiflg v. r concours SDîcnfd&enmcngc funéraiHesf.plJBtifefcttttB 
angoisse f. Sfogft, £obeS* obtenir crlangcn j’obtins législatif gefe^gebenb ad. 
trajet SBfcg, ©tretfe long Chambref.descommunes orateur ©predber toire 
corruptiblebermeSlicbin- (f.)Unterbaufcdes lords honny ebrToS, berpônt 

concevoir begretfen que insigne 3lbftctd)en quels? transférer (è) bcrfefcen 
raccourcir berïürscn (iss.) ordre de la Jarretière ducal bergogtid) bat de 
exécuteur des hautes ftotcubanborb. (Angl.) vicomte Stgegraf sse f. 
œuvres (f.). bourreau instituer ftiften tut. ion f. baron3frciberrne,ronief. 
@<&arfïid)ter, par Ve. médaillon 23ilb d’argent chantier SBcrft un grand 
envertu(f.)dcïraftloif. croisade f. Shmjfôug sé cérémonie f. 3rôrmtk&îeit 
faire grâce (f.) begnabtg. adopter cmnebntcn tionf. décombres pi. £rümmer 
miséricorde f. Sarmber* se rapporter f* bcjiebcn pleurs pi. îb^Nen v. rer 
aigfeit a. dieux, adv. décapiter entbaupten par broussaille(s)f. ©eftrüpp 
corrompre berberbett (du consentir (à) ctntoifltgen entrai llesf.pl.(?tngetoeibc 
lat corrnmpcre ), pu, e haine f.§ûj 5 neux,se;/w/r fiançailïesf.pl.Sîerlobung • 
corruption f. ®erbfrbni$ implacable unbcrfobnf. mœurs (1. mores) f. pL 
page 41 A. prospère gebctblicb air ©itteti de bonne^m. 

billot ^ïoef très ferme renommée f. Sttuf, ïttubm ténèbres(l.te«e&rae)f.pl. 
frapper b. ©treid) füïjrcn j page 417. ginfierniS nébreux, se 

avec le bon plaisir de trne ! autoriser ermcicï)ttgen à armoirieBf.pl. SBappen 
eS bcücbt bien du pi. ensevelir, inhumer (i-mt) mouchettes f. pl. filète 
traître SJcrrater trise f. beifefeen -lissement jcbecre v. chpr, choir;, 
tremper taud)cn, tranfen translation f. Übcrfüfirg- 1 une paire de m. 

Morceaux en vers (Poésies). — Gcdichte. 

1. j approcher(de)înabcrnr- 1 perché, e fifcenb che f. 

grenouille f. $rof<f| 1ère f. , chétif, ve cirmfeHg adv. | allécher (è) bcrbcUocfctt 
envief. 91ctbv.r;a. eux,se | pécoref.Xicr(l.^cc/?rn:pl.) | àpeuprèsettoû,mtgef&b r 
sembler fdjeinnt il me a. j crever (è) ploben, berften langage ©pretebe, Sîcbc 
taille f. £eibcSgcfta!t v. r j bourgeois^ Siivgcr, in de que...! comme! mie fe^tî 
étendre ouSbcbnen due f. | ambassadeur, drice ©e* mentir üigcn,<uil. teur, se 
enfler aufblafen fl are f. fanbter de Russie (f) ramage ©cfong (®5gd) 
se travailler {. abntübcn page ©bellttabe, $ jeune serapporter(à)entfpted). 
égaljegleitbad.jV.rjlitéf. renforcer (ç) berftdrïen phénix (fénixé) ®bi>M? 
y être gehmgen f. j’y suis j représenter bertreten se hôte ©cift, ®ct»obwcr tel 
nenni {na-ni) fctneStocgS attacher beigebett à; dét. nepassc$e»tërdejoie(f.) 
m’y voici, m’y voilà idj 2. aufîer f. bor Çreube f. 

babc es erreidit t’y, l’y corbeau 5flûbc( 1. corvus) proie f, ®eute oiseau de 
point du tout fcincShjegS renard $ud)8 fin, rusé j se saisir (de) j.bemddbtig. 



âatter(q.) fd&melc&etneur 
aux dôpens(de)cmfffofic« 
écouter (q,) @cl)ôr fdjenï* 
valoir toivt f. leur L labié 
honteux, Be fiefdjamt te f. 
confus, e befiiir&t sion f. 
jurer fd)to8ren, gefobeit 
y prendre babei ertappen 
début trfteS Sïuftretcn 
anoblir ûbeln M r de B. 
conforme (à) übcreinftim* 
menb mit à la règle 
se consumer? . oerbrcnnen 
bûcher ©djeiterbuufen 
renaître to. cittjüc^en; né 
cendre Slfdje jq tas de 
au (sens) figuré bilbïtd) 
frais (pl.) fioften àmesfr. 
moralité f. 9Woral, £ef)rc 

geai(/è)$aberplumef. de 
parer fdjmüdcn se p. de 
paon ( pan ), paonne {pa- 
ne) îpf au v. se pavaner 
muerf.ntaufen {l mu tare) 
accommoderanpaffens’a. 
parmi untcr, milieu in eux 
fier(rr),fière fioÏ3 do; adv* 
se parader f. brfiftcn de f. 
reconnaître ert'cmun nu 
bafouer fd)iutpfïicf)beï)an* 
bcln être bafoué, v 
berner berfpoltcn near 
siffler auSpfeifcn eur, et 
moqué nuSgcïadjt se m. 
jouer fjünfelfl et, eur; jeu 
plumer, dé- auSrupf. em- 
étrange feltfom ad*, etéf. 
sorte 1 2ïrt v.as-tir,imen t 
ses pareils feine8glei$en 
se réfugier {. flfidjten à 
il est e2 flibfieêfinb, il y a 
dépouillef. Salg,@ut v.r 
autrui SHnbere, SRSdjfter 


bleu éclataatgffingntb bL 
buisson @cbft sous un 
apprivoiser jftfftnen s’ap, 
irascible gorttmütig être^ 
criard, o fretfdjenb ton * 
bois ©etoeib : cerf, renne 
posefi^altung naturelle 
orgueil Êodjtnut av. de Y 
tourr 3r en ridicule Ici* 
djerltd) madjen v. User 

4 . 

laboureur £anbmann rer 
fonds ©rimbftfict bien- 
inanqucrüerfageu, feïjlcn 
témoin 3euge, tn oigner 
Mériter erbeii tier, tière 
trésor ©djab ier, erie f. 
endroit Drt, ©telle bon 
venir à bout de ©tan* 
be bringen, gelingeu 
| remuer amgraben ement 
j oût, août {on) ©rntc à 1* 
creuser grabenage;creux 
fouiller mül)lcn c f., eur 
j bêche f. ©païen v. r, eur 
deçà, delà Ijin unb ber 
si bien que, qu J fo, bafj 
au bout (de) nad) ^erïauf 
en bafür, baburd), be§m. 
rapport ©rirug v, er, eur 
davantage, plus( ae)mebr 
quelconque irgcnb cin 
par oppositinnf.fà)im(3cs 
| genfafc 311 opposer 
intérêt 3in$ le taux de 1* 
inversion f. Umfteflung 
persévérer (è) angtyar '*cn 
ajouter geben, f iinjp:fügeti 
agrémeni3terbede F;dés- 
réussir(av,)à geïingenj’ai 
ellipse f. SBuSlaffung, ©Ci. 

5 . 

mouton, brebis f. ©cfjof 
de tousles temps, detous 


t., de tefut t, bon je&er 
infortuné, eleibenbOlïnef. 
soupirer fcufgcn pir, ail 
frémir fdjauhern ssement 
songer (e) benfen, finnen 
destinée f. ©d&idffal sa 
envers gegen Ore bon e. 
tort Unredjt, ©cfyulb av.t* 
soumis, e un.jrtoitrfig in- 
zèîe ©ifer du z., zélé, e 
fumer büngcn, mior 3Mift 
égorger (e) ertoilrgcn eur 
méchant ^oîettnd)t;a. ad. 
confrère Sfartêbruber en 
dévorer auffreffen eur 
victime f. ©cfjladjtüpfcr 
ha main mertfdjtidj in- (i) 

' funeste unbeilbott sort 
! croire Ijalten fiir cru, e 
auteur Urbeber, in être Y 
misère f. ©Icnb sérable 
vaglaubc mir*, crois-moi 
tw/o/r mieux beffer f. que 
souffrir {t le) ïcibcn fert, e 
mal &oîe£, Unrcd)t ice f. 
fécond e frud)tbar v. er 
amateur £iebbciber d’art 
compositeur .Sïomponift 
locution interjective f. 
Slu^rufungêmorttion f. 

sangsue f. (mnsuc) ©lut* 
egel r. sucer (ç) faugen 
sort £o# sorcier, ère 
fuir{ av.) fïieljen , s'enfuir 
craindre fürcbten craint 
morsur f. SBift v. mordre 
ample retd)üd) ad., eur f* 
cependant inbeffeit ce p. 
piqûre f. ©tid), 83i& quer 
citoyen, ne S9ürger, in de 
étang SBciljer, £eid) des 
c’est que ber ®rùnb ift 
o’est parce que (qu’) 



Wedu mal ©djaben an* 
rid&tcn, f. mal mfy t^un 
salutaire salut 

obtenir etïaiigen ntion f. 
guérir genefen issable,in- 
#uel (l.crtt£/c//«)grau}am 
remède fëeUmittel bon 
poison @ift v. em-ner 
cuivré, e ïupferfarbig vre 
tache f. $Ictf en v. r , ter (t) 
triangle 25rcicd‘ gulaire 
écaille f. ©djuppc eux » so 
raie f.@trid] ray er(i)jou 
vivipare lebenbgebftrcnb 
rocaille f. ®çrM eux, so 
s’engourdir crftarrcn di 
mulot 3’eIbmauS souris f. 
taupe f. !ï)tauînntrf (latiu 
talpa) des trous de t. 
lézard Œibcdjfe v, er, e f, 
crapaud Sirote des ; ièr e f. 
couleuvre f. Stingelnatter 
périphrase f. Umfdjreibg. 

7. 

/iuitre f. Sluftcr fraîche 
plaideur, se 3dnïer,inder 
n’importe cS fommt uid^t 
barauf an, tant, ance f. 
chapitre tfapiteî ch. I er 
à jeun nüc&tern v. jeûner 
contester bcanfprudjen 
Justice f. ®Ôttin ber @c= 
redjtigfcit déesse f. 
balance f. SBage v. r (ç) 
expliquer auôeinanbcr* 
fefc., crftôren cation f. 
dépenspl.Unïoftenef.,v.r 
cause f. Sache, SProgcfi 
peser (è) abtoagen ant 
litige ©trett gieux, se 
avaler ber[djlutfert eur 
arrêt Sftidjterfprud} juste 
terminer beeitbigen me 
écaille f. ©<bale v.r, eux 


sottise f. S^orheit sot, ad. 
palais j^ie justice f.) ®e* 
rld)t${J*b(iube au p. 
autrui Slnberc, 9tôd)fter 
de vive voix (f.) ntiinblid) 
plaidoyer gcridbtlid)e 9lc= 
be d’un avocat; v. der 
prétendre à Slnfprucfy ma» 
d)eit auf prétention f. 
attribut ©innbüb v. bner 
| épée f,, glaive ©dpoert 
| bandeau S3inbc porter un 
par/tal (ci) parteiifch im- 
avoir égard (a) JJhitffidjt 
nclpnen auf des é. pour 
frais pl. ftoften à vos fr. 
décision f. (vntfdjeib in- 
ahsolument fur f. aücin 
rendre la justice Mcd)t 
fpreepen rendre j. à 
sieger(è,e)jeincu©i^bab. 
pénal Strafs code pénal 
appel appellation, 2kru= 
fung juger (e) sans a. 

8 * 

buisson (tfcbiifd) ueux, se 
rameau 3tucig (1. ramus) 
ployer (i), plier (ii) biegen 
effrayer (i) erftfjrerfen s’ 
s’appesantir fd)tx?er ioerb- 
entrouvrir balbbffnen s’ 
lutter ringen te f., teur 
pourtant bemtod), bod) 
part f. âlntcil (1. partent) 
vide leecer Jlaum a., v. r 
étroit eng esse f., étrécir 
asile 3ufïud)t$ort sûr 
contenir faffen nance f. 
passager, ère ooriiberge* 
henb pas, ser, sé, sant, 
sage, seur, sable, adv. 
élider auSfto&en, toegîaff, 
élision f.: P, j’, n’, qu’ 
cytise ©oïbregen du c. 


9 « 

héros §elb, héroïne du 
sourire tajâfjeln ri; le s. 
bravoure f. SEapfcrfett ve 
ombre£Scbatt.(l.ttfl»Arn) 
déroute f, glucfjt en d.;v.r 
traîner fdjtcppcn nard 
râler rôdjeïn le, lemeut 
brisé tOtmflbcî bris, dé- 
livide blcifarbtg dité t 
h moitié (f.) tyalb mort 
par pitié (f.) au£ SMitïeib 
émouvoir rüf)r. motion f 
tondre, passer rctdjcn à 
gourde f. îÇcïbftafdje en 
selle f. ©attd v. r, des- 
pencher neigen se p. vers 
Maure (More) SRaure 
étreindre ttœflammern 
viser, mirer giefen miref. 
j caramba ! grobe& fpam* 
fd&eê "©d)impftt>ort 
coup ©dju&Jtëugd de feu 
écart ©prung à l’é. ; v. er 
en arrière rücftndrtg Pa 
tout de meme tro^bem va 
qualité f. tfigcnfdjaft 
soutenir füfjrcn je tins 
pistolet d’arçon @attd ; 

piftolc une paire de 
enroué bciferemont,deP 
agoniser, am Sterben f. 
Sarrasin ©aragene ; du s. 
occuper befcfct 
conquêtefÆrobcrungdes 
expulser aitëtreib. sion & 
juron, jurement5îtt(%rer 
& 

torrent BBalbbqÿb tel (et) 
s’apprêter f. rüftett à’est 
à bas de biniUttcr, ber. 
bac (fc) $abre passer en 
vaciller (citer) 
indolent faut ad*, nce f. 



" grison (grau) <%ï v. ner 
redouter ffirdjten able 
caprice &autte cieux, se 
écrevisse f. $te6$ pas d’ 
essoufflé atemloS tout 
braver (g.) trofcen vade f, 
effort 2tuftrcngung des 
lutte f. &ampf,9ttttgcnv.r 
hors de att^er ; adv. deh. 
avis SWeinung, $ïan v. er 
rive f. Hfcr (1. ripa), vage 
de son mieux jo gut er 
fûntt faites de votre m. 
affront @djiutpf v. cr q. 
violence t. ©ctoalt/w irev. 
vigueur f. Stratf goureux 
glisser (av.) baïjingleiien 
câble @d( ,S£au de (en)ler 
impression t ©inbrucf 
faute (i) d 1 Drucïfcbler 
baudet ©feï monté sur uu 
à reculons riifftingS 1er 
locution f. ï)leben2art é- 
11. 

obliger (e) mpfltdjten, e. 

£)icnft Ieift.geant,nce f. 
avoir besoin (de) notig 
faire foi (f.) de ^eugntè 
ablegen bon, bctodjen 
preuve f. SBctoeiS prouver 
abonder (en) teid) f. an 
, étourdi uitbefonncn adv., 
v.ir, derief,,fauiof. d’é. 
occasion f. (Bclegcnbeit 
avoiraffaireff.)deuôtig l). 
; adeewir,uî?.f.ereigncn,gc* 
fd&e^en i’avenir, à l’a. 
rets (ré) 3tefc (lat. rele, is) 
# rugir brjjfleit mugir (iss.) 
^sire ÿSt f SWeifter sieur 
maille % ffltafâe de bas 
. emporter toegraffeit dép. 
ouvrage Serf, ©etoebe 
longueur f. de temps 


3«itbcwer/ 

faire auéri^té^lulrfett 
ragef.3ortt,Sff{(iy^^) 
à la légère letc&tftturig 
proposition priucipale f. 

Ôauptfaë je sais que 
prop.dépendante(subor- 
donnée) Ülcbenfafc je 
s. quil faut travailler 
advienne que pourra c§ 
mag gefdjebeit loaS toilt 
persévérer (è) auefiarren 
12 . 

pigeon, colombe f. £aube 
fourrai f. 21ineifc lière f. 
tirer cntneljm. d’un livre 
s’efforcer(ç) f. nnftrcngen 
en vain pergeblid) c’est 
-user de iiben patience f. 
charité f. ü)l&cbftenlfcbe 
brin £alnt : d’Aerbe f., 
de paille fi; br. à br. 
promontoire ^orgcbttqr 
croquant £itmpcnferl 
arbalète f. 2(rtnbnîft à 1* 
Vénus («sv) f. ^enuê, ®ct= 
tin b.0d)ônbeit temple ! 
l’oiseau de V. bic Xaubc 
faire fête(f.) à c-berrlicfieu 
(Smpfangberettcn v. ter 
s’apprêter (à) f. riiften 
talon 2fcrfe t. d’Achille 
vilain, e ©ûucr, in; lenief. 
tirer de long fortptifgen 
obole f. Dbofué (3Kün^c) 

| circonstanciel de lieu 
Drtsbcftimmung:ici,là 
terme de mép ’s beraefft» 
licier 8ïuifc:ucf v. ser 
se révolter f.emptirente t 
consacré(à)$etlig sacrer 
adorer anbeten ation i* 
paon (pan), paonne (pa* 
m $fau (!♦ pavonem) 


ser^j ouir(de)f.f rcuen atif 

r, 18L ^ 

maie f. SRaitfifelTtefi tier 
cheminer(a^^einbetiieb. 
avoine £ .ÿgfet gruau d’ 
gabelle f. èaîgftcuer 'Ife 
glorieux(de) fiais auf ad. 
soulager (e) erletdjüfern 
relevé, * erbuben, ftol& 
re présenter f. *eigctt à, 
en vouloir à abfcïjcn mtf 
fisc (k) ®iaat8|djap,8ftë' 
frein 3aum; SBrctnfc [fu& 
gémir ,'tëbitett issement 
soupir Seufger v. er, ail 
est-ce donc (k) là? ba8‘ 
ifte3 ulfoS serait-ce? 
promettre berfpred&cn de 
périr (av.) umfommett de 
| emploi 2tmt v. ployer (i) 
ancien, ne ait; adv. friper 
impôt Steucr progressif 
denrée f. SftabrungSmtttel 
gabelou gottner italien 
employé d’octroi 3^ s 
beamter douanier 
i fiscal, e ftéf alifdfiben 
fu£ fcetrcffcnb droit 
confisquer einjteÏKn [bafe 
en cas que (subj.) i. galle 
pourvu que (subj.) tuenn 
mtr, bormsgefebt ba& 
supposé que (subj.) Dor* 
atrôgcfefcfiûngenamtn.b. 
gouverner regieren eur 
plus(s#) - que - parfait 
SpluSquamperfectum 
subjonctif, subj. Stonjunt* 
tib quand met-on le s.? 

14 t 

châtaigne f. ftûftame ier 
maussade unfreunblid) 
bâillerga^nen*,ement,des 
mentor (mm) $au$te$fcfe 



oftse f. @#oii,$ülfe de 
dard ©tadjd, ©pifce v. er 
menacer(ç)q,e.bro&ene f. 
maint, e tttotld) m. fois f. 
épine f.S>orn (du lapina) 
exquis, e portreffltd) vin 
bagatelle f. ftleinigfeit 
aubaine f. gunb bonne 
ae plusau&erbcmenoutre 
enseigner leljren ement 
vaincre iiberminben con- 
dégoût SBiberto&rttflfeTt 
déplaisant ttnberlicï) sir 
ennuyeux (ow) langtociïig 
gouYerneurfërgielj. liante 
désigner begetdjncn [f. 
conseiller Sftatgeber bon 
éclairé, e aufgcïldrt pou 
Troie f. î£ro ja Troyen, ne 
confier anPcrtrauen déf 
écosser au3l)ülfcn eur, se 
javelot SBSurffpicfe desj. 
aiguillon (gu i) Stadjet 
ronce f. SBrombeerftaube 

p<ns,etc.v.N*<>24.9(mol8) 

15. 

vie f. Seben^untcr^aït 
suffire gcnfigcn il suffit 
être besoin(subj. )nôtig f . 
allégresse f. $rcubc de P 
quidam (hidan) getotffcr 
SDîenfcb, Unbelannter 
(du latin quidam) 
paraître (av.) erfdjeinen 
fâcheux, se ftrgcrltd) ad. 
pied de devant 2$orberf. 
hasardeux, se geknagt d 
nécessité f. üftot v. ter 
ingénieux, se erfinberifdj 
fournir etngeben isseur 
inventer erfmbeit teur 
choc ©fo$ v. choquer 
mauvais pàs JfrBfe ©telle 
qu’on m’aille soutenir! 


mon fott mit beJjûttpt.i 
laplups^t (de) bietnelften 
ignorer" nidjt toiffenque 
usité gebrüudjlid) in- ($-) 
mesure itinéraire (des) f. 
fiüngcnaiafe, SBegmaé 

16. 

je vais idj totff j’allais 
mémoire f. Slnbcnfen de 
droit SHcc^t étudier le d. 
insolent fred) ad., nce £ 
mander fomnten laffen 
coupable (de) fd^utbig an 
témoigner nterfen laffen 
secret, ète ïjetmlicf}, ge- 
beim adv* (1. sewetus) 
monarqueSJîonard) quel? 
imaginer erbenfen able 
hors au&er, auSgenomm. 
s’étonner (de) erftaunen 
concevoir begreifen çu, e 
mystère (mi) ©cl)eimnt« 
chère f. Stoft/aîVe grand’ 
ch. à q. e. gut beroirten 
sire gnübiçjfter §crr un s. 
festin ©dpuairê fête f. 
il faut man braudjt du 
comprend/re begreifen ça 
puisque (puisk) lu cil, ba 
songer (e) benfen, traçai* 
faire venir berfdjaffen 
malgré trofc, ungeadjtet 
s’emparer bemddjtigcn 
le Milanais b, SMaildnbi* 
diminuer ^crabfe^en [febe 
impôt ©teuer v. imposer 
ambassadeur ©efanbtcr 

17. 

génisse f. jungeftu!),Sïarfe 
société f. ©cfellfdjaft, 
83unb taire, cial, iste 
jadis (se) ef)emal$, friUjer 
au temps j. in aller 3- 
mettre en commun ge* 


mfinfdjûftïtdj ntûdjeu 
gain ©ettrinn gagner, re- 
dommage©<$aben v. en-r 
lacs (lâ) gattftrid des 1. 

(du latin laqueus) 
associé Eeil^abcr mon 
ongle ftraHe; 91agel des 
partager (e) teilenge; dé- 
dépecer (è, ç) gerftfttfeln 
en qualité (f.) de, d’ afô 
raison f.@runbde bonnes 
c’est que, qu’ iftnSmlid) 
à cela bagegen à ceci 
par (de) droit bon jftedjtè 
megen j’y ai droit 
échoir gufatlen échu, e 
vaillant tapfer ad., nce f. 
prétendre beanfprudjcn 
étrangler ertnürgen e'é. 
tout d’abord gu attererft 
rirnef.SReimv.r;masc.,fém. 
délié bünn, gefdjmei&ig 
nœud coulant ©dblctfc 
sous-eutendre barunter 
berfteben, l)ingubmfen 
messager, ère 23ote,inge 
exprès ©ilbotc par un e. 
raccourcir Dcrîürgcn se 
répondre (à) entfpxedjen 
sort £oê tirer au sort 
revenir gufûtten à qui r.? 
le cas échéant boxïom* 
ntenben g-allê échoir 
échéance f. Skrfalïgeit 
traite f. £xattc, SBedjfel 
exiger (e) oerlang. géant 

18. 

intimider einjdjiidjtern 
rassembler oexfojmrteltt 
frais pl. ftoften à grands 
s’échapper entrinnen de 
commun aHgemetn ad. é 
désordre Sextnixrung du 
éperdu, e beftfirgt tout 



fardeau 8aft, S8ürt c rude 
apercevoir erfcliden ço, e 
affamé bungrig r. faim f. 
inanimé Icbïoô les êtres 
reprendre ses sens (ss) 
te, pr ©efinnung f omnt. 
suspendre cwfbcbett, ber* 
lieren nsion f., sif, ve 
frayeur f. ©djreden vive 
accabler ttbertoaïttgen de 
prodige SBunber gieux 
sublime erïjaben idée f. 
farouche toi Ib (1 ferocem) 
s'émouvoir geriibrt tocrb. 
deviner erratf% afpten 
implorer anfCeïjen Dieu 
contempler bctrad&ten 
paisible friebltdj adv. 
dalle f. (Steinplaltc v. r 
camée f. etïjabcn gefdjnit= 
tener St'amce 

cire f jfi$acf}Sà cacheter(t) 
agiter aufregen tation f 
égarer bertotrren ement 
momentané horübcrgebb. 
interrompre unterbrcdjen 

n. 

ourson Jung. Î8ax ours, e 
belette f. SCBicfcï rusée 
se prendre de, d’ fciffen 
désarmer eitttoaffnen, be* 
rauben ement; arme f. 
griffe f, érafle v. r, fon, 
v, ner, nage, neur, se 
humeur f. ©emütéart r 
manie f. @udfjt de jouer 
lourd pfump eur f., aud, e 
folie, f, Sufttgïctt fou, fol 
“faire envie (f.) à gcïüftcn 
en croire q. ein. glaubeit 
vos pareils (£ure$gleid)cn 
dinde f.,dindon3Crutbabn 
jupe f., jupon Unicrrod en 
concevoir faffen vable 


ardent W0.amdentem) 
déterminer beftiœroea 
porté àrexcès ftbetmftjjtg 
20 . 

cochon, porc (r) ®d)toein 
grasà iard(@pecf)febt fett 
à part (f.) lui bei f. feîbft 
raisonner fpredjen ement 
à souhait nad) SBunfdj 
son S^leic du pain de s. 
auge f. Xrog gefc, géef. de 
naître entfteljen re-; né, e 
ennui(an) fiangetoeileyer 
aube f. Xagcêgrnuen à 1* 
dispos munter v. er, in- 
dépêcher berfdjttngen se 
procurer bcrfd)affcn se 
oisif, ve ntü&ig ad., veté f. 
débris Slbgang des tas de 
écorce f. §ülfc: blé, m^ïs 
c‘est dommage fdjabe de 
21 . 

pays natal ©cburtSlanb 
fortuné beglücft in-; ne f. 
campagne f. ©efilbe à la 
sol 23oben, (£rbboben bon 
baigner umfpüreit r. bain 
s’appuyer (i) f. leljnen sur 
essor 2luffd)toung pren- 
dre l*e. f. cmtoicfcîn 
attrait SReig trayant, e 
prodiguer berfcfjtocnbcît 
êtrepr. reidjlicbp£etl 
toerb. a. gue, galité f. 
les intérêts éternels toû$ 
fürbieŒtoigïettfrommt 
instruire mtierridjten s’ 
bannir berbcmtcu se b. 

f. entfenten issement 
bénir fegnen ni, e; nit, e 
élan 2luffcbtoung; 2ïnfauf 
développer enttotcfefo se 
contracter pf. gieften (du 
lat. contracture) a. te 


« iïK 

oût,aott(«^Sfegnftmois 

‘ 22 . 

percer (ç) bift$bringtn 
airain ërg, (ft|ir. e$em 
armure f. ftüftung rier 
gernaniqué' germantf#, 
bewtfd), main, maiiser 
vigueur f. Shûft, 2Budjt 
chalet 

rustique Kmbficb banc 
dévouer aufopfent se d. 
salut §ei(, SÎUttung aire 
in trépide unerfd&rodfeit 
épi (1. spica) ^ïfjrc de blé 
sein 58ufen, SSruft, ©djofî 
coûter toôlben, biiefen te f. 
en arrêt cingelcgt v. ter 
faire passer brlngcn par 
assiéger (è, e) beïagent 
savoir ttamttd), ba8 Beifct 
serré geJd)ïoffett masse f. 
fervent, e inbriitiftig ad. 
hérissé, e ftûïrenb de, d* 
entamer burdjbredjeit s’ 
mordre la poussière fai* 
ïen, in3 ®ra8 beifeen 
| envelopper umjtngetn 
anéantir oernidjten (iss.) 
poitrine f. 23rnft faible 
trouée f. £üdfe trou, v. er 
vient de bot foeben faire 
mêlée f. fèanbgemengeler 
mettre en déroute (f.) 
(fuite f.) in bic gffadfjt 
fcblagen prendre la f. 
réserver bereiten ve f.; p- 
sombre arrivée f. Bitterer 
©mpfang (accueil) 
quiconque ein ieber, ber 
{\&Uquicumque) quelc. 
menacer (ç) bebrobencefc 
martyre fcetbentob tyr, e 
arrêtSangcnfcbttbf ter ein* 
legen; la lance en a, 
42 



harnais ffiflfrông,$arntfd& 
y* harnacher, ement 
, 23. 

ricochet ©brwtg, SSuf= 
prottcn vacher (av.) 
caillou (x) Sttefel, *ftcin 
bond ©pning v. ir (av.) 
,onde f. fflcffe (dulwndo) 
coup StityraH, Slnfdjlagen 
en faire autant badfelfce 
t^utt fais (faites)-en a. 
courant ©tromuttg fort 
il va périr er ttrirb balbtmt* 
fommen il allait p. 
effort Sfnftrengung des 
atteindre crreidjen but 
bambin, e jungcS .tinb 
ravir cnt^üdfcn issant, e 
acclamer q. SBetf afl rufen 
flâner umberfdjïcnbern 
s’esquiver f, babon ntacb- 
refuser entjie^ett refus 
bravo ÎBrifaïïjaïubsen ve 
partant (adv.) folglid) 
correct, e rtd)ttg tion f. 
chaussée f., levée f.3)anim 
revêtir bcïleibcn, belegen 
pierre f. de taille(f.) Dua* 
betffein tailleur de p. 
étaler 3. ©djau auôftclï. 
flâneur, se SBunnnler, in 
nerie f. SBuntmelet ner 
éviter bermetb., auStocid). 
par conséquent folglid) 
24. 

dévouer opfcnt, aufobf. 
terminer boiïcnbcn me 
apprenti, e Cebrling^tod)* 
ter tissage, un long a. 
tfuelle f. Selle de maçon 
gravois grober ©tps des 
pignon ©tebel mur de p. 
fttfte fjirft, ©iebel au f. 
gars [gâ ) 23utfd) garçon 


éloge 2o6 élogieux, se 
rumeur l 25nn, ©efdjret 
aidéfc Çtlfe; aide®{b.v.r 
craquer !ra<bett crac(fe) ! 
étai ©tilfeballen v. yer (i) 
balancer (ç) ïjin U- b<* 
fd)tbonfen cef.,çoiref. 
morne büfter, traurig 
échafaud ©eriift er, âge 
en haut auftoartë en bas 
plâtre ©ipg vin plâtré 
décombres pl. ïrümtncr 
démolir nieberreifjen (iss.) 
débris ^rihmncr, ©<$utt 
comble ©tcbel de fond en 
appui, soutien ©iüfce 
assemblage ©efüge bler 
échafauder auf(d)icbten 
25. 

couché gebettet che f, de 
écume f. ©d)aumv.r,eux 
algue f. ©eegraS séchée 
mouvant betoeglid) - voir 
deuil Xraucr être en d. 
| larme f. XÇrdnc (du lat, 

I lacryma) verser des 1. 

! dire nennen, fdjilbern re- 
j douceur f. 2ieblid)leit 
j tourmente f. ©turm v. r 
! synonymegïeidjbebeutcnb 
| ano-, pseudo-, homo - 
ensemble ©efarntbeit 1* 
maître Dberbootlmann 
contre-m. §od)bootém. 
quartier-m.UntcrbootSttt. 
gabier SBafttbddjtcr mât 
hune f. SJhftforb grande 
timonier ©leuertnann un 
mousse ©cbtff$junge des 
état-major ©tû& chef d* 
enseigne gabnrtcb; ens. f. 
élève Secfabctt cadet 
bourrasque f. ©turm» 
toinb tourbillon de v* 


26. 

breton, ne ber ®re* 
tagne gebftttig un & 
limpide Hat, bett dité f. 
frémir erstttern/aw’c fré- 
mir bin u. ber betoegen 
poursuivre berfolgen vi 
nageoire f. ®loffev.ger(e) 
saumon 2a<bB, ©ûlrn du 
vorace gcfriifîtg ad., cité f. 
anguille f» Sial de l’&ng. 
transparent bunbftdftig 
phalène f. 9îad&tfalter 
alerte leiebt, lebbûft, fïinï 
demoiselle f., libellule f. 

SBaffcrjungfcr des d. 
jonc 33tnfe v. cher, ée f. 
bizarre tounberlicb rie f. 
aspect (aspè) 8lu&[eben 
j écraser jcrbrüffcn ement 
| diaphane burd&flcbttg 
! pauvret, te ârmfler, [te 
! remuer gappeln ement 
; frêle, fragile jjart, fcbtoad) 

! créature f.©ejdji>bf créer 
| soudain, e plofclid) adv. 

; déployer (i,yi) entfûlten 
frayer (i,y)babnetl route f. 
savoureux, se fdjmacfbaft 
productif, ve eintrdglidf) 
foncé, e buttfel couleur f. 
glissant fcblityfrig v. ser 
considérable betrddjltlidj 
grêle fdblattf (1. graciUs) 
ample auSgebebnt eur f. 
trompef. ©augriiffclttef. 
type £b|m$, Urbilb, Sor* 
sureau gottunber thé de 
gaze f. ©ajc, fjïor voile 
marais, marécage ©untpf 
poème, poème ©ebtdjtde 
usuel, le flbtidb forme f. 
commisération f., pitié f. 
©r&armen, SRitletb 



27 . 

menteur, se lügnerlfô 
passe-temps 3eth)crtteib 
alarme f.(Sfrm)6$rt<ïen 
se moquer (de) f. luftig 
ntûd&cn fiber queur, se 
f&ché, e er^ürnt cherie f. 
vain, e elnffiltig en vain 
badiner ffiaffen e f., âge 
avide (de) gtcrig nadj ad. 
carnage ©euttfcel chair f. 
véritable toirïlidj ad., té f. 
loup-cervier £udjB des 
loups-cerviers; lynx 
mensonge £üge ger, gère 
duperie f. ©etrug duper 
goguenard ©pafemadjer 
superflu, e bergeMidj le 
fourbe ©djetm; rie f., par 
ravager (e) btrbecten ge 
se divertir f. belufitgen 
épouvante f. ©d)retfcn r 
semer (è) bcrbr eitcuen cef. 
pelage gett; §aarfarbe 
moucheté gefïccft che f. 
détruire jcrftor. truit, e 
robef.©algdepanthèref. 
être la dupe de q. bon jcm. 

cmgefübTt t»erb. v. per 
dériver abïciten ation f. 
duper preïïen, ttberliften 
dupeur, euse ©etriiger, in 
plaisanter fd)ersen ie f. 
fourbe argüftig, fatfd) 

28 . 

compère ©ebatter, ©ftffi* 
empocher cinftccfcn [f u$ 
aubainefigunb(§etmfafl) 
c'est différent ba8 ift et* 
tous SlnberdS c’est au- 
tre chose; est-ce d.? 
s’échapper enttoetd)en de 
taillis ©ebilfd) r. tailler 
songer(e)benfensonges*y 


j fortune f. Sdjttffül né, e 
désigner bcBcü&n. ation f. 
aubaîn,étrûnger2tuéldn* 
ber a. étranger, gère 
naturaliser einbürgern 
siget, te untertoorfen è 
droit ©efugntè av. le d. 
eu vertu (f.) duquel fraft 
beffen en v. de la loi 
souverain ©tanbeéljerr 
recueillir eingtcftcn se r. 
succession f. ?tacï)Iaê de 
conclusion f. Slbfdjïufe 
traité ©ertrag avec q. 
égoïste felbftfücfitig isme 
entendre tnt ©inné ïjafi. 
ne pas du tout fcine$tt)eg8 
se supprime: îoegfaïïen 
consentir (à) eintoitttgen 
29 . 

survenir tf'àÿixÿ entfteïjen 
querelle f. ©treitigfeu r 
poing ftauft (1 .pitgio,oni8) 
appuyer (i) untcrftiifeen 
argument ©etoeig bon 
apaiserbefcbimdjtiflcn s’a. 
vaincu, e befiegt vaincre 
meurtrir quetfdjcn, issure 
f.b!ûue§2M, trier, ère 
pocher blau fdjlag. l’œil 
sombre finfter un air s. 
c’est encore e8 ift toieber 
la fantaisie me prend e8 
toanbeltmtd)bie£uft an 
c’est (bien) fini cé ift ûuS 
eBsorSIuffdèiuungpmitfrf 
l’e. in$ fjreie gc^ctt 
étourdi, e ©raufeïopf ir 
raccommoder fïicfen, ber* 
fô^uen dage, dement 
histoire universelle f. 

jffieïtgefdjidjte cours d’ 
dispute f. 2Boritoed)fel r 
querelleur, euse aünfifd) 


% 

^raisonnement ©etoete* 
fü^rmtgner; fiable, 
enfle* f^meKen flurè V. 
contrainte £ 3t»ang par 
réconcilier se 

30 . * * 

j grpviterf. betoegejt- astre 
sillon gurdje, ®a^n v.uei* 
nue fi, nuéefi ffiotte -âge , 
fusée f. Sfafete lancer (ç) 
foudre f. ©lifcjtrabl 
avalanche f. Satoine de 
brick fflrlgg, fl. ©$iff 
| enfler fdjtoeHen laffen 
étrier ©tetgbügeï sans 
grève f. S)iine, ©eftabe en 
frêle aerbrc<6lt<b, fdm>adj 
bulle f. ©lafe b. de savon 
rêve ü£rcium v. r, ie f., eur 
éviter (bertneib.) erfparen 
pénible fummerboff adv. 
avenir 3uf unft adv., à l’a. 
étoile tombante (filante) 
f. ©ternfdjnuppe des 
s éteindre erlbïd)cn s’est 
époque f. 3rit, 3citpunft 
phénomène ®rfd&cinung 
corps céleste ©Impteléï. 
tôle fi©ledj,fêtfen* de(en) 
baguette fi ©tab,©tocf de 
feu d’artifice fjeuertoer! 

| incliner neigen aison fi 
munir berfefjen (1 .munire) 
hune fi flJlafttorb dans les 
anneau Sfting (1. anmlm) 
appui©tüèev.appuyer(i) 
faire (se mettre en) grève 
(fi)bieSlrbeitcinftdlcn, 
ftreifen une grève de* 
se liguer f. bcrbflnbeit If. 
obtenir erlûngen j'^tins 
augmenter aufbcffcrtt de 
salaire Soÿn v. salarier 
réduire Çerabfefeen de 



31. 

paraître qrf$tinett dis- 
transi, e erfturrt y. sir 
chaudière t ©iro^ütte 
délaisser berlaff. ement 
foyer Ifterb autour du f. 
tombe f. @rub t. ouverte 
ici-bas Çienieben là-haut 
désert^ e leer chambre f. 
orphelin, e bertoaiSt n&t 
saisi de froid burcfyfroren 
s’engourdir ctftarrcn eng. 
cbaume§alm(l.^taw^) 

32. 

pourvu que (subj.) bor= 
auegefeÿtbagjesoislà 
prêter berleib. prêt, eur 
lâcher loSluffen che, re- 
en attendant einfttoeiïen, 
unterbcffen que (subj.) 
tenir, croire eradjten cru 
folie f. 2$or$eit quelle ! 
carpe f. fturpf en carpeau, 
pillon junger Surpfen 
fretin gifâtein du menu 
faire nombre gSÇlen v. r 
butin 23eute un riche b. 
chère f. $oft (ici gute t.) 
festin ©d&maufcrei bon 
gibecière f. SBaibtafôe 
fournir Itcfern iture f. 
bouchée f. 23iffendejche f. 
amateur Siebbober, in de 
rien qui vaille nicbtë 
repartir bevje^en [SftedjteS 
prêcher prebigeu e, eur 
avoir beau dire umfonft, 
nufcïoS reben tu as b. 
frire buffen, braten frit 
ce dit-on fo fagt man 
pourceau@cbtoeinporc(r) 
vermisseau SBiinnd&cn 
rebut «ugjdmô objet de 
quelque(subj.)toel<b and) 


besace f. Oiterfocf r. sac 
gorge t ftebWe 
cuve f. ftufe, vée f. *boff 
hpttef.M<fenïorb tée f. 
écuelle f. ©<$ftffe( lée f. 
terrine f. Sdÿfifîet née f. 
mérite SSerbienft av. du 
ironie f. Sronte, ©pott 
défectif, ve mangelboft 
friture f. ®ebadeneê des 
façon (f.) de parler SRe* 
bcnôart façon de vivre 
dicton (< di-klon ) ©prudj 
promesse f. SBerfpredjen 
33. 

lièvre, hase f. §ufe civet 
tortue f. ©djilbïrbte des 
à point gu redjter 3^it 
gager (e), parier toettende 
commère f. ©ebuttcrin 
se purger (e) cin abfflb- 
renbe$ SDÎtttcI nebmen 
grain®tftn ! / 2 odegramme 
ellébore UHeSinurâ de Y 
sagebci©innenad.,essef. 
enjeu (£infap mettre P 
ce n’est pas l’affaire (f.) 

barum ^anbelt c8 f. n. 
convenir (de) iibercinfont. 
entendre meinen sous- 
calendes f. pl. fôûlenben, 
ber 1. £ag bcS 9Jtonat8 
bet ben fflomern drier 
arpenterbur<blaufen,ntef* 
fen teur, tage; arpent 
lande f. §cibe, Steppe 
train Sang aller son tr. 
de sénateur ernften 
©frittes bubintounbeln 
s’évertuer f. abmüben 
se hâter f. tummetn de 
mépriser berudjten prix 
tenir â peu de gloire (t) 
f. toenig rubmboff huit. 


il y va de c8 gUt la vio 
brouter ubtoeibea bront 
carrée f. Stennbûb» or, 
traif^fièche f. Sjîfeil are 
él^Slntauf s’élancer (ç) 
l’emporter, av. le dessus 
ben ©ieg bubon trugén 
preuve f. Setoetà fausse 
badin, e f<#er$afi v. er 
moqueur, euse fp$ttif<$ 
renonculacéesf.pl.i&ab* ' 
nenfubgeindcbfe le £. 
purgatif Sttbfttbrmittel a. 
guérir beilen issable, in- 
folie f. SBubnfinn fou, fol 
désigner begeiebnen cons. 
s’entendre f. oerftdnbig. 
renvoyer (i) oerfdjieben 
s’efforcer (ç) f. unftrcngen 
fair& diligence (f.) *ttid)t 
füumen, ficbjMfen 
métièr 2Bcbfiuï)fanrle m. 
estimer bafftr bûlten e f. 
supprimer toegtaffen se s. 
i réussir (à) getiagen site f. 
se peut-il que (subj) ? Ift 
cSmôglidj, bug? cela se 
bouclier Sd)tfo b. rond 
carapacef.0£bale,SPanger 
écaille f. @d)iïbp ait d’ 
84. 

puissant, e ma^ttg nce f, 
à moins (que) de e8 fei 
benn, bai tocnn nk&t 
rompre bredjen je romps 
dard SPfeil, 2Burffpte& 
lier binten dé-, re-; lien 
nœud jhtoten (lat. nodus) 
assembler }uf » balten âge 
effort Stnjtoengung des ' 
succéder (è) ànadjfolgen 
posture f. ©tettung v.ter 
tenter l’aventure (f.)pro* 
bterett, betfttdjtn rier 



faisceau (/M) ©fitibct 
résister (à) toiberfteïjen 
éclater (av.) f pring., bred). 
rencontre f. fjalï ef^ette 
se moquer fdjjer$en îe f. 
& tort mit UtiTédjt av. t. { 
séparer trennen ation f. 
effet SBithmg fectif, ve 
concorde f. @intrad)t v. r 
accorder rinigen s’a. avec 
raccourcir berîüracti se 
éclat Spïitter, ©tütf de 
circonstance f. llmftanb 

35. 

garçon de bureau £auf- 
burfdje, 2lu3laufer 
messager, ère 23ote,in go 
facteur S3rtefti fig., ÿacfcr 
ressource f. $?ilfSnùtteï 
exnpjirfüCfcn (1. implere ) 
propriètéf. (frigentumpre 
fonds débitai, ®clb en 
crochet ©oïcn; pl. 
Biaise 23lafiu$ à St-Bl. 
parrain S^atc, marraine f. 
feu, e berftorbeit, fcftg 
à Taise (f.) im ib3ul)lftanb 
s’adressera f. tocnben an 
colis JBalïcn, Sfifte gros 
malle f. sftcifefo^cr ces 
défunt, décédé beiftorb. 
support ©ertcïl de bois 
fardeau £aft, SSiirbe quel! 

36. 

tâche f. Stufgabc, ÿflid)t 
devoir filial SïinbeSpflidjt 
pl. les devoirs filiaux 
veuf, ve SSitmer, lue vage 
réBigné (à) Dingegebcn v. r 
tison fjeuetbranb v. ner 
interroger (e}fcefragen (1. 

- gare ) ation f., tif, ve 
point jRotc bon, mauvais 
obtenir erïangeit je tins 


compte Stufsatyftmg à c. 
sincère ûitfridfltg adv. 
égaler (i) auf§eitmt s 1 
septentrion Stëotben al, e 
term e Sluébrucf en b ons t. 

. • 37 . 

chevreau Qtcïldn èvre f. 
roc $e£§ roche f., cher, 
cheux, rocaille f, leux 
escarpé, e fteit pement 
aride biirr (lat. aridus, a) 
coteau ,Ç> ii gpl côte f„ côté 
ronce f. !0rombeerftraud) 
étourdi unbefonnen un é. 
herbage ftrauter, (SraS 
thym [lin) Xprnlan du 
croître ti'adjfcn je crûs 
abondance f. JÇiillc eu a. 
frémir beben, fdjaubern 
faux pas îjcïjltritt \Ls 
inadvertance (i-nad) f. 

Unadjtfamïeit par in. 
exposer auSie^cn poser: 
dé ,pro.,im., sup., op., 
ap., inter., entre., re., 
trans., super., iuxta., 
dis., indis., pré., coni., 
décom., recomposer 
effroyable entfeblid) adv. 
manquer fcl)L je manque 
de fcfylt utir an 
maxime f., règle f.dc con- 
duite (f) ©runbfag 
avis 9flat ; 2fteinung, 2ln* 
fleiqe, ÏÏSartiung v. er 
prendre garde (f.) â 2ïd)t 
geben auf, ouf ber ,Çut 
jetn qegen prends-y g. 
emplojer(i) gebraudjens’ 
prétendubcrmeintlid)[ma 
arôme 2Bol)lgerud), 2lros 
défaut (de) SDîangcl an 
empêcher Derfjinbern de 
gradationf.Sïbfiufungpar 


| sa 

; sublime erÇ&fteit, 

| cime f. ©ipfef les hautes 
auroré f. SWorgenrôie à T 
chamois@emfe; a.Çéïïgelb 
brouter toeiben TAerbe f. 
lointain, e fprn; ad\. loin 
atteindre erreidjen ne pas 
altier, ère )tol3, trofcig 
audace f. $üfjn$cU cieux 
téméraire î iifjn, bertoegen 
Charles le T.; érité f. 
céleBte bhmnliîd) (du lat 
caelestm) ciel, cieux 
campagne f. ©eftlbe no 3 
immense tmerme&ltd) 
herté f. 0tolg une noble 

39. 

crainte f. ur d)t tif, ve 

j JC plaire geru f. r dé- ; plu 
hanter aufîudien un lieu 
pic (23crg) 8pifce à pic 
reflet 2&iebedd)cin un vif 
serpolet jQuenbel thym 
s’abreuver trinfen s’est 
cascade f. 98afferfa£[ du 
écume f. 8d)cumi, ®iaub 
b i um e f. , br o u i 1 1 ar d ütëcbe ï 
cor£»orn,-netd,Alp«>s(f.) 
pâtre jpiri (dul .pmiorem) 
chalet 8ennPttc vieux 
marjolaine f. Majorait 
brumaire 2lobc;nbcrlel8 

40. [ubr 
cadran solaire ©onnen* 
insulter (q.) grogtbun ge* 

gen jem. te f. 
greffier ©cridjtSfdjreiber 
Phébus(*të)$ï)i>bu8,0on« 
ncngott(beib.<SriecÇen) 
n’avoir que/u/re(de)md)i 
braudjen d’une chose 
train (Sang aller son tr. 
f. getoopten ®. grfjen 
4 2 * 



tour de main(f.)§anbtnn* 
breben t. de force (f.) 
falloir btûudjen il me faut 
du pain, des habits 
dé$ 4 pr entidjeiben se d. 
ard«Ét$etft ( 1 . ardeniem) 
vanferTÜbmen rie f., tard 
hésiter jaubern j’h à, de 
se mécompter (conté) f. 

berredjnett je me suis 
figure f. bilbüdjcr Sïu§* 
brutf v. r, au figuré 
tenir bef orgen n eur, nue f. 
greffe (^cridbtôicbrcibcrci 
erreur f. Srrtum sauf e. 

3. borbcbaUcu;/rti><? e. 
prévision f. ©rnmrtung 
préfixe SBorftjIbe : a, dé, t e 
médire übet reben, maud. 
mésaventure t. ÜDîi&ge* 
fcbÜ avoir des més. 
positif, ve beftimmt adv. 
41. 

berger, ère §irt,in gerie f. 
s’empresser f. tummcïn 
regagner toieb. crrctdjen 
bis (88) no® eintrtûl(l. bis) 
hum ble ntebrig, befdfeiben 
sol Soben, ©r be entresol 
sacré, e ïjeilifl sacrifice 
aïeux SHjnen, SBfiter aïeul 
terminer bcfcbüeften se t. 
carrière f fiaufbatm.fieb. 
cité f. ©tabt ( 1 . civilatem) 
puissant tnadjti&getbalt. 
protéger (è, e) bef<$üfcen 
cbauminef.,mièref £ütte 
planer(av )fdj»eben,metf. 
canon Sauf fusil à c. rayé 
rayé ge&ogen: fusil, canon 
chétif, ve armfelig adv. 
licence f. greibeit v. cier 
violer berlcfcen ation f. 
autoriser geftatten à ; s’ 


acclamer (q.) SeifaQ gu- 
rufen ; ation f., par a. 

42. 

hirondelle f. ©djmalbe 
tourterelle f. îurtcltaubc 
les foyefrs bte $cimat 
imiter (q.) nacbabmen 
acquérir f. er tuer 5 eu req. 
vaste auSgebe^nt un v. 
connaissance f ffenntnté 
cultiver pfïegcn un art 
obscur berborgen rité f. 
à quoi bon? tnoju? 
savant gelebri très, fort 
confesser befennen ion f. 
savoir totffen un grand 
indigène efnbcinttfd) un 
répandre bcrbretten se 
motif 23c»eggrunb v.iver 

43. 

chute f. gaU, choir fafifcn 
glandSicfielClat.p/uw^w^ 
gazon Sftafen ner, neux,se 
belette f. SBtefel fouine f. 
détacher ablofen ement 
à plomb (pion) fenfredjt 
à perdre haleine f. atem* 
I 08 , eiligen ©cbritte* 
énorme getnaltigadv.(mé) 
avoir garde (f.) de f. biltcn 
yomdr^(à)t)erbinbenbamit 
bref, brève fur*; f. gefagt 
appuyer (i) aufbauen pui 
perpendiculaire fenfredjt 
conséquence f. gfofge n t,e 
exagéier(è) fibertreiben 
catastrophe f. Unglücf de 
épouvante f. ©ntfefccn r 

44. 

civil, e WW ( 1 . cmlië) 
ortolan fjettammer, Drt. 
régal (pl. s) ©d&mauS v.er 
festin ©aftma^t un beau 
être en train im 3 « 0 e f. 


détaler f . a«$ bemSIauSe 
tnadjen r. étal, v. er ,age 
en campagne (f ) auf bat 
SJeinen se mettre eu c. 
citadii Stabtbemobncr 
acheter (è) beenbigen de 
rôt, rôti ftraten de bœuf 
,un rustique e. Sanbmatm 
se piquqr de ftd) etœaS ba* 
rau$ madjen ne pas 
interrompre unterbre^ett 
à loisir mit 9Wu&c av. des 
fil pfui iiberl fil c’est mal 
corrompre berbetben pu 
mélanger (e) bermiïcben 
se régaler f. e$ fdjmecfen 
laff. de lait, de fruits 
étaler uu&fftfien âgé de 
décaiü^er" (av.) f. babon 
macbeit l’ennemi a d. 
ailleurs, anbcrfctoo" allez 
opposition f. ©cgenfafc 
prétention f. Mumafeuttfl 
à son aise (f.) bef>agUd) 
i ,45. 
centenaire lQPjiUjrlg un 
aire f. SEemte asphaltée 
battre le blé brefàen 
seigle 9 toggen paille f. de 
entasser aufPufen tas 
à foison(f.) in grofc SDenge 
regorger (e) ftro^ett de 
fouiller burd&miiblen e f. 
vase f. ©dfjtamm seux, se 
beugler b rfiUm ement du 
fouler &uj. treten raisin 
s’écraser jerbtütft ttftrb. 
sonder bur<b|ud)en de f. 
trier burcbfiô 6 crn âge 
fétuStro^atmdepaillef, 
treille f. S^eintaube lis'' 
dalle f. ëteinpfatte v* r 
cellier ObftfeQer au 6 . 
cep de vigne(f.) SBelnftod 



perche f. ©tonge longue 
latte f. Satte an cent de 
treillis, lage ©efledjt le £ 
jus (ju) ©aft juteux, se 
46 * - 

fenaison t QtütvnU à la 
las, se mftbe (l hssus, sa ) 
attirail ©crut tout Pat. 
faner Ijeuen neur, neuse 
balancer(ç)btnu ïjcTtuieg. 
aube f. Xngeêgrauen dès 
trêve f. 9tut)c; (SSaffen* 
fttÛflanb) signer une 
relâche Unterlû&, s Jtaft 
achever (è) bccnbtacn de 
tondre {djcren, mdïjen re- 
fauxf. ©enSe faucher, eur 
éblouir bienbetuissant 
calme ©tille de la nuit 
il fait bon e$ tflUt mof)t 
aspirer einatuien h -ré (e) 
gazon Sftafeit couvert de 
pente f. Slbljang (©efaH) 
fanage ^tumadjen v. ner 
luenr f. fdjumd)c$ £td)i 
point! Stafcrucï) y . poindre 
47. 

planche f. 5J$tanfe, SBrctt 
appui ©tüfce v. puyer (i) 
fragile gcbredjlid) très 
ansli barum, beêioegen 
rajuster ïo. Ijerftcllen aj. 
raisonnement UrU il ner 
rompre, casser bredjen 
hanche t §üftc démise 
béquille f. $rücfe sur 2 b. 
bille t utt&djauen.SBJunt’ 
pamm de sapin, de pin 
garde-fou ©eldn&er des 
support ©tüfce, £rdger 
demeurer bfcibcn (être) 
creux, se §olj( le chemin 
localité f. Drt, Drtfdjnft 
é&coméquence (f.) folgl. 


équarrir bleretfig bebaiten 
sage, semem;r. carré 
billon grofeer SBalfen de 
billot Sîlofc, ®focf gros 
réaliser bertmrliidjen se 

48. ) 

sonnet ©ottett ($ebid)t) 
avalanche f. famine en a. 
torrent débordé 
mugir tofen, raufdjen rug. 
s’empourprer j.üetqotben 
(ernent Sllpenglüljcn) 
austère ftreng mœurs f. 
braver (q.) trofeen l’orage 
mal du pava, nostalgie f. 

§cimtoeb av. le m* 
écho(co) (S$o,2Biebcrï;afl 
presser(de)brangens’em- 
quatraio 4jei lige ©tropïjc 
btance f., couplet ©tfluje 
tercet 3acilige ©tropfje 
laMerqueSü^îfaMahom. 
privation f. fëmbefyrung 

49. 

contour Umrfàv.ner; dot. 
aspect (pe) 9lnblicf à son 
courroucé ergrimmt oux 
gronder braufen ement 
radieux, se ftraljlcnb air 
penchan* pentef.2lbljing 
charrue f.^fïug c. simple 
creuser gmben, grijen 
sillon Çurdjc s. profond 
vigneron 2Bin$cr Fête f. 

desV.àVevey (SSiniê) 
labeur 2lrbeil, SDÎfifj'at 
agreste tânt»lidE) un lieu 
fierté f. ©tolj le l’âme f, 
mâle ndnnlui) courage 
vertuf.£ugenbeux,se,ad. 
courroux 3orn, ©rimm 
irriter ergürncu ation f. 
chemin de fer funicu- 
laire $ra$tfcilbai)tt 


boite f. hmasique(£)9Ru- 
fttbofc à 4 airs, etc» 
cimetière ©pvte&ufef an 
suivi, e anbaltcnb suivre 
laborieux.se 
(dsdfe. taborloêÊfy sa) 
* 50, * ’ 

sarigue f. Seuieîtte 4es 
bruyère f ^eibe sur la b. , 
vigilant, e ndjtfantancef. 
seconder (//) unterftüfccn 
estoma cfmo )3Jlageu bon 
presser bebroben sant, e 
mettre à couvert in ©U 
djeifpU britigen se m. 
plainte f. Singe tif, ve, ad. 
sein ©cf)ob (du lat .sinus) 
retraite f. 3ufïud)tftdtte 
blottî, e niebergebueft 
se souvenir f. erinnern de 
imiter (q.) nadja'wn tu- 
teur, trice, talion f. 
mammifère ©dugetier 
marsupiaux S3eutcttierc 
originaire einfyeimtfcf) 

J gisement fîagcr v. gésir 
guano (, gouano ) ©uano 
engrais® lingerde l’;v.ser 
ligneux, se fjolaartig 
se fatre sentir fyorbar tu. 

51. 

baiser Shift de Judas (. da ) 
monotone eintimig, nief. 
la veille ®ng8 borner de 
animer bclebeit ation f. 
élargir crmetiern (iss) 
babil ©eplauber v. 1er, 
lard, e, lage, lement 
entretien Unter^altung 
toucher à gelangen l’été 
fou rire unhegroingü$e$ 
Sûd&en des fous r. * 
veiller guf fifcett lée f. 
pétiller fniftetn ement 



m 

à venir guftinfhg sort à 
discuter^. fiefprcdjen 
éclater ietfjett, ïpringen 
sec, sèche furg u. fd&arf 
^jet$Tûge,$unït,X&rtfta 
débattre abtuâgéît débat 
discutable bcfireitWr in- 
discafision f. ©rôrterung 
* 52. 

ennuyer (m)(ï) (attgtnciï. 
aube f. XageSanbrud) à V 
mettre hors d’haleine (f.) 

auhcr Sltem brtngen 
par là-bas bort burdf) va 
las» se, fatigué, e mübe de 
répondre de biirgcn fiir 
apprêter gurcdjt macf). s’ 
à regret mit SBiberftreben 
battre les buissons ba§ 
(Viebüfd) abfud)cn,burd&= 
fircifeit le chien bat 
arrêter ftcffcn on arrêt 
à la suite bintenbrcin de 
ronfler ftfmarrî)cn fleur 
cormier©pterlingêbaum, 
Eornclfirîdjb. corme f. 
fou, fol, folle ncirrtfdj ad. 
préposer bcffcÜen prop. 
garde f. <gut v. r, dien, ne 
caution f. sBitrgc v. ner 
répugnance f.ïïitbcriutUc 
contre son gré gcgmungcn 
chien d’arrêt Stcflbuitb 
5ÎÎ. 

lynx(£m#c)£ud)§deslynx 
taupe £ ÜOÏûUltu. rongeur 
végéter (è) cin Spfïûity'n* 
lebcn fiibrcn étal (aux) 
encore si luenn ©cnigftcnê 
manoir SSeljaufung vieux 
ennui((m)£angettm(e des 
distraire abbriitgcn se d. 
rapport S3eritf)t er, eur 
araignée f. ©pinttc fil d’ 


| ëpervier ©berbei avide 
nue f., nuage (1. mbem ) 
SBoIfeun ciel nuageux 
enlever (è)*forttrûgen éL 
alouette f. fierté vive 
javeltef.Sd&mabendèblé 
épagneul 2&adjtclf)unb 
fouetter (/ottè-/c)peitf<ben 
meurtrier, ère môrberifd) 
guetter(q.) auflaucrn eur 
faire passer burdflreibcn 
sucer (ç) auSfaugen çoir 
belette f. SBicfef rusée 
déchiqueter(t) 3 crfïeiid)en 
cabri, chevreau ^ieffein 
être en train de in Doftcm 
! 3m U bcWaftigt f. 
croquer Peifc&lingen croc 
à belles dents gicrig (ad ) 
rendre grâce (f.) banfen 
intérêtXcifnabmc de l’in. 
traire melfcn (l. Irahere) 
extraire auSgicfjcn le suc 
*nz/s/r«zVccnttucnben,fub= 
tïaliieren traction f. 
par conséquent folglid) 
mesure itinérairef.SBf gc- 
mafr-kilomètre, lieue f. 
équivaloir gletrî)cn lent, e 
poignée f jponbpoft de sel 
faucille f. 0id)et, faux f. 
sillon garnie de larges 
cabriole f. 23ocffprung 
cabrioler Ijerumfprtngen 
cabriolet (Sinïpanner en 
54. 

se bien traiter {. güttid) 
tfyun traiteur, erie f. 
fermer les doubles tours 
boppeft PerJcfjlicfecn 
folie f. SGBabn un accès do 
ménager (e) auffparen 
pourrir faulen riture f. 
faire maigre chère (f.) ; 


fürglWe Snfî fcabeit 
réduit Serftci trîsté r. 
faire du dégât ©djaben 
at*ri<fjteu un grand d. 
effroi ©$recf oyable,ad. 
palpiter bel) en tatiou f. 
coquin ©pifcbube erie f. 

©d&elmcnftreidj ne f. 
calmer berufjtgen se c. 
/ionnête rcd^tfd)affen té f. 
tort tinrent faire du t. 
s’y attendre gefa&t f. ouf 
régime, complément di- 
rect Dbjeft, Sïccufatib- 
erganjung indirect 
dépecer (è, ç) gcrftütfeïn 
suffisant ^gétiiigcnb in- 
bas, se ntfbertrficbtig ad, 
fripon, ne bctrflgerifdj 
j déterminer beftimmen se 
espiègle muttmlïig rie f. 

55. 

labeur Slrbeit, du 

science, f. ©cle^rfantfci^ 
(dix latin Hcimitia) 
gainGJctoinnv.gagnerjre* 
connaissance f. ftenntnié 
garnir füffcit sa bourse 
fonds ©umtne, Capital 
chaussure f. ©cbuïjtDerï 
dentelle f. ©pifcen fine 
parer fdpnitcf. parure f. 
faire Y aveu geftcljcn, 
ftiinbntë ablegeit de 
blâmer tûbcln nie, mable 
j censeur ©ttientidjtcr 6! 

| sans plus of)nc SBettereë 
batisfaire' befriebigen se 
affronter (q.) Xrofe bieten 
octogénaire 80id^rig ua, ( 
publiciste ©taatôrcdjite- 
IcÇtct v. blicr, icité f. 
pédagogue (Sratcljer gief. 
estimer fdj&fcett able, in- 



génie comique tqit 6 <§ 8 - 
tôwgrifibegûWer fiuft* 
fpteîbtd&ter un grand 
précieux, se gejim ad. 
ridicule ladjcrli# un r ; 
tartufe fceudjfter, @?d^ein- 
briliger Aypocrite, un 
misanthrope 2 Jlenïdjens 
fetnb philanthrope 
fourberie f. ©djctmctt* 
ftretdj, fourbe, v. ber 
imaginaire cingcbilbct 
traité SIbljanbïung sur 
éducation f. ©rçiefjung 
satire f. Spottgcbidjt 
art ^poétique $>id)tïunft 
( 1 . ars pavtica) poète 
lutrin pupitre 

magistrat obrtgîeitlicbc 
SPerfon urb f. la haute 
dénombrer acüjlcn ornent 
maintienSiufrccbtbciltung 
v. maintenir l’ordre 
^qeqsurcr pxttfen, xiigcn 
contrôler btûttffidjtigen 
1 reprendre feertocifcn pris 
critiquer befrttteïn o f. 
censés) (du latin cimus) 
Scbqfeung # ^crmëgcug= 
ongabc recc.iBcment 
censer anfcbcn afô être c. 
censure f. Sftüge,UrtetI v. r 
scrupule ^ebenfen leux 
périodef.^eitranmdique 
56 . 

balancier s Batanctcrftamj. 
voltigeur ©eilïimftter 
adresse f. Cÿcfc^icffidjfelt 
tour Sunftftücf faire un 
souple gefebmeibig sse f. 
maint, e ntand) m. fois f. 
air 2 lu$jeben, Êûttung 
libre ungeaumngen adv. 
hardi, e fed adv. esse f. 


autant que «benfo toie - \ 
adroit getoanbt adv. , mal- j 
cadence fÆaït danser en 
raser (av.) ftr^fen un mur 
! fier (rr), fière ftotg adv. 
pesant fermer ad*, eurf. 
embarrasser binbenidéb. j 
chancelcr(l) inS Sdjtoan* 
!en gexaten faire ch 4 
que de fois! mie oftmafà! 
frein 3ügel(dul./rawwi) 
8uccoraber(av.)untetïieg. 

I raison f. SSernunft nable 
; autorité f. *Dïari)t forte 
j désir 2}erîmt0ener(subj.) 

| fougueux, se ungejüçjelt 
| équilibre (Mfeidjgetuidjt 
voltige f. (Sprimgttbung 
exécuter ûU$fül)rnt bien 
lâche lofe, locfer coidel'. 
apparence f. 2ïnfd)ein en 
extérieur, e aufjexlid' ad. 
mesure f. Xaft battre la 
' mouette f. (Sce) Viorne j 
| pli Jalte, re- Umîdjïag 
j mors ©ebifj, 3<ium P rûu ‘ 
dre le m. aux dents (f. ) 
gouverner [cnïcn nail (s) 
borne f. ©rcn^c, 6d)rcuife 
serre-frein &3rcntfer des 
ecclésiastique ©ciftlidjer 
, fougue f. llngeftürn, £ipe 
j passion f. S'cibentdèaft 
i impétueux, se ungeftiim 
57 . 

savant (ScIcÇrtcr savoir 
pétiller glanen ernent 
chimiste £bemlfer mief. 
humeur f', 0timntung V 
accueillir empfangen eil 
falloir braueben, bcbiirf. 
fourneau (^(bmc^ofen au 
braise f. gfiibenbe àïoble 
bouger(e) î.rübrcn ne pas 


apposer un scellé (s 4 lè) 
cin ©tege t qhïegen 1 er 
zest! «este! Çïtfel ljufà! 
air moqueur fd)ûif&ufte 
Æliftie prendre un ** 
tir èv^ faire) une réfé- 
renée c. Serbeugung, 
ctncrt Suidé madjjen 
s’éclipseï uerïdjmtuben 
vain, e eitcl, mdjiig adv. 

: médiier nûdjfiïtncu Bur 
graduer cmnncn.promo* 
bieven ; mit c. aïabemv* 
fd)tn iPiirbc bcïuibtn 
en faire autant b. ©leidjc 
tbuit en auriez- v. fait? 
décomposer gcrleg. se a. 
analyser ouflofen, analt}* 
ficrcn; se L faire une 
purifier reimgen pur, e 
recomposer m ticibinben 
mixte gemifd)i, ^uf. gefefet 
( 1 . murins) un corps m. 
action f. Sffiixfung v. agir 
intense fjod) , fef)r ftarf 
mineraitëx^de fer, de zinc 
sceau (sdj, cachet Œiegel 
empreindre prfigen, cin* 
parautorité(f.)dejustico 
(f.) burd) iBexfitgung 
bcé ©cridjteé saisir 
effets mobiliers betocglt* 
djeé £>ab m ©ut des 
faillite f. SBanfr^tt, $ab* 
lungéunfabigfeit v. lir 
conférer (è) berleiïjen à 
grad e ) degré®xo|>, 2 Büïbe 
licencié &icentiat nce f. 
graduation f. ©intciluug 
in ©rabc thermomètre 
graduel, le ftufentodjé’ 
58 . 

souvenir ©rtmterung en 
grenier $>adjvaum grain 



anhoire f., buffetSdjtûn! perfide berrfiterifdj adv. | échapper (ar.) cntrtttntn 
accessible trrèh&bar ces frémir jittem, beben de charité fc 2Ren|djenHele 
poudreux, scftaubigdrëf. exhorter crmafmm (à) miracle ffîuttber culeux 
fermoir$8e|cbIag,©d)Ite6 s actif, ve tbfitig in* (£-) entasser ûuf!)dufcn tas . 

Ijûîcn d’or, d’argent soupçonner ttcrmut. eux monceau $«nf&r. mont 
ravir entgücfen être r. de périlSefa^r (Lpericutom) amas&anfe, 3Qtenflede,d v 
estampe f. Supfaftidf) r désormais non jefct on < ^aboutir borouflaufen i 
délire ©ntgiicf en quel d.i débile, faible ïroftloê assiég&r(è,e)belagerngé 
chaîmer bcjoub. me, ant ariroD (poétique) Sduber prédire imrberfogen dises 
funérail’es fi pl. £eidj n s succomber (av.) erltegen avenir «ftuïunft à l’av. 

begdngntë de belles épuiBer erfd&ijpfcn être présage®or 3 eid)env.r(e) 
grandiose grofiarlig c’est horsd7<aleinc(f )otemlo3 prévision f. SBorau$jl<#i 
restes pl. irbifdjc $ülfe se briser jcrfcbeU. s’est événement SrcigmS céfc 
'déposer beikfccn dépôt fanfaron $raï)Ujûn# nef., inaugurer fi-) etMUeibcit 
écritoire f. ©djrctbgcug nade f., ^rabtcrci des résolu, e enlfd)iebcn ir- 
mâchoire f. ftmnbacfen expérience f ©rfaljruug jappement ©eftéff jfes 
nageoire f. ^Çlrfefcber du routine f. tëktoobnïjeii, arracher entr^en s’a. 
agrafe f. <Bpa nge, ,Çofcn 0df)tenbrian r. route f. j # 61.“ $ 

grattoir SRabictmcffer ter routinier, ère ®ctt>ol)n* couler berïeb en oir r issef. 
tiroir @d)Ubïabe t. vide fjcifêmciifcb routier paix f. (1. pacem) Çriebc 
par le moyen toermitteift faire à son gré nad) époux, se (Sotte, in v. ser * 
planche gravée f. gefto* biinfen banbcln je fis soin ^eforgung, $gfltd)t 
(bene (ftupfer*) flatte bon gré, mal gré moi)! ob. tison ÇÇcnerbranb v. ner 
égarement £krtt)irrung iibel, gern ob. ungern prêcher prebigen, leljtett 
enthousiasme SBegeifterg. gratitude fi 2)anfborfeit égayer (i) ergé#en s’é. 
Genèse f. (Sencftè, lfeë agréer gutbeifjen, genelj* caresser liebfofen se f. 

SBud) 2Wo[e« de M«u3e migen Agréez, M., etc. studieux Icrnbegierig (i. 
parabole f. ©leidjntè en J 60. sludiosus) étude f. 

selon nad) la loi, l’ordre cime f. ©ipfel : du Cervin méditer nacbfinncn sujet 
verset SBerê le premier v. inhospitalier ( i-nospi ), sep/wre à ©efotf en bûben 
59. ère unnwtttd) lité f. à, lire (quoi?); se plaît 

rame fi Shtber à 2 r.; v. r jeter (t) (tnerfen) mtfeben selon l’usage iïjrer ®e= 
sot, te einfdïtïg; s. £ropf effroyable entf fclid) cri mo^nbeit gemü^ c’est 
tourmenter plogen se t. augure SJorgeidjen, Sur* êtrepousoucieux,se(de) 
entraîner fortfii%ven vite bebeutung v. r; in- ( i -J f. toenig fümmcrn (ftm) 

frêle Q.fraffïlù) fdjtood) transi, e erftarrt tout, e haut fait §elbentïjat ce 
routier it fobrcneraWonn, vaincu ftbcrmonnt de, par employer(i)àbûroufbeï? * 
Sprûftifuë un vieux r. trépas(poétique)!£ob8er tnenbett un bon emploi 
métiér §onbtoeiï lèm. de c’en est fait (de) e8 ift ge<= faculté t ®dfte8ïrûft de 
achever (è) noffenben de jdjeben de lui,, d’elle joindre auf. ftellen, ouf* 
voguer (av.) babinfobren japper, aboyer (i) betten bouen (1. jungere) dis* 
augré(de)nocbber28iffs solitaire ginfieblcr a., ad. veuille fei fo gut unt 
für, pretëgcgeben frapper f.gcigcn a, pant,e instruire unterridjten s’ 
êcûeil SÜlppe «outre un éperdu, e crftount adv. conquérir crobcrn rant 



transporté au&cr fi® de son Rlrfepain de, eau f.de j réel, le WirHf® «dé- 
placer (ç) aufri®ten dé- raisonnable leibli® ad. 68. 

murmurer murren mure bel et bon ge|3H g c’est lamentable Hdgft® ad. 
dèfcum aerftdr en ville f. empêcher bmbertt emeat marquet 3ct®tnv.r$rw- 
isoler pçjetn&etn* atenr étable f. ©tatt {staùukm) effroyable füi®tcr!t® ad. 
écarter rntfcrn. $ l’écart dame f. fterrin, SBfftbertu sot, te adv., tise f. 
treille tSBeinïoube verte marri, e betïiibt, trattrig abîmer herni®ten me 
berceau de verdure (f.) fortunef.S3ermbgende laf. vigne f. Web' ron,gqoble 
mit ©rün fibcrtiM®fen. répandre auéfdjütten se avoine f. fcafer (1. atibm) 
Sloflcngangde vigne (f.) farce f. @d)cr&; ^cffc eur fromentS^ei^cnunsacde 
recommander emt> f c^Ien battre la campagne fctne récolte f. ®rnte riche r. 
exploit jpclbcntbat bel ©cbatifcn um5erf®tt>ci* famine f. JgungeiSnot 
descendre abfiammen de feu Iaffen, fafeïn bat doucement facile tout 
archer S9ogenf®üfee arc château en Espagne (f.), se calmer f. bembigen 
orgueilleux, seiibcnniiiig en Pair Cuftjcfjlofi des compère (©ehaitet) mein 

fourbe ^intexliftig rie f. distinguer untcïfdjeiben Qfreunb un rusé c. 
wwprewdnmmfaffenpris potàlait$opîf.bie3JU(d) opulence f. 8ftei®tum nt 
ère 4 f. 3eitre®mtng notre pot au lait *,opf mit 9/1. hors, excepté, sauf au&er 
s’écrouler guf. ftürfien pot de lait £opf faire besoin feïjlen av. b. 

seposséder(è)f.faffcndê- livret, carnet 23ii®Ictrt | s’échauffer f. erïjtfcen ré- 
en effet in ber Xbût à cet encombrer berfperrcn e furie f..fureurf.ffiutrieux 
envahir (q.) einfûCfcn in jupef. (de dessous), ju- empoigner pacfen poing 
s’emparer f. bemddifigcn pon Unterrocl simple souffle de vent2Blnbbou® 
despote ©emftltberrjdjer talon Slbiafe haut, bas effrayant, e crj®recfli® 
irriter eï*ürncit ation f. croisée f. Renfler; $rcu;$. I abîme 21bgrunb profond 
faiseur de conquêtes (f.) réussir (à) gelingen j’air. j gouffre @d)ïunb v. s’en-r 
©roberet conquérant supprimer toeglaffen opp. j endommager bef®cibigen 
fablier Çabeïfamm^ng rôveî£raumv.r,erief.,eur opulence bcgfltcrt adv. 
fondamental ,etoefait!t®, réaliser hermir!(i®en se tu as beau dire fûge, toûô 
ben ©runb bUbenb ad. proverbe@pri®toortenp. bu toiflfi v. avez b. 

62. bel et bien o^ne 9Brikre8 poing ftaufi poignée f. de 

laitière f., 3Rt!®frou tier ravir ent-jücfen (1. rapere) gorge f. ©urgef.SWjleéef. 
s , allonger(e)ldngcrh»çrb rage f.2Üut(du lat .raines) 64. 

dégringolade f.Jgerunter» seigneurie f. ®errf®oft /herboriser $Pffon$en fu* 
pttr&eln v. 1er (av.) ironie f.(pttficdter)Spott ®en, botanifieren fplab 
coussinet!!. Siffeit, Jfthig par ironie f. fôergmetfe Tendez-vous (Somme!* 
prétendre porljaben daut terme vieilli beiatteter cor §orn de chasse (£) 
îueombre ^iitberntô v. r 2lu$bru<f: carriériste) fanfare f. Srompetertge* 
cotillon Unterroff en, de plaisant Inftig v. er, ie £ f®ntetter jouer nde 
trousser f®flrjeit,auérüft. bouffonne fpaèbûft rie £ épouvanter crfdjTetfen s* 
triple breifo® ad?., v. r déraisonner unoewünf* paître toetben faire p . 
couver ouébriiten fée £ tige# 3^8 reben able marais, marécage @umpf 
aller k bien gebetfj., gerot. chimérique ertrdumtchi- bas-fond SRiebcnutqhaut- 
s’engraisser fett toerben mère f. §irngefptanft accélérer <è) fof®lenntg. 



disciple @$Uer, günget 
règne végétai Spftaîrçen» 
retcb animal, minéral 
sujet ©etoSd)?, $robu!t 
à l’envi um bie âBette 
se signaler f. berbortbun 
étamine f. ©toubfaben 
pistil &rud)trôbre long 
corolle f. SBlutnenfrone 
pétale ©lumcnblatt 5 p. 
jouissance f. ©cnufe ré- 
suspendre an^altcn dép. 
airelle f. fteibclbcerc des 
;framboise f §imbecrc 
exqnis, e fôftltd) fruit 
mets {met) ©cncfjfi®pcifc 
entrain grobftnn av. de 1* 
assaisonner mitr^cn sel 
quoi que(subj.) ma? aucfi 
herbier ^ftanjcnfanuu* 
lung, iperbariitm cet 
conquête f. ©robcrung de 
fcerbette f. bfinne* ©ras 
herbu gcafig un chemin 
^erbeux grafrreid) un pré 
favoriser bcgiinfiigctt ri 
enfoncé, e ticflicgenb peu 
déesse f. ©ottin Junon f. 
représenter barftclïen se 
corne f. d’abondance (f*) 
gülUjorn (lat. cornu) 
à qui mieux mieux um 
bic SBcttc courir à q. 
communicatif, ve f. feicbt 
mittcitenb v. niquer 
ingrédient 3ut&d des 
moutarde f.@cnfdeDij on 
épice f.@ctoürg v.r(ç),cier 
collection f. ©ammtung 
dessécher (è) trocfncn 
conserver aufbetoabrcn 
65. 

de compagnie f. in ©efett= 
fdlflfi gnon, gne fi, C l * 


encorné gebbrnt animal 
passé maître 2JletÜeï en 
en fait de, d’ in $tnfid}t 
puits {pui) 3teb6runnett 
se désaltérer(è) b. 2>urft 
lüfôen je me suis d. 
compère ©enpffr m fin 
échine f. ffifitfgrat v. ner 
sensé berfianbiq adv^ in- 
quaut à toa? bcirifft eux 
secret Shmftftiicf des s. 
avouer gefteïjen ne pas a. 
sermon ÿrebigt de bons 
exhorter ermaljn. ation f. 
par excellence (f.) al? 

Slu^ctdjnung v. 1er 
jugement Urtcilêncrmog. 
à la légère leid)tfinnig 
tâcher f . beftreben de ; e f. 
se tirer de f. befrcicit au? 
considérer (è) crluagen 
allusion f. Slntyictung à 
borné bc[d)rdnft ne f.. r 
appliquer amvenben à 
passer maître aï?2Mctftcr 
cinlrcteit, merben 
corps de métier 3ttnft 
concerner betreffen ant 
superflu, e übcrflftffig le 
usage ©pradjgcbraud) 
admettre julaffen, crtaub. 
pléonasme Spteottaému?, 
Übcrpfuè au SEBorten 
reins pl. ftrcufl -, Stüdfen 
épine dorsale f. SHüdgrat 
colonne vertébrale f. 

SBirbclfautc une- forte 
série f. $telf)e une longue 
vertèbre f. SBirbcltno d)en 
les vertébrés, les inv. 
office SMcnft (1. offlcium) 
explétif, ve cui?fülïcnb 
hémistiche $atb*2Ser? à P 
privilège SBorjug, *rcd)t 


apprécier ben SBert 
dation fi, ciable, ia- 
réflexitm fi Überlegung 
issue f. Sluégang issu, e 
dénouement (où) Sôfttwg 
6 ®* * 

berceau ffitege, ©etmat 
cadras 3iffa*ïatt, Ubr 
chef-d’œuvreSBcifterfoerf 
mouvement Sftfibermcrf 
défier ^erauSforbern fi 
s’en rapporter (à) q. f.ûUf 
cttoa? (icm.) bertaffen 
avoir tort tinrent baben 
avancer (ç) sur borgebert 
bor ; av. de 5 minutes 
chance fi 3fafl, Umftaub 
sot!îborsot,te,ad.,tLëefi 
prétendre borbaben dànt 
rien cttoa? (fi rêm), ne 
, . . . r. hidjt?, rien ne 
féliciter (q.) de ©lftc£ 
roünfdjcu 3U tatiou fi 
pays natal ©etwrtéïanb 
lutte fi fiampf. 3tingen v. r 
se fier (à) f. bertaffen auf 
chanceux, se getbagt c’est 
67. 

vendangefiSBcinlcfcv.r(e) 
givre Slaubrcif blanc de 
poindre berbortreten (av.) 
cep SBeinfjtocf sarment 
bruine f. Mebef, ©unft eux 
resplendir ftrablcn (îsb.) 
sillon gurdje, Sftcibe nor 
serpe fi Stebmcffcr tte f. 
bon mot SBifc dire des b* 
stimulerfta<beln, anfpor* 
nen (1. sUmulare ) lant 
rire fouflu?geIûffene?®# 
îftcbter un fou rire 
yider Iccren vide, à vide 
ployer (i) fûft brecbcn dé- 
vendange fi îraubenlaft 



«ttaim (sin) ©djhfarm de seuil ©ÿtoîffc sur le s. araignée f. ©pinne fil d’ 
jpandb^unge, D. ftnabe | se glisser ^inetttfâffipfen joug^)3o4(lat^!H») 
s’éparpiller auflemanbfr éialer gyr ©d)au tragcn collier $nmœtt de cuîr*. 

ftleben s’est ; épars, e ,J débris jpl. Übemfte de épieu gmtgeifcn, @picfc 
grappiller 9fca$îe?elja(ten charmer entgüdfen mant trépas (poét) £ob v. ser 
(tnt S&llnberge) lage aisance f. SBobJftsnb de P s’ejouir, se.iéj. f. freucu 
foncé, e bttnïeï couleur f. soûger(e),pen M eràbenf.an celer (è) berfteden re- 
tirer sur fpieïen le bleu faire bombance (f.) cg fid) peler (è) tftfleu un fruit 
échalas ÜRebpfaljï ÿ. ser jboïjl fcin laffcn on fit hiatus £?tatu$onallaàA. 
concave ciugebogen côté épouvanter erïc^recfen s 1 rencontre f. guf. treffen 
émonder pufcett^3aum:) infernal, e hiiûiié adv. buis tëetoeib : cerf, daim 
parasite ©djmarofeer a. ce n’est pas là ce qu’il me intendance f. SSetoal* 
champignon ©<f)©autm, faut bûtf iftnu&tmeine tung, 3ntenbantur 

iptlg ch. comestible ©ad)e; c’est ce qu’il faucille f. ©idjel faux f. 

exciter anrdgen ation f. garantir de fdjiiycn bor j roseau ©(pilf fifre en 
aiguillon ©tadjel inquiétude f.Unrufyc de Y I dorénavant ïunfttgfpn 
stimulant Sttcigmittcner du (au) moins toenigftené atteler (1) anfpannen dét. 
insensé unfinnig projet économe f; rrfam mie f. sanglier (Sber défense 1. 
ruche f. Sôicncnforb cher garde-barrière(f )2$aî)n- aboispl.XobeBîampfaux 
se disperser f. gerftrcueu inârtcr un garde-oois être à toute extrémité ht 
çà et là, blcrbin u* borty. se priver (de) f. berfagen ben lefeten 3iigcn f* 
épars, e mitljcr gerft retit chère f. Sïoft/utVc benne le principal intéressé ber 
grappe f. de raisin £rau* enfer ( rr ) foijfle un feu d’ SauptbcielUgte les p. 

benfdutm V. égrapper bramer fd)retcn (cerf) fumier s Jftift du f.; v. mer 
pressurer Jettent âge, eur I grogncrqruugcn(coebon) engraisser fett madjen s’ 
fitf. mugir, rugir brüUen (iss ) 70. 

gîte §erfccrge, îÊSobming glapir ftaffen le renard fourreur Sturfdjner [c^crn 
selon Bon pouvoir nûdj hennir (hanir) ©icljern | faire fortune (f.) f. &eret= 
beftem iîônnen u. SBcr= 60. | fourrer füttern rure i 

môflett sel. sus moyens avertir roarnen issement cujsant, c bci&etib cuire 
de ménage Ijau? ôülterifdj déceler (è) berrat. un vol convenir {&&) ttbercwJoœ* 
achever (è) de ronger enseigner feniten fef)ccit mett n, en sommes c. 

fcrtlg gernag. rongeur regret. Htuc,S!3cbûucrn à r. sc mettre en quéte(f.) f. 
citadin ©tfibtet* cité f. intendant SÜcrtoalter de auf bip ©udje. maejen 
manger (e) du bout des j d’(par)a*euture(f.)gufan. coup de foudre (f.) 2311^ 
dents f.opne appétit cff. cops pl. (5nben, ©proffen ftraljl c’est un vrai 
détestable abfdjeuttcfj ter ramure f. $ ’^cif) du cerf résoudre urrgültig erfldr. 
végéter ( è) eitt TOu^eti» ruminer ©if^erfauen ant je résous, n. résolvons 
ïeben filtrat tal (aux) se yanter (de) f. rilpmen faîte ©ipfel j gtrft au*f. 
se passer de f; tt©a$ t>er= râtelier fôaufe râteau vent, soufiie 2ttem* jpaïufc 
fagen passe-t’en donc litière f. ©treu: paille f. ouïr dire fagen §ôrcn (du 
persuader überrebeu se désormais bon nuu an latin auàrn , dicere) 
côtef. àcôte(f.) btdjt ne» ôter toegfegen; s’ôter f. s’acharner erpic&t fein 
beneinanber marcher babonmadjen ôtez-v, mouvoir betDegenjsmeus 



plumeau, piège ©djfiîrgc 
donner dans an p. {. be* 
Ibürcn laffcn j’ai d. 
gisant, e bqltegenb gésir 
supercherie’ f. §ittterlifi 
museau @d)imu§e eler (1) 
flairer fc&nfiffefa du flair 
passages de l’haleine (f.) 
Skege beô SliemS ; SÀa* 
fenïôd&ert narines f. pi. 
sentir riedjen mauvais 
gaillard SBurldje grand 
Béteille f. 333unber eux 
serre f. (tratte) îafce v. r 
mettre par terre (f.) erlcg. 
compagne £ ©efaïprttn 
ample tocit une étoffe a. 
résilier oufUjf., au^eben 
casser gerictytlicf) ou fôe= 
ben c. un jugement 
annuler fur ungültig er* 
ïiûTCrt un bail (baux) 
ci-gît hier rubt, £>ier liegt 
begta6eit ci-gisent 
71 . 

immense (i-m) unertnefcï. 
reculer (av.) gur. tneicben 
onde£SBdïe l 5ïlul(l.w«dfl) 
se confondre bcuniftbcn 
sonde f. ©enfblet v. r, âge 
harref. £eïntfto<f(b.6teu* 
erruber*) gouvernail 
. crier jfnanen la porte c. 
roulis @<$auMn( ©d^iff) 
fatiguer crfàflttern e £ 
craquer ïradjen crac (h) 
funèbreUnïjctîberfünbenb 
aBtre ©eftirn tronome 
ardent feurig adv., dcur f. 
épouvanter erfc^recfen 
aube f. Sagesonbutcb à P 
pavillon gïagge espagnol 
fuir (av.) üerftreid). s’enf. 
accabler übermannen blé 


conspirer f. berfd&toéfen 
aux voix ! (f.) Slbftimutg. ! 
parjure mcincibig é«re p, 
expirer (av.) umfûtmnm 
spectacle 88tbtt<f à 
transport ©ntaiMfrn de 
8ang1ot(des)(6d)lu(b^n) 
Surfine v. er; larme f. 
fécond, e frud)t6ar v. er 
en échangc(do) fur.gegen 
fers ftetttn, Seff ïn aux 
barreau ©tab (e ©iitrrô) 
alterner abUKd&fetn ne 
lamef.SBeffcvaguef.SBoge 
roulier gfubrmann v. 1er 
roulage Çïubrroefen par 
ébranler crfdjiiitcrn s’é. 
secousse f. ©to& v. côtier 
conatellationf.Stcrnbilb 
hémisphère §albfuget l* 
bannière f. üBannervieille 
étendard ©tanbarte bel 
banderole f. SBimpel de 
appartenir angeljôreit à 
voter ûbflimmen te, tant 
violer bïcc&m, berlefccn 
serment ©ib, ©djttmrpar 
manquer à sa promesse 
f.$erfprcd)enntd)tljalt. 
accès Slnfûfl de fièvre f. 

72. 

tenez, lecteur §bre, ficfer 
jadis (ss) einft comme j. 
barrière £ ©ingong, SEÏjor 
laid bûblid) que c’est 1.1 
rabougrir betfrfippcln se 
naguère unfciitgft ne g. 
orme, eau Utme (1. ulmus) 
rainure f. ©eâft rameau 
octroi ©tabtgoflpayer (i) 
abattoir ©djïûdîtbûuô à P 
pousser (av.) borbringen, 
getyen j’ai p. jusqu’à O. 
badaud, curieux ©ûftcr 


retraite £ 

clairon belle Zwmpete 
énergie £ SCbatïraff de i’ 
fier (rr), fi ère ftûlj de, d’ 
te résigner (à) erg tUn 
quotidien (ce), ne taglid) 
se priver (de) cntfog. s’est 
se pfatodre f. bcllaq. (de) 
frapper ïommeit flber 
se soumettre (a) f. l)iuetn* 
fd)idfeit soumets-toi à 
lèvre f. fiffpe de grosses 
grille f. ©ittcr r. gril(pr») 
mal venu, e berfriippett 
chétif, ve crbârmltd) adv, 
abattre fd)lad)ten tage 
crypt e(cr*)f.©raff(grec ) 
esplanade £ ©^Jobpïoé 
considérer (è) betrad)ten 
hebdomadaire tobdfjcntk 
mensuel, le thonatlid^ ad. 
trimestre SBierteliabr par 
73 / 

oison ©ûnSdfjen r. oie f. 
liaison £ Sjttbinbung en 
à force (f.) d’être burrfi 
langen Sbifenttatt 
Tite*Live £itub Üiüiuô 
comparer nergleicben à 
instruire unierrtdrten s’ 
pieux, se fromm (1 ,pius) 
àmongrénad)m.S3ebfin!en 
avantage SJorrang dés- 
parmi unter (in ber 3abl) 
moyen #ilfémittel ne £ 
plaisant ladprlidj v. er 
que t’ea semble? tomé 
benffi Su bat>on? fret# 
ift beineüRetnung? que 
^vous en semble? 
eet-il ? y a-t-il? gibt cSV 
rassembler nereinigen se 
fait éclatant glanjenbe 
$fûtactionéclatante£ 



cêder(è)îe pasguttret. bor 
pédant >$ebant, 2Bet$= 
ÿcitôfrfimer erie f.,ismé 
s’obstiner bcbarren né, e 
avis, opinion f. SJletmtn&< 
débats pl. ©erbanblunj 
vénérer (è) bercïjren able, 
auxdépens(de)cwfSo|ïen 
intérêt ©orteil un i. privé 
boussole f. ftompafc sans 
Commentaires pl. ®cnf 
iofirbigïeit. v.ter, ateur 
Gaule f. ©aflien lois, e 
affirmer bcteuprn matif 
mépris ©cracbtimg v. er 
fauxsavant&ftergclcïîrtcr 
mur d’enceinte (f. ) 5Hing= 
Utatter fin v. eneeindre 
dÿcuter berljanbeln able 
gladiateur gfedjîer des 
criminel ©drbredjcr -me 
chrétienté f. ©briftenbeit 
somptueux, se prunfooll 
émerveiller ©ennutbe- 
rung erregçn les yeux 
tortueux frumm tortu, e 
IL 

breton, ne jur ©Magne 
gcborigun,e Breton, ne 
amarrer fcftbinben re f. 
voguer (av.) bal)infn§ren 
brise f. teinter SBinb par 
effleurer (av.) ftreifen 
marsouin ütteetfd&mein 
plage f. Siranb (1. plaga) 
havre, port Seetyofen bon 
reflux (w) ®bbe v. refluer 
goudron %tn ner, nage 
aviron, ramef, Wttbcr des 
pain bis @d&.tocrtgbrot dp 
huche f.©arfl tog,® cbraul 
défier bttaueforbtrn fi 
)e large Me offerte @ee 
eaginSerîjeugdepéchef. 


nasàe & Siféxeufe des n 
hameçon Stttgelbaïcn à V 
^terminer fteeitbigert me 
baie f., anse f. ©ud&t jolie 
iC^cb^t (©tefjW) ©ebrfige 
dévot,. e gottegfftrd$g^ 
amârre f. Scit# SMfeffctau 
pourceau ©djrocinmerf. 
marée f. ©bbe u. fjlut 
cidre 2lpfetioctn poiré 
cabotageSüftcnMifffabrt 
pétrir ïncten la pâte f + 
fl u x(fln ) ÿfut (lat .fluxun) 
osier SSeibebaum o, vert 
75 . 

concis îurg, btfnfcig ion f. 
tour Stunftfliidf un joli 
concours gutauf grand 
faire le saut périlleux f. 

übcrfdjlag. sauter (av.) 
d’aplomb (adv.) fentredjt 
cabaret ©djenfe peti* c. 
tour, coup 8tücr faire un 
dindonXrutljabtt dinde f. 
charmer cnijücfcn maut 
volet gcnftcrfûben des 
exprès eigené expresse 
auditoire $uf)ôrerjd}aft 
oratoire rebmifd) teur 
bâiller gfifjrten ement 
applaudir flat|d?en issez 
succès ®rfofg av. peu de 
gouverner banbï)ûben ail 
pousser bincinfcbicbcnre- 
rieade pureil etmerê a^n* 
ItdjeS y a-t-il r. de p.? 
écarquiller uuffperreït a’ 
étourdir beiûuben [nid^t 
ni moi non plus id) audj 
éloquent berebt ad. ,nce f. 
se lasser (de) utübe toerb. 
édairer anjünb. âge, eur 
fil à plomb (on) ©enïbtel 
rigoureux ftreng gueurf. 


saumoneau ©dfmling 
orateur ftebnetf brillant 
persuader fiberaeugnt se 
exagérer (è) ^ibertreiben 

abeille f,Slene(l apicula) 
picorer aufibeuten ée t 
farouche nenfcbenf<bett 
chagrin, e bcfflmmert v.er 
se remettre f. totçb/fûffcn 
pattes f, dessus, p. des- 
sous in troutid)er Um* 
arnmng bras d., b. d. 
caresse f. Sicbfofttng v. » 
caquet ©eplauber v. er(è) 
se pratiquer gefdjcbcn 
exquis fcftfid) partum 
parfr.it uniibertrcffltdj 
àmongrénacbm.ÏÏleinung 
remettre pftcKcn mis, e 
souverain^ unfeblbar ad. 
serpolet Ducnbeî fleuri 
romarin ffioômarin vert 
pour peu que (subj.)~ 
toerui nur qu’il gèle 
essaim (sin) ©djtüarmde 
s’évertuer f, nnftrengcn 
y tenir c8 au?bdt ne pas 
tuer umbringen le temps 
ennui (a«)2ongeœcileyer 
reprendre œteb.befommen 
vapeurs f pl ncrcbfe3u« 
fdttc cette dame a des, 
de grâce (f.) id) bitte @fc 
bavard fdjftâfcen er ? 
tenir des propos Sfteben 
fübren de vilains p. 
condition f. ©erlj&Untô 
faillible feïjlbar faillir 
afiection f. franfljafter 
3uftanb aff. nerveuse 
réel, le ioüï(i<^hose f. 
médicament Stpcimittel 
(du 1. mediemnentum) 



77 . 

roseau @<bUffl>b* du, des 
avoir sujet(de) ©runbb* 
roitelet 3 sunïÔntg roi 
fardeau Saft de pesants 
d’aventure(f )ad. jufaHig 
rider ïraufelîf se r. ; de f. 
cependant que, qu’ inâb s 
renb pendant, tandis q. 
pareil, le glcid), iibnlid) 
bra'vei^q.^rotjbieï'adef. 
effort Slnftrengung, 81 n» 
pratf v. s’efforcer (ç) 
aquilon fpoét.) ©turnu 
toinb ( 1 . aquilonem) 
zéphyr ( zéfir ) 2 iiftd&en 
encore sitDcnntuenigftcnS 
à l’abri de miter b. ©ebufc 
compassion f.ÜDMcib av. 
naturel étalage, .Çcrj bon 
redouter bcfitrcfpen able 
partir , venir cntfpringcn 
arbuste ©traud) arbre 
plier, ployer(i) biegendé- 
coup ©to 6 (@d)(ag, 0 ti<b, 
§ieb, ©d)u 6 ) de veut 
épouvanter entfc^cn e f. 
résister Sibcrftanb teiff, 
accourir beran^ieben ru 
flanc (flan) ©d)ofî, ©cite 
tenir bon ©tanb batten 
flaire si bien que gcltngcn 
commun, e gemetn, pufig 
borlomtncnb animal c. 
taillis lînterbofs v. 1 er 
coniraindrc%Xû\T[§w à, de 
vanité f. ©itelîeit teux 
charité £ !Wacbficnliebe (K 
caritatûm)c]ier(caru8) 
orgueilleuxboci|tnüttgad. 
graminée f.@ra$art les g. 
ouragan Orfan quel o. ! 
supposer bermut, f. benf. 
résider $aufen, toobuen 


78 . 

puissant (gros) Mfiig 
se fourvoyer (i) f. berirren 
par mégarde (f.) imbor* 
ficbtigertoeifçtomberp. 
mettre en quartiers ger* 
rSfjen en pièces (f.) 
mâtin §ofbunb chien m. 
aborder (av.) berantreten 
7mmble bemiitig milité t 
entrer *en propos ein 
©cîprad) anfangen à p. 
faire compliment (à), 
complimenter(q.) gra* 
tulieren je te fais c. 
embonpoint SïôrpcrfiUlc 
cancre, pauvre hère ar= 
tner ©éluder (1. //m/a) 
condition f., destin, ée f. 

©dpcffal, £08 triste c. 
mendier bcttcln diant, e 
moyennant quoi bicfür 
salaire £obu (1 .solarium) 
force f. bicl, etne Sftcnge 
relief 9lejt, ïtbcrreft de 
se forger (e) trfiuinen bon 
| félicité f. ©liidfcligfeit 
peler (è) entbaaren uref. 
mais encore (r) bod)/bod) 
qu’importe? tuas liegt 
baran? n’i., il i. peu 
il importe si bien e§ liegt 
fo bieï barauf an que 
luisant, e glcinjenb luire 
sqjet ©egenjïanb, ©aebe 
considération f S3ebcutg. 
de dessus bon...tneg 
insistancef. 2 )rtngenv.ter 
raison f. ®runb ( 1 . ratio - 
nem) de mauvaises r. 

79. (page 48?.) 
s’étaler f. barbictcn âge 
haut, sommet ©ipfet au 
Gruyère f. ©reperj érien 


contrée pastorale f. 

tenlanb pasteur, pâtre 
fourmiller toimmefe dé 
éminence f.2tnb5bcpetite 
tronçon de chemin de 
fer ïfeinc 3 foeigbab« 
page 488. 

cité reine f. îôtiigL ©tftbt, 
©ûuptftv SunbeB* 
dais ^b^Mblinmef vert 
brumeux nebelig me f. 
serpenter f. fcbfôngetn 
contour Sïrflmmung ner 
Sarincf.®aanc(Sanctfcb) 
engendrer ergeugett 
à leur tour toiebenmt 
géant, e rieftg; fflicfc, in 
nourricier^^re nabrenb 
confluent 3 ui.fïufe aflL 
arcade f. SBogeitga^g, 
£aube *arc, arche f., t 
/rospice des aliénés 3 r* 
tenbauS un bel h. d’al. 
pénitencier ©trofanftali 
ogre ^cnfdûenf reff cr un 
armoiries f.pl.Stëappcnde 
Union postale univer- 
selle f. 2 Bcltpoftbercin 
séance f. @t(mng longue 
silure lac de Morat 
flotter fï5fî4eur, taisonf. 
page 489. 

dôme Shtppc de neige f. 
sujet llntertban v. as-tir 
planer(av.) emporfebweb. 
abîme Slbgwnb dans un 
rapide ©tromjcbnette a. 
vallée latérale f. ©eitent 
se rattacher (à) g-bongen 
s’étendre f. crftreÆ s’eft 
ascension f. Sefieigmuÿ 
80. 

haleter (è) teud)cn ant,e 
trait, flèche f. Spfett des 



. mmdfre bettoüttfd). méd. 
bercail (pl. s) ©djafftolï 
quête l @ud)e v. r, eur , se 
ardent eifrig adv., deur f. 
éviter itermciben ement 
sénith (W) ©djeitelpunft 
sentinelle f. ©cbHbmatfjt 
serrer de près auf bcm 
Sfuèemubfefcen de très 
déceler (è) bcrraten rec. 
gîte $Racf)tlager du lion 
antre d'un chacal 
gueule f. Stad6en(l.//«?«J 
hasardeux, se gefâfjrltcf) 
sombre finftcr il fait s. 
effroi ©djrccUn froyable 
déteindre crftcrbcn s’est 
professer bc&nnctt sion f. 
vertical, e fcnïredjt adv. 
emb]ème©innbttb un bel 
moyen, ne mlttçl école f. 
*’ gigantesque riefculjaft' 
81 . 

assourdir bftàubcn (iss.) 
frapper à fcblagcn an 
tapage ©etôfc geur, se 
clameur f, luuteg ©efdjrei 
retentir ertëncn issant ’ 
rétamer berstnuen eur 
à perdre àaleiue (f*) bûè 
tym ber Slicm au8qcf;t 
raccommoder <uiç*bc|fcrn 
robinet£al)tt(ane Stto$re) 
fontaine f. jftôljrc de zinc 
varier 2lbtocdj8tung brin* 
gen in able, in-, adv. 
gaillard Sîurfd}, tëerl bon 
affublé (de) au$flcrüftct 
poussicr(tiu) Sîofjleuftaub, 
Stbfalï Bière C; du p. 
motte f. Cobfucbcndetan 
carrefour Sfrcustocg aux 
s’enrouer à crier f. Iptifer 
fdgteten je me suis e. 


four SBotfnfen nier, neau 
gamin ©traêeniunge e f. 
«onvoiter de l’œil mit ïii- 
fternen Slugen betradjt 
friand, e tedfer (de), ise f. 
repasseur ©cbcrenfdjletf. 
hurler faut fdjreicr^ur 
mouron &*ogeIfraut du 
fendre burdjbringen l’air 
rauque raufi une voix r, 
œuf k la coque umdjqés» 
folicnrô Pi des o. (peu) 
poindre auftrctcn point 
opérateur ©djercnïünftt. 
(chien)barbet ÿubet noir 
décrotteur ©tiefelpu^cr 
poissonnier 3iief)l)anMer 
éventaire jï^er Âiorb 
clialand, e Slbncïjmei, in 
sole f. üblciraunfle lrue 
merlan ©djeÜfifd? des m, 
embaumé tooblriedfien'' 
primeurs f. pi. bie erftcn 
3*Yitcbtc,©cntüîc,S3(um. 
rumeur f. 8üint, (53crfid)t 
concierge portier loge f. 
cresson Sîrctfc salade f. 
botte f. SBiinbel une b. de 
asperge f.©pargcïgièref. 
à pa'! comptés qemeffenen 
6d)ïitte8 précipités 
brancard ©tanac ciniê 
SîarrcitS; Xragbaljre 
à l’écart feitmiirtg rester 
maraîcher ©emüfegdrtît. 
sonore fjeïï ftingcnb ton 
roulade f. ST^fler, Sauf 
radis îftabicS^eu rose 
navet mcifjc 9tiibe doux 
ail(pl.s,ûulx,o)!Çtnobfaud) 
bigarreau ôctjïirftfjc des 
limonadier Saffeetirirt 
Sonbitor limon, ade f. 
menthe f. SJlütrçe eau f. de 


{ pastille f, îÆfeïdjcu des 
j ferràillo f. aïteé ®ifat 
galon îEreffe de sérgpnt 
infatigable u«eratübït<^ 
chiffonnier, ièreSutnpeit* 
fummîer, in; v. ner 
lamentable {ftmmcutdj 
plaisir cinc SlrtSBûffel; 

régalez-v., voilà Je pi. 
marron Staftanic rôti 
êc&iller Sîuftcvn&anbter 
hardi lityn, beber^t adv. 
puisBiea- vous i môget ifjr ! 
cha.idrounierffcffcîfïicfer 
ambulant umf)er$iel)enb ; 
etamer ner^tnitctt étain 
| appliquer auflegcn sur 
tan 8olje v. ner, ie f., neur 
épuisé cntfrdftet du tan 
| combustible Brennma* 
j tcriaC: boi 6 », houille f. 

| œufs brouillés SHübrcier 
charlatan SUtarftfdjreier 
frire, foire frire braten 
| gratin gerôftcte îBrotfru* 
nieu une solo au gr. 
devoir nerbanten dû, due 
vulgaire qetoüfmliri} ad. 

HL». 

deuilXraucrvêtementde 
écueil M lippe contre un 
Hiarmille f. SBci&büdje 
refléter (è) m. fpiegeln 
familier bemitiigen s 7 >. 
appui ©tiifcc servir d’a. 
ravage 2krroüjïun0v.r(e) 
anguiiîux lantig,§erriffen 
orageux, se fermer, boff 
ramener (è) &uf. ftmdfrctt 
boucle f. Sotfeblonde v. r 
subir criragen, «rfeiben 
affront@dmtûd),©$lîU))f 
pleurer mettten, traitent 
1 épars, e aufqeliftt,- toilb 



saule SBelbe pleureur 
dissiper gerftreucn pé, e 
nébuleux, se ftitfter ciel 
puït8(jtwi) Sruunenàsec 
hautbois Dboc jouer du 
cymbale f. ($m) 3itnbet 
balle f* ftugef dfc fusi/ 
se soulever (è ) f- empbren 
conquérir ere&ern quis, e 
mastic (A) (stitt) roobfrie* 
' tfytûb. éummi (SKaWï) 
mâcher fatten (l/mash* 
cboire & £iefcr 
•jadis («f Wnfï, früfjer 
dévaster berroüftcn par 
venger (e) rac^en geancc 
£, prendre sa revanche 
désoler nerbeeren par 
tradition t.ÜberUeferung, 
©âge Vieille; nel, le 
formidable furdjtbar ad. 
accès (axè) 3utritt, exc. 
enfer (rr) §ottc infernal 
gouffre©cblunb,2lbgrunb 
étrange fcltfam ad., té f. 
instrument à vent S3laéi. 

,83. (page 493.) 
souci fîumtttcf; ©orge du 
tourmenterplagenne pas 
ajouter einnerleiben à 
Silésie f. ©$iefien ien 
prospérité t SBo^lftanb 
prédilection f. SSorliebe 

page 494. 

versé, e dans betoanbert 
, les lettres f.' LHtteratur 
château de plaisance (f.) 

2iifi[<bl0& maison f. 
avoir pour habitude (f.) 

(de) pjlegf n av.Phab.de 
vivre au joua le jour non 
b.fconbtn b. Bhmbteb. 
v exempté-Sun) nerf ebont 


inquiétude f. tttmtbe de P 
de quelque çôié que 
bon toeld)er ©cite au<b 
achalandé mit Sunben, 
IHbnebmern ÿerfeben 
grâce(f.)â®ûnïgr,àfous 
hameau SBetfer* il Storf 
chanson f. St €b, ©efang 
envahir un fid^ rei&en 
étendre ermitern d., rot, 
droit SDlacbt, ©eœaft, 
fflecbt, SBefugniS des d. 
lorgner cin 2luge toetfen 
auf gnon, guette f. 
héritage ©rbtcH v. ter 
chétif, ve gering un air 
enclos eingejûunter 
part, passé d 'enclore 
tout entier ganjunbgar 
renoncer (ç)à oerjid)tcn 
rétrécir fermaient se r. 
courber friimmen le dos 
avenue £ 3ufabrt, Mce 
intendant Dberauffebcr 
important roicbtig nce f. 
rien du tout gar mdjtê 
entendre beabfid)tigen 
c’est que fo luiffet, ba& 
refus S&eigerung v.er(de) 
effronté unD<Tfcb&nit ad. 
scandale ©ntrüftung ce 
mander auptès de lui gu 
lté) befcbclben dat; de- 
indocile toibcrfpenftig d. 
presser in Me fênge treib. 
flatter (q.) fdjmeid&eïn se 
s’obstiner nidittmdfigc&en 
raison f. ©runb, Urjacbe 
venir de foeben ilvkntdè 
sonner la demie */* 
tranchant fur* anqzbun* 
ben, M&roff, abfpfttben^ 
tenez f eiÿet, glqubfeS mir 
tenter uerlo&n atioit f. 


se passer de j. ana'bm 
©inné fd>fogett,Der*i4£ v 
y persister baranf befteb. , 
malaisément mit 
Mufrvr bufben, ertragen * 
résister toiberfprecben(da 
latin remtere) ance f 
humeur f. übfe Saune 
emporter j&inrçi&en s’e. 
parbleu I 1 oui 

c-’est bien être entêté de * 
f.rigenftnnig toefjmtfür 
engager (e) bernnlaffen 
monarque{roi) 9ttonat<bf 
$errjd)ct, monarchie f. 
revenir abfteben de lf d’ 
caprice ©infall, ©rtffç * 
charmer erfreuen (subj.) 
courtisan §ofïing<«<fearf. 
(par) ma #oU mdnerÆren * 
réplique f.'©rttribecung 
ftage 493 notes, 
tourmenterbcfftmmeru se 
vainqueur ©ieger vaincu 
ajouter einberlcibert age 
Pologne f. Spoïcn lonais 
prospérité f. ffioblftanb 
prédilection £ Sbiflebt 
page 494 notes, 
s’in quiète# 1 f. befümmcrn 
pourvoir berfeben se p. de 
cliente ftunbe, Slbnebmtr 
présage SSUirgeidten v. r(e) 
j uger (e) de anfeben, rlit 
électeur fturf ftrft prince 
. page 495, notes, 
congrès ® 0ttflreJk3#f<W' 
ntenfimft ©erfammtung 
restituer gurüdgeben À 
conquête f. ©roberung 
annexeran efn^ 

nerîcibtn xion f., xA 
Hesse électorale f. 
électorat de H* ; «eeft ^ 



'franco-allemand beutfdj* 
fr<m&3W<6 la guerre 
eômprendrevmfa^ttt pris 
antrecouperburdjfdneib. 
sillonner burcMetyen de 
ViBtulef.Sc^fel(U-te) 
merBaltiquef QftfeelaB 
avancerai forifdjrelten 
céréale £ ©ctteibcpftanje 
blé noir ©udjtoeijcn du 
' amidon ®tdrfemcf)l de V 
colza Sftepg graine f. de 
betterave £ fôunfelrübe 
Prusse rhénane f. îRljcin 
prett&en B&yière r. f. 
abeille £. Sttrne essaim d* 
page 496 notes, 
industrie minière f.S3erg» 
b«u ne f., v. r, eur 
lignite ©raunfot)[e du 1. 
ambre SBrotftein jaune 
, industrie textile f. *!£e£= 
* tiltnbttftrie, @pinn:= 
reicn u, SBcbereicit 


velours de(en)v. 
réseau 91fÿ un vaste r. de 
considérable bctrôd^tfu^ 
sauf au 8 flrttommett;'a. ve 
avenue f v 2 tûee tfarbres 
ahoit irnnémfinben (iss) 
ÿnodrige (tem) Quabri* 
ga,SBlet0eîpûim(l.^o) 
trophée giegrô^idjfn 
ériger (e) erridjten dir. 
statue équestre (ê-km- 
etfc) f. ^eiterftanbbilb 
illustre bcriibmt v* r., s 1 
mausolée prôdjlige ©raï)» 
ftàtte, üJlaujoieum de 
Mausole, roi de Carie 
(Asie Mineure) de 
377—353 av. J -C. 
fier (rr), fi ère ftolj de, d* 
étendre erftrecfen bVt» 
doter ûuSftatten dot [tt) î, 
coll « ction f. ®ammlung 
scientifique toiffcu= 
jcbaftlitb adv.-,ner, eur 


revue f. 3«ttfd&riftderr 
Union douanière L 3oS* 
Serein douane £, nier 
intellectuel, le geiftfg ad» 
moyenne £ ^urcblÿnitt 
fiat ré $)rofd)fe louer un 
chemin de fer urbain 
©tabt&aïjn (l. nrèanus) f 
manuelj^nubbu^de bons 
page 674. 

prosodie £ 0pCbeitmeffg, 
césure f. 33er$abfd)ithi; 

®afttr (lat. caatpra) 
hémistiche $Éfbbc rfr2 
alexandrin SÜeÿûnbrimwj 
caractère Setter petite, 
italique fôurPb 4 , b t ^ d 
(v. les mots du N ro 162) . 
bouton ftnoSpe b* éclos 
foudre £ (33(ifc) bonnet 
gronder rollen ement 
ramage ®efatn (S3ogel) 
écouter (q ) bôren; bord), 
instant SlugenMic! ané 


Corrections: 

Page 148, ligne 5 en remontant, lisez: P*us on te voit 
» ?p 8 > ligne 9 en descendant, lisez: médicinales 
„ 286, ligne 11 en remontant, lisez: éarreau 
„ 277, ligne 17 en descendant, lisez: d l’égard de 
„ 323, ligne 13 'en remontant^ lisez: 85,000 bab. 
v 330, ligne 12 en descendant, lisez; dénouement 



Exercice de prosodie. 


Le h ut valnal { | ) marqué ta te&ue (toupure), qui sépaie h 
deux moitus théæisirthes) du vers ou ses parties Les vers au 
dessous de 9 syllabes n’ont pas de usine proprement dite {V le 
poesie*21 10 $S -18, H {> ( t 5) pctm h s vois de moins de9 syllabes 

t) Yers de 12 syllabes tou vus alexmdnn') 

JSote Res letûes en earactuts itahqm v m (ompierit pa^ 


4^1! *14 «. » K 10 118 

( sf peu d imiti le* ver-* il h s hut savon lue 6 /c 

\ i rt o > n i 

Il luit tvou ippns ]< md ut il( les dur 1 r 

14 7 h J X il 1 

tel u t de (lulimu don! 1< diirrm v imquqpi 


1 8 1 1 S 1 11 IJ 

\$Mijol(it I omlb il Hiibpi^iK |p < « in 

1 1 1 Nt»uft h t i 

2) Vers de 10 syllabes* , 


tyr 

K 


i l i moi m itlend }( \m\ pailu du i un 

1 t 4 7 0 1 

Sur l Oc l'an | le terai mon (hunm 

i i i 

R< s’6 i v f c moi ti sam (t h Mmijugrn 
y 4 c «* n 

Mon hue on ul lumens d ms h montagne 

G I ernoine 

1 t 8 K î JJ 

h Ouoi di plus (hairninl tpi un boulon de iosu 


* f 
* 1 
t r 


0. Vers de 0 syllabes. 


D I m ('-t plein (I un doux putum dt to«u *# 

I 1 J HJ 

b; 1 i tondu giond# et loi ippin* he */' 

12 1 t 7 v 

<> tn \o>ard a trauis b bi me luge ^ s/s/? 

14 4 1 7 « 9 « 

Pemtier les layons I du soleil *13*1 

1 a 4 f fl 7 H t * 

Res oui, mx j ont jepns j loin r«nna g< ?/■»/? 

i S 4 8 , 7 8 t. 

b coût*/ f c e$t 1 mstinl I du lexod s/s^ 



Table alphabétique des autéurs et, dès sources. 

PROSE. 
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Albert-Lévy 171 

Aliber* * 71 
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Saussure (Bénédictde) 
18 69 

Savary 114 

Saÿ (J. ? B.) 115 

[Secrétaire des familles] 
Sôvigné (M“® de; 51 
65 238 


Siècle (Jouhtd le) 129 
Simonin (L)’ 371 

* Sommer 30 

Steel (*W) (Ma® de) 
éf 42 222 310 


f % « w < âtahW.){J.H«iiel)» 
Musée tmivdraè) . 47)i0twley * 384 





* <*■. — . 

+8nh«réa*e §8 107 
$ully (doc de) * U 
îtee (Eogène) , 362 

Taine 186 

1 hiérry (Aoghstin) *990 
TMcrs 57 194 270 
Tissot (Victor) 94 
Tœpffer (Rodolphe) 110 


Aicftrd (Jean) 77 
Anuel (Frédéric) 202 
Ampère (J 4.1 163 

Andnenx 272 

Amm<lt (né) 4ê. 
Arnoud (Edmopd). lâ&j 
Augier (Emile) 1Ô2 
Autran (Joseph) 136 

Barbier (Sfoguste) 432 
Baron 851 

Baitbélemy 188 270 
Bataille (François'' 208 
Béranger $1» 219 369 
Blanvalet (Jknn) “25G 
4.58 
421, 

», 








Boileau 52 1 
Boisard 
Bonjour (G.) 

Bormer (Henri de) 262 
Bon rsàuU^êÔ) 392 

Boucher de Perthe* 442 
Bnzeux 103 178 433 1 
435 453 480 
Bussy (comtesse de) 166 

Catalan Wfk 459 
Cérêsols (ÂJflHb 452 
Chaponmère IJnffî 321 
Ch&janes (FéHjc) 576 
446 


- . .... — $WwA (Hippolyte) 988 

Traày <*****>& * toafn* en Syrie 20V 
Tscbudi 'tÇ&èbv ' 16 39 49 67 

iTafcd;* * 1 'ifcâfièi 

Z** ' w>* ™ 

VbaèBot $*wï 
Vigny (AU*eÿ S61 

VjJÜèmma \ * 86 

v 9 ^esi», 

ChêiwdpUé ^462 

Chénier (André) 3 187 ' <83 

(91 240 842 Gay (Delphine) à|6 

Oolardean 880 Gentil (Bernard) 864 

Oolhn d’Harleville 312 Gère» (Jules de) 483 

CoPpée (François) 76 Goalan (Léon) J? 

817 337 476 , Grammont (de) m * 

Grenus 443 48# 
Grasset 6^ 

Guiraud(Alexandre) 1Q4 

Haraucourt (Edmond) 

Hue (M me Sophie) 

Hugo (Victor) 101 
169 Ifg m 296 

4%8 460 492 

Kohler (Xaner) 14Ô 


vigne (Casimir) 304 
412 475 
Wflle 147 m 466 
Beloy 181 

Deroulede (Paul) 385 
Desporfces 6 

Didier (Charles) 444 451 
Dorât 237 

DqBellay (Joachim) 15 
Duôamp (Maxime') 107 
934 

Ducis 144 300 

Dumas (Alexandre) 489 

Fabié (François) 374 
Favrat (Louis) 98 347 
Feutry y* 192 

Florian 220 420 421 43b 
452 454 456 458 465 
< 478 481 

Frahçois de Neçtfchâ- 
teau {muchétfoan) 213 


Gallbix (Imbert) 
Gtowdy-Lefort „ 


17 

* 


Jt«|*ois (<f) 
Lathambe^die 


176 


La Fontaine 7 64 154 
1Ç7 195 256 256 268 
269 308*830 356 417 
419 424 426 «26*427 
429 4Sd 440 44ft *48 
464 468 473 474 485' 
486 

Lafeertfce (Alphonse 
Se) 88 100 125 821 
LgâMotte-àoudar 445 



Lfeptaâe (Victor de) #7 
- ' 180 470 

Le fcftUly 461 

Lebrun (Pierre) 144 281 
Leconte de Lisle 128 
169 208 209 264 
Lemerder 44 

Lemoine (Gustave) ^76 
LesguÙlo^ -307 

Lorin 447 

Mallierbe 238" 

Manuel {Eugène) 210 
Marot (Clément) 265 
Méry (Joseph) 188 270 
Millevoye J 65 429 

Molière 67 251 356 

MoTeau(Hégésippe) 345 
Übkger (Henri) 349 
jUuôset (Alfred de) 199 
298 

Nadaud (Gustave) 121 1 
150 338 

Naville (Ernest) 165 

m 

Olivier (Juste) 179 280 
Æyex (François) 310 324 


Panard 248 

Pâté (Louis) 239 
Petit-Senu 247 

PiédAgnel (Alex.) 95 
Pommier (Amédée) 88 
104 119 186 225 
Ponsar4, 68 314 
Porcbat(Jean-Jacques) , 
217 487 457 

Racine (Jean) 89 293 
Racine (Louis) 185 
Rambert (Eugène) 94 
148 319 444 487 
Ratisbonne (Louis) 433 
Re^nard ( n ) 288 328 

Regnault-d’Evry 306 
Renaud (Armand) 382 
Reyre 252 

Richard (Aÿert) 361 
Richepin (Jean) 296 307 
Ricber 436 1 

Ronsard 137 283 
Rossel (Virgile) 379 
♦ 432 

Rotrou 301 


RoruBseau (JeuiskRap- ; 

tiste) .. 424 

Roder (J.-B.) m 
Ruihière 231 

Salm-Dyck (Pw* de) J 
292 

Saint-Lambert 198 
Sandoz-Travers(de) 234 
Sedaine 161 ‘ 

Soulary(Josépbin) 302 
Souvestre (Emile) 422 
Sully Prudhomme 267 


Tastu (M me ) 184 
Tbeuriet (André) Bife 
Thomas 241 

Tournier (Louis) 53 434 
T urquety (Edouard) 275 

Vigny (Alfred de) 94 
274 290 37} 
Viennetl96 480447 44b 
Vihcent (P.) 448 

Vinet (Alexandre) 431 
Voltaire 243 341 




